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EMPIRE  D’AUTRICHE. 

Par  l’ariicle  j)3  de  l’acie  du  congrès  de  .Vienne,  conformé- 
ment aux  renonciations  stipulées  daus  le  traité  de  Paris  , du 
oo  mai  1814,  l'empereur  d’Autriche  est  rentré  en  possession 
des  provinces  et  territoires,  oui  avaient  été  cédés,  soit  en 
tout , soit  eu  partie  , par  les  traités  de  Canipo-Formio  de 
1799, de  Lunéville  do  t8oi  , de  Presbourg  de  i8oj  , par  la 
convention  additionnelle  de  Fontainebleau  de  1807,  et  par  le 
traité  de  Vienne  de  1809,  savoir:  1 '1  strie  tant  autrichienne 
que  ci-devant  vénitienne , la  Dalmatie , les  îles  ci-devant  vé- 
nitiennes de  l’Adriatique  , les  bouches  du'&zf laro  , les  lagunes 
de  Denise,  de  même  que  les  autres  provinces  et  districts  de  la 
•Terres-Ferme  des  Etats  ci-devant  vénitiens  surin  rive  gauche 
de  J’Adige  . les  duchés  de  Milan  et  de  Manloue , les  princi- 
pautés de  Brijrcn  et  dé  Trente  , le  comté  du  Tyrol , le  Fo- 
ra) Ib erg , le  Frioul  autrichien  , le  Frioul  ci-devant  vénitien  , 
le  territoire  de  Monte-Falcone , le  gouvernement  et  la  ville  de 
Trieste , la  Carnio/c  , la  haute  Carinthic , la  Croatie  sur  la 
rive  droite  de  la  Save,  Fiutne  et  le  Littoral  hongrois , et  le  dis- 
trict de  Cultuel. 

Par  l’article  94  du  susdit  acte,  l’Autriche  a réuni  h sa  mo- 
narchie, outre  les  parties  delà  Terre-Ferme  des  Etats  véni- 
tiens ci-dessus  désignes  , i°  les  autres  parties  desdits  Etats , 
ainsi  que  tout  autre  territoire  , qui  se  trouve  situé  entre  le 
Tessin,  le  Pô  et  la  mer  Adriatique;  2.0  les  vallées  de  la  F alteline , 
de  Jlormio  et  de,  Chiaventié  ; les  territoires  ayant  formé  la 
ci-devant  république  de  Ragùse. 
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6 [3  EUROPE.  — AUTRICHE. 

Division.  — Ce  puissant  Empire  comprend  , comme  pous 
lavons  déjà  dit  plus  haut,  deux  grandes  parties  , savoir:  les 
Etats  en  Allemagne  , faisant  partie  de  la  confédération  ger- 
manique , et  dont  nous  venons  de  parler  , et  les  Etats  hors 
^Allemagne,  que  nous  allons  décrire.  On  trouvera  dans  la 
tabler  suivant  les  grandes  divisions  de  cet  empire. 


ÉTATS,  9. 

LONGUEUR. 

LARGEUR.. 

j 

CAPITALES. 

£ 

'Archiduché  d’Autriche... 

73 

35 

Vienne. 

tx 

a 

Styric 

45 

4° 

Gralz. 

il 

SaUbourg 

35 

a5 

Salzbourg. 

d 

Tyrol  avec  le  Vorarlberg . . 
Royaume  tic  Bohême , v 

60 

1 

4» 

Inspruck. 

CO 

compris  la  Moravie  cl  la 
i Silcsic- Autrichien  ne. . . . 

■ 108 

; 

60 

Prague. 

5 

[Royaume  d'Hong-ie 

190 

*•7 

Piesbourg. 

< 

■ Gallicic  orientale 

9° 

60 

Lcmbevg. 

to 

• 

Royaume  d’IIlyrie 

IOO 

80 

Laybach. 

- 

Roy.  Lombard- Vénitien  . . 

IOO 

Go 

Milan. 

Limites.  — Cet  empire  est  maintenant  borné  au  N.  par  le 
royaume  de  Saxe  , la  Prusse  et  la  Russie  ; à l’O. , par  la  Ba- 
vière, la  Suisse  et  la  Sardaigne;  au  S.,  par  la  Turquie,  la 
mer  Adriatique  , l’Etat  de  l’Eglise  , les  duchés  de  Modènc  et 
de  Parme;  à l’E. , par  la  Turquie. 

Etendue  , situation.  — U a de  l’O.  à l’E.  272  lieues  de 
long,  et  du  N.  au  S.  200  lieues  de  large. 

Population  et  forces  militaires.  — On  peut  évaluer  la  popu- 
lation de  cet  empire  à vingt-huit  millions  d'habilans.  11  peut 
mettre  sur  pied  en  temps  de  guerre  5oo,ooo  hommes, 
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BOHÈME,  MORAVIE  ET  SILÉSIE 
AUTRICHIEN  NE. 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Situation,  étendue,  limites.  — Ces  pays,  situés  entre  les  48 
et'5 1°  de lat.  N. , et  entre  les  10  et  1 70  de  long.  E. , ont  108  lieues 
de  long  sur  60  de  largeur.  Leur  étendue  est  de  4,5oo  lieues  car- 
rées, k raison  de  1,000  habitans  par  lieue  ; ils  sont  bornés  au  N. 

Sar  la  Saxe  et  la  Lusace  ; à l’O.  par  la  Saxe,  la  Franconie  et  la 
avière  ; au  S.  par  la  Bavière  et  l’Autriche  ; à l’E.  par  la  Hongrie 
et  la  Pologne. 

Division.  — Ces  pays  sont  divisés  ainsi  qu’il  suit.  Les  cer- 
cles portent  le  nom  de  leur  capitale. 


BOHÊME. 
16  Cercles. 

MORAVIE. 
6 Cercles. 

GALLICIE 

ORIENTALE. 

16  Cercles. 

Prague  ( territoire  de  ). 
Saatz. 

Leutmeritz. 

Raconitz. 

Jung-Bunzlau. 

N.  llilschow. 
Konigingratz. 

Chrudim. 

Czaslau. 

Kaurzioi. 

Tabor. 

Budweis. 

Pisck. 

Klattuu. 

Reraun. 

Pilsen. 

Klnbogen. 

Brünn. 

Olmutz. 

Prerau. 

Hradisch. 

Znaim. 

Iglau. 

SILÉSIE 

AUTRICHIENNE. 

2 Cercles. 

Troppau. 

Tesclicn. 

Lembcrg. 

Bch. 

Przemysl, 

Rïesow. 

Tarnow. 

Bochnia. 

Myslenicc. , 

Sandek.  . 

Jaslo. 

Sanok, 

Sambor. 

Strjr. 

Stanitlawowj 

Brzezan. 

Zloczow. 

Bukovine. 

Climat,  sol,  montagnes.  — Ces  pays  ont  en  général  un  climat 
plus  stable,  plus  salubre  et  plus  agréable  que  la  France  septen- 
trionale, quoique  situés  sous  la  même  latitude.  Cependant  l’hiver 
y est  beaucoup  plus  rigoureux,  surtout  dans  les  hautes  mon- 
tagnes. 

Le  sol  de  la  Boheme  consiste  en  général  dans  un  limon  gras  dont 
la  fertilité  surpasse  toute  idée.  Ce  royaume  offre  un  bassin  presque 
Çoud,  éleyé,  entoure  d une  chaîne  de  montagnes  granitiques . dont 
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les  Sudètes, vêts  le  nord-est,  renferment  les  objets  les  plus  élevés* 
tels  que  le  Schneefcoppe , haut  de  4,ëoo  pieds , le  Fafeffilcht,  haut 
de  3,38o  pieds,  et  autres.  La  partie  Ja  plus  élevée  et  la  plus 
nue  de  celte  chaîne  s’appelle,  en  allemand,  Riescngebirge , 
c’est-à-dire,  mont  des  Géans.  Les  Sudètes  s’abaissent  vers 
le  S.  E.  , et  cette  chaîne  intermédiaire , qui  les  lie  d’un 
côté  aux  monts  Krapacks,  et  de  l’autre  aux  montagnes  de 
Mcmhartz  en  Autriche  , et  de  Karlsberg  dans  le  mrdi  de 
la  Bohême,  s’appelle  montagnes  de  Moravie,  parce  qu’elles 
embrassent  ce  pays  de  deux  côtés;  ou  Gesenhergebirge , c’est- 
à-dire,  montagnes  abaissées.  Malgré  cette  dénomination  , la 
chaîne  qui  parcourt  la  Silésie  autrichienne  a une  élévation  con- 
sidérable ; à Jablunka,  l’élévation  augmente  subitement,  et  on 
regarde  ce  point  comme  le  commencement  des  monts  Krapacks. 
Les  montagnes  de  Karlsberg  sont  proprement  le  commencement 
de  la  forêt  de  Bohême,  ou  Bohemerwald , chaîne  de  monts 
granitiques,  moins  élevés  que  les  Sudètes,  et  couverts  jusqu’aux 
sommets  de  végétaux.  A l’ouest , on  trouve  le  Fichtelgebirge , 
qui  est  haut  de  3,63o  pieds  de  Rhin , et  d’où  partent , comme 
d’un  centre  commun,  les  trois  chaînes  qui  séparent  la  Franconie 
de  la  Saxe , ainsi  que  la  Bohème  de  la  Saxe  et  de  la  Bavière.  Les 
montagnes  entre  la  Saxe  et  la  Bohême,  nommées  Erzgebirge , 
c’est-à-dire , monts  métalliques , joignent  dans  la  Lusace  les  Su- 
dètes. Les  plus  hauts  sommets  de  l’Erzgebirge  se  trouvent  dans  le 
cercle  de  Leulmeritz;  le  Donnersberg  a 416,  le  G e Use  h 345 
toises  de  haut.  , . 

Fleuves,  rivières.  — La  Bohème  appartient  toute  entière  à la 
région  hydrographique  de  l’Elbe.  La  Moravie  fait  partie  de 
l’empire  du  Danube , et  la  Silésie  autrichienne  voit  commencer 
ceux  de  l’Oder  et  de  la  Vistule. 

Un  seul  débouché  pour  toutes  les  eaux,  voilà  une  singularité 
N qui  est  commune  à la  Bohême  et  à la  Moravie. 

U Elbe,  en  bohémieu  Labe,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
l’Allemagne,  reçoit  toutes  les  rivières  de  la  Bohême,  parmi  les- 
quelles la  Moldau,  l’Ëger  et  User.  L’Elbe  prend  sa  source  parmi 
les  Sudètes;  onze  sources  se  réunissent  dans  la  prairie  de  Navôr : 
le  fleuve  formé  par  leur  réunion  se  précipite  d’une  hauteur  de 
a5o  pieds , dans  une  vallée  profonde , qui  porte  le  nom  de  Y Elbe  ; 
grossi  ensuite  par  toutes  les  eaux  du  pays , qu’il  parcourt  eu 
demi-cercle,  il  se  fraie  une  issue  à travers  les  rochers  de  Pirna, 
et  eutre  dans  la  plaine  Saxonne. 

Plusieurs  savans  allemands  croient  que  toute  la  Bohême  a ori- 
ginairement été  une  mer  intérieure,  qui,  par  quelque  révolution 
physique,  a trouvé  une  issu*. 
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La  Moraoa  rend  k la  Moravie  le  même  service  que  l’Elbe  a la 
Bohème.  LaHama,  laTreya,  et  autres  rivières,  s écoulent  dans 
celle-ci,  qui,  elle-même , après  avoir  séparé  l’Autriche  de  la 
Hongrie,  se  jette  dans  le  Danube. 

Curiosités  naturelles.  — Il  n’y  a dans  ce  pays  aucun  objet  qui 
doive  plus  éveiller  l’attention  des  naturalistes,  que  le  labyrinthe 
des  rochers , près  A dershach , dans  le  cercle  de  Koenigiugratz  : 
des  milliers  de  pierres  de  grès,  posées  perpendiculairement, 
hautes  de  100  à 200  pieds , et  d’une  périphérie  égale  a la  moitié  de 
leur  hauteur,  formant  ainsi  de  grandes  tours  carrées,  occupent 
un  espace  d’une  lieue  en  largeur.  L’entrée,  dans  ce  groupe  im- 
mense, ressemble  k celle  d’un  amphithéâtre;  des  arbres  et  des 
arbustes  épars  contrastent  par  leur  verdure  avec  les  masses  gri- 
sâtres de  rochers;,  les  formes  de  ceux-ci  sont  bizarrement  va- 
riées. Un  ruisseau  serpente  au  milieu  de  cette  scène  unique  ; bieu^ 
tôt  il  se  précipite  dans  une  grotte , où  semble  siéger  l’effroi  : l’écho 
de  cent  rochers  répète  le  bruit  de  cette  superbe  eascade. 

Près  d’Egra , on  trouve  un  volcan  éteint  dans  une  montagne 
nommée  Kamberg.  Une  autre  production  volcanique  se  trouve 
dans  le  cercle  de  Bunzlau,  près  d 'A icha  : c’est  un  mur  de  basalte, 
d’une  hauteur  et  d’uue  épaisseur  considérables,  qui  sort  d’un 
stratum  de  pierre  de  grès.  Le  . peuple  l’appelle  la  muraille  du 
diable. 

Nous  parlerons  , dans  la  topographie,  des  eaux  amères  et  aigves, 
ainsi  que  des  bains  chauds  que  la  Bohême  et  la  Moravie  possè- 
dent en  grand  nombre. 

Productions  végétales.  — Quoiqu’il  y ait  beaucoup  de  dis- 
tricts où  l’agriculture  et  le  jardinage  soient  négligés,  et  qu’on 
trouve  souvent  des  champs  incultes , la  Bohême  ët  la  Moravie 
produisent  en  abondance  des  blés,  des  légumes,  toutes  sortes  de 
végétaux,  des  fruits  d’une  qualité  supérieure,  de  très-beau  lin  et 
chanvre,  et  le  meilleur  houblon  de  l’Europe.  Toutes  cés  richesses 
sont  ici  le  don  de  la  nature  bienfaisante  : l’industrie  humaine 
contribue  peu,  soit  k les  augmenter,  soit  à les  améliorer.  Parmi 
les  vins  de  Bohême,  on  distingue  ceux  de  Melnik  et  de  Pods- 
kalki.  Ce  dernier,  rouge,  agréable  et  capiteux,  est  ordinai- 
rement trouble , et  se  conserve  rarement  au-delk  d’une  année.  La 
Moravie  méridionale  a de  même  plusieurs  vins  très-estimés , entre 
a uires  celui  de  Poleschowilz  ; mais  ni  l'un  ni  l’autre  de  ces  pays 
n en  produit  assez  pour  leur  consommation. 

On  cultive  en  quelques  endroits  du  safran,  du  gnigembre,  du 
tabac,  mais  en  petite  quantité.  La  Boliéme  est  presque  entourée 
de  montagnes  <JU,  > outre  uue  quantité  infinie  d herbes  médici- 
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nales,  portent  des  pins,  des  sapins  et  autres  arbres  : il  y à aussi  de 
grandes  forêts  de  chênes  dans  l'intérieur  de  ce  royaume,  et  dans 
les  parties  les  plus  basses  de  la  Moravie. 

Métaux. et  minéraux.  — Ces  pays  ont  été  favorisés  de  la  na- 
ture. Quant  au  règne  minéral,  tous  les  métaux  s’y  trouvent, 
quoiqu’en  plus  ou  moindre  quantité.  Le  cuivre  de  Bohême  , le 
piomb,  sont  souvent  mêlés  d’un  peu  d’argent.  Les  mines  de  fer 
sont  disséminées  sur  toute  la  surface  de  la  Bohème,  de  la  Mora- 
vie et  de  la  Silésie  autrichienne;  ces  deux  dernières  n’ont  qu’une 
petite  quantité  d’autres  minéraux.  Les  mines  d’étain  qui  se  trou- 
vent dans  les  montagnes  qui  séparent  la  Bohême  de  la  Saxe,  sont 
aussi  importantes  que  remarquables,  et  les  plus  orientales  de 
toute  l’Europe;  il  faut  même  chercher  jusqu’au  Japon  avant  que 
d’en  trouver  d’autres  vers  l’est.  L’étain  de  Bohème,  surtout  col u i 
de  Sch lackenwa Ide  , est  autant  estimé  que  celui  d’Angleterre.  La 
Bohême  fournit  suffisamment  tous  les  Etats  autrichiens  de  ce 
tnétal. 

On  évalue  le  produit  de  tputes  ces  mines,  sans  y comprendre 
le  fer,  à un  million  de  florins  de  Vienne.  Le  cobalt  abonde  en 
plusieurs  endroits.  On  trouve  beaucoup  de  zinc,  de  calamine,  et 
un  peu  d’antimoine.  On  cuit  annuellement  trois  mille  quintaux 
d’alun.  On  rencontre  aussi  du  soufre  et  du  vitriol.  Il  y a plusieurs 
terrains  nitreux.  Les  charbons  de  terre  se  rencontrent  en  plusieurs 
endroits,  et  il  y a de  bonne  tourbe. 

Plusieurs  endroits  fournissent  de  la  bonne  terre  sigillée  , fle 
la  terre  h porcelaine,  de  la  craie,  de  la  chaux.  Il  y a en  Bohême  , 
et  même  en  Moravie,  de  beauxmarbres  (surtout  à Telin,  dans  le 
cercle  de  Béraun),  du  jaspe  et  du  porphyre  en  abondance.  On  y 
rencontre  del’asbeste,  du  serpentin,  de  l’albâtre  et  autres  objets. 
Les  diamans  delà  Bohême  ne  cèdent  pas  en  éclat,  mais  seulement 
en  dureté  à ceux  de  l’Inde.  Il  en  est  de  même  des  rubis,  des  chry- 
solites,  des  érileraudes,  des  saphirs,  des  topazes  et  autres  pierres 
précieuses  qu’on  y trouve.  Mais  quant  aux  grenats , on  est  d’ac- 
cord qu’ils  égalent , s’ils  pe  surpassent  pas  ceux  de  l’Orient  ; c’est 
h Winitschick , dans  le  cercle  de  Kaurzim,  et  à Dlaschourtz , 
dans  celui  de  Leutmeritz,  qu’on  rencontre  les  meilleurs.  Les  gre- 
nats rouges  de  sang  passent  pour  les  plus  beaux  ; on  les  trouve 
depuis  la  grosseur  d’un  grain  de  millet  jusqu’à  celle  d’une  grosse 
noisette.  Les  améthystes  et  les  topazes , les  onyx  et  les  agates  se 
découvrent  aussi  en  Moravie. 

Animaux. — La  Silésie  autrichienne  a peu  de  blé,  mais  de» 
forêts  très-considérables.  La  culture  des  bêtes  à cornes  fait  le 
principal  soutien  des  habitons  de  cette  province , ainsi  que  de  la 
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partie  la  plus  élevée  de  là  Moravie.  Dans  la  Bohême,  cette 
branche  d’économie  est  négligée,  excepté  dans  le  seul  cercle  de 
Kaurzim. 

La  race  des  chevaux , au  contraire,  est  bonne  en  Bohême,  et 
il  y a beaucoup  de  haras  qui  fournissent  des  étalons  à la  Mora- 
vie, où  les  chevaux,  en  général,  sont  d’une  taille  petite  et  dif- 
forme. On  nourrit  en  Bohème  beaucoup  de  porcs,  d’oies,  de  ca- 
nards et  de  poules.  La  Moravie  se  distingue  surtout  par  l’abon- 
dance de  ces  animaux.  Les  ruches  sont  aussi  en  plusieurs  cercles 
d’un  produit  considérable.  La  laine  des  moutons  bohémiens  n’est 
pas  fine,  et  l’on  né  l’emploie  que  pour  les  étoffes  les  plus  com- 
munes : cependant,  le  plus  grand  nombre  de  bêtes  à laine  rend 
cette  branche  de  commerce  très-intéressante.  On  cherche  à amé- 
liorer la  race  originaire  au  moyen  des  béliers  de  Padoue.  Toutes 
ces  provinces  abondent  en  gibier,  surtout  en  sangliers  et  lièvres; 
le  poil  des  lièvres  bohémiens  est  le  meilleur  qu’on  puisse  avoir 
pour  les  chapeaux.  Les  faisans  de  Bohême  sont  renommés.  On 
trouve  dans  les  montagnes  des  ours  et  des  loups.  Les  nombreux 
étangs  et  fleuves  de  la  Bohême  fourmillent  d’excellent  poisson. 

La  Moravie  méridionale  en  produit  également. 

On  rencontre  de  très-belles  perles  dans  les  rivières  d’Ottowa 
et  de  fV atlawa. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population. — On  estime  la  population  de  la  Bohême,  de  la 
Moravie  et  de  la  Silésie,  à 4,900,000  hab. 

Habitans,  mœurs  et  usages.  — Les  peuples  d’origine  slaVtonne, 
tels  que  les  Bohémiens , Moraviens,  montrent  un  caractère  origi- 
nal qui  les  fait  encore  partout  distinguer  des  Allemands  ; ils  ont  la 
taille  moyenne  ou  petite,  les  yeux  vifs,  les  cheveux  courts  et 
droits,  les  traits  fins  et  spirituels;  le  sexe  est  doué  de  plus  de 
charmes  que  parmi  la  race  autrichienne.  Quoique  les  hommes 
aient  le  teint  plus  brun  que  les  Allemands,  les  femmes,  surtout 
d’un  certain  rang,  sont  d’une  blancheur  de  lis,  ce  qui  cependant 
varie  beaucoup  selon  les  climats.  Les  habitans  des  villes  se 
fprment  de  plus  en  plus,  d’après  les -modèles  des  Allemands  qui 
habitent  parmi  eux.  Les  différences  entre  les  nations  slavonnes 
sont  assez  remarquables. 

Les  Bohémiens  sont , après  les  Polonais,  ceux  qui  se  sont  le 
plus  distingués  parmi  ces  peuples  : on  les  a vu  défendre  avec  cou- 
rage la  liberté  civile  et  ecclésiastique,  dans  un  siècle  où  l’Eu- 
rope portait  patiemment  ces  doubles  chaînes;  mais,  épuisée  par  £ 
ses  efforts  généreux  et  inutiles,  la  Bohême  s’«t  vu  forcée  de  re- 
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noucerà  ses  droits,  et  a reconnaître  la  domination  de  l'Autriche. 
Depuis  cette  catastrophe,  le  caractère  national  a perdu  infini- 
ment ; le  génie  des  arts  et  des  sciences  est  resté  long-temps  sans 
protection  et  sans  encouragement.  Néanmoins  Prague  est  la  ville 
de  tout  l’Empire  où  le  goût  de  la  littérature  soit  le  plus  générale- 
ment répandu.  On  remarque  une  grande  différence  entre  ceux 
des  Bohémiens  qui  ne  savent  que  leur  propre  langue , et  ceux  qui 
parlent  l’allemand  :^es  derniers  ne  le  cèdent,  en  civilisation,  à 
aucune  des  nations  allemandes  voisines.  Le  talent  des  Bohémiens 
pour  la  musique  est  connu  : l’harmonie  semble  être  innée  cites 
eux.  * 

Religion.  — La  religion  catholique  est  celle  dominante  dans 
toftte  la  Bohême  ; on  compte  néanmoins  encore  parmi  les  habi- 
tans  5o,ooo  protestans,  autant  de  juifs,  quelques  hussites  et  des 
déistes  qu’on  a forcé  à choisir  une  des  différentes  confessions  pro- 
testantes. 

langue.  — Le  dialecte  du  Slavon  qu’on  parle  en  Bohême 
et  en  Moravie  diffère,  surtout  par  sa  rudesse,  du  polonais  et  du 
russe  : cependant  ces  trois  nations  s’entendent.  Tous  les  gens  de 
condition,  et  presque  tous  les  habitons  des  villes,  parlent  l'al- 
lemand. 

Industrie,  manufactures.  — Presque  Mute  l’industrie  de  la 
Bohême  est  entre  les  mains  des  Allemands  qui  habitent  les  con- 
trées voisines  de  la  Silésie  ou  de  la  Saxe.  Les  Bohémiens  origi- 
naires n’ont  point  le  goût  du  travail.  La  fdature  du  lin,-  du  coton 
et  de  la  laine,  est  l’occupation  de  milliers  d’individus  dans  la 
campagne  : cette  industrie  prend  journellement  un  essor  plus 
haut,  h cause  de  la  défense  d’importer  des  marchandises  étran- 
gères. Les  manufactures  de  toiles  sont  importantes,  et  produisent 
même  les  sortes  les  plus  fines  -,  mais  une  grande  partie  des  toiles 
sort  dans  son  état  brut,  pour  être  apprêtée  en  Silésie.  Les  draps, 
souvent  très -bons,  dont  plusieurs  fabriques  fournissent  une 
grande  quantité,  vont  en  Lusace  pour  être  apprêtés.  On  fait  en- 
core des  nankins,  des  cotons,  des  soieries,  surtout  à Prague; 
mais  ces  brandies  sont  moins  importâmes.  La  fabrication  de  la 
potasse,  du  sel  d’Epsom,  du  vitriol,  de  l’eau-forte,  de  la  poudre- 
à fusil,  ainsi  que  celle  des  ouvrages  en  bois  et  des  instrumens  de 
musique,  est  considérable.  Les  papeteries,  les  tanneries  et  les 
excellentes  brasseries  le  sont  encore  plus,  mais  surtout  les  verre- 
ries. Le  verre  de  Bohême  est  célèbre  dans  toute  l’Europe,  à 
cause  de  sa  cristallisation  pure  et  belle.  Le  nombre  de  ses  fa- 
briques monte  à environ  66,  et  elles  sont  presque  toutes  situées 
au  S.  O.,  sur  la  frontière  de  la’  Bavière.  Le  cercle  de  Bunzlau,  au 
N.  E.,  en  renferme  sept  ou  huit.  La  composition  des  fausses 
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pierres  fines,  el  la  polissure  de  celles  que  la  nature  produit,  oc- 
cupent beaucoup  de  monde,  surtout  à Turnau.  La  poterie  d’étain, 
la  coutellerie,  les  aiguilles,  les  tabatières  et  autres  petits  ouvrages 
connus  sous  le  nôm  à' ouvrages  de  Carlsbad , sê  font  remarquer 
par  l'éjégance  de  leurs  formes. 

Commerce  , exportations  et  importations.  — Dans  l’année 
1792,  la  Bohème  produisit  en  ouvrages  de  lin,  comme  toiles, 
linons,  dentelles,  bas,  toiles  cirées , fil,  etc.,  des  marchandises 
pour  la  valeur  de  16,819,128  florins  (r)-;  la  toile  seule  y entra 
pour  1 3, 168,950  florins  : on  en  exporta  dans  l’extérieur  pour  8 
millions  au  moins.  Le  produit  des  manufactures  en  laine  était  de 
8,797,320  florins,  dont  1,412,480  pour  l’exportation;  celui  de  la 
fabrication  en  coton  moulait  à 1,735,925  florins,  dont  il  se  débi- 
tait pour  517,925  florins  dans  l’étranger.  De  tous  les  cercles, 
celui  de  Bunzlau  se  distingue  par  ses  manufactures  en  lin  et  en 
laine. 

Les  importations  de  la  Bohême  contistent  en  sel,  vins,  la  plu- 
part de  l’Autriche  et  de  la  Styrie  ; plomb  de  Carinthie(  objets  en 
fer,  vif-argent,  blanc  de  plomb,  noix  de  galle,  café,  thé,  sucre 
et  productions  coloniales,  sucre  brut  de  la  Macédoine,  cotons  des 
manufactures  de  l’Autriche  et  de  la  Moravie,  laine  d’Espagne  et 
de  Padoue,  marchandises  de  Lyon,  liqueurs,  etc.  Néanmoins  lji 
balance  de  commerce  est  de  a5  millions  en  sa  faveur. 

La  position  physique  de  la  Bohème  lui  interdit  tout  espoir 
d’un  commerce  indépendant  et  lucratif.  Les  fabricans  dépendent, 
pour  le  débit  de  leurs  marchandises  , du  commerce  de  Vienne, 
de  Trieste,  Leipsick  et  Hambourg.  Prague  reçoit  presque  toutes 
les  marchandises  d’importation,  et  les  distribue  dans  le  pays  ; 
mais  les  objets  d'exportation  sont  ordinairement  expédiés  immé- 
diatement des  fabriques  qui  les  produisent. 

La  Moravie  compte  également  la  filature  du  lin  et  de  la  laine , 
ainsi  qjue  les  manufactures  de  ces  deux  matières,  parmi  ses  res- 
sources les  plus  lucratives.  Les  fabriques  de  draps  fleurissent 
déjà  depuis  des  siècles  , et  une  bonne  police  en  assure  la  stabi- 
lité. Les  draps  sont  en  partie  d’une  excellente  qualité,  quoiqu'ils 
ne  soient  faits,  pour  la  plupart,  que  delà  laintfdu  pays  et  de 
celle  de  Hongrie.  Après  celte  manufacture  vient  celle  des  toiles, 
qui  est  également  très  - importante.  Mais  après  les  draps  et  les 
toiles,  rien  ne  contribue  plus  à enrichir  la  Moravie  que  l’abon-- 
dance  des  grains,  du  chanvre,  dtr miel,  des  oies,  des  plumes  et 
de  plusieurs  autres  produits  naturels.  Il  s’y  fait  encore  un  com- 
merce très-considérable  de  transit  entre  Vienne  et  la  Pologne. 

(0  le  tableau  des  mennaies  étrangères  réduites  es  argent  de  France, 
page  i3a. 
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Trieste  recevait  presque  tous  les  draps  de  la  Moravie.  Les  objet* 
dont  cette'  province  a besoin  sont  presque  les  mêmes  que  ceux 
que  la  Bohême  importe. 

Les  toiles  de  la  Silésie  autrichienne  sont  d’une  qualité  supé- 
rieure : on  estime  la  fabrication  annuelle  à 80,000  pièces.  Les  ma- 
nufactures de  draps  sont  florissantes.  Des  fusils , appelés  tes- 
chinkes , de  l’excellent  savon,  des  miroirs,  mais  surtout  des  fro- 
mages, du  beurre,  de  la  graine  et  des  cuirs,  voilà  les  autres  ar- 
ticles que  ce  pays  débite  ; mais  il  achète  presque  tout  son  blé,,. 

géographie  historique. 

La  Bohême  fut  originairement  peuplée  par  une  colonie  de 
Boïens,  qui  sortit  de  la  Gaule  pour  aller  s’établir  dans  cette 
contrée  ; et  c’est  de  ce  peuple  qu’elle  a pris  son  nom.  Les  Marco- 
rnans  s’v  établirent  ensuite,  et  après  eux  les  Slavons.  Ces, der- 
niers défrichèrent  le  pays , qui  était  alors  couvert  de  bois.  Leur 
duc  devint  tributaire  de  l’Empire  d’Allemagne  en  t)5o  : il  reçut 
’le  titre  de  roi  en  1086,  et  celui  d’électeur  en  iai5.  Après  la 
mort  du  roi  Louis  II,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  en  1 5 2 6 , la 
couronne  de  Bohème  passa  à la  maison  d’Autriche  en  la  personne 
de  Ferdinand  Ier,  qui  avait  épousé  la  sœur  de  ce  prince;  et  d’é- 
lective quelle  était  auparavant,  elle  devint  héréditaire  dans  cette 
maison,  qui  la  possède  encore.  Les  femmes  peuvent  succéder  à 
cette  couronne.  La  Bohème  a conservé,  sous  le.  gouvernement  de 
la  maison  d’Autriche,  les  formes  de  son  ancienne  constitution  : 
elle  a des  états-généraux,  qui  sont  composés  du  clergé,  de  la 
noblesse  et  des  députés  des  villes. 

TOPOGRAPHIE. 

La  Bohême  est  divisée  en  16  cercles.  Voyez  le  tableau  de  divi- 
sion , page  599. 

Prague  , capitale  de  tout  le  royaume,  ville  très-grande,  forte 
et  peuplée  de  71,000  âmes,  parmi  lesquelles  il  y a 8,000  juifs  , est 
partagée  en  trois  parties  : la  vieille  ville  avec  le  quartier  des  juifs,,  et 
la  neuve,  qui  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Moldau  : la  petite  Prague 
est  située  sur  la  gauche.  Elles  se  communiquent  par  un  beau  pont 
" de  pierre  qui  a 1 8 arches  ; des  deux  côtés  on  voit  de  belles  statues  , 
«litre  autres  celle  de  Saint-Jean  Népomucène , que  le  roi  Venceslas 
fi L jeter  dans  la  rivière , parce  qu’il  n'avait  pas  voulu  lui  révéler  la 
confession  de  la  reine.  Dans  la  vieille  ville  , est  l’université  ; et  dans 
la  neuve,  on  remarque  la  grande  place,  ornée  d’une  colonne  etd’un 
bassin , et  entourée  de  beaux  édifices,  entre  lesquels  on  admire  l'hô— 
tcl-de-ville  et  l’église  IVolrc-Da^ue.  L’église  de  Saint-Jacques  est 
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une  vaste  basilique  avec  une  haute  tour.  Le  mausolée  de  Jean  Népo- 
mucène  dans  l'église  métropolitaine,  estmaguilique.  Le  superbe  col- 
lège des  jésuites  sert  maintenant  de  caserne.  Parmi  les  autres  édi- 
fices , ou  distingue  les  palais  de  Czernim , de  Lichtenstera , de 
Lobkowiz,  de  Rinski, le  château  royal , grand  et  fortifié  ; l'observa- 
toire, la  citadelle  , l’arsenal,  la  bibliothèque  impériale,  contenant 
i3o,ooo  volumes.  Parmi  les  manufactures  , celles  de  soie  , de  draps , 
de  cotons  , de  dentelles,  de  chapeaux,  de  faïence , sont  les  plus  im- 
portantes. Il  y a aussi  des  brasseries  renommées. 

Cette  ville  a essuyé  plusieurs  sièges.  L’électeur  de  Bavière  la  prit 
en  1741.  En  1742 , l’armée  autrichienne  enferma  dans  Prague  un 
corps  de  20,000  Français  , aux  ordres  des  maréchaux  de  Broglie  et 
de  Belle-Isle.  Ce  corps  fit  une  belle  résistance  j mais  ayant  beaucoup 
souffert  par  la  famine,  une  partie  fit  retraite  , et  l’autre  capitula.  Eu 
17S7,  il  y eut  près  de  cette  ville  une  bataille  entre  les  Prussiens  et 
les  Autrichiens,  dans  laquelle  les  premiers  furent  vainqueurs.  Aune 
lieue  de  Prague,  est  la  montagne  de  Weisse-Berg , célèbre  par  la 
bataille  qu’y  perdit  , en  1620,  Frédéric  Y,  électeur  palatin  , et  cou- 
ronné roi  de  Bohême. 

Biinzlau , ou  Jung-Bunzlau , au  N.  E. , capitale  du  cercle  du 
même  nom,  au  bord  de  Viser. 

Tnrnau , villc  ouverte , au  N.  E. , située  près  de  Viser.  Ses  ha- 
bitons fabriquent  toutes  sortes  défaussés  pierreries  qu’ils  envoient 
hors  du  pays  à un  prix  très-médiocre.  Les  dentelles  et  les  verres  co- 
loriés forment  aussi  un  article  d’exportation. 

Beichenberg  , ville , au  N.  E.  Ony  fabrique  près  de  20,000  pièces 
de  draps  par  an.  Pop.  10,000  hab. 

Kœnigingratz , à l’E. , ville  royale  et  capitale  du  cercle  du  même 
nom  , située  au  bord  de  V Elbe , dans  l’endroit  où  ce  fleuve  reçoit  - 
Y Adlen.  Elle  est  bien  fortifiée.  On  remarque  la  grande  place , le 
collège  des  anciens  Jésuites  , la.  belle  église  cathédrale. 

Josepkstadt , à l’E. , ou  Blesse , son  ancien  nom,  est  «ne  nou- 
velle forteresse  bâtie  en  1780  , à l’endroit  où  la  Metava  se  jette  dans 
YElbe.^,  * " % 

Reichen au , bourg , kl’E.  On  y trouve  use  manufacture  de  drap»- 
considérable , une  fabrique  de  bas  et  une  blanchisserie  de  toiles.  Il 
possède  un  superbe  château  dont  la  galerie  et  les  tableaux  méritent 
d’être  vus.  Si  , » V » 

Clirudim , à l’E.,  ville  royale  et  bien  bâtie,  située  sur  la  petite 
rivièrè  de  Chrudimka.  Pop.  4,700  hab. 

Kaiirzùn  , au  S.  E. , ville  royale  très-ancienne  , capitale  du  cercle 
de  son  nom.  - ' 

Kuttenberg , au  S.  E. , ville  royale  et  capitale  do  cercle  de  son 
nom  , possède  une  belle  église , et  est  célèbre  par  ses  mines  d’argent. 

Kolin,  ou  Planiany,  à l’E. , sur  Y Elbe , bourg  près  duquel  Fré» 
déric-le-Grand,  attaquant  les  Autriclûens  •ou»  le  feld-niaréchal 
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Daun  , essuya,  en  1759,  une  défaite  terrible  , qui  le  força  d’c'vacuep 
la  Bohême.  Elle  façonne  des  grenats  et  fabrique  des  indiennes. 

Tabor , au  S. , capitale  du  cercle  de  .sqn  nom  , est  forle  par  sa  si- 
tuation sur'une  montagne  et  au  Lord  de  la  rivière  de  Litscliniiz.-On 
remarque  son  église. 

Bechin , au  S. , petite  ville,  au  bord  de  la  Luschnitz  , capitale  du 
cercle  de  son  nom.  Près  de  la  ville  et  sur  un  rocher  escarpé , est  si- 
tué un  château  fort. 

Budweis  , au  S. , ville  royale  et  bien  bâtie  , capitale  du  cercle  de 
son  nom,  sur  la  Moldau , fabrique  des  draps.  Les  bains  de  Dobra- 
VKeda,  c’est-à-dire  eau  bonnfe , sont  dans  scs  environs. 

Krumaw , au  S.,  ville  forte  et  bien  bâtie,  située  au  bord  de  la 
Moldau,  a de  bonnes  manufactures.  Dans  la  seigneurie  dont  elle 
est  chefTlieu  , on  voit  le  canal  de  Scharzzenberg,  par  lequel  la  Mol- 
dau et  le  Dauube  communiquent  ensemble. 

W imber  g , ou  W interbarg , au  S.  O. , situé  au  bord  de  la  Wol- 
nika  y on  y fait  le  meilleur  verre  blanc. 

PiseTc,  ville,  au  S.,  située  au  bord  de  la  ) Wattawa  , est  capitale 
du  cercle  du  même  nom. 

Sedlitz,  village,  au  S.  S.  O.,  où  le  célèbre  médecin  Hoffmann 
découvrit,  en  1724,  une  fontaine  d’eau  aigre  , dont  on  fait  le  sel 
^purgatif , connu  sous  le  nom  de  sel  de  Sedlitz. 

Pilsen , ville  royale,  capitale  du  cercle  de  son  nom  , au  S.  O.  , ' 
située  entre  la  Misa  et  la  Robduse , est  bien  bâtie  et  bien  fortifiée  : 
elle  fait  un  commercé  considérable  en  draps  et  fer.  Ou  trouve  des 
grenats  dans  ses  environs. 

Saatz,  au  N.  O. , ville  royale  et  capitale  du  cercle  de  son  nom  , 
au  bord  de  1 ’Eger.  On  y remarque  une  machine  hydraulique  très- 
ingénieuse.  o 

Elnbogen  , à l’O. , ville  située  sur  un  rocher  que  la  rivière  A'Eger 
baigne  de  trois  eûtes.  C’est  le  chef-lieu  d’un  cercle  qui  comprend  le 
district  d’Egra. 

Egra  , à l’O. , ville  bien  bâtie  et  fortifiée , dominée  par  les  hau- 
teurs d’alentour.  Elle  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales.  Popul. 
9*000  hab. 

Rothenhaus  et  Schasnhofen , près  d’Egra  , se  distinguent  parmi 
les  maguitiques  châteaux  dont  la  Bohême  est  parsemée.  On  admire 
surtout  le  parc  de  Schænhofcn. 

Carlsbad , â l’O. , ville  célèbre  par  ses  bains  et  ses  eaux  miné- 
rales. On  y reniarque  l’église ^ l’hôtel-de-ville  , le  nouveau  théâtre  , 
les  salles  de  Bohême  et  de  Saxe.  Cette  ville  fait  des  ouvrages  en  étain 
et  en  acier  damasquiné. 

Joachimstnal , principale  ville  de  mines,  à l’O. , siège  d’un  tri- 
bunal des  mines  , qui  abondent  en  argent , étain  , cobalt. 

palkenau , à l’O. , ville  de  mines,  possède  un  beau  château.  Le 
vitriol  et  le  cuivre  dominent  dans  les  mines. 
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Sclilackenw  aide,  à l’O. , ville  de  mines,  dont  les  environs  abon- 
dent en  excellent  étain. 

Beraiin , au  S.  O. , ville  royale  , au  bord  de  la  Mies. 

Beneschow , au  S.  O.,  petite  ville  ouverte.  On  y fabrique  le 
meilleur  papier  de  la  Bohême. 

Saint-Jean-sous-le-Roc , village,  avec  un  beau  couvent  de  Bé- 
nédictins. On  y admire  une  caverne  magnifique  dont  l’entrée  aboutit 
à une  vallée  des  plus  romantiques. 

Rakonitz  , à l’O. , ville  royale  , et  capitale  du  cercle  de  son  nom  , 
qui  contient  les  magnifiques  châteaux  et  parcs  d’ Ober-Berschko- 
witz , de  Lana  , de  Budenis  et  autres.  Le  premier  est  surtout  de  la 
plus  belle  architecture. 

Leutmeritz , au  N.  O.,  sur  la  rive  droite  de  Y Elbe,  capitale  du 
cercle  du  même  nom , est  peuplée  et  bien  bâtie;  les  environs  de  la 
ville  produisent  d’assez  boa  vin  ; l’Elbe  fournit  beaucoup  de  sau- 
mons. Elle  a un  beau  pont  de  pierre. 

Thérèsiensladt , sur  la  rive  gauche  de  Y Elbe , vis-à-vis  Leutme- 
ritz , est.  une  place  forte. 

Txplitz,  petite  ville,  au  N.  O.  , est  renommée  par  ses  bains 
chauds,  salutaires  dans  lés  maladies  de  rhumatisme  , de  paralysie  et 
d’apoplexie.  On  y remarque  le  château  , la  salle  de  spectacle,  la  salle 
du  jardin  , la  maison  des  bains,  l’hôtcl-de-villc  , l’église  du  château. 
Cette  ville  fabrique  bas  très-estimés,  gants,  draps  etarmes  à feu. 

slussig,  au  N.  N.  O. , ville  royale  , sitiiéeau  bord  de  Y Elbe,  dans 
une  contrée  étroite  et  montueuse , est  très-commerçante.  C’est  dans 
ses  environs  que  croît  le  célèbre  vin  de  Podskalky. 

Bilin,  au  IN.  O. , petite  ville  murée  , a un  château  , une  fontaine 
d’eau  aigre , et  un  rocher  isolé  qui  offre  le  plus  beau  point  de  vue. 

* '• 

MORAVIE. 

.*  * tr  . 

Ce  marquisat  est  à l’E.  du  royaume  de  Bohême.  La  Moravie  , 
autrefois  habitée  par  les  Quades  , fut  ensuite  envahie  par  les 
Slavons,  qui  la  réunireut  à la' Bohême  ; et  elle  dépend  encore  de 
ce  royaume.  Elle  tire  son  nom  de  la  Morava  qui  l’arrose  du  N.  au 
S. , et  qui  va  se  jeter  dans  le  Danube.  Sa  populatiou  est  évaluée  à r 
million  200,000  habit.  Cette  province  est  divisée  en  6 cercles.  Voy. 
le  tableau  de  division  , page  5qg. 

Brünn  , capitale , située  près  du  confluent  de  Va  Schwartschawa 
et  de  la  Swieawa,  est  petite,  mais  bien  bâtie  , bien  peuplée,  et  la 
plus  commerçante  de  la  Moravie.  On  remarque  lé  palais  de  Dietris- 
chtein,  l’église  des  anciens  Jésuites  , le  couvent  de  Saint-Thomas. 
Elle  a des  manufactures  de  peluches  et  de  draps  ; de  grands  fau- 
bourgs. Le  château  de  Spielberg,  qui  est  sur  une  hauteur  hors  la 
ville,  en  fait  la  principale  défense.  Le  prince  Murat  y entra  le  27 
. brumaire  an  14 , et  l’Empereur  Napoléon  y reçut , le  29 , la  députa- 
tion des  états  de  la  Moravie.  Pop.  14,000  hab.  • 
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Olinutz  , au  N.  F.. , ville  forte  , capitale  du  cercle  du  même  nom  , 
tient  le  premier  rang  parmi  les  villes  royales.  Elle  est  située  dans  un 
terrain  marécageux , et  la  rivière  de  Morava  l’environne  entière- 
ment. Toutes  les  rues  sont  larges  , droites  , bordées  de  belles  mai- 
sons , surtout  celles  de  la  place  où  est  le  superbe  palais  de  l’évêque, 
dont  une  partie  est  soutenue  par  de  grands' portiques , qui  en  tout 
uu  lieu  de  promenade.  On  y remarque  l’arsenal , deux  obélisques  et 
deux  belles  fontaines.  Son  université  fut  supprimée  en  1782,  et 
l’Empereur  y établit  un  célèbre  collège.  Ce  fut  dans  la  citadelle  de 
celte  ville  que  furent  renfermés,  en  1793,  le  général  Lafayette  , sa 
famille,  et  ses  compagnons  d’infortune,  L'Empereur  d’Autriche  sei 
Vêtira  dans  cette  ville  , avec  sa  famille  , dans  la  campagne  de  i8o5  , 
et  des  reconnaissances  de  l’armée  française  furent  portées  jusque-là, 
et  obligèrent  la  Cour  d’abandonner  cette  place.  Pop.  11,000  hab. 

Kremsier,  à l’E, , la  plus  belle  ville  de  toute  la  Moravie  , est  for- 
tifiée; et  l’archevêque  d’Olmutz  y fait  sa  résidence  dans  un  magni- 
fique château. 

Hradisch,  à l’E.  S.  E. , ville  royale,  capitale  du  cercle  du  même, 
nom,  dans  nne  île  de  la  Morava,  est  assez  considérable  et  forte  ; 
scs  environs  produisent  de  fort  bon  vin.  On  y trouve  l’encens 
fossile. 

TVischan,  petite  ville  au  N.  E.  Les  Français  s’en  emparèrent  en 
l8o5.  L’empereur  de  Russie  s'y  rendit , et  plaça  sou  armée  derrière 
cette  ville,  avant  la  bataille  d’Austerlitz. 

Austerlitz,  à l’E.  S.  E. , sera  à jamais  célèbre  par  la  victoire  si- 
gnalée remportée  par  l’empereur  Napoléon-le-Grand  sur  les  deux 
empereurs  réunis  d'Autriche  etde  Russie,  le  11  frimaire  an  1.4,  2 
décembre  i8od.  On  y voit  uu  jardin  magnifique,  où  est  enterré  le 
grand  Kaunitz. 

Nicolsbourg , petite  ville , au  S. , où  se  rendirent,  en  i8o5,  les 
plénipotentiaires  chargés  de  conclure  la  paix  entre  la  France  et 
l’Autriche.  On  y admire  un  superbe  château,  avec  une  bonne  bi- 
bliothèque et  une  église  magnifique.  Pop.  7,000  hab.  f 

Znaym,  ville  royale,  au  S.,  O.,  située  agréablement  sur  une 
montagne , dont  le  pied  est  arrosé  par  la  Taya.  On  remarque  la 
chartreuse , le  château,  la  riche  abbaye  de  Luka.  Le  prince  Murat 
remporta,  dans  la  campague  de  i8o5  , une  victoire  sur  les  Russes. 
L’Empereur  Napoléon  y établit  son  quartier  général. 

Iglau  , ville  royale  , sur  la  rivière  alglama  , à l’O.  , est  bien 
bâtie  , fortifiée  et  peuplée.  On  y fabrique  de  bons  draps  , qui  pas- 
sent par  la  voie  de  Trieste.  Elle  a de  riches  mines.  Le  commerce 
de  blé  et  de  houblon  y est  considérable.  Elle  est  environnée  de 
montagnes  et  de  bois. 

SILÉSIE  AUTRICHIENNE. 

Cette  province  est  au  N.  E.  de  la  Moravie,  et  fait}  environ  un 
quinzième  de  toute  la  Silésie.  Elle  a 270,000  habitants  , est  mon- 
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tagneuse , et  comprise  dans  la  Haute-Silésie.  Ses  productions  sont  : 
le  lin,  *Ie  chanvre,  quantité  de  forêts  , le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  , 
l’argent  et  l’or.  Les  blés  ne  suffisent  pas  aux  besoins  des  habilans. 
La  nourriture  des  bêtes  à laine  est  importante.  On  fait  des  toiles  dans 
tout  le  pays,  et  des  draperies  dans  quelques  villes. 

Troppau  , capitale  , située  sur  V üppa  , dans  une  contrée  fertile, 
est  belle  et  forte.  Pop.  3,ooo  hab. 

Tescheti , a l’E. , sur  l’ Olsa  , chef-lieu  de  la  principauté  de  son 
nom,  fait  quelque  commerce  avec  la  Hongrie.  On  y remarque  l’hôtel- 
dc-ville  , le  collège  des  jésuites  et  l’église  paroissiale.  Pop.  5,ooo  bab. 

Jagerrtdorf,  ville , au  N.  E. , chef-lieu  d’une  principauté  du  même 
nom.  Elle  est  ceinte  d’une  muraille , et  située  entre  des  montagnes  , 
sur  la  rivière  d’ Oppa , qui  la  traversa 

* HONGRIE  %).  ' 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 
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Situation  et  étendue.  — Ce  royaume , situé  entre  les  44  et  5o* 
de  lat.  N.,  et  entre  les  14  et  24°  de  long.  E. , a lyo  lieues  de 
longueur  sur  107  de  largeur.  Sa  superficie  générale  est  de 
17,000  lieues  carrées,  h raison  de  567  habitons  par  lieue. 

Limites.  — Les  montagnes  et  les  rivières  ont  fixé  presque 
partout  les  limites  de  la  Hongrie,  qui  est  séparée  de  la  Mora- 
vie, de  la  Silésie,  de  la  Gallicie,  de  la  Bukowine  et  de  la 
Transylvanie, par  les  monts  Karpatbes  ou  Krapacks.  La  Bosnie, 
la  Servie  et  le  Danube  la  bornent  au  S. 

Division.  — Ce  royaume  comprend  quatre  grandes  parties , 
la  Hongrie  proprement  dite , la  Transylvanie  , la  Croatie  et 
l’Esctavonie.  La  Hongrie  est  divisée  eu  4 cercles  et  46  comtés, 
savoir  : 


. (1  ) ■ Tableau  géographique  et  politique  de  Ut  Hongrie  , traduit  d«  l’alle» 
mamT,  de  Demiau.  Paris,  1809  , a vol.  in-8°. 
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CERCLE 

cn-deçà 

DU  DANUBE. 

CERCLE 

au-delà 
ne  daWube* 

CERCLE 
en-deçà 
X)E  LA  THE1SS. 

CERCLE 
au-dcl^  ' 
nr  1 a iheiss. 

i i3  COMTÉS. 

ïi  comtés. 

10  COMTÉS. 

-Tr- 
ia COMTES. 
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p 

Abauiwal 

Arnd. 

[\ entra.  . . «. . *4. . . 

OKdenbourg 
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I rcntschin 
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Borscod 

Bihar. 

Raab 
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Komoru..  ....... 
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Ugotsch. 

Sohl. 

Stu  h 1 vveis.se  n bon  t 

Zh,5‘. 

Temesch. 
Toron  tak 
Krascbo. 

S Pesth 

* 

► » 

Ijltâiîtsch. ........ 

Il 

» 

* t 

.'-r 

t N.  B.  Les  Comtes  portent  presque  tous  le  nom  de  leur  capitale*  1 

9 1 

Outre  ces  46  comtés , il  y a des  districts  particuliers  sous  là 
juridiction  du  Palatin  , savoir  : ceux  de  Jaaig  , de  la  Grande 
Cumanie,  de  la  Petite  Cumanie  ; deux  autres  dépendent  du 
gouvernement , celui  des  16  villes  de  Zips  ou  Zipsiennes,  et  le 
district  des  villes  privilégiées  des  Heiduhes. 

Climat.  — Le  climat  de  la  Hongrie  est  aussi  varié  que  s* 
configuration  : dans  les  plaines , la  température  diffère  extrê- 
mement de  celle  des  montagnes.  La  neige  ne  reste  jamais  plus 
de  quinze  jours  dans  la  partie  méridionale  du  plat  paya*  elle 
tombe  ordinairement  au  mois  de  septembre  dans  les  montagne* 
septentrionales,  et  est  à peine  fondée  avant  la  mi-juin  $ mais 
dans  les  Krapacks  de  Lipt.au  , de  Zips  et  de  Marqaarbscli  , elle 
ne  fond  jamais.  On  moissonne  le  blé  dans  la  partie  méridio- 
nale du  royaume  vers  la  fin  df  juin;  tandjs  qu’a  la  même  époque 
il  est  à peine  en  fleurs  dans  les  comtés  septentrionaux.  Dan 
celui  de  Zips  même , on  remarque  de  grandes  variétés  dans  le 
•climat  : à peine  est-on  éloigné  «e  quelques  lieues  des  régions 
toujours  glaciales  des  Krapacks,  qu’on  déçottvre  des  campagnes 
fertiles  couvertes  d’abondantes  moissons.  Il  règne  donc  en  Hon- 
grie différons  climats,  dont  la  partie  centrale  du  pays  en  deçà 
et  au-delà  du  Danube  est  le  plus  doux  ; dans  la  plaine  sa- 
blonneuse entre  Pesth  et  Saolnock , l’air  est  brûlant  ; la  tem- 
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pérature  est  aussi  fort  chaude  en  certains  endroits  dans  les 
contrées  basses  de  la  Tlieiss  et  du  Danube.  La  pluie,  la  grêle 
et  la  neige  tombent  rarement  dans  les  grandes  plaines  ouvertes 
où  les  vents  qui  soufflent  ordinairement  chassent  les  vapeurs, 
mais  abondamment  dans  les  régions  montagneuses. 

Sol. — Le  sol  de  ce  royaume,  presque  le  plus  fertile  de  l’Eu- 
rope , dans  la  partie  Sud-Est,  produit  les  plus  beaux  blés  sans  en- 
grais et  sans  culture.  On  les  admire  surtout  dans  les  vastes  plaines 
du  Korosch,  de  la  Theiss,  du  Temesch,  du  Danube  et  du 
Marosch  ; dans  la  plaine  supérieure  occidentale  près  du  Raab  et 
du  Repeze , ylans  le  district  de  Rabakoz,  la  partie  inférieure  du 
lac  de  INeusicdler , le  comté  de  Wieselbourget  l’île  de  $huit.  Les 
pays  de  collines  bien  cultivées  sont  productifs  : le  terrain  même 
des  montagnes  moyennes  de  la  chaîne  septentrionale  est  assez 
fécond  ; cependant  quelques  pays  incultes  offrenUun  sable  mou- 
vant et  stérile,  surtout  dans  la  grande  plaine  inférieure,  où  les 
laudes  sont  très  - vastes  et  multipliées,  et  dont  la  plus  grande, 
située  entre  le  Danube  et  la  rive  gauche  de  la  Theiss,  est  très- 
redoulée  des  voyageurs,  h cause  du  danger  dé  s’y  égarer,  et 
d etre  souvent  attaqué  par  les  brigands.  Au-delà  de  la  Theiss  , 
dans  le  comté  de  Bihar,  on  voit  la  plus  grande  plaine  de  sable  , 
qui  est  celle  de  Debreczin , de  i5  milles  d'étendue.  Le  sol  mon- 
tagneux de  toute  la  partie  septentrionale  de  la  Hongrie  est  sté- 
rile; il  ne  produit  guère  que  de  l’avoine  et  du  sarrazin.  Les 
habitans  se  livrent  k l’entretien  des  troupeaux,  k l’industrie  et 
au  commerce. 

Aspect  du  pays.  — La  Hongrie  est  en  partie  hérissée  d’énor- 
mes chaînes  de  montagnes  et  en  partie  très-unie  : le  plat  pays  , 
beaucoup  plus  graud  que  la  partie  montagneuse  , commence 
aux  montagnes  septentrionales,*  et  continue  vers  le  Sud  et  l’Est 
k une  si  grande  distance,  qu’il  passe  les  frontières,  et  s’étend 
dans  les  provinces  voisines.  La  plaine  supérieure  ou  occiden- 
tale , et  X inférieure  ou  orientale,  les  deux  principales  plaines  , 
sont  couvertes  de  marécages  , dont  les  plus  considérables  sont 
dans  l’île  de  Shutt. 

Montagnes.  — On  comprend  généralement  sous  le  nom  de 
Krapacbs , la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  commence  k la 
rive  gauche  du  Danube,  en  continuant  vers  le  N.  et  l’O.  jus- 
qu k Ja  Transylvanie.  Mais  toutes  no  méritent  pas  ce  nom,  puis- 
qu’elles diffèrent  considérablement  d’élévation  , de  forme  et  de 
substance.  Les  cimes  les  plus  hautes  se  trouvent,  dans  le  comté 
de  Zips.  Celle  de  Lomnitz,  près  de  Gros-Lotnnilz , est  de  i.5o-5 
toises  au-dessus  de  la  mer.  La  pointe  du  inouï  Krivnn  a i,3o3 
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toises  au-dessus  de  la  fner.  Du  sommet  de  ces  rocs  prodigieux , 
Jes  autres  montagnes , quoique  très-élevées , ne  paraissent  que 
de  petits  coteaux.  Toute  l’énorÉie  masse  de  la  cime  des  Kra- 
packs n’est  composée  que  de  rocs  de  granit. 

Les  montagnes  moyennes  très-étendues  varient  beaucoup 
entre  elles.  Elles  partent  de  la  liante  masse  des  Krapacks,  située 
entre  les  comtés  de  Liptau,  d’Arw  et  laGallicie,  et  étendent 
leurs  immenses  ramifications  k l’O.  et  au  S. 

Les  montagnes  qui,  du  Latorcza , courent  à l’E.,  diffèrent 
beaucoup  de  la  chaîne  septentrionale  appelée  Tatra  : elles  ne 
sont  pas  si  escarpées  ; leur  cime  convexe  s’élève  sur  une  large 
base.  Au  N.  O.  du  royaume , leur  élévation  égale  celle  des 
Alpes;  d’autres,  sur  les  frontières  de  la  Gallicie  et  de  la  Buko- 
Tvine,  sont  beaucoup  plus  hautes,  et  quelques-unes  s’élèvent 
presque  k la  hauteur  de  celles  du  Tatra. 

Les  montagnes  k l’E.  et  au  S.  du  pays  sont  séparées  de  celle 
du  N.  E.  par  une  plaine  qui  s’étend  de  la  Hongrie  jusque  dans  la 
Transylvanie.  Ces  montagnes  de  l’E.  et  du  S.  E commencent  à 
la  Transylvanie , courent  à l’O.  le  long  du  Marosch,  presque  jus- 

3u’k  Arad  ; elles  se  ramifient  au  S.  par  le  Bannat,  sur  les  confins 
e la  Transylvanie  et  de  la  Yalachie,  et  se  terminent  non 
loin  du  Danube , près  du  couvent  de  Beziasch.  Les  plus  hautes 
montagnes  du  Bannat  sont  le  Szemenik,  Montye-le-Marc  (la 
haute  Montagne)  , le  Mon tye-le-M ik  (la  petite  Montagne). 

On  remarque  encore  k l’O.  une  autre  chaîne  de  montagnes 
qui  s’élève  graduellement  dans  le  comté  d’Eisenbourg , près  de 
Kaab , se  courbe  en  arc  vers  la  Styrie  et  l’Autriche  jusqu’à  la 
Leytha  où  elle  se  termine.  Elles  sont  d’une  hauteur  moyenne 
k l’E. , vers  Œdenbourg  ; mais  dans  le  comté  d’Eisenbourg  elles 
égalent  celles  des  Alpes.  Parmi  les  chaînes  des  montagnes  ci- 
dessus  désignées,  la  plus  célèbre  est  celle  qui  commence  près 
du  Danube,  court  dans  les  comtés  de  Gran  et  de  Pesth , se 
dirige  ensuite  du  S.  à l’O.  par  les  comtés  de  Stuhl weissenbourg , 
de  Weszprim,  et  se  termine  aü  comté  de  Szalad.  Dans  les 
deux  derniers,  les  montagnes  sont  presque  entièrement  couver- 
tes de  chênes,  qui  forment  une  vaste  forêt  nommée  Bahonye , 
longue  de  4 milles,  sür  4 à 5 de  largeur.  • v 

La  masse  des  montagnes  situées  entre  le  Danube , la  Gallicie 
et  la  Transylvanie,  et  surtout  les  Krapacks,  offrent  des  grottes 
de  différentes  formes  et  grandeurs.  Les  plus  célèbres  sont  celles 
de  Mazarna  et  de  Dupna  dans  le  comté  de  Thurotz  ; de  De- 
Tnenfalva  dans  celui  de  Liptau;  celle  de  Holgocz  dans  celui  de 
Zips,  et  celle  à’idgtelek  dans  cêlui  de  Gomor.  On  y trouve  des 
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©Sséfncns,  des  squelettes  en  partie  pétrifiés,  et  des  stalactites 
de  toutes  formes  et  grandeurs. 

La  grotte  de  Drachenhole  dans  le  comté  de  Liptau^  et  celle 
de  Sziliacz  dans  celui  de  Torn , sont  remarquables , en  ce  que , 
pendant  tout  l’été,  elles  sont  remplies  de  glaces  qui  s’y  for- 
ment au  printemps,  et  ne  fondent  qu’à  l’approche  de  l’hiver.  La 
grotte  nommée  Veleranisclie-Hole , fameuse  dans  la  dernière 
guerre  de  l’Autriche  contre  les  T urcs , est  située  dans  uu  roc  es- 
carpé sur  la  rive  gauche  du  Danube,  au-dessus  du  village  Ogm- 
dina , où  le  fleuve  est  resserré  dans  un  lit  fort  étroit.  L’intérieur 
de  la  grotte  est  assez  vaste  pour  contenir  mille  hommes  , pour 
lesquels  on  a arrangé  des  logemens.  Une  autre  grotte  curieuse 
dans  les  montagnes  du  Bannat,  se  trouve  près  de  la  rive  droite 
de  la  Cserna,  sur  la  montagne  dite  des  Brigands.  Il  faut  gravir 
presque  le  quart  de  cette  montagne  escarpée  pour  parvenir  à 
l’entrée  de  la  caverne,  qui  n’est  qu’une  fente  bien  étroite  dans 
le  rocher , par  où  l’on  passe  en  se  traînant  sur  le  ventre. 

Rivières.  — La  Hongrie  est  baignée  par  un  grand  nombre  de 
fleuves,  rivières  et  torrens  ; car  la  plus  grande  partie  des  eaux 
des  provinces  voisines  y dirigent  leur  cours.  Les  rivières  les  plus 
remarquables  sont  : 1 c Danube  , le  Maroscli,  le  Samosch,  le 
Korosch  blanc,  la  March , la  Drave  et  la  Theiss.  Toutes  ces 
rivières  sont  navigables,  et  peuvent  servir  de  communication 
pour  le  transport  des  productions  et  des  denrées. 

Le  Danube , dont  nous  avons  décrit  le  cours  à l’article  Al- 
lemagne , est  le  plus  grand  fleuve  de  l’Europe  après  le  Volga  ; 
il  entre  dans  le  royaume  de  Hongrie  au-dessus  de  Woltsthal,  et 
descend  aussitôt  au-dessus  de  Presbourg  dans  la  plaine  infé- 
rieure, qu’il  traverse  orientalement , en  tournant  un  peu  au  P. 
Il  forme  l’ile  de  Shutt , baigne  les  comtés  de  Wieselbourg  , de 
Raab  , Komorn  et  Gran , et  sépare  Pesth  de  Bude.  II  redes- 
cend près  de  Weitzen  dans  la  grande  plaine , court  au  S.  jus- 
qu’à 1 embouchure  de  la  Drave  , d’où  il  se  dirige  à l’E.  Il  quitte 
la  grande  plaine  au-dessous  de  Neusatz;  et,  grossi  des  eaux 
de  la  Gzema , il  sort  de  la  Hongrie  au-dessous  d’Orsova.  Son 
cours  est  fort  tranquille  dans  tout  le  royaume , excepté  entre  les 
montagnes  du  Bannat  et  de  la  Servie  , où  son  lit  est  resserré  ey 
sa  pente  très-rapide.  Il  déborde  assez  souvent  tous  les  ans  à lt^ 
fin  de  février  ou  au  mois  de  mars  , à cause  du  grand  nombre  de. 
rivières  dont  il  est  grossi.  Il  couvre  alors  ses  îles,  et  inonde- 
le  plat  pays  près  de  Kolotscha,  Baja,  les  frontières  du  Bannat , 
jusqu’au-delà  du  Panschova.  La  navigation  et  le  commerce  de 
ce  fleuve  sont  fort  considérables,  et  la  pêche  très-importante. 
Son  cours  a 45o  lieues. 
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La  Drave  prend  sa  source  au  Pnstenhal , dans  le  Tyrol ,, 
traverse  la  Carinthie  et  la  Basse-Styrie  ; entre  dans  la  Hongrie , 
qu’elle  sépare  de  la  Croatie  et  de  l’Esclavonie.  Elle  court  avec 
rapidité  , et  déborde  presque  partout  ; elle  commence  en 
Styrie  à devenir  navigable  , et  l'est  dans  toute  la  Hongrie  : 
grossie  de  la  Miihr  près  de  Legrad , elle  débouche  dans  le  Da- 
nube au-dessous  tl’Essek. 

Le  Sarnosch  sort  de  la  Transylvanie,  reçoit  la  Craszna,  et  se 
réunit  a la  Tlieiss  dans  le  comté  de  Sabaltsch.  Le  Marosch  , 
la  plus  grande  rivière  de  la  Transylvanie  , se  jette  dans  la 
Theiss  près  de  Segedin.  Le  Korosch  blanc  vient  de  la  même 
province  , entre  en  Hongrie  par  les  montagnes  orientales  , et 
tombe  dans  la  Theiss  près  de  Tschongrad.  Ces  trois  rivières 
sont  navigables.  La  Mardi  naît  eu  Moravie , sert  de  limites 
entre  la  Hongrie  et  l’Autriche,  et  se  joint  au  Danube  près  de 
Thiben.  Cette  rivière  porte  des  bateaux  qui  chargent  3,  à 400 
quintaux. 

La  Theiss , la  rivière  la  plus  forte  de  la  Hongrie , après  le 
Danube  , naît  dans  les  hauteurs  du  comté  de  Marmarosch  , de 
deux  sources  dont  l’une  est  appelée  la  source  noire , et  l’autre 
la  source  blanche  : ces  sources  , a mille  pas  de  l’endroit  d’où 
elles  sortent , forment  déjà  une  rivière  qui  porte  de  forts  ba- 
teaux. Cette  rivière  passe  par  les  monts  d'Ugotsch,  traverse 
la  grande  plaine,  ralentit  beaucoup  son  cours,  court  entre  le 
S.  et  l’E.  jusqu’au  mont  Tokay  ; de  la  eue  se  dirige  au  S. , passe 
par  l’extrémité  la  plus  saillante  du  comté  de  Batsch  , où  elle 
débouche  dans  le  Danube  près  de  Titul , à 4 milles  de  Bel- 
grade. Comme  elle  n’est  point  encaissée , elle  cause  souvent  de 
grandes  inondations , étant  grossie  d’une  quantité  prodigieuse 
d'autres  eaux.  La  Theiss  est  la  rivière  la  plus  poissonneuse  de 
l’Europe , et , après  le  Danube , celle  dont  la  navigation  est  la 
plus  considérable  en  productions  du  pays  ; les  bateaux  ne  peu» 
vent  la  remonter  que  jusqu’à  Szegediu. 

Lacs.  — La  plaine  inférn  re , beaucoup  plus  étendue  que  la 
supérieure , et  arrosée  d’un  plus  grand  nombre  de  rivières  , offre 
aussi  une  plus  grande  quantité  d’eaux  stagnantes  et  de  lacs, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  lac  Balaton , ou  Platten-See , situé 
entre  les  comtés  de  Szalad,  de  Veszprim  , Schumegh.  Sa  lon- 
gueur est  de  1 o milles , et  6a  largeur  de  00,000  toises  ; mais  près 
du  village  de  Tock,  il  en  a 8,000.  En  le  comprenant  avec  les 
marais  voisins,  son  étendue  est  de  24,000  t.  carrées.  lise  grossit 
des  eaux  du  Szala.  Son  eau,  que  l’on  conserve  presque  deux  ■ 
ans  sans  qu’elle  se  corrompe  , est  légère  et  d’un  goût  agréable. 
Ou  péohe,  sur  les  bords  "de  ce  lac , et  près  des  villages  de  Kajaç 
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«t  de  Tock,  cetle  poudre  de  fer  très-renommée  et  appelée  de  son 
nom  poudre  du  lac  Balaton , dont  on  se  sert  pour  mettre  sur 
l’écriture.  Ce  lac  est  très-poissonneux.  Le  lac  appelé  Neusiedler- 
See , nommé  Tenlo  par  les  Hongrois , s'étend  entre  les  comtés 
d’Oedenbourg  et  de  Wieselbourg.  Il  a 5 milles  de  long , et 
7 , y compris  l’anse  nommée  Hansay.  Sa  plus  grande  largeur  est 
de  2 milles  et  demi.  Le  Palitschcr-See  (lac  de  Palitsh)  , près  de 
Tkeresianopel , de  3, milles  de  circuit , sur  5oo  toises  de  large , 
sert  de  bains  aux  lieux  circonvoisins  , çt  ses  eaux  sont  salutaires 
contre  les  attaques  de  nerfs.  Le  Grune-oce , ou  le  lac  F ert  t 
dans  les  Krapacks ,à  7 1.  N.  E.  de  KœsmarclC,  est  formé  par  une 
enceinte  de  rochers  : il  n’a  que  3oo  pas  de  tour. 

Productions  végétales . — La  Hongrie  produit  une  immense 
quantité  de  blé , qu’on  estime  à 5 millions  de  boisseaux  du  pays  ; 
elle  abonde  en  orge,  avoine,  sarrasin  , mais  , riz,  légumes  , pois, 
lentilles,  haricots,  pommes  de  terre,  amandes  de  terre,  nayets, 
betteraves  dont  oh  fait  du  sucre;  en  melons,  citrouilles,  con* 
combres , oignons  et  ail.  On  cultive  aussi  les  plantes  qui  servent 
aux  fabriques,  savoir  : le  lin  qui  ne  suffit  pas  aux  besoins  du  pays, 
le  chanvre,  le  pavot,  le  safran, Me  tabac.  Après  la  culture  des 
blés  et  l’éducation  des  bestiaux , la  plantation  des  vignes  forme 
en  Hongrie  la  branche  la  plus  étendue  de  l’économie  rurale. 

Les  vins  de  la  Hongrie  varient  beaucoup  pour  la  force , la  sa- 
veur , et  leur  bienfaisante  influence  sur  la  santé  de  l’homme.  Les 
qualités  les  plus  renommées  sont  celles  de  Tokay  , OEdenbourg, 
Rust,  Saint-Georges,  Ofeu,  Erlau,  Menesch,  Schomlau,  Ncus— 
tadt  et  Sexard.  Le  vin  de  Tokay  est  incontestablement  le  pre- 
mier de  la  Hongrie  , et  doit  même  obtenir  la  préférence  sur  tous 
ceux  de  l’Europe.  On  estime  le  produit  annuel  des  vins  de  la 
Hongrie  à 18  millions  23g, 680  eimers  ou  tonneaux  du  pays. 

En  général , le  climat  de  la  Hongrie  est  très-favorable  à toute 
espèce  de  fruits  , et  ne  le  cède  en  rien  à aucun  autre  pays  de 
l’Europe.  Les  plantes  , arbres  et  arbrisseaux  qui  s’abritent  ailleurs 
dans  les  orangeries , passent  en  Hongrie  l’hiver  en  plein  air , et 
n’éprouvent  aucun  accident^  Les  pèches  et  les  abricots  , les  pom- 
mes, les  prunes  y parviennent  à une  perfection  que  l’on  voit 
rarement  ailleurs.  Ce  n'est  donc  ni  le  climat , ni  l’ingratitude  du 
sol  qui  s’opposent  a la  culture  des  arbres  k fruits  , mais  l’insou- 
ciance et  la  routine  du  paysan. 

La  Hongrie  est  riche  en  bois  de  construction  et  de  chauffage. 
La  partie  supérieure  du  nord  est  couverte  de  forêts  immenses  de 
pins  et  de  sapins.  Dans  les  contrées  inférieures , surtout  en-deçà 
du  Danube , on  ne  trouve  que  des  forêts  de  chênes  qui  produisent 
toutes  une  quantité  immense  de  noix  de  galle.  Le  bois  de  Theisa 
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ou  if  rouge , une  espèce  de  frêne , le  coudrier  de  T urquie , et  le 
tilleul  fournissent  à l’industrie  des  artisans. 

Métaux  et  minéraux.  — Les  montagnes  septentrionales  ren- 
ferment du  granit.  On  trouve  la  pierre  à chaux  et  le  porphyre 
dans  la  partie  centrale  de  la  chaîne  des  Krapacks.  Le  mica , l’ar- 
doise argileuse  , le  basalte , la  pierre-ponce , differentes  sortes 
d’opales  se  rencontrent  dans  les  montagnes  voisines.  Le  comté  de 
Scharosch,  près  du  village  de  Sovvar,  et  celui  de  Marmarosch , 
fournissent  des  blocs  énormes  de  sel.  Ces  mines  produisent  vingt- 
sept  pour  cent.  Les  deux  nouvelles  salines  du  premier  comté 
donnent  par  an  1 5o,ooo  quintaux  de  sel.  Le  chef-lieu  de  celles 
du  second  comté  est  Rhonaseck , à 3 lieues  de  Sigeth , qui  fournit 
par  an  de  4 à 5oo,ooo  quintaux.  Le  salpêtre  naturel , le  natrou 
ou  la  soude  abondent  en  Hongrie , ainsi  que  l’alun  et  le  vitriol 
naturels. 

On  trouve  aussi  dans  ce  royaume  diverses  espèces  de  marbre 
d’une  couleur  très-variée,  de  l’albâtre,  du  gypse,  de  la  terre  à 

Porcelaine  , de  la  terre  sigillée,  du  tripoli,  de  la  serpentine  et  de 
ardoise.  La  Hongrie  possède  encore  des  pierres  précieuses , telles 
que  des  émeraudes , dés  rubis  qu’on  trouve  dans  les  vallées  do 
Kœnigsberg  et  dans  la  rivière  de  Michalowa  , a trois  lieues  de 
Khonitz.  La  montagne  de  Kœnigsberg  contient  des  topazes , des 
jacinthes  et  des  chrysolites.  On  découvre  partout  des  grenats,  des 
cristaux  dé  roché  près  de  Schemnits,  et  en  d’autres  lieux,  de 

5e lits  cristaux  qui , par  leur  brillant , ont  mérité  le  nom  de 
iamans  hongrois.  Les  mines  fournissent  beaucoup  d’améthistes 
blanches , grises,  rougeâtres  , violettes , mais  rares  ; des  opales 
brillantes,  précieuses  et  variées;  des  clialcédoiues , du  jaspe,  de 
l’agate. 

Les  minéraux  combustibles  et  bitumineux  sont  : le  pétrole , la 
tourbe  , la  houille , le  soufre  naturel. 

La  Hongrie  est  riche  en  produits  métalliques  ; aussi  le  Gou- 
vernement en  retire-t-il  la  majeure  partie  de  ses  revenus.  A l’ex- 
ception du  platine  et  de  l’étain,  ce  pays  fournit  tous  les  métaux  , 
■et  en  si  grande  abondance , que  ce  royaume  , sous  ce  rapport , 
tient  le  premier  rang  parmi  tous  les  Etats  de  l’Europe.  On  y 
exploite  l’or,  l’argent,  le  cuivre,  le  plomb,  le  fer,  l’antimoine  , 
le  mercure  et  le  cobalt.  On  a découvert  nouvellement  la  manga- 
nèse , le  titan  et  le  tellurium.  L’or  et  Fargent  sont  surtout  très- 
abondans  : l’un  et  l’autre  se  trouvent  presque  toujours  unis  éfn- 
semble,  et  quelquefois  seuls  et  réparés.  Les  produits  diffèrent 
d’une  année  a l’autre  : on  peut  évaluer  l’extraction,  année  com- 
mune , de  58  à 59,000  marcs  d’argent , et  de  1,200  à i,3oo  marcs 
d'or,  dans  la  Basse-Hongrie,  c’est-â-dire , dans  les  comtés  de 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE.  619 

Schcmnitz , Kremnitz  et  Neusohl.  Les  mines  d’argent  de  la  Haute- 
Hongrie  rendaient,  suivant  Ferber , 1 2,000  à i5,ooo  marcs  d’ar- 
gent , et  de  3oo  a 400  marcs  d’or. 

Le  Bannat  est  aussi  très  - remarquable  par  ses  mines  de  cuivre 
et  de  plomb  : de  1793  à 1 801 , elles  ont  rendu,  par  an , 1 1,041 
marcs  d’argent,  et  20  marcs  et  demi  d’or..  Le  cuivre  noir  fournit 
un  marc  d’argent  par  quintal. 

Plusieurs  rivières  de  la  Hongrie , surtout  le  Danube  , la 
Theiss,  le.Samoscb,  leKorosch,  le  Marosch,  le  Temèa , la 
Nera  , la  Drave  et  la  Mur,  charrient  un  sable  précieux  par  la 
quantité  d’or  qui  s’y  trouve  mélé.  Le  Korosch  , dit-on  , a quel- 
quefois déposé  sur  ses  bords  des  morceaux  d’or  de  la  grosseur 
aune  noix. 

La  Hongrie  est,  de  toutes  les  provinces  d’Autriche , celle  où 
le  cuivre  abonde  davantage.  M.  Ferber  estime  le  produit  de  ses 
mines  de  3o  à 40,000  quintaux , dont  les  1 70  mines  royales  de 
§chmœlnitz  fournissent  ao  à 24,000.  Ce  royaume  possède  aussi 
des  mines  de  fer  presque  inépuisables.  Le  comté  de  Gomor  et 
Klein-Hort  en  fournissent  la  majeure  partie,  et  on  cite  pour  la 
richesse  de  leurs  mines  la  montagne  Hradeck  près  d’Esetnek , et 
celle  de  Zeleznik  , vis-à-vis  Klein-Hort.  L’antimoine  est  très- 
commun  en  Hongrie  : le  cuivre  jaune  en  donné  une  si  grande 
quantité  , que  le  minerai  en  contient  45  parties  sur  100.  Ce  pays 
abonde  en  cobalt , mercure  et  cinabre  très-beau. 

Animaux.  — L’entretien  du  bétail  est  une  des  sources  prin- 
cipales de  l’opulence  nationale  de  la  Hongrie  : on  distingue  sur- 
tout les  bœuîs,  forts  et  excellent.  Ils  sont  une  grande  branche 
d’exportation.  Les  chevaux  de  la  Haute-Hongrie  sont  renommés 
et  les  plus  beaux  de  ce  royaume.  On  élève  aussi  beaucoup  de 
porcs.  Ce  pays  possède  encore  de  très-grands  troupeaux  de  mou- 
tons , tant  dans  les  plaines  que  dans  les  parties  montueuses  de 
l’Empire.  Ce  bétail  est  fort  beau  ; surtout  celui  qu’on  appelle 
à cornes  fourchues.  O11  s’est  occupé  d’en  améliorer  les  races  par 
des  béliers  espagnols.  Tous  les  troupeaux  passent,  comme  en- 
Espagne  , les  saisons  en  plein  air.  Les  habitans  se  livrent  aussi  k 
la  culture  des  mûriers  ^t  à l’éducation  des  vers  à soie.  La  pèche 
en  Hongrie,  à cause  de  la  quanti  té,  immense  de  rivières  et 
d’eaux  stagnantes,  est  très-riche  et  abondante  : elle  consiste  en 
esturgeons  , brochets , carpes , perches  , merlans.  Le  premier, 
de  ces  poissons  est  le  plus  estimé  ; quelques-uns  pèsent  souvent 
2DO  livres  et  au-delà,  et  les  merlans  i5  livres. 

Le  gibier  se  trouve  aussi  en  profusion  dans  ce  royaume.  On 
rencontre  des  cerfs , des  daims  dans  les  plaines  ; des  sangliers 
dans  les  forêts;  des  canards , des  çiss  sauvages,  des  bécasses, 
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sur  les  lacs  et  les  marais  ; des  geliuottes  de  bois , des  perdrî*  , 
des  coqs  de  bruyères,  dans  les  montagnes,  où  les  cygnes  sé- 
journent en  grand  nombre.  11  y a aussi  en  Hongrie  des  faisan- 
deries. 

GEOGÏIAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — On  l’estime  a 9,800,000  habitans , y compris 
Celle  du  Bannal,  de  la  Transylvanie  , de  l’Esclavonie  et  delà 
Croatie. 

Habitans.  — D’après  les  histoires  les  plus  anciennes  , la  Hon- 
gria  a été  la  patrie  originaire  de  la  grande  et  nombreuse  nation 
des  Slaves.  Maintenant  les  principaux  peuples  qui  habitent  la 
Hongrie  sont  les  Hongrois  originaires,  les  Slaves,  les  Allemands, 
et  les  Valaques  : il  y a aussi  des  Grecs  modernes , des  Armé- 
niens , des  Juifs  et  des  Bohémiens;  mais  en  bien  plus  petit 
nombre  que  les  premiers. 

Académies , universités . ■ — Ce  royaume  a quatre  académies, 
un  lycée  , une  école  de  philosophie  et  une  université. 

Curiosités.  — On  trouve  sur  le  Danube , entre  Bude  et  Pest , 
un  pont  de  bateaux  d’un  quart  de  lieue  de  long;  et  h environ 
six  ou  sept  lieues  de  Belgrade,  on  voit  les  restes  d’un  pont  bâti 

Sar  les  Romains , que  l’on  juge  avoir  été  un  des  plus  magnifiques 
u monde. 

Parmi  les  curiosités  naturelles  de  la  Hongrie,  on  remarque 
ime  caverne,  située  dans  une  montagne  près  deSedlitz.  Son  ou- 
verture , qui  a dix-huit  toises  de  hauteur  sur  huit  de  largeur , 
donne  entrée  à des  galeries  souterraines  qui  sont  formées  dans  le 
roc  massif,  et  dont  on  n’a  pu  encore  découvrir  l’étendue.  Dans 
tous  les  endroits  où  l'on  a pénétré , la  hauteur  de  cette  caverne 
est  de  cinquante  toises , et  sa  largeur  de  vingt-six. 

Industrie  , commerce.  — La  Hongrie  fabrique  papiers , 
toiles  de  coton  , huiles  , potasse,  eau-de-vie  de  grain  , vinaigre, 
liqueurs , tabac  ; ouvrages  en  bois  , chapeaux , soierie , savon  , 
tuyaux  d* pipe , cuirs  , alun,  soude,  poterie  , verrerie.  Le  com- 
merce extérieur  de  ce  royaume  consiste  erwWé , tabac , vin,  objet 
le  plus  important;  noix  de  galle,  bétail,  pelleterie,  laine, 
$uif fondu,  miel,  cire,  nerprun,  antimoine,  potasse  et  soude. 

Gouvernement.  — Le  gouvernement  de  la  Hongrie  est  une 
monarchie  héréditaire,  dont  les  femmes  ne  sont  pas  exclues.  * 
Forces  militaires.  — La  Hongrie  fournit  principalement  de  la 
cavalerie  légère , qui  est  connue  sous  le  nom  de  hussards.  Le  pied 
de  guerre,  y compris  l’infanterie,  est  de  100,000  hommes;  celui 
de  paix  est  réduit  à 5o,oocfr- 
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Ordre  de  chevalerie.  — L’impératrice  Marie-Thérèse  institua, 
en  1764,  l’ordre  des  chevaliers  de  Saint-Etienne  , pour  récom- 
. penser  les  services  rendus  a la  maison  d’Autriche  dans  les  emplois 
civils. 

•î*  • 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

La  Hongrie  faisait  autrefois  partie  de  la  Pannonie  et  de  la 
Dacie.  Depuis  le  milieu  du  quatrième  siècle  jusque  vers  la  fin  du 
neuvième,  elle  fut  occupée  par  différens  peuples  barbares  : les 
Vandales,  les  Goths,  les  Huns,  les  Lombards  , les  Avares,  et 
enfin  les  Hongrois,  s’y  établirent  successivement.  Ces  Hongrois 
étaient  d’une  barbarie  qu’on  ne  saurait  exprimer.  Maîtres  de  la 
Hongrie , Us  ravagèrent  pendant  près  de  cent  ans  les  terres  do 
leurs  voisins  ; et  ils  ne  commencèrent  à former  un  Etat  policé 
que  lorsqu’ils  eurent  embrassé  la  religion  chrétienne.  Geysa,  un 
de  leurs  ducs,  se  fit  baptiser  en  969  ; et  son  exemple  fut  suivi  par 
un  grand  nombre  de  ses  sujets.  Saint  Etienne  , son  fils , qui  lai 
succéda , établit  entièrement  le  christianisme  dans  la  Hongrie , et 
fut  le  premier  roi  de  ce  pays.  La  race  de  Geysa  s’éteignit  en  i3oi. 
Depuis  cette  époque , la  couronne  de  Hongrie  passa  successive- 
ment à des  princes  de  différentes  nations  ; mais,  en  1627,  elle 
entra  dans  la  maison  d’Autriche  qui  la  possède  encore. 

La  Hongrie  a conservé,  sous  le  gouvernement  de  la  maison 
d'Auiriclie,  les  formes  de  son  ancienne  constitution.  Tous  les 
trois  ans,  il  se  lient  à Preshourg  une  diète  qui  est  composée  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  des  députés  des  villes. 

TOPOGRAPHIE. 

CERCLE  EN- DEÇA  Dü  DANUBE.  = Ce  cercle  est  au  N.  et  à 
l’E.  de  celui  du  Danube. 

Preshourg  (Posonium),  capitale  du  royaume  , située  sur  le 
Danube  , large  en  cet  endroit  de  12S  toises,  et  au  pied  d’une  mon- 
tagne dite  le  Kcenigsberg , sur  laquelle  est  le  château.  La  position  en 
est  agréable  et  riante  , et  l’air  plus  sain  qu’en  plusieurs  autres  ville* 
de  Hongrie.  Elle  a de  Beaux  édifices,  parmi  lesquelson  remarque  l’é- 
glise paroissiale  où  l’on  sacre  le  roi  , la  chancellerie  royale  , le  palais 
du  gouverneur,  le  grand  théâtre,  le  grenier  public  , la  caserne,  le 
château  royal  , la  coupole  de  l’église  Sainte-Elisabeth.  Cette  ville  se 
divise  en  deux  parties , savoir  : la  ville  proprement  dite  et  le  bourg 
ou  le  Schlosgnmd.  Elle  possède  une  académie  , des  bibliothèque», 
de  belles  promenades  et  des  théâtres.  Le  château  de  laucliitz  , dans 
ses  environs  , mérite  d’être  vu.  Les  Français  entrèrent  dans  celte 
ville  le  5 décembre  i8o5  , et , le  ah  du  même  mois , fut  signé , entre 
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la  France  et  l’Autriche  , le  célèbre  traité  qui  mit  la  couronne  sur  la 
tête  des  électeurs  de  Bavière  et  de  W ùrtemberg , et  termina  la  glo- 
rieuse campagne  de  trois  mois.  Pop.  27,000  hab.. 

Neitra , ville,  à l’E.  , avec  un  château  fort  Sur  une  montagne, 
près  de  la  rivière  de  son  nom.  Ses  environs  fournissent  un  excellent 
vin. 

Trentschin , au  N.  N.  E. , ville  libre  et  royale  , sur  le  Wag , a un 
château  fortifié  au  haut  d’un  rocher  escarpé.  On  y trouve  des  bains 
chauds. 

Rosenberg , au  N.  E.  , ville  bien  peuplée,  fait  un  grand  com- 
merce en  sel  , qui  se  transporte  sur  le  VV’ag,  et  en  bonne  poterie. 
Ses  eaux  minérales  sont  renommées. 

Kremnitz , au  N.  E. , principale  ville  du  département  des  mines, 
située  dans  un  fond  entre  de  hautes  montagnes  , qui  la  cachent  jus* 
qu’à  ce  qu’on  soit  psès  d’y  entrer.  C’est  dans  cette  ville  que  siège  la 
chambre  royale  des  mines,  l’hôtel  des  monnaies,  où  s’envoie  tout 
l’or  et  tout  l’argent  exploités  dans  les  autres  villes  minières.  La  con- 
trée des  mines  d’or  est  distinguée  en  partie  antérieure , qui  renferme 
sept  mines;  et  en  partie  postérieure , qui  en  contient  deux.  Populat. 
10,000  hab. 

Neusohl , au  N.  E. , évêché  , ville  libre  et  royale  , située  sur  le 
Gran.  Sa  bonne  bière  et  ses  mines  de  cuivre  sont  avantageusement 
connues.  L’air  n’y  est  pas  fort  sain  à cause  des  forges.  Pop.  5,5oo  h. 

Schemnitz  ( Schemnicium  ),  au  N.  E. , ville  j située  le  long  d’une 
vallée  , est  très-bien  peuplée  ; ses  mines  contiennent  de  l’or  et  de  l’ar- 
gent : elles  occupent  au-delà  de  5, 000  travailleurs  4 et  rehdent  assez 
considérablement.  Elle  a une  école  royale  des  mines.  On  voit  près  de 
cette  ville  un  rocher  fort  élevé , dont  une  partie  , depuis  le  haut  jus- 
qu’en bas  , est  d’un  bleu  éclatant,  mêlé  de  vert  et  de  quelques  taches 
jaunes  , ce  qui  forme  le  coup  d’œil  le  plus  agréable.  Pop.  19,000  hab. 

Tyrnau  , au  N.  E. , ville  libre  et  royale  , bien  bâtie  , sur  les  deux 
rives  de  la  Tyrna , mais  malsaine , est  une  des  principales  du  royaume. 
On  y remarque  9 grandes  tours  et  un  grand  nombre  d’églises  et  de 
couvens  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  petite  Rome.  Elle  présente 
de  loin  un  superbe  coup  d’œil  : on  y admire  la  cathédrale  , le  palais 
épiscopal , l’académie  des  nobles  et  l’observatoire.  Pop,  7,000  hab. 

Pest  (Pestinum),  au  S.  E.  , ville  libre  et  royale  , située  sur  la 
rive  gauche  du  Danube.  Cette  ville  peut  être  regardée  comme  la  plus 
commerçante  de  la  Hongrie.  Elle  a des  manufactures  de  soie  , de 
tabac,  de  cuirs  et  de  gazes.  Il  s’y  tient- la  foire  la  plus  considérable 
de  tout  le  royaume.  Elle  est  vis-à-vis  Bude  , avec  qui  elle  commu- 
nique par  un  pont  de  bateaux,  long  d’un  quart  de  lieue-  Elle  possède  une 
riche  université  , un  très-beau  musée  d'histoire  naturelle  , un  superbe 
hôtel  des  invalides,  des  rues  larges,  de  belles  maisons,  de  jolies 
promenades.  La  fameuse  plaine  de  Rohosch , à quelques  lieues  de 
Presbourg  , était  le  lieu  où  s’assemblait  la  nation  hongroise  pour  élire 
ses  rois.  Quelquefois  on  y vit  80,000  tentes  , sous  lesquelles  campait 
toute  la  noblesse. 


\ 


Digitized  by  Googl 


TOPOGRAPHIE.  ff25 

Wallon  ou  TVacz  ( Vacium  ) , à l’E.  S.  E. , jolie  petite  ville,  sur 
le  Danube,  avec  une  belle  cathédrale  , une  école  militaire  , un  insti- 
tut pour  les  sourds  et  muets. 

Qfen  ou  Bude  , à l’E.  par  S.  , ville  libre  et  royale,  sur  la  droite 
du  Danube , possède  des  fabriques  d’ouvrages  en  cuivre  , de  soie, 
de  coutellerie  et  d’excellens  bains  chauds.  L’étang  d’eau  minérale  a 
celte  particularité  , que  lorsqu’on  fait  écouler  l’ean  , les  sources  chau- 
des tarissent  , et  ne  recommencent  à couler  que  lorsque  l’étang  est  à 
moitié  rempli.  H croît  sur  les  montagnes  des  environs  un  vin  d’un 
rouge  foncé , qu’on  a débité  souvent  pour  du  Bourgogne,  dont  il  a le 
goût.  Les  melons  d’Ofen  sont  admirables.  On  remarque  le  château 
royal  .superbe  bâtiment,  où  la  bibliothèque , l’observatoire,  le  cabi- 
net d’histoire  naturelle  et  l’arsenal  méritent  d’être  vus.  Cette  ville 
étant  l’ancienne  Sicambre , on  y trouve  quantité  d’antiquités  ro- 
maines , entre  autres  un  Sudarium  très-bien  conservé.  On  y conserve 
la  couronne  hongroise , regardée  par  toute  la  nation  comme  une  es- 
pèce de  palladium.  Pop.  20,000  hab. 

Ratzkove  , bourg  dans  l’île  de  Czepel , que  forme  le  Danube. 
Le  prince  Eugène  y fit  bâtir  un  magnifique  château. 

Gran  ou  Strigonie , à l’E.  , ville  libre,  royale,  au  confluent  du 
Danube  et  du  Gran  , dans  une  agréable  contrée , avec  un  château 
fort  et  un  archevêché.  On  y trouve  des  bains  chauds.  Population  , 
6,000  hab. 

Kecskemet , au  S.  O. , bonrg  très-considérable  , avec  24,000  ha- 
bitans.  Ses  babitans  se  livrent  à l’entretien  du  bétail. 

Theresiensiadt.  ou  Theresiopol , au  S.  O.,  bourg  important,  qui 
compte  20,000  habitans. 

CERCLE  AU-DELA  DU  DANUBE.  = Ce  cercle  est  au  S.  et 
à l’O.  de  celui  au-delà  du  Danube. 

Raab  ou  J avaria  ( Jaurinum  ) , priucipale  ville  , grande  , forte  et 
bien  bâtie , est  située  dans  une  plaine  agréable  , au  confluent  du 
Raab , du  Rabenicz  et  du  Danube , dont  les  eaux  l’environnent. 
Ses  rues  sont  larges  et  droites.  Elle  a une  académie  , de  grandes  ma- 
nufactures de  draps  , 7 boulevards  , une  forte  garnison  et  beaucoup 
de  munitions.  Pop.  16,000  hab. 

Komorn,  au  N,  E. , ville  libre  , royale,  située  au-dessous  de  Pile 
de  Schutt,  au  confluent  du  TV dg  et  du  Danube , qui  l’environnent  ; 
au  S.  et  au  N.  coulent  le  Wag  et  le  Danube.  Elle  fait  un  grand 
commerce  en  grains , vin  , miel  et  poisson.  On  remarque  l’église  des 
anciens  jésuites.  Pop.  5, 000  hab. 

Altenbourg , à l’O.  , petite  ville  assez  bien  bâtie  , au  confluent  de 
la  Laitha  et  du  Danube. 

Œdenbourg  ou  Soprony  (Sopronîum)  , à l’O.,  est  bien  bâtie  et 
peuplée.  Les  habitans  s’occupent  surtout  de  leurs  vignobles  , qui 
donnent  d’excellent  vin,  dont  il  se  fait  une  forte  exportation  , ainsi 
que  de  porcs , pour  l’Autriche.  Elle  a des  fabriques  de  draps  et  de 
coutellerie.  Pop.  ia,3oohab. 
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Esterhazy  , à l’O. , magnifique  château  sur  le  lac  de  Neusîedler, 
dont  les  eaux  sont  salées.  11  est  bâti  sur  le  plan  de  celui  de  Ver- 
sailles. L’intérieur  en  est  décoré  avec  le  plus  grand  luxe  : on  y voit 
une  sàlle  d’opéra  , un  cabinet  de  curiosités  , une  galerie  de  tableaux. 
Le  parc  est  de  la  plus  grande  beauté. 

Rust , à l’O.,  petite  ville  libre  et  royale-,  sur  le  lac  de  Neusied/er, 
dont  les  habitans  ne  subsistent  que  de  leurs  vignobles  ; ils  sont  con- 
sidérables , et  donnent  un  vin  excellent , qui  pour  la  force  est  le  pre- 
mier après  celui  deTokay.  Lorsqu’il  est  bon  , il  brûle  comme  de 
l’esprit-de-vin. 

'Ëisenstadc , à l’O. , ville  libre  et  royale  , sur  les  frontières  de 
l’Autriche. 

Çarwar  , au  S.  O.  , ville,  au  confluent  des  rivières  de  Raab  et  de 
Gudness.  Ou  prétend  y avoir  trouvé  le  tombeau  d’Ovide,  avec  son 
épitaphe.  C’est  la  patrie  de  Saint-Martin,  évêque  de  Tours. 

Stuhlweissenbourg  ( Alba  Regalis  ) , au  S.  E. , a trois  superbes 
avenues  bordées  de  maisons  et  de  jardins.  Pop.  -12,000  hab. 

Funfkirchen , au  S. , ville  épiscopale  , dans  une  situation  riante. 
«Ses  vignobles  sont  d’un  bon  rapport. 

Pecz , au  S.  Soliman  II  mourut  dans  son  château  , en  1 566.  Les 
Impériaux  la  prirent  en  1686  , et  en  1780  elle  fut  de'ctarée  libre. 
Cette  ville  est  située  dans  un  pays  délicieux  et.  entourée  de  beaux 
.vignobles.  Elle  fait  un  commerce  considérable.  Elle  a une  bibliothè- 
que, un  cabinet  de  médailles  et  beaucoup  d’antiquités  roipaines. 

Mohatsh  , au  S,  E.  , sur  le  Danube  , fameux  par  la  défaite  des 

Hongrois  en  i52Ô  , etpar  celie  des  Turcs  en  1687. 

• » 

CERCLE  EN  DEÇA  DE  LA  THEISS.  = Ce  cercle  est  à 10. 
du  cercle  en  deçà  du  Danube. 

Kaschau , ville  libre  royale  et  forteresse  , située  sur  le  Hernath  , 
a un  arsenal  bien  fourni.  L’air  y est  malsain.  Cette  ville  est  la  plus 
Relie  de  la  Haute  Hongrie.  On  y remarque  la  principale  église,  la  mai- 
son du  gouverneur  , l’académie  des  nobles , les  deux  cavernes  dans 
ses  environs,  célèbre  l’une  par  son  immense  étendue,  ses  labyrin- 
thes , stalactites  ; l’autre  par  sa  température  froide  en  été  , et  chaude 
en  hiver.  Cette  ville  possède  une  grande  manufacture  de  faïence  et 
une  de  draps.  Dans  ses  environs  sont  les  mines  d’opales  de  H eres- 
vàgas  et  les  eaux  minérales  de  Ilerlein  ou  Ra7ika , très-fréquen- 
tées  par  les  Hongrois.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Kœsmarck  , au  N.  O-,  ville  libre  et  royale  , sur  le  Poprad , 
près  du  mont  Tatra , fait  un  grand  commerce  en  toiles  et  en  vin  do 
T okay . 

Eperies  , an  N.  , ville  libre  et  royale  , est  ceinte  de  fossés , de 
murailles,  et  flanquée  de  tours.  Elle  fait  un  grand  commerce  en 
vins  , toiles,  grains  et  bestiaux. 

Gœlnitz. , au  N - O.,  bourg,  sur  la  rivière  de  même  nom  , a de 
bouses  raines  de  cuivre , et  fabrique  du  lil-de  fer  et  des  couteaux. 
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Sovar  , au  N.  E. , a des  salines  importantes  , qui  fournissent 
120.000  quintaux  de  sel  par  an. 

Unglivar  , à l’E. , château  fortifie' , sur  la  rivière  d’ Ungh.  Quel- 
ques savans  prétendent  que  la  Hongrie  tire  son  nom  de  cet  endroit. 

Sclimolnitz , à l’O. , ville,  avec  de  riches  mines  de  cuivre,  d» 
vitriol,  des  fonderies  et  un  hôtel  des  monnaies. 

Iglo  , à l’O.  N.  O. , sur  VHermat,  possède  des  mines  de  cuivre 
et  des  carifSères  d’ardoises. 

Sarospatak  est  connu  par  son  célèbre  collège  réformé  , fréquenté 
par  environ  2,000  étudiàns.  . 

Tokay , bourg  considérable  , au  S. , agréablement  situé  , au  con- 
fluent de  la  Theiss  et  du  Bodrog.  Ce  qui  rend  cet  endroit  re- 
nommé, c’est  son  vin,  le  meilleur  de  tous  ceux  de  Hongrie,  pour 
le  goût  et  la  force  ; son  canton  n’a  que  six  lieues  de  long  : on  y fait 
aussi  du  vin  muscat.  Sur  la  montagne  Sainte-  Thérèse  et  dans  la 
vigne  de  Szarwasch  , croissent  les  meilleurs  vins  de  Tokay.  La  plu- 
part des  vins  qui , dans  le  commerce,  passent  pour  vins  de  Tokay  , 
viennent  des  lieux  voisins  de  Mada  , Tallya  , Zarnbor , Szegu , 
Zsadany  , Toltschwa  et  Betiye  , et  ne  diffèrent  pas  ^essentielle- 
ment du  véritable  Tokay. 

Erlau , ou  jégria , au  S.  O. , ville  , dans  un  vallon , sur  VErlau. 
Le  vin  rouge  et  blanc  qu’on  y.  recueille  est  de  bonne  qualité.  A peu  de 
distance  de  la  vill^ort  voit  des  bains  chauds.  Elle  a un  grand  col- 
lege , avec  un  observatoire. 

CERCLE  AU-DELA  DE  LA  THEISS.  — Ce  cercle  est  au  S. 
et  au  S.  O.  de  celui  en  deçà  de  la  même  rivière. 

Gros -Wardein  ( Varadinum  inajus)  , principale  et  forte  ville", 
sur  la  Sebeskorosch , fait  un  commerce  considérable.  Elle  possède  un 
évêché,  une  académie  et  une  belle  cathédrale:  elle  a dans  ses  envi- 
rons des  eaux  qui  y attirent  beaucoup  de  monde. 

Huszth  , bourg  , au  N.  E , avec  un  château  très-fort  , et  Rona  , 
grande  mine  de  sel,  sont  situés  dans  le  comté  de  Marmarosch  , pays 
couvert  de  forets. 

Debretzin  , ville  libre  cl  royale  , au  N.  N.  O.  , située  dans  une 
belle  plainé,  ruais  mal  bâtie,  fait  un  commerce  considérable 
avec  la  Pologne.  Elle  a un  grand  collège  , des  manufactures  de  sa- 
von , d’anches  de  pipes  en  corne  de  bœuf,  et  quatre  grnudes  foires 
annuelles  qui  y allireut  un  grand  concours  d’étrangers.  Pop.  25,ooo 
habitans. 

y asarhely , grand  bourg  , à l’O. , avec  une  société  savante. 

Szcgedin  , au  S.  O.,  ville  libre  et  royale  , au  confluent  de  la  Mo - 
rava  et  de  la  Theiss  , avec  une  école  de  philosophie.  11  s’y  fait 
uri  bon  commerce  en  bœufs,  grains  et  tabac  : le  poisson  y abonde, 
et  le  territoire  est  fertile;.  C’est  une  forteresse  de  seconde  ligne.  Pop. 
16  000  hab. 

Neuf- y erbus  t au  S.  O.,  bourg  remarquable  par  le  canal  do 
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François  , qui  y passe  , et  qui  a été  rendu  navigable  en  1802  ; il  joint 
la  Theiss  au  Danube. 


TEMESWAR. 

Ce  bannat,  à l’O.  de  la  Transylvanie,  fut  incorporé,  en  1778, 
au  royaume  de  Hongrie.  Son  territoire  est  très-fertile  , produisant 
du  vin  excellent,  dont  la  plus  grande  partie  est  rouge.  Il  a un  grand 
nombre  de  pêchers  , de  cerisiers  et  de  pruniers.  On  y élève  déjà  beau- 
coup d’abeilles  , et  dans  l’été  toutes  les  ruches  sont  rassemblées  dans 
les  prairies , où  l’on  met  un  gardien  par  chaque  soixantaine.  On  y 
trouve  des  mines  de  cuivre  et  d’autres  métaux.  On  tire  de  l’or  des 
rivières  Nera  et  Menich.  Ce  bannat  possède  des  forges  de  fer  et 
d’acier , des  fonderies  de  fer  considérables  . et  des  verreries.  Le  siège 
.général  de  l’administration  est  à Temeswar. 

Temeswar  ^ capitale  de  ce  bannat  ou  comté  , est  une  forteresse 
régulière  et  bien  bâtie,  située  sur  la  rivière  de  Temès  ou  Beg , aux 
confins  de  la  Transylvanie.  C’est  le  siège  d’un  évêque  grec  , qui  a 
16,000  florins  de  re\  enus.  Les  rues  de  cette  ville  sont  larges  et  droites, 
et  les  maisonspresque  toutes  bâties  à l’italienne;  mais  l’air  y est  mal- 
sain. Presque  tous  les  habitans  sont  allemands.  Soliman  II  s’en  ren- 
dit maître  en  i552,etelle  a appartenu  aux  Turcs  jusqu’en  1716, 
que  le  prince  Eugène  la  reprit.  Celte  ville  a un  évêque  grec , deux 
compagnies  de  commerce  et  des  manufactures  de  soie.  Sa  population 
est  de  xo,ooo  habitans. 

TRANSYLVANIE. 

La  Transylvanie  , à l’E.  de  la  Hongrie,  faisait  autrefois  partie  de 
là  Dacie  : son  nom  moderne  , qui  signifie  un  pays  au-delà  des 
J'oréts  , vient  de  ce  qu’elle  est  environnée  de  montagnes  couvertes 
de  bois.  L’air  y est  pur  , et  la  température  assez  douce  ; on  y trouve 
à peu  près  les  mêmes  productions  que  dans  la  Hongrie.  Si  popu- 
lation est  évaluée  à 1,600,000  habitans.  Toutes  les  religions  ont 
dans  ce  pays  le  libre  exercice  de  leur  culte. 

La  Transylvanie  fut  successivement  occupée  par  les  Daces  , les 
Goths , les  Huns , les  Avares  et  d’autres  peuples  barbares.  Saint- 
Etienne,  premier  roi  de  Hongrie , l’unit  à son  royaume  au  commence- 
ment du  onzième  siècle.  Quand  la  Hongrie  passa  sous  la  domination  de 
la  maison  d’Autriche,  en  i53y,  la  Transylvanie  n’y  passa  point  : elle 
forma  un  état  particulier  , dont  les  princes  portaient  le  litre  de  vai- 
vodes.  Elle  fut  ensuite  assujétie  aux  Turcs;  mais,  en  1690,  les  Turcs 
la  cédèrent  à la  maison  d’Autriche  qui  la  possède  encore.  Elle  est  ha- 
bitée par  divers  peuples  , dont  les  mœurs  et  le  langage  ont  des  diffé- 
rences notables. 

Hermanstadt  (Cibinium),  capitale  et  chef-lieu  des  établissemens 
des  Saxons , est  une  ville  grande  et  forte , située  sur  le  Zibin.  Elle  a un 
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évêque  catholique,  2 lycées,  des  fabriques  de  draps,  de  chapeaux  , 
cuirs  , uu  moulin  à poudre  et  d’autres  usines  : les  états-généraux  de  la 
Transylvanie  s’y  assemblent,  et  le  gouverneur  v réside.  La  porte  de 
la  Tour-Rouge , près  de  cette  ville,  est  un  célèbre  passage  où  pénètre 
1 ' Alnta  a travers  une  vallée  étroite.  Pop.  i5,coo  hab. 

Albe-Jidie , au  N.  O. , sur  la  Marosch  , est  agréablement  située 
dans  une  contrée  fertile.  Elle  tire  son  nom  de  Julia-Augusta , mère  de 
l’empereur  Marc-Aurèle , son  fondateur.  On  la  nomme  aussi  Calrs- 
bourg , du  nom  de  l’empereur  Charles  VI , son  restaurateur., Elle  a 
un  évêque  catholique,  une  université  et  un  observatoire. 

Clausenbourg  ou  Coloswar  ( Claudiopolis ) , au  ]N.  N.  O , sur  la 
Samosch,  est  une  ville  grande  et  bien  fortifiée.  Elle  possède  une  aca- 
démie, deux  lycées,  une  citadelle , deux  synagogues.  Pop.  10,000  h. 

Fejerwar , ville  forte  sur  la  Marosch  , siège  d’un  évêché  catholi- 
que , possède  un  observatoire , une  fabrique  de  salpêtre  et  un  moulin 
à poudre. 

Neumarht,  Marosch-  Vasarhely  , au  N.  N.  E. , ville  forte  sur  la 
Marosch , chef-lieu  des  établissemens  des  Sr.eklers  , avec  un  lycée  , 
commerce  en  bois  flotté.  Ses  environs  renferment  47  sources  miné- 
rales. On  y remarque  le  lac  de  Piritch , dont  les  exhalaisons  sont 
mortelles  aux  oiseaux  qui  passent  sur  sa  surface. 

Kronstadt , à l’E. , célébré  ville  marchande,  est  située  au  pied 
d’une  montagne  escarpée  : c’est  la  seconde  ville  de  la  province.  Elle 
fabrique  beaucoup  de  toiles,  de  draps,  d’étoffes  de  coton  , de  laine 
et  de  Tschutten , flacons  en  bois  d’érable  trempé  dans  la  cire  : les 
tourneurs  saxons  en  expédient  3o  mille  par  an  pour  la  Yalachie.  Pop. 
18,000  hab. 


E S C L A r O N I E. 

Les  habitans  de  cette  contrée , à l'E  de  la  Croatie , sont  les  seuls 
qui  conservent  le  nom  de  Slavons  ou  Esclavons , peuple  autrefois  si 
célèbre , et  qui , au  sixième  siècle , fit  plusieurs  établissemens  en  Alle- 
magne et  au  midi  de  la  Hongrie.  Ils  étaient  sortis  de  Russie  et  de  Po- 
logne. L’Esclavouie  et  toutes  les  provinces  que  possède  l’Autriche  , 
dans  cette  partie  de  l’Europe,  furent  le  dernier  refuge  de  la  liberté 
contre  les  armes  des  Romains , qui  insensiblement  repoussèrent , jusque 
dans  ces  contrées , le  reste  des  nations  qu’ils  avaient  soumises.  C’est 
pourquoi  l’on  y trouve  un  si  grand  nombre  de  peuples  divers  , et  dis- 
tingués entre  eux  par  des  noms,  un  langage  et  des  mœurs  différens. 
Défendu  naturellement  par  l’épaisseur  des  bois,  la  rapidité  des  ri- 
vières , etc. , le  pays  où  ils  se  retiraient  favorisa  leur  résistance.  I.es 
Esclavons  sont  très-zélés  pour  la  religion  catholique  romaine.  Cepen- 
dant la  religion  grecque  et  le  judaïsme  sont  tolérés  parmi  eux.  Le  peu- 
ple de  celte  province  est  composé  de  Serviens  , Radrines  , Croates  , 
Valaques,  Allemands  , Hongrois  et  beaucoup  d’autres  dont  les  noms 
ne  sont  pas  connus  même  des  Autrichiens.  L’Esclavonie  fut  réunie  à 
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la  Hongrie  en  1746  , et  les  Etals  de  cette  province  envoient  des  députât 

à la  diète  de  Hongrie. 

Les  montagnes  de  Carièvitza , qui  traversent  la  Croatie  entre  la 
Drave  et  la  Save,  courent  aussi  dans  l’Esclavonie  de  l’O.  à l’E. , et  y 
offrent  quelques  sommets  assez  élevés , tels  que  le  Papuk , de  458 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  cimes  de  ces  montagnes  sont 
couvertes  de  magnifiques  forêts.  Pendant  huit  mois  de  l’année,  la 
chaleur  et  l’humidité  entretiennent  dans  ce  pays  une  verdure  perpé- 
tuelle. Le  bétail  y parvient  à une  grosseur  égale  à celle  des  boeufs  de  la 
Hongrie.  Le  sol,  quoique  mal  cultivé,  est  très-fertile  < il  abonde  en 
froment,  mais,  orge,  pois,  feves , lentilles,  lin  , chanvre  , tabac  , 
garance,  réglisse  excellent , mûriers  blancs  , penestrolle , plante  qui 
sert  à teindre  en  jaune.  Le  mais  donne  cent  pour  un  et  souvent  davan- 
tage. Les  forêts  fournissent  d’excellent  bois  de  construction.  C’est  la 
partie  orientale  de  l’Esclavonie  connue  sous  le  nom  de  Syrmie , qui 
produit  les  vins  les  plus  spiritueux  et  les  plus  savoureux  après  celui  de 
Tokay,  mais  ils  ne  supportent  pas  le  transport.  Une  partie  de  l’Escla- 
vonie est  soumise  à la  juridiction  civile  de  Hongrie  , et  une  autre  à la 
juridiction  militaire  de  l’Autriche.  Pop.  470,000  hab. 

Posèga  , capitale,  est  située  sur  YOrlawa , dans  un  canton  fertile. 
Elle  a un  siège  épiscopal.  Son  territoire  produit  de  bon  tabac. 

Vieux-Gradisca , au  S.  O.,  est  une  place  forte,  située  sur  la 
Save. 

Eszeck  ( Eszenicum) , à l’E. , forteresse  sur  la  Drave,  près  de  son 
confluent  dans  le  Danube,  est  environnée  de  vastes  rna/ais  , au  travers 
desquels  ini  a construit  un  pont  de  bois  qui  traverse  aussi  la  rivière  : à 
proprement  parler  , ce  pont  est  une  suite  de  ponts  qui  se  .succèdent 
pendant  plus  d’une  lieue  et  demie  , et  qui  sont  fortifiés  par  des  tours  de 
distance  en  distance.  Cette  ville  possède  des  casernes  pour  3o,ooo 
hommes , et  un  lycée.  Elle  commerce  en  chevaux  , bœufs , porcs  , 
peaux  vertes , grains  et  soie  écrue.  On  a trouvé  dans  cette  ville  beau- 
coup d'antiquités  romaines,  des  armes,  des  médailles  et  des  inscrip- 
tions. Pop.  0,000  hab. 

Szérem  (Sirmich),  au  S.  E. , sur  la  Save,  a un  siège  épiscopal. 
Elle  est  là  patrie  des  empereurs  Probus  , Marc-Aurèle  et  Valère 
Maximien. 

Carlowitz  , à l’E. , est  une  petite  ville  située  sur  le  Danube  , avec 
un  lycée. 

Peter  -JVardin  ( Pétri  Wardinum)  , à l’E. , est  une  place  forte  , 
située  sur  le  Danube.  Ou  s’y  livre  beaucoup  à la  pêche  de  i’esturgeop. 
Pop.  3,ooo  hab. 

Mitrowitz , à l’E. , bourg  commerçant  sur  la  Save , avec  un  bureau 
de  douanes. 

Semlin  , à l’E. , sur  le  Danube , est  un  gros  bourg , par  lequel  il 
faut  nécessairement  passer  quand  on  va  de  la  Turquie  d’Europe  dans 
la  Hongrie  ou  dans  l’ Autriche.  Pop.  9,000  hab. 
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Celte  partie , à l'O.  de  l’Esclavonie  , est  située  sur  la  rive  gauche 
delà  Save.  La  partie  méridionale  a été  réunie , eu  1809,  aux  provinces 
IUy  tiennes.  La  Croatie  comprend  trois  légions  physiques:  le  pavs 
mêlé  de  montagnes , de  vallées  et  de  plaines,  que  parcourent  la 
Dravc  , la  Save  et  la  Kulpe;  le  plateau  formé  par  les  diverses 
branches  des  chaînes  de  montagnes,  connues  sons  le  nom  de  Kap- 
pella , de  5oo  toises  de  hauteur,  de  fi  ellebit  et  de  Plissivitza  , de 
900  toises  ; enfin  , la  côte  maritime  , qui  a été  long-temps  appelée 
Dalinatie  hongroise.  La  partie  de  la  Croatie  qui,  de  Carlstadt  , 
s’étend  vers  l'E.  et  le  N. , jouit  d'un  climat  doux;  et  la  partie  mé- 
ridionale bornée  par  la  rive  droite  de  la  Save , et  qui  vient  d’être 
réunie  au  nouveau  royaume  d'IUyrie  , a une  température  aussi 
froide  que  les  Kra packs  du  nord  de  la  Hongrie.  Cette  province  a 
les  mêmes  productions  que  I’EscIavonie.  Les  mœurs , le  gouverne- 
ment , la  religion  , le  langage  et  les  usages  des  Croates  , suai  sem- 
blables à ceux  des  Transylvains  et  des  Esclavons  leurs  voisins.  Ce 
sont  d excellentes  troupes  irrégulières,  et  renommées  comme  telles 
dans  l’histoire  des  derniers  temps,  où  elles  sont  connues  sous  le 
nom  de  pandours  et  sous  di détentes  dénominations.  Population, 
808,000  ha  b. 

Agrafa  ou  Zagrab , ville  royale  et  résidence  de  l’administra  liai 
du  pays,  près  la  rive  gauche  de  la  Save , a une  académie  roy  ne. 
Pop.  x8,ooo  hab. 

ff  arasdin , au  N.,  grande  et  belle  ville,  est  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Dravc.  Elle  est  munie  d'une  forteresse. 


G A LL1  CI  E -ORIENTALE. 


La  Gallicie-Orientale  est  an  S.  E.  de  la  Gallicje-Occidentalc.Tlüe 
forme  un  gouvernement  qni  comprend  la  partie  de  lu  Pologne  que 
la  maison  d’ Autriche  a acquise  par  le  partage  qu’on  a fait  de  ce  p.ivs 
en  1-72  ; c’est-à-dire  une  portion  de  la  Petite-Pologne.  F.llo  fmu  :iit 
des  grains  , des  chevaux,  des  bestiaux  et  du  gibier.  Sa  popula- 
tion est  évaluée  à 3, 000,000  d’bab. 

Lcmberg  ou  Léopold , capitale  située  sur  la  Picrrewa , est  une 
ville  grande,  belle  et  riche  par  son  commerce.  Elle  est  défendue 
par  deux  loris  châteaux,  et  le  gouverneur  y réside.  Elle  a un  ar- 
chevêque latin,  un  archevêque  arménien  et  un  évêque  grec,  tous 
deux  réunis  h 1 église  romaine;  une  université,  plusieurs  coi !<  ;(•»•. 
et  de  beaux  édifices  publics.  Les  Juifs,  qni  sont  au  nombre  de  i3:don 
dans  cette  ville,  y ont  deux  synagogues.  Pop.  38, 000  hab. 

Rc.lz,  au  N.,  est  une  ville  asscx  commerçante. 
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Brody , h 1 E.N.L.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  transit 
avec  la  Russie  , la  Turquie , l'Italie  et  l’Allemagne.  Pop.  20,000  li. , 
dont  16,000  juifs. 

1W0,  à l’O.  N.  O.,  bourg  avec  des  eaux  minérales  et  un  hôpital 
militaire. 

Pi-eiiijsl  ou  Premùtie,  à l'O.,  sur  le  San,  est  une  ville  consi- 
dérable qui  a un  évêque  grec  réuui  à l’église  romaine.  Elle  est  dé- 
fendue par  uu  fort  bâli  sur  un  rocher. 

Sambor,  au  S.  O. , sur  le  Dniester , possède  des  salines  , des  fa- 
briques et  des  blanchisseries  de  toiles. 

Ilzessow  , à l'O. , ville  assez  commerçante , fait  de  la  bijouterie 
et  des  ouvrages  en  gravures. 

Bochnia  , à l’O. , possède  une  riche  mine  de  sel  , qui  s’v 
trouve  par  filon  , et  est  uu  peu  plus  lin  que  celui  de  Wieliczka. 

Krynica , à l’O.,  ville  avec  des  eaux  minérales,  est  située  au  mi- 
lieu des  forêts  et  des  montagnes,  daus  un  district  habité  par  les 
Rousniakc,  peuple  presque  barbare , qui  suit  la  religion  grecque. 

J datiez , au  S.  E. , sur  le  Dniester,  a uu  château  fortifié.  C’est  de 
celle  ville  que  les  deux  Galliciçs  ont  pris  leur  nom. 

Eu  vertu  de  l'article  5 de  l'acle  du  congrès  de  Vienne,  la  Russie 
a cédé  à l’Autriche  les  cercles  d cZloozow,  Brzezin  , Tamo/Jol  et 
y.alesczyk  , détachés  de  la  Gallicie  orientale,  par  le  traité  de 
Vienne  , de  1809. 

Tamopol , chef-lieu  du  cercle  du  même  nom , sur  le  Seret , pos- 
sède un  château.  Pop.  7,5oo  hab. 

Bukowine.  — La  Rukowine,  à 1E.  de  la  Transylvanie  , est  un 
démembrement  de  la  Moldavie,  que  les  Turcs  ont  cédé  à la  maison 
d'Autriche.  Elle  est  montagneuse  et  couverte  de  forêts.  Sa  popula- 
tion est  évaluée  à i3o,ooo  habituas  , qui  suivent  la  religion  de  le—  ' 
“lise  grecque. 

Tchernowilz  , sur  le  Pruth  , en  est  la  capitale.  Elle  a un  évêque 
grec. 

CI\ACOVIE.=Cette  grande  ville  libre,  située  sur  la  rive  gauchede 
la  Fistule  , possède  de  beaux  édifices  publics,  et  des  environs  pitto- 
resques. Les  rues  sont  vilaines  et  le  pavé  détestable.  Elle  a un  siège 
épiscopal,  une  université.  Ou  remarque  la  cathédrale,  le  cloître 
des  Franciscains  , le  mausolée  du  grand  Sobieski,  le  château  fort, 
l’observatoire,  le  jardin  botanique,  la  bibliothèque  et  l’hôpital. 
Les  Polonais  la  prirent  en  1809.  Par  l’article  6 de  1 acte  du  congrès 
de  Vienne  , la  ville  de  Cracovie  avec  sou  territoire  est  envisagée  à 
perpétuité,  comme  cité  libre,  sous  la  protection  de  la  Russie,  de 
1 Autriche  et  de  la  Prusse.  Par  l’article  7 - dudit  acte , le  territoire 
de  la  ville  libre  de  Cracovie  a pour  frontière  , sur  la  rive  gauche 
de  la  Vistule,  une  ligne  qui  commence  au  village  de  Wolica,  à 
l'endroit  de  l'embouchure  d’un  ruisseau  qui , près  de  ce  village  , se 
jette  daus  la  Vistule  , remonte  ce  ruisseau  par  Cio,  Koscidniki. 
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jusqn’à  Czulice,  de  sorte  que  ces  villages  sont  compris  dans  le  rayon 
de  la  ville  libre  de  Cracovie  ; de  là  , en  longeant  les  frontières  des 
villages,  la  ligne  continue  par  Dzickanovice  , Garlice.,  Trtmoszovv  , 
Karniovvice,  qui  restent  également  dans  le  territoire  de  Cracovie, 
jusqu’au  point  où  commence  la  limite  qui  sépare  le  district  de 
Krzeszovice  de  celui  d’Olkus  ; de  là  elle  suit  cette  limite  entre  les 
deux  districts  cités  pour  aller  aboutir  aux  frontières  de  la  Silésie 
prussienne.  Pop.  24,000  hab. 

Podgorze , vis-à-vis  Cracovie,  sur  la  rive  droite  de  la  Fistule. 
L'empereur  d'Autriche , en  vertu  de  l’article  8 de  1 acte  du  susdit 
congrès,  a accordé  à cette  ville  les  mêmes  privilèges  de  ville  libre 
de  commerce,  dont  jouit  Brody  , avec  un  rayon  de  Soo  toises. 

lUogila , près  de  Cracovie  , est  remarquable  par  le  tombeau  de  la 
reine  Vcnda  , princesse  belliqueuse  et  souveraine  de  Pologne,  qui 
refusa  les  hommages  de  tous  les  princes  ses  voisins  , et  finit  scs  jours 
dans  les  (lots  de  la  Yistulo, 

Il  ieliczha  , au  S.  E. , est  célèbre  par  sa  riche  mine  de  sel , dont 
l’Auti  iche  est  rentrée  en  possession  par  l’acte  du  congrès  de  Vienne; 
elle  s étend  à 18.000  pieds  en  longueur,  et  à 2,000  pieds  en  largeur. 
On  a creusé  jusqu’à  la  profondeur  de  800  pieds.  Cette  saline  se 
divise  en  trois  parties,  le  Sl.-Jean,  le  Champ-Vieux  et  le  Champ- 
>euf.  On  descend,  au  moyen  de  cordés  J les  voyageurs  dans  les- 
puits  de  Danielowits.  Lorsqu’on  est  arrivé  dans  la  première  mine, 
ou  admire  la  grandeur  et  la  propreté  des  allées  et  dos  voûtes.  Ces 
dernières  offrent  des  chapelles , des  autels  taillés  dans  le  sel.  La 
chapelle  de  Saint-Antoine  a 3o  pieds  de  haut.  On  voit  des  chambres 
voûtées  aussi  grandes  qu’une  église.  Quelques-unes  servent  de  ma- 
gasin pour  les  tonneaux  de  sel  ; d’autres  sont  employées  comme 
étables  pour  les  chevaux. 
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ROYAUME  D’ILLYRIE. 

Ce  nouveau  royaume , érigé  en  1816,  comprend  la  Carinthie 
avec  le  eti cle  de  Yillacb , la  Caruiole , Goritz , les  côtes  maritimes,  . 
1 ancien  littoral  de  Hongrie,  le  pays  qui  a fait  partie  de  la  province 
delà  Croatie,  les  districts  de  Ci  vida  le,  de  Gradisca , et  enfin  h* 
cercle  de  klagenfurt.  Il  forme  deux  gouvernemens , dont  l’nn  com- 
prend les  duchés  de  Carinthie  et  de  Camiolc  , l'autre  les  Côtes  ma- 
ritimes, le  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca  et  la  partie  de.  la  Croatie , 
qui  a appartenu  jusqn’à  présent  à l’illyrie. 

CARINTHIE.  = Cette  province,  au  S*  de  la  Styrie,  traversée 
par  laDi-ave  , est  montagneuse  et  riche  eu  fer  et  tu  plomb.  Pop. 
i5o,ooo  bal). 

CJagenfurth  (Forum  Claudii  ),  capitale,  sur  la  Glati , ville  assez 
bien  bâtie,  fabrique  des  draps  et  du  Jdauc  de  cérusc.  On  a décou- 
vert nouvellement  dans  ses  environs  une  raine  de  vif-argent  qui 
approche  de  celle  d’Ydria. 
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Ohcrferlach , bourg  , snr  la  Draye  , possède  une  manufacture 
d'armes. 

Vu.  lac  h.  — Ce  cercle , détaché  de  la  Carinlhie  en  1809 , abonde 
en  métaux  et  surtout  en  plomb  renommé.  Pop.  ia,3oo  hab. 

Villach , capitale,  sur  la  Drave  , a des  fabriques  de  fer  et 
d'acier. 

CARNIOLE.  = Ce  duché  , au  S.  E.  de  celui  de  Carinthïe,  fai- 
sait autrefois  partie  du  Noricum.  Son  territoire  très-montagneux 
est  traversé  par  les  Alpes  Juliennes  ; il  fournit  des  grains  , du  vin  > 
des  fruits  , au  lia,  du  chanvre,  du  tabac,  du  bois,  du  fer,  du 
cuivre,  du  plomb  et  du  sel  ; et  on  y élève  des  bestiaux.  Popula- 
tion, 418,000  hab. 

Lf.tkach , capitale  de  ce  duché  et  de  tout  le  royaume,  est  située 
snr  la  rivière  du  même  nom,  qui  sc  rend  dans  la  Save',  elle  a un 
siège  épiscopal.  On  y remarque  la  belle  cathédrale  de  Saint-Nicolas, 
le  collège  des  anciens  jésuites  , l hôtel-de-ville,  l'arsenal , le  palais 
du  comte  d'Auesberg,  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  curiosités; 
l’église  de  Saint-Pierre  dans  le  faubourg  , l'hôpital  militaire  , les 
écoles  normales  de  chirurgie  et  de  chimie  , le  canal  pour  dessécher 
les  marais  : les  jardins  d’Auersberg  et  d'Egenberg  offrent  de  belles 
promenades.  Cette  ville  possède  un  lycée  et  des  manufactures  de 
draps , de  cuirs  et  de  rouans  de  soie.  Pop.  20,000  hab. 

Idria  ou  Ydria , au  N. , est  célèbre  par  ses  miues  de  vif-argent , 
qui  1 apportent  par  an  plus  de  16,000  quintaux. 

Neunuirkt , au  N.  O. , fabrique  beaucoup  d ouvrages  en  fer. 

AdeLberg  , au  S.  O. , a des  fabriques  de  cordouan  et  de  batteries 
de  cuisine.  Ou  y voit  une  grotte  remarquable  par  sa  profondeur. 
Celle  de  Sainte-Magdeleine , à un  quart  de  lieue  de  ce  bourg,  ren- 
ferme des  stalactites  d une  beauté  supérieure.  Le  château  de  Lueg , 
enfoncé  dans  une  des  grottes  , mérite  d être  vu. 

Cirknitz,  au  S. , est  située  près  d'un  lac  du  même  nom  , long  de 
deux  lieues  et  large  d’une,  dont  les  eaux  se  perdent  par  des  con- 
duits souterrains,  et  se  renouvellent  au  bout  de  plusieurs  mois;  eu 
sorte  qu’on  y fait  chaque  année  une  pêche,  une  chasse  et  une 
moisson.  Ce  phénomène  arrive  fort  irrégulièrement,  tantôt  de  3 en 
3 ans  , tantôt  de  5 en  5,  et  souvent  deux  fois  dans  la  même  aimée. 
C’est  au  milieu  d’une  pluie  terrible  et  au  bruit  du  tonnerre , que  le 
lac, se  remplit  de  nouveau. 

Goliïhée,  au  S.  E. , a nu  château  fortifié. 

Gürkfeld , à PE.,  sur  la  Save,  a dans  son  voisinage  des  restes 
de  mouumeus  antiques. 

COTES  M A R I T I M E S. 

FRIOUL- AUTRICHIEN.  = Le  Frioul-Autricliien  formait  nu 
comté  qui  est  au  S.  O.  du  duché  de  Carniolc-  11  faisait  autrefois 
partie  de  l’Itjlie.  Sou  territoire  montagneux  fournit  de  bon  vin  „ 
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du  bois  et  de  la  soie.  Par  la  convention  signée  à Fontainebleau  en 
novembre  1807,  l'Autriche  céda  an  royaume  d’Italie  la  partie  de 
ce  pays  située  sur  la  rive  droite  de  l'Isouzo,  comprenant  Gradisca 
et  Aquilée  , et  reçut  en  échange  le  territoire  de  Moule-Falcone , 
sur  la  rive  gauche  de  la  même  rivière.  Pop.  62.000  hab. 

Cnriiz  , capitale,  sur  Vlsonzo , a un  siège  archiépiscopal , plusieurs 
sociétés  littéraires  , des  manufactures  de  soieries  et  des  fabriques 
de  cuirs.  Pop.  11,000  hab. 

TRIESTE,  ÏSTIUE-  AUTRICHIENNE  ET  FIUME.  = Ces 
provinces,  au  S.  de  la  Carniole  et  situées  le  long  de  la  mer  Adria- 
tique , produisent  vin  , huile,  fruits,  sel  et  bois.  Pop.  80,000  hab. 

Trieste , capitale  , a un  bon  port  au  fond  du  golfe  du  même  nom , 
quatre  chantiers  où  l’on  construit  des  vaisseaux  , un  siège  épiscopal, 
un  lazaret , dès  raffineries  de  sucre  , et  des  fabriques  de  cordages , 
liqueurs , eau-lbrle , savon , potasse  et  faïence.  Celle  ville  ren- 
ferme de  beaux  édifices  ; ses  environs  fournissent  un  vin  agréable. 
Elle  fait  un  commerce  considérable.  Près  de  Trieste  est  la  grotte  de 
Corgnali,  remplie  de  belles  concrétions.  Pop.  24.000  hab. 

Proseeco , au  N.  O.,  possède  un  port  sur  le  golfe  de  Trieste.  Son 
territoire  est  fertile  en  bon  vin. 

MiUerbdurg , au  S.,  capitale  de  Elstrie  ci-devant  autrichienne , 
a un  château  sur  un  rocher  escarpé. 

Fiume , au  S.  E.,  avec  un  port  sur  le  golfe  de  Quarnero , a des 
raffiueries  de  sucre,  des  fabriques  de  toiles,  de  gaze,  de  liqueurs, 
de  tabac  , de  cuirs,  de  cordages,  de  gros  draps  et  de  potasse. 

ISTR1E- EX  -VÉNITIENNE.  = Cette  province , au  S.  E.  du 
Frioul— Vénitien,  en  est  séparée  par  le  golfe  de  Trieste.  Elle  four- 
nit du  vin  , de  l’huile  et  du  bois.  Pop.  126,000  hal). 

Capo-d’Ittria , capitale,  ville  forte,  située  dans  une  petite  île 
du  golfe  de  Trieste,  communique  avec  la  Terre-Ferme  par  un 
pont.  Elle  a uu  bon  port , un  siège  épiscopal , et  commerce  eu  viu 
et  en  sel. 

Ci Ua-Nova  , au  S.,  sur  la  mer  Adriatique  , avec  un  bon  port  et 
un  siège  épiscopal. 

Pola  , au  S. , sur  la  mer  Adriatique  y port  et  siège  épiscopal 
conserve  des  restes  d’anciens  mouumens  romains. 

CROATIE.  =:  Cette  pal  lie  est  bornée  au  N.  par  la  Save.  Voyez 
l’Autriche  pour  la  description  de  cette  province.  Pop.  390,000  haJ). , 
y compris  la  Croatie  militaire. 

Carlstudc , sur  la  Ktu'/je , capitale,  ville  très- forte.  Cette  rivièîe 
est  navigable  jusqu’à  la  Save. 

DA  LM  A'ITE- AUTRICHIENNE.  = La  Dalmatie,  au  S.  de  la 
Croatie  , est  bornée  à l’O.  par  la  mer  Adriatique.  Elle  a conserve 
son  ancien  nom. 

La  Dalmatie  était  divisée  en  trois  parties,  savoir  : la  Dalmr- 
lie -Autrichienne,  la  Dalmatie  - ex -Vénitienne  et  la  Dalmatie- 
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Turque.  La  Dalmalie-Autrichienne  , monlagneu.se  et  peu  fertile  , a 
200,000  hab.  Les  moeurs  , le  langage  et  la  religion  y sont  ù peu  pi  es 
sur  le  même  pied  que  dans  l’Esclavonie. 

Segna , capitale,  ville  forte,  situe'e  près  de  la  mer  Adriatique  , a 
, } un  siège  épiscopal. 

Près  de  Segna  habitent  les  Morlaques  , qui  sont  sortis  de  l'Albanie 
pour  se  soustraire  à la  domination  des  Turcs:  on  les  appelle  aussi  les 
Uscoks , du  mot  esclavon  scocco  , qui  signifie  un  désert.  Ils  occu- 
pent le  haut  des  montagnes , et  vivent  du  produit  de  leurs  tr.  u peaux. 
La  plupart  d’entre  eux  professent  la  religion  grecque;  les  autres  sont 
catholiques.  C’est  de  ce  peuple  que  vient  le  nom  de  Morlaquie  , 
qu’on  donnait  quelquefois  à la  Dalinatie- Autrichienne. 

Bukari , au  N.  O. , petite  ville  située  sur  le  golfe  de  (^uarnero  , qui 
fait  partie  de  la  ruer  Adriatique,  a un  bon  port,  où  l’on  embaïque 
beaucoup  de  bestiaux  pour  l'Italie. 

Carlopago  , au  S.  , ville  avec  un  très-bon  port , fait  un  grand 
commerce. 

DALMATIE-ex-VÉNITIENNE.  =r  Cette  province,  au  S.  E.  de 
l’Istrie-ex-Vénitienne,  en  est  séparée  par  la  Dalinatie  ci-devantautri- 
chienne.  Son  territoire  est  montagneux  et  peu  fertile.  Elle  fut  cédée 
au  royaume  d’Italie  par  le  traité  de  Prcsbonrg. 

Zara  , capitale  , située  dans  une  presqu’île , sur  la  mer  Adriatique, 
avec  uu  bon  poil  et  un  siège  archiépiscopal.  On  y fait  le  marasquin  , 
liqueur  renommée  : on  y trouve  des  antiquités,  entre  autres  un  arc 
de  triomphe  changé  en  porte.  Pop.  6,000  hab. 

Knin  , à l’E. , ville  forte  , sur  une  hauteur , a été  souvent  prise  par 
les  Turcs. 

Sebenico  , au  S.  E. , sur  la  nier  Adriatique,  a un  bon  port  et  une 
belle  cathédrale  de  marbre.  ,Pop.  5, 000  hab. 

Trau,  au  S.  E. , ville  agréable , avec  un  port  commode  et  un  fau- 
bourg dans  l’ile  Hua. 

A/iruntiy  situé  sur  un  lac  du  même  nom  , est  dans  une  position  dé- 
licieuse. 

Spalatro  , au  S.  E. , sur  la  mer  Adriatique  , possède  un  bon  port, 
une  belle  cathédrale,  et  fait  un  commerce  considérable.  On  y voit  le 
restes  du  palais  magnifique  de  Dioclétien.  Pop.  14,000  hab. 

Dans  le  voisinage  de  Spalatro,  sont  les  ruines  de  l’ancienne  Sa~ 
luaa , où  l'empereur  Dioclétien  prit  naissance,  et  où  il  sc  relira  après 
avoir  abdiqué  l’empire. 

PROVINCE  DE  R AG  USE.  = Elle  est  au  S.  E.  de  la  Dalinatie, 
et  se  compose  de  l’ancienne  république  de  Raguse  et  des  Bonches-du- 
Cattaro.  Elle  fournit  blé,  vin,  fruits , olives  et  poissons.  Populat. 
62,000  habitans. 

Raguse.  — Cette  république  est  située  au  S.  de  la  Dalmalie-Tur- 
que , sur  la  mer  Adriatique.  Son  territoire  est  stérile,  et  son  gou- 
vernement était  aristocratique.  Raguse  conumnença  à sc  former  en  , 
république  eu  i656,  après  avoir  eu  dans  le  dixième  siècle  des  rela- 
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lions  avec  les  Vénitiens.  Elle  fui  sous  leur  puissance  depuis  i2o3 
jusqu’en  i358  : elle  secoua  leur  joug  et  fleurit  sous  la  protection  des 
rois  de  Hongrie  , depuis  1 358  jusqu’en  i526,  période  où  elle  parvint 
à son  plus  haut  point  de  grandeur.  Elle  se  mit  sous  la  protection 
de  l’empire  des  Turcs,  en  i5î6j  et  depuis  cette  époque  jusqu’à  sa 
réunion  à l’Empire  français  , celte  petite  république.déclina  toujours. 
Elle  fut  réunie  au  royaume  d’Italie  en  1807.  Pop.  32, 000  hab. 

Ragusc  , capitale  , ville  forte,  bien  bâtie  et  très -commerça nie,  a 
un  bon  port , des  chantiers  de  construction  , des  fabriques  de  soie  , 
de  belles  manufactures.  Pop.  7,000  hab. 

Prés  de  Raguse,  sont  les  ruiucs  de  l’ancienne  Epidattre. 

Stagna  , au  N.  O. , est  une  ville  forte  , qui  a un  port  et  un  évêque 
latin. 

Pouches-du-Cattaro.  — On  appelle  ainsi  maintenant  l’Albanie- 
cx-Yénitienne,  à cause  de  la  situation  de  ce  pays  autour  de  plusieurs 
petites  baies  qui  forment  le  canal  de  Cattaro.  Pop.  3o,ooo  hab. 

Le  pays  des  Monténégrins  , voisin  des  Bouches-du-Cattaro , est 
couvert  de  montagnes  ; on  n’y  arrive  que  par  des  délilés  très-étroits. 
Les  habitnns  , très-guerriers  , ont  un  caractère  féroce,  sanguinaire  et 
vindicatif.  Un  ne  trouve  pas  de  villes  chez  ce  peuple.  Ils  habitent  des 
villages  et  des  couvens.  Pop.  38,ooo  hab. 

Cetine , leur  principal  lieu  , a un  couvent  fortifié  , où  réside  l’é- 
vêque du  pays. 

Cattaro  , petite  ville  très-forte  , qui , après  avoir  été  occupée  long- 
temps par  les  Russes,  avait  été  cédée  au  royaume  d’Italie  par  les  trai- 
tés de  Presbourg  et  de  Tilsit.  Elle  est  située*au  fond  d’un  golfe  ou  bou- 
ches, à qui  elle  donne  son  nom.  Elle  a plus  de  12  églises  et  un  châ- 
teau élevé  de  400  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Pop.  4,600  bah. 

Castel-Nuovo  , à l’O.  de  Cattaro,  place  forte  par  la  nature  et  l’art 
a une  citadelle  appelée  Cnrnigratl. 

Butrinto  , au  N.  , petit  poil. 

y Arta , au  S.  E.  , grande  ville  au  bord  d’un  golfe  qui  porte  le 
même  nom. 

Prevesa , au  S. , ville  avec  un  port,  dans  les  environs  de  laquelle 
était  Nicopolis. 

ILES  DE  LA  MER  ADRIATIQUF. 

ILES  DE  LA  DA  LM  ATIE.  = Ces  îles  sont  au  IS\  O.  des  îles  Io- 
niennes. Les  plus  remarquables  sont  celles  de  Veglia  , Cherso  , Bra- 
za,  Lezina,  Corzola , SuOioncello  , Osscro  , Lissa,  Pu  go 
MeAeda. 

\ eglia.  — Cetle  île , au  N.  E.  de  celle  de  Cherso , et  située  dans 
le  golfe  Quarnero  , est  la  plus  belle  et  la  mieux  peuplée.  Elle  abonde 
en  vin  , soie  et  petit*  chevaux  estimés.  La  capitale  porte  le  même 
nom. 
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( -herso.  — Cette  île  au  S.  O.  Je  celle  Je  Veglia  , avec  une  ville  du 
même  nom , produit  en  abondance  du  vin , de  l’Iiuile,  du  miel  ex- 
cellent , et  nourrit  beaucoup  de  bêles  à laine.  Pop.  4,000  hab.  ! 

Pago.  — Celle  île,  au  S.  E.  de  celle  de  Clierso , possède  des  sa- 
lines. 

Os'-ero.  — Cette  île  , au  S.  E.  de  celle  de  Clierso  , est  presque 
déserte  h cause  du  mauvais  air  qu’ou  y respire. 

Brassa.  — Celle  île,  au  N.  de  celle  de  Lésina  , très-étendue  , n’a 
rien  de  remarquable. 

Lezina.  — Cette  i!e  est  au  S.  de  celle  de  Brassa.  La  capitale  du 
même  nom  a une  lorleresse  et  uu  bon  port  sûr  pour  toute  sorte  de 
vaisseaux. 

Lissa.  — Celle  île  , à l’O.  de  celle  de  Lezina  , produit  d’excel- 
lent vin. 

■ v * * * r*  v • s ' 

ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

Voyez  l’Italie  pour  sa  description. 
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MONARCHIE  PRUSSIENNE. 

Cette  monarchie  comprend  deux  grandes  parties  , les  Etals 
en  Allemagne , faisant  partie  de  la  confédération  germanique, 
dont  nous  avons  parlé,  pag.  544,  et  lcs  Etats  hors  l’Allema- 
gne , savoir  : les  deux  gouvernemens  militaires  de  la  Prusse 
proprement  dite,  et  de  la  Silésie  avec  le  duché  de  Posen. 

PRUSSE  ET  SILÉSIE. 


G K O C r.  A P n I E PHYSIQUE. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


m 


Long.  140  1.  t Entre  > So  et  56°  de  lat.  N. 

Larg.  no  ( les  J 14  et  210  de  long.  E. 

9, 000  lieues  carrées,  à raison  de  5oo  biiliitaiis  par  lieue. 

Zimiles .• — Ce  royaume  est  borné  au  N.  par  la  mer  Baltique; 
a l’E.,  par  le  nouveau  royaume  de  Pologne;  à l’O.,  par  le  duché 
.le  Mecklenbourg , et  par  ses  Etats  en  Allemagne  ; au  S.,  par 
Au  triche. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  637 

Nouvelle  division.  — La  Prusse  est  divisée  ainsi  qu’il  est 
marqué  dans  le  tableau  suivant. 


GODVERNEMENS 

MILITAIRES. 

PROVINCES. 

CERCLES 

DONT  LES  CAPITALES  1 

PORTENT  LE  MEME  NOM.  1 

Prusse 1 

Kœnigsbcrg. 

Gumbimnu. 

Prusse  occidentale...... 

f Dantzig. 

| Marienwerder, 

Breslau. 

1 Reichenbach. 
i Liegnilz. 
Oppelo. 

\ Posen. 
j bromberg» 

Silésie-et-Posen 

1 

! 

Climat,  sol  et  aspect.  — Le  climat  de  la  Prusse  proprement 
dite,  généralement  froid  et  humide,  est  plus  sain  , surtout  dans 
la  Passe-Silésie  , le  pays  le  plus  fertile  de  la  monarchie  : mais  les 
parties  méridionale  et  occidentale  de  ce  dernier  duché  ressen- 
tent même  en  été  des  froids  rigoureux,  à cause  du  voisinage  des 
hautes  montagnes  toujours  couvertes  de  neiges. 

On  reneontre  dans  la  Prusse  beaucoup  de  bois  et  de  terres 
très-fertiles.  La  Silésie  présente  des  aspects  très-variés;  m;ys  sa 
partie  septentrionale  est  sablonneuse  comme  le  brandebourg, 
ouverte  et  unie  du  côté  de  la  Pologne , séparée  de  la  Hongrie 
par  les  monts  Krapacks.  Cette  contrée  est  arrosée  par  l’Oder  et 
les  ruisseaux  qui  le  forment.  * 

Montagnes. — La  Prusse  offre  en  général  des  pays  plats.  La  Si- 
lésie seule  présente  une  surface  montagneuse.  Les  montagnes  prin- 
cipales sont  les  monts  Sudètes  qui  séparent  ce  pays  de  la  Bohème. 
Mais  dans  certaines  parties  cette  chaîne  prend  des  noms  parti- 
culiers. Au  N.  O.,  vers  la  Lusace  et  au  centre,  on  l’appelle 
Riesenbirge  (montagnes  des  Géauts).  Elle  renferme  les  sommets 
les  plus  élevés  de  l’Allemagne  septentrionale,  parmi  lesquels  ou 
remarque  1 e Schnee/xoppe  de  4,p5o  pieds  (tète  de  neige),  mon- 
tagne couique,  qui  a pour  piédestal  une  chaîne  dite  Seijènberg  ; 
la  grosse  Sturmhaube  (grand  casque  d’assaut)  de  4,7 20  pieds), 
a'  Partie.  4 i 
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la  petite  Slurmhaube  de  4>710  p-  j la  Grosse-Rad  de  4,66;  p.  ; 
le  Schheeberg , dans  le  cortité  'de  Glatz  , de  y5o  toises. 

Forêts.  — Elles  couvrent  une  grande  partie  de  la  Prusse 
propre.  La  Silésie  eti  a de  très-épaisses,  du  côté  de  la  Hongrie. 

Lacs  , rivières  et  canaux-.  — Les  amas  de  lacs  qu’on  trouve 
dans  quelques  parties  de  ce  royaume  sont  très-considérables. 
On  trouve  plus  de  deux  cents  lacs  dans  un  rayon  de  30  lieues  : 
ceux  de  Maurr  et  de  Spirding , d ' Augerbourg , de  Hem,  de 
Draussen  en  sont  les  plus  grands. 

Les  fleuves  les  plus  remarquables  sont  : Y Oder  , dont  nous 
avons  parlé  à l'article  Allemagne  ; la  Fistule  , que  nous  décrirons 
dans  la  Pologne.  Le  Pregel  es t formé,  prés  de  Georgenbourg  , 
du  confluent  de  YInsler  et  de  l 'Angerap , reçoit  l’Aile , la 
Deine , coule  à l’O. , et  se  divise  , à une  lieue  de  Kœnigsberg  , 
en  deux  bras , dont  le  droit  se  nomme  V ieux-Pregef,  et  le  gauche 
Nouveau-Pregel.  Les  deux  bras  se  rejoignent  dans  cette  ville,  et 
se  jettent  à trois  quarts  de  lieu  de  là  , par  deux  embouchures  , 
dans  le  golfe  de  Frisch-Haff.  Celte  rivière  est  navigable  depuis 
Inslerbourg.  Le  Metnel , appelé  Niémen  en  Pologne,  où  il  a sa 
source,  coule  au  N. , puis  à l’O.,  se  partage  en  deux  béas,  dont 
l’un  est  appelé  Russ  , et  l’autre  Gilge  ; ils  se  jettent  tous  les  deux 
dans  le  Curisli-Hart’:  son  cours  est  de  140  lieues.  l,a  Passargt: 
prend  son  cours  près  de  Hohenstein , et  a son  embouchure  dans  le 
Frisch-Hafl’,  près  du  village  du  Passarge.  Les  rivières  débordent 
considérablcmentdans  certaines  saisons,  lorsqu  il  y a des  vents  im- 
pétueux. Files  sont  toutes  fort  poissonneuses.  La  Prusse  renferme 
d’autres  eaux  fort  considérables  , dont  les  principales  sont  le 
Frisch-Haff' , qui  a depuis  une  lieue  et  demie  jusqi^k  trois  de 
larggur  et  seize  de  longueur  ; il  communique  avec  la  Baltique 
près  de  Pilla»,  et  forme  un  détroit  appelé  le  Galt  ; il  en  est 
séparé  par  une  langue  de  terre  nommée  Frisch-Nehrung.  Le 
détroit  de  Gatta  un  quart  de  lieue  de  large  et  douze  pieds  depro- 
fondeur. Le Friscli-ÈkdF n’est  pas  si  profondquelc  Pregel,  ce  qui 
l’empêche  de  porter  de  gros  hâlimens.Tl  est  renommé  pour  sa  pè- 
che d’esturgeons.  Le  Curisch-floJ)  a zi  lieues  de  longsur  8 de  large. 
Il  est  séparé  delà  mer  Pallique  par  une  langue  de  terre  appelée 
Curisch-N chrung ; il  communique  avec  cette  mer  près  de  Memel , 
où  il  forme  un  détroit  qui  a une  demi-lieue  de  largeuret  dix-neuf 
pieds  de  profondeur.  Ce  golfe  est  coupé  par  des  bancs  de  sable  et 
des  bas-fonds,  et  est  souvent  agité  par  des  ouragans  très-dange- 
reux. Les  principaux  canaux  sont  : i°  la  Nouvelle  - Gilge  , 
qui  commence  près  de  l’Appehnen  et  se  termine  à la  Gilge,  près 
deSkepen:ce  canal  fut  commencé  en  i6i3  et  perfectionné  en 
1616  ; la  Noitvelle-Deinc , qui  commence  près  de  la  ferma 
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royale  de  Schmerberg,  et  va  en  ligne  directe  jusqu’à  Tapi  » , 
où  elle  se  jette  dans  le  Pregel;  3°  le  Petit-Fossé  de  Frédéric  , 
qui  commence  à la  Gilge,  près  de  Zautenbonrg  , et  , après  le 
cours  d'une  lieue  , se  jette  dans  la^riviére  de  Nemonin  , aux  en- 
virons de  Petricken  ; 4°  le  Grand-Fossé  de  Frédéric , qui  com- 
mence à la  Wippe,  et  se  jette,  après  un  cours  de  cinq  lieucî  , 
dans  la  Deine,près  de  Lahiau.  - , 

Végétaux.  — La  Prusse , proprement  dite,  est  singulièrement 
fertile  ên  blés  de  toutes  espèces , particulièrement  en  seigle, 
orge,  froment , blé.,  pois  , lentilles  , sarrasin.  Le  millet  et  le 
grémil  ou  manne  s’y  recueillent  aussi  en  quantité. I. a culture  des 
pommes  de  terre  est  poussée  aussi  loin  dans  la  Prusse  orientale 
que  dans  l’ Irlande  , et  cette  production  sert  de  nourriture  à la 
plupart  des  habitans.  Le  houblou  et  le  tabac  viennent  très-bien 
en  plusieurs  endroits  La  culture  des  légumes,  sans  être  aussi 
commune  qu’en  Allemagne,  n’est  pas  négligée.  Le  fruit  manque 
presque  dans  tout  le  royaume.  Le  chanvre  et  le  lin  , surtout  en 
Silésie,  forment  deux  articles  d’une  exportation  considérable.  Le 
premier  vient  mieux  dans  la  partie  occidentale;  l’autre  dans  l’o- 
i'ientale.  La  vigne  réussit  en  quelques  endroits  du  duché 
de  Posen;  par  exemple , près  de  Bomst. , à la  latitude  nord  de 
52  degrés  i5  minutes.  Ge  pays  approvisionne  une  grande  partie 
de  l’ Europe  de  bois  de  védasse  et  de  potasse,  et  la  Silésie  fournit 
beaucoup  de  garance  et  de  gaude  On  y trouve  en  quelques  en- 
droits , avec  abondance,  de  la  tourbe  cl  de  la  houille.  La  Prusse 
occidentale  et  l’orientale  sont  les  parties  les  moins  riches  en  bois. 

Minéraux.  — La  Prusse  offre  peu  de  substances  minérales; 
mais  la  production  la  plus  précieuse  et  qui  lui  est  particulière, 
est  l’ambre  jaune  ou  succin,  qu’on  trouve  principalement  dans  le 
Sam/and,  sur  le  bord  de  la  Baltique,  près  de  Pillait , sur  un 
banc  de  terre  foçmé  par  le  Frisch-Haff,  qui  paraît  avoir  éLé  de 
tout  temps  la  source  de  cette  substance.  On  le  pêche  a la  profon- 
deur d’environ  ioo  pieds.  Les  tempêtes  le  jettent  souvent  sur  le 
rivage.  On  en  estime  le  produit  à 1,200,000  fr.  par  an  au  gou- 
vernement. 

Dans  le  duché  de  Posen , on  trouve  des  mines  d’or  et  d’ar- 
gent,, négligées  à cause  des  grands  frais  d’exploilaiion.  C.’e  pays 
fournit  du  cuivre,  du  plomb,  du  fer,  des  agates,  des  jaspes  et  des 
cristaux  de  quartz  appelés  diamans.  La  Silésie  abonde  en  charbon 
de  terre , terre  à foulon  ; on  y exploile  plusieurs  sortes  de  pierres 
fines,  telles  que  porphyre,  serpentine,  cornalines,  onyx;  de  la 
calamine,  de  l’étain,  de  l’acier  , du  cobalt. 

Les  porcs  et  les  oies  se  trouvent  en  quantité  dans  la  Prusse.  T.es 
abeilles  sauvages  qu’on  trouve  dans  les  forêts  donnent  des  pro- 
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duits  plus  abondans  et  moins  coûteux  que  ceux  des  abeilles  do- 
mestiques de  l’Allemagne.  L’élan  n’est  pas  rare  : c’est  un  animal 
de  la  taille  d’un  grand  cheval  ; il  a le  poil,  les  pieds  et  les  ongles 
du  cerf;  sa  tête  est  ornée  de  «ornes  obtuses;  ses  oreilles  appro- 
chent un  peu  de  celles  de  l’àne.  La  chair  de  cet  animal  donne  une 
très-bonne  nourriture , et  sa  peau  est  très-épaisse  et  très-forte. 
Le  goulu,  qui  a la  tête  d’un  chat,  la  queue  d’un  renard  et  la 
taille  d’un  chien,  fréquente  les  forêts  de  la  Lithuanie.  Les  cerfs, 
les  sangliers  et  autres  bêtes  sauvages  ordinaires,  se  trouvent  en 
abondance  dans  la  Prusse  Les  loups  font  de  grands  ravages.  La 
volaille  et  le  gibier  abondent  en  ce  pays.  La  pêche  fournit 
au  peuple  un  grand  moyeu  de  subsistance  : outre  les  poissons 
de  la  mer  Baltique , tels  que  l’esturgeon,  dont  on  fait  le  caviar, 
le  cabillau,  la  plie  et  autres,  on  trouve  dans  les  lacs  et  les  étangs 
toutes  les  espèces  connues  en  Europe. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population  — On  l’évalue  à 4,5oo,ooo  babitans. 

Mœurs,  langue , littérature. — I.es  mœurs  et  coutumes  d’un 
royaume  composé  de  peuples  si  divers  varient  beaucoup.  Les 
Prussiens  sont  loin  d’être  aussi  gais  et  aussi  vifs  que  les  Saxons. 
Les  babitans  de  la  Silésie  ont  des  traits  de  ressemblance  avec  les 
Bohémiens. 

On  parle  généralement  allemand  en  Prusse.  Le  français  y est 
aussi  très-répandu. 

Parmi  les  savans  et  les  littérateurs  de  la  Prusse , on  distinguo 
Cluvérius,  bon  géographe  ; Copernic,  célèbre  astronome  ; Regio- 
montanus  , son  prédécesseur  ; Frédéric-le-Grand , qui  a écrit  en 
français;  le  poète  Ramier,  Nicolaï,  Busching,  géographe  ; Spal- 
ding , Mendelsohn , Kant  et  Garve. 

Religion.  — La  religion  protestante,  divisée  en  deux  sectes,  la 
luthérienne  et  la  calviniste , est  la  plus  répandue  dans  ce  royaume. 
On  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  catholiques  en  Silésie.  Le 
gouvernement  tolère  toutes  les  religions.  Les  juifs  peuvent  main- 
tenant occuper  des  places  dans  l’État. 

Manufactures  , commerce.  — A l’exception  des  toiles  et  draps 
de  Silésie,  l’industrie  de  la  Prusse  est  très-bornée.  File  fabrique 
pour  sa  consommation  de  la  verrerie , du  fer,  du  cuivre,  du  ptç^ 
pier,  des  draps  et  quelques  soieries.  Les  exportations  par  Dant- 
zick  consistent  généralement  en  bois  de  construction  de  tout 
genre  ; en  blé  , suif,  peaux,  cuirs,  lin , chanvre  et  toiles,  qui  vont 
en  grande  partie  dans  la  Hollande.  Ou  y importe  des  vins  et  autres 
objets  des  contrées  méridionales. 
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Gouvernement,  jorces  militaires.  — Le  gouvernement  de  la 
Prusseest  une  monarchie  absolue  ; mais  le  bon  espritde  la  nation , 
joint  à la  sage  modération  du  souverain.,  rend  l’autorité  très- 
douce. 

On  évalue  maintenant  les  forces  prussiennes  de  toute  la  mo- 
narchie à 200,000  hommes , en  temps  de  guerre. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

L’ancienne  histoire  de  Prusse,  ainsi  que  celle  des  autres 
royaumes , est  environnée  des  ténèbres  de  la  fiction , et  se  perd 
dans  des  récits  fabuleux.  Les  habitans  de  cette  contrée  paraissent 
avoir  été  un  peuple  brave  et  guerrier,  qui  descendait  des  Sla— 
vous,  et  refusa  de  se  soumettre  auxprinces  voisins,  lesquels,  sous 
prétexte  de  les  convertir  au  christianisme , cherchaient  à les  ré- 
duire en  esclavage,  ils  se  défendirent  vaillamment  contre  les  rois 
*ïle  Pologue , l’un  desquels , Roleslas  IV,  fut  défait  et  tué  par  eux 
en  io63.  Ils  demeurèrent  it^lépendans , et  professèrent  le  paga- 
nisme jusqu’aux  temps  des  croisades.  Alors,  c’est-à-dire , environ 
eu  1227,  les  chevaliers  alleqiands  de  l’ordre  teutonique  entre- 
prirent de  les  convertir  à la  pointe  de  l’épée;  mais  sous  condi- 
tion que  les  vainqueurs,  pour  leur  récompense  , auraient,  en  toute 
propriété,  les  provinces  qu’ils  auraient  conquises.  11  en  résulta 
une  longue  suit,e  de  guerres,  dans  lesquelles  les  habitans  de  la 
Prusse  furent  presque  entièrement  détruits  par  les  preux  cheva- 
liers, qui,  dans  le  troisième  siècle,  après  avoir  exercé  les  plus 
incroyables  barbaries,  finirent  par  repeupler  le  pays  d’ Allemands. 
Il  y eut  encore  depuis  beaucoup  de  sang  répandu;  et,  en  1466 , il 
fut  fait  un  traité  entre  les  chevaliers  de  l’ordre  teutonique  et  Ca- 
simir IV,  roi  de  Pologne,  qui  avait  embrassé  la  cause  de  ces 
peuples  opprimés.  O11  convint  que  cette  partie  de  la  Prusse, 
nommée  depuis  Prusse  polonaise , demeurerait  libre’  sous  la  pro- 
tection du  roi,  et  que  le  grand-maître  et  les  chevaliers  resteraient 
en  possession  de  l’autre  partie , pour  laquelle  déferaient  hom- 
mage au  roi  de  Pologne,  ( eue  clause  donna  lieu  à de  nouvelles 
guerres  , par  les  inutiles  efforts  que  firent  les  chevaliers  pour  se 
soustraire  à la  souveraineté  du  roi  de  Pologne.  En  i525  , Albert, 
margrave  de  Brandebourg,  et  dernier  grand-maître  de  l’ordre 
teutonique  , déposa  l’habit  de  son  ordre , embrassa  la  religion 
luthérienne , et,  par  le  traité  de  Cracovie , fut  reconnu  duc  de  la 
partie  orieutale  de  la  Prusse,  nommée  autrefois,  pour  cette 
raison,  Prusse  ducale  , à condition  qu’il  la.  tiendrait  de  la  Po- 
logne , à titre  de  fief;  que  la  souveraineté  passerait  à ses  enfans 
mûles;  et  au  défaut  d’enfaus  mâles,  à son  frère,  et  aux  héritiers 
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mâles  de  celui-ci.  Ainsi  finit  en  Prusse  la  souveraineté  de  l’ordre 
teutonique,  qui  avait  subsisté  près  de  3oo  ans.  La  souveraineté 
de  la  Prusse  ducale  fut  confirmée,  en  1607,  à Frédéric-Guil- 
laume, électeur  de  Brandebourg,  justement  surnommé  le  Grand  ; 
et,  par  la  convention  de  Welau  et  de  Bromberg,  Jean  Casimir, 
roi  de  Pologne,  le  releva  de  T hommage  ; et  lui  et  ses  descen- 
dons furent  déclarés  princes  souverains  et  indépendaus  de  cette 
partie  de  la  Prusse.  Le  prince  régnant  est  Frédéric  - Guil- 
laume Ilf , né  en  1770.  Il  règne  depuis  1797. 

TOPOGRAPHIE. 

PRUSSE. 

«r 

Ce  gouvernement  , au  N.  E.  de  celui  de  Sflésie-el-Posen  , comprend 
deux  provinces,  savoir:  celle  de  la  P russe-Propre  et  delà  Prusse  oc- 
cidentale; couvert  de  forêts  et  de  lacs,  il  est  néanmoins  fertile  cor 
grains  , chanvr  et  lin.  Il  fournit  de  bons  pâturages  où  l’on  élève 
beaucoup  de  chevaux  et  bestiaux.  Scs  côtes  sont  poissonneuses,  et 
l’on  y pêche  de  l’ambre  jaune. 

PRUSSE-PROPRE.  = Celte  province,  à l’E.  de  la  Prusse  occi- 
dentale, est  divisée  en  deux  cercles,  savoir  : ceux  de  Kœnigsberg 
et  de  Gumbinnen.  Elle  est  formée  en  grande  partie  de  l’ancien  de- 
partement allemand  de  la  Prusse  orientale. 

Kœnigsberg.  ■ — Ce  cercle  est  à PO.  de  celui  de  Gumbinnen. 

Koenigsberg  , capitale  de  ce  cercle  et  de  toute  la  Prusse,  est  une 
grande  et  belle  ville,  située  à l'embouchure  du  Pregel.  Elle  a une 
université,  un  bon  port  et  de  beaux  édifices  publics  , dont  les  prin- 
cipaux sont  : le  château  , l’arsenal , le  salon  moscovite  , les  jardins  , 
les  écuries , la  monnaie.  On  remarque  aussi  l’église  de  Saint-Nicolas  , 
l’hôtel— de— ville , le  junkerhof  ou  cour  d’Arthus  , l’église  de  Rossgate  , 
la  maison  des  veuves  et  des  orphelins,  la  cathédrale  , les  tombeaux 
des  margraves;  l’orgue  qui  contient  plus  de  S, 000  tuyaux;  l’église 
de  Haberberg,  la  plus  belle  de  Kœnigsberg,  la  bourse  , l’hôtel— de — 
ville  de  KneipHoz , les  bibliothèques , les  collections.  Son  commerce 
est  considérable.  Elle  a des  manufactures  de  lainages  , de  toiles  et  de 
bas  , et  des  fabriques  de  savon  , de  soie  et  passemens,  de  gants  danois, 
de  cuirs  anglais  , de  toiles  à voiles,  de  faïence  anglaise  , d’ouvrages  en 
ainbre  jaune.  Pop.  5o,ooo  hab. 

Mernel , an  N.  N.E.,  a un  bon  port  très-sûr  sur  la  Baltique,  et 
fait  un  grand  commerce  en  bois.  Ou  remarque  l’église  de  la  garnison  , 
les  deux  arsenaux  , l’hôtel  du  commandant.  Le  roi  de  Prusse  s’y  relira 
en  février  1807  , après  avoir  perdu  ses  Etats.  Pop.  5, 000  hab. 

Tilsitt , à l’É.  N.  E. , sur  le  Niémen  , est  une  ville  très-commer- 
çante et  célèbre  par  l'entrevue  des  Empereurs  Napoléon  et  Alexandre, 
sur  le  Niémen , le  2j  juin  1807  , et  par  les  deux  traites  de  paix  signes 
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le  7 juillet  suivant  : l’un  , cntr^  la  France  et  la  Russie  J l’autre  , entra 
la  France  et  la  Prusse.  Pop.  9,000  hab. 

Pillait , à l’O.,  est  une  belle  ville  située  sur  le  golfe  de  Dantzick. 
On  y fait  beaucoup  de  dent  Iles.  Son  port , qui  est  celui  de  Kœnigs- 
berg  , est  très-fréquente  , et  les  côtes  voisines  abondent  en  esturgeons 
qu’on  pêche  à Alt- Pillait , où  l’on  fait  de  leuis  œufs  le  caviar  ; un  seu1 
esturgeon  en  fournit  qnelqufois  10  à 12  barils.  La  presqu’île  de  Pillaa 
est  appelée  le  paradis  de  la  Prusse.  Pop.  i3,ooo  hab. 

Friedland , au  S.  E. , ville  mémorable  par  la  victoire  signalée  rem- 
poitée  sur  les  Russes,  par  les  Français,  le  16  juin  1807.  Les  pre- 
miers perdirent  17,500  hom.  tués,  et  40,00c  furent  faits  prisonniers. 

Preusch-Eylau , au  S. , est  remarquable  par  la  victoire  remportée 
sur  les  Russes  par  le^Français,  le  8 février  1807. 

Bartenstein  , au^Htcst  une  ville  assez  considérable  , située  sur 
P Aile , qui  se  jgtt^^os  le  Pregel.  Elle  a beaucoup  de  tanneries. 
Pop.  2600  hab. 

Meilsberg,  au  S.  , sur  D’Aile,  avec  un  beau  château,  est  célèbre 
par  le  séjour  qu’y  fit  Charles  XII, en  170,3,  avec  son  quartier  général. 

Fraxenbourg , au  S.  par  O.,  ville  dont  le  célèbre  Copernic  a 
été  chanoine  , et  où  il  est  mort  le  24  mai  1543. 

Gumbinnen Ce  cercle  est  à l’E.  de  celui  de  Kœnigsberg. 

Gwnbinnen  , capitale  sur  la  Pissa  , ville  assez  bien  bâtie  , dans 
une  contrée  agréable  et  avantageuse  , a des  manufactures  de  draps. 
Pop»  5,ooo  hab. 

Darkemen. , au  S.  S.  O.  ,sur  le  Pregel , petite  ville-,  possède  des 
fabriques  de  draps,  de  laine,  de  tabac  et  un  moulin  à poudre. 

Insterbourg,  à.  l’O. , sur  V Instar  , e des  salines.,  cl  fait  un  grand 
commerce  d#  blé  et  de  bicre  forte.  Pop.  3, 000  hab. 

Angerbourg , au  S.  S.  O. , sur  le  lac  Mauer , ville  bien  bâtie  et 
fortifiée;  la  pêche  d’anguiiles  y est  très-considérable.  Elle  aune  fac- 
torerie de  sel.  Pop.  2,5oo  hab. 

Gerdauen-,  sur  Y Omet , petite  ville  avec  deux  bons  châteaux, 
dont  le  neuf  est  magnifique.  On  voit  dans  ses  environs,  sur  le  lac  de 
j Banesteiri , uue  île  flottante,  qui. indique  les  changemens  de  l’atmos- 
phère } et  est  appelée  pour  celte  raison  Y Almanach  de  Gerdauen. 

PRUSSE- OCCIDENT  ALE. 

Celte  province  , à l’O.  de  la.  Prusse-Pr opre , comprend  les  deux 
cercles  de  Marienwerder  et  de  Dantzick „ 

Marif.nwei»der. — Ce  cercle  est  à l’E.. de  celui  de  Dantzick. 

Marienwerder  , capitale  , ville  bien  bâtie  et  très-commerçante  , 
située  sur  un  bras  de  la  Vistulc,  appelé  le  Kogat,  est  remarquable 
par  sa  grande  cathédrale  , qui  renferme  plusieurs  antiquités  , et  son 
château  très-vaste.  Pop.  3, 200  hab.  . 

Preusch-Holland , au  N.  E. , une  des  meilleures  et  des  plus  riches 
villes  de  la  Prusse  occidentale,  est  défendue  par  un  bon  château.  Ses 
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rues  sont  longues  , larges,  et  ses  maisons  belles  et  bien  construites. 
Pop.  3,too  hab. 

Graudenz  , au  S.,  ville  forte  , dans  une  île  formée  par  la  rivière 
d ’ O ssa. 

Thorn  , au  S. , sur  la  Uistide,  dont  le  pont  de  bois  sur  ce  fleuve 
a près  d’une  lieue,  et  est  coupé  par  l’île  de  Bazar.  Cette  ville  a donné 
le  jour  à Nicolas  Copernic,  fameux  astronome  , connu  par  son  sys- 
tème du  Monde,  adopté  aujourd’hui.  Elle  est  renommée  pour  son 
pain  d’épice  , scs  excellens  navets  et  son  bon  savon.  Pop.  8,900  hab. 
Les  Français  y entrèrent  en  1807. 

Culrn,  au  S.  S.  O. , sur  la  Vi siale,  est  grande  , mais  mal  peuplée. 
Elle  a une  université  et  une  école  de  cadets.  Les  Français  l’occupè- 
rent en  1807. 

Dantzick. — Ce  cercle  est  à l’O.  de  celunR:  Marienwerder. 

Dantzick  ou  Danzig , capitale,  est  une  grande  et  belle  ville, 
située  sur  la  Uistule  > près  de  son  embouchure.  Elle  a un  bon  port , 
et  fait  un  commerce  assez  considérable  en  grains  et  en  bois'  de 
construction.  Parmi  ses  édifices  , on  remarque  la  cathédrale,  une  des 
plus  grandes  de  l’Europe;  le  collège  des  anciens  jésuites,  l’Hôtel — 
de-ville  , beau  bâtiment;  la  cour  des  nobles  , l’arsenal  , la  bibliothè- 
que , le  cabinet  de  peinture  de  l’hôtel-de-ville  , celui  d’histoire  na- 
turelle, celui  des  curiosités,  qui  renferme  plus  de  ,4,000  pièces  ou 
tuasses  d’ambre  jaune,  méritent  d’être  vus.  Elle  possède  des  manu- 
factures d’étoffes  de  laine  et  de  galons  d’or  et  d’argent;  des  fabriques 
d’eau-de-vie  et  de  salpêtre,  des  corderies,  des  forges  pour  les  ancres, 
et  des  chantiers  pour  la  construction  des  vaisseaux.  Celle  ville  fut  prise 
par  les  Français  en  1807.  Parle  traité  de  Tilsitt,  elle  recouvra  son 
indépendance , avec  un  territoire  de  deux  lieues  carrées.  Mais  par 
l’acte  du  congrès  de  Vienne , elle  a été  cédée  à la  Prusse  en  181&  On 
a rétabli  ses  fortifications.  Pop.  36, 000  hab. 

Qliva , au  N.  O. , célèbre  abbaye  connue  par  la  paix  conclue  en 
1660  , entre  l’empereur  d’Allemagne  et  les  rois  de  Suède  et  de  Polo- 
gne. On  remarque  l’intérieur  de  l’église  , qui  est  très-riche  et  d’une 
grande  beauté,  et  où  l’on  voit  les  autels  très-bien  parés.  Elle  fa- 
brique des  ouvrages  eu  fer.  ' 

Elbing , à l’E.  S.  E. , est  une  grande  ville  située  sur  un  lac  de 
même  nom.  Elle  commerce  en  grains  , amidon  , salpêtre  , potasse  , 
toiles  et  lainages  , védasse,  plumes  , filasse.  O11  y construit  des  vais- 
seaux. Pop.  i5,ooo  hab. 

Marienbonrg , au  S.  E. , grande  ville  qui  fait  un  commerce  assez 
considérable.  On  remarque  le  château  d’une  antiquité  respectable,  le 
pont  sur  le  Nogat , long  de  539  pieds.  Elle  a dans  ses  environs  un  ca- 
nal dit  le  Mühlengrabe/i , qui  offre  un  ouvrage  digne  delà  grandeur 
de*s  aqueducs  de  l’ancicnuc  llome.  Pop.  5, 000  hab. 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE.  645 

S I L É S I E— ET— P O S F.  N. 

Ce  gouvernement , au  S.  O.  de  celui  de  la  Prusse,  comprend  deux 
provinces  , celles  de  Posen  et  de  Silésie.  . ^ 

POSEN. =Cette  prov.  est  au  N.  de  celle  deSilésie;  elle  est  divise'e  en 
deux  cercles,  ceux  de  Bromberg  et  de  Posen.  D’après  l’art.  2 de  l’acte 
du  congrès  de  Vienne  , sa  limite  est  ainsi  fixée  : En  parlantde  la  fron- 
tière de  la  «Prusse  orientale  au  village  de  Neuhoff,  la  nouvelle 
limite  suit  la  frontière  de  la  Prusse  occidentale , telle  qu’elle  a sub-  , 
sisté  depuis  1772,  jusqu’à  la  paix  de  Tilsitt,  jusqu’au  village  de  Lei- 
bitsch  , qui  appartient  au  roy.  de  Pologne  ; de  là  on  a tiré  une  ligne 
qui , en  laissant  Kompania  ^ Grabovrice  et  Szytno  à la  Prusse^,  passe 
la  Yistule  auprès  de  ce  dernier  endroit , de  l’autre  côté  de  la  rivière 
qui  tombe  vis-à-vis  de  Szytno  dans  la  Vistule,  jusqu'à  l’ancienne  li- 
mite du  district  de  la  Netze  auprès  de  Gross-Opoczko  , de  manière 
que  Sluzewo  appartient  aunouv.roy.  et  l’rzybranowa  , Hollæuder  et 
Âlazicjewo  à la  Prusse.  De  Gross-Opoczko , elle  passe  par  Clile- 
xviska  , qui  reste  à la  Prusse,  au  village  Przybyslaxv , et  de  là  par 
les  villages  Piaski , Chelmce,  Witowiczki,  Cobilinka , Woyczya, 
Orchowo  , jusqu’à  la  ville  de  Poxvidz. 

De  Powidz  la  ligne  continue  par  la  ville  de  Slnpce  jusqu’au  point 
du  conlluent  des  rivières  Wartha  et  Prosna.  De  ce  point  elle  remonte 
le  cours  de  la  rivière  Prosna  jusqu’au  village  Koscielnavies , à une 
lieue  de  la  ville  de  Kalisch.  Là  , laissant  à cette  ville  (du  côté  de 
la  rive  gauche  de  la  Prosna)  un  territoire  en  demi-cercle  mesuré  sur 
la  distance  qu’  l y a de  Koscielnavies  à Kaliscb  , elle  rentre  dans  le 
cours  de  la  Prosna,  et  l’on  continue  à la  suivre  , en  remontant  par 
les  villes  Grabow  , Wieruszow,  Boleslawitz,  pour  terminer  la  ligne 
près  du  village  Gola  à la  frontière  de  la  Silésie,  vis-à-vis  de  Pitscben. 

Bromberg.  — Ce  cercle  est  au  N.  de  celui  de  Posen. 

Bromberg , capitale  , sur  la  Brahé , qui  s’y  réunit  à la  Vistule. 
C’est  à cette  ville  que  commence  le  canal* navigable  qui  finit  à la 
Netze,  au-dessus  de  Nakel.  Pop.  4,000  hab. 

lnowraciaw , au  S.  E.  , est  le  siège  des  administrations  des  ni- 
trières.  Pop.  2,000  hab. 

Gnes'ne , au  S.  S.  O. , siège  d’un  archevêque  catholique.  On  re- 
marque l’église  métropolitaine,  il  se  tient  dans  cette  ville  une  grande 
foire  de  bestiaux.  < * 

Posen.  — Ce  cercle  est  au  S.  O.  de  celui  ornberg. 

Posen  ou  Posna,  capitale, sur  la  PVartlia , ville  grande  , forte  et 
bien  bâtie  . est  l’entrepôt  des  marchandises  qu’on  apporte  d'Alle- 
magne eu  Pologne,  ou  de  Pologne  en  Allemagne.  11  s’y  tient  chaque 
année  trois  célèbres  foires.  Elle  fut  prise  par  Charles  XII  en  1705.  Na- 
pol  éou  y séjourna  long-temps  en  1807;  et  elle  est  célèbre  par  les 


Digitized  by 


645  EUROPE.  — PRUSSE.  ‘ 

traités  de  paix  conclus  le  n décembre  de  la  même  année , entre  la 
France  , l’électeur  de  Saxe  et  les  princes  de  la  même  famille.  Pop. 

16.000  hab.  , dont  plus  d’un  cinquième  de  Juifs. 

Meserith  , à l’O. , a un  château  fort  et  des  fabriques  de  draps. 

Kasimiers , à l’O.,  petite  ville  oii  Charles  XII  fit  rouer  vif  l’infor- 
tuné Patkul , #n  1707. 

Bomst , au  S.  O. , ville  connue  par  ses  vignobles.  Scs  habitans  sont 
presque  tous  cordonniers. 

Lissa  , au  S. y ville  manufacturière  , a deux  gymnases*,  et  plus  de 

8.000  hab.  , dont  2,3oo  Juifs. 

Fraustadt , au  S.  S.  O.,  ville  très-commerçante,  doit  aux  colon» 
d’Allemagne  son  état  florissant.  Pop.  5, 000  hab. 

Reissen  , au  S. , ville  située  dans  une  île  charmante  et  remarquabla 
par  le  superbe  château  des  comtes  Sulkowsky. 

Rawicz  , au  S. , très-jolie  ville  , avec  un  gymnase  et  3j000  hab. 

SILÉSIE. 

Ce  duché,  au  N.  E.  du  royaume  de  Bohème  , abonde  eu  grains, 
légumes,  fruits,  lin,  chanvre,  houblon,  safran,  tabac,  garance,, 
hois,  gibier,  volaille  et  poisson  , et  il  a de  bons  pâturages  où  l’on  élève 
beaucoup  de  bestiaux.  Il  fournit  aussi  de  l'argent,  du  fer  , du  cuivre  , 
de  l’étain  , du  plomb  , de  l’antimoine,  du  mercure,  de  1 arsenic  , du 
cristal , des  pierres  précieuses,  du  marbre,  de  la  pierre  de  taille,  du 
grès  , de  l’ardoise  , du  soufre  . de  l’alun  , du  vitriol  et  de  la  tourbe. 
Il  a des  manufactures  de  draps,  de  toiles  , linons , verres  , papiers  et 
quincaillerie,  et  l’on  y fait  beaucoup  d’huile  de  lin,  do  beurre  , de 
fromage  et  de  savon.  Sa  population  est  évaluée  ii  2,000,000  d hab. 

La  Silésie , après  avoir  fait  partie  de  la  Pologne  pendant  long- 
temps, fut  unie  au  royaume  de  Bohême  vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle.  . . . 

Le  roi  de  Prusse  s’en  empara  en  1742  » et  1®  maison  d Autriche 
la  lui  céda  presque  toute  entière.  Elle  fut  conquise  en  1809  par  le 
prince  Jérôme  . corfftnandant  les  Français  et  les  Bavarois,  et  rendue  a 
la  Prusse  par  la  paix  de  Tilsitl.  La  Silesie  est  maintenant  divisée 
en  deux  , qui  sont  la  Silésie- Prussienne  et  la  Silésie-Autrichienne. 
Les  habitans  de  la  première  sont  catholiques  ou  protestans,  et  parlent 
le  polonais  : les  habitans  de  la  seconde  sont  presque  tous  catholiques, 
et  parlent  l’allemand^. 

SILÉSIE  - PRL’SsStNNE  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de 
Posen  , se  divise  en  Basse  au  N.,  cl  en  Haute  au  S.  Maintenant  elle 
comprend  4 cercles  , savoir  : ceux  de  Rreslau , de  Liegnitz,  de  Rei- 
ch cnbach  et  d ' Oppeln. 

Breslau,  — Ce  cercle  est  à l’E.  de  celui  de  Lïegnilz. 
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Breslan  , capitale  de  ce  cercle  et  de  toute  la  Sile'sie,  sur  l 'Oder  , 
est  une  grande  et  belle  ville,  qui  fait  un  commerce  considérable.  On 
y tient  tous  1%  ans  deux  foires  qui  sont  très-fréquentées.  On  remarque 
l’église  des  Augustins  , dont  le  maître-autel  est  un  chef-d’œuvre;  celle 
de  Sainte-Elisabeth  , dont  la  cloche  est  une  des  plus  grosses  qui  exis- 
tent , et  les  autres  églises  et  chapitres.  Oo  distingue  aussi  le  pilais  de 
l’évêque,  l’hôtel— de- ville  , les  arsenaux  , les  casernes,  la  douane,  la 
bourse,  la  salle  de  spectacle,  l’hôtel  de  Hazfels,  les  bibliothèques, 
les  cabinets  et  trocs  grandes  places.  On  vient  d’y  établir  une  univer- 
sité. El  tendes  manufactures  d’étoffes  de  laine  , de  toiles  fines  , de  cha- 
peaux , de  bonneterie  et  de  quincaillerie,  d’aiguilles , de  crayons,  de 
draps  fins  , d’indiennes,  d’eau-forte,  de  cuirs;  des  fabriques  de  tabac 
et  des  raffineries  de  sucre.  On  trouve  dans  son  voisinage  des  mines  d’or 
et  d’argent  qui  sont  négligées  ; des  mines  de  plomb,  de  cuivre  et  de 
fer  que  l'on  exploite;  des  pierres  précieuses  , du  charbon  de  terre  , de 
la  tourbe  et  des  eaux  minérales.  Cette  ville  fut  prise  lç  S jauvier  1807, 
par  Jérôme  Buonaparte.  Pop.  60,000  hab. 

Œls , à l’E.  N.  E. , sur  la  rivière  du  même  nom  , dans  un  terrain 
marécageux  , possède  un  gymnase  bien  doté  . un  beau  monument 
érigé  à un  duc  de  Würtemberg  et  un  vieux  château  très-vaste  , avec 
une  bibliothèque  èt  un  cabiuet  d’histoire  naturelle  et  d’antiquités.  Pcp. 
4,000  habitans. 

Woldan , au  N.  O. , avec  un  château  , est  environné  de’  marais  et 
d’étangs,  qui,  dans  un  temps  pluvieux,  forment  une  fortification  na- 
turelle. • • 

Brieff,  au  S.  S.  E. , sur  YOdf.r , est  une  des  plus  grandes , des  plus 
importantes  et  des  plus  belles  villes  de  la  Silésie.  Ses  fortifications 
sont  considérables  et  son  pont  remarquable  par  sa  longueur  et  sa  soli- 
dité. Elle  a un  collège  et  des  manufacture!  ^e  draps.  Elle  fut  prise 
par  les  Français  le  1 1 janvier  1807.  Ppp.  8,000  hab. 

Liegnitz.  — Ce  cercle  est  à l’O.  de  celui  de  Breslau. 

Liegnitz  , capitale  , sur  le  Katzbac.h  , commerce  en  draps  , en  ga- 
rance et  en  soierie.  Elle  possède  un  château  un  des  plus  beaux  édifices 
de  la  Silésie.  On  remarque  le  bâtiment  de  l’académie  noble  , les  égli- 
ses, la  grande  place,  l’hôtel-de-ville.  Pop.  6,000  hab. 

Grand-Glogau  , au  N. , sur  Yüder,  ville  très-forte  dont  les  en- 
virons sont  très-fertiles.  Elle  a des  fabriques  d’indienne  , de  tabac  et 
des  blanchisseries  de  cire.  Elle  fut  prise  le  x décembre  1806  par  l’ar- 
mée réunie  des  Français  et  des  Bavarois.  Pop.  io,ooohab. 

Sagan  , à l’O. , sur  la  Bober , possède  un  château  et  des  fabriques 
de  draps  et  de  toiles.  Pop.  4,000  hab. 

• Greiflenberg  , à l’O. , sur  la  Queiss , a des  fabriques  de  toiles  fines 
très-belles.  Pop.  a,5oo  hàb. 

lleicriENiîACH. — Ce  cercle  est  au  S.  de  celui  de  Liegnitz. 
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Reichenbach  , capitale,  sur  le  Pe.il,  ruisseau  , fabrique  beaucoup 
de  toile,  de  basiu  et  de  fulaine.  Elle  est  célèbre  par  la  convention 
conclue  , en  1790,  entre  la  Prasse  et  l’Autriche,  qui  sauya  la  Sublime 
Porte  d’une  ruine  totale.  Pop.  3,700  hab. 

Hirsohberg , à l’O.N.  O.»  sur  la  Bober , est  une  des  villes  les  plus 
grandes  , les  plus  belles  , et  les  plus  aisées'  de  toute  la  Silésie.  Elle  a 
des  établissemens  superbes  , des  blanchisseries  considérables  de  toi'es  , 
linons , et  autres  étoffes  , dont  elle  fait  un  commerce  considérable.  Elle 
possède  un  lycée  et  un  conseil  de  commerce.  Pop.  7,000  hab. 

Schmiedeberg , à l’O. , petite  ville  dans  les  montagnes  dfè  Riesen- 
gebirge.  Ses  maisons  sont  sur  une  seule  ligne  d’une  lieue  et  demie  de 
long.  Elle  commerce  entoiles  peintes,  damas  et  ouvrages  de  fer.  Pop. 
3,5oo  hab. 

Landshut , à l’O.,  sur  la  Bober,  fait  un  commerce  considérable 
en  toiles.  Pop.  3, 000  hab. 

Schweidnitz  , au  N.  O.,  ville  bien  fortifiée,  sur  la  W es  tritz , a 
de  bonnes  manufactures.  Elle  fut  prise  le  itj  février  1807,  par  les 
Français  et  les  Bavarois.  Pop.  3,5oo  hab. 

Gltstz  , au  i>. , sur  la  Neisse,  vihe  très-forte  , a une  bonne  citadelle 
et  des  verreries  dans  son  voisinage.  Elle  fait  un  grand  commerce  de 
toile.  Pdp.  9,5oo  hab. 

üppei,w.  — Ce  cercle  est  au  S.  E.  de  ceux  de  Rreslau  et  de  Rei- 
chenbach. 

Oppeln,  capitale,  sur  Y Oder  , avec  un  vieux  châlea^.  Pop.  3,200 
habitons. 

Neisse,  à l’O.  S.  O. , sur  la  rivière  du  même  nom , forteresse  im-, 
portante.  Parmi  les  édifices. de  cette  ville  industrieuse  et  commer- 
çante , on  distingue  le  palais  du  prince  évêque*de  Brcslau. 

Kosel,  sur  Y Oder , petîte  ville  et  forteresse  importante.  Pop.  3,200 
habilans. 

Racibor,  sur  Y Oder , qui  commence  à être  navigablecn  cet  endroit. 
Cette  Ville  a de  bouues  manufactures.  Pop.  4,000  hab. 
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POLOGNE. 

a 

géographie  physique.  * 

Au  moment  que  la  Pologne,  après  avoir  été  si  longtemps 
asservie,  va  obtenir,  par  le  traité  du  congrès  devienne,  une 
représentation  et  des  institutions  sociales  , auprès  des  trois 
puissances  auxquelles  elle  est  soumise , nous  avons  cru  devoir 
la  décrire  plus  amplement  que  dans  les  précédentes  éditions  , où 
nous  n’en  avions  fait  mention  que  sous  le  rapport  historique. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  a5o  1.  C Entre  ï 48  et  57°  de  lat.  N. 

Larg.  210  ( les  J i3  et  3i°  de  long.  E. 

1( 

Limites. — La  Pologne  est  bornée  au  N.  par  la  Russie  d’Eu- 
rope; h l’O. , par  la  Ilaltique  et  la  Prusse  ; au  S.,  par  la 
Hongrie  et  la  Turquie  d’Europe  ; et  à l’E. , par  la  Russi* 
d’Europe.  t 

Noms  ancien  et  moderne.  — La  Pologne  faisait  autrefois 
partie  de  la  Sarmatie  européenne  ; et  les  principaux  peuples 
qui  l’habitaient  se  nommaient  les  Bastarnes  et  les  Peucins.  Son 
nom  moderne , en  Polonais,  signifie  plaine  , dénomination  prise 
de  la  nature  du  sol,  depuis  les  bords  de  la  Baltique  jusqu’à  la 
mer  Noire.  *. 

Aspect  du  pays,  climat  et  sol.  — La  Pologne  offre  générale- 
ment un  pays  plat  ; mais  cette  plaine  s’élève  dans  sa  partie  mé- 
ridionale : on  voit,  au  S.  de  Cracovie,  des  plateaux,  sous  la 
forme  de  remparts  tailles  à pic  et  rangés  en  amphithéâtre , se 
lier  aux  monts  Krapacks. 

Le  climat  de  la  Pologne  est  très-inconstant , mais  générale- 
ment froid  et  humide  : cependant  l’insalubrité  de  l’air  est  dimi- 
nuée par  la  violence  des  vents  qui  parcourent  sans’ obstacles  ces 
plaines  immenses , et  soulèvent  sur  les  bords  de  Baltique  d’é- 
pais tourbillons  de  sables  qui  forment  des  collines  et  couvrent 
souvent  des  fermes  entières.  Les  pluies  tombent  tantôt  avec 
abondance , tantôt  avec  une  violence  extrême. 

On  a remarqué  que  les  qualités  de  l’air  et  du  sol  influent  sur 
les  fleuves  «t  les  lacs,  dont  les  eûux  changent  de  couleur. 
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I.e  vent  d’F.st,  qui  apporte  les  plus  fortes  gelées,  est  plus  froid 
que  celui  du  Nord , qui  amène  l’humidité.  A Varsovie  , les  veuts 
«Ouest  occasionnent  un  air  pluvieux  , épais  et  malsain  : ils  se 
font  sentir  neuf  mois  de  l’année.  Les  vents  du  Sud,  qui  viennent 
des  Krapacks  , ajoutent  au  froid  , loin  de  le  diminuer  : aussi 
l’hiver  est-il  aussi  rigoureux  que  dans  la  Suède  centrale,  malgré 
la  différence  de  io  degrés  de  latitude.  Le  thermomètre  de  Réau- 
mur  varie  de  8 à 25  degrés  , dont  le  terme-  moyen  est  de  17  de- 
grés. En  974  , les  rivières  restèrent  prises  depuis  la  fin  d’octobre 
jusqu’au  printemps.  On  vit  une  autre  année  , la  Paltique  gelée 
de  sorte  qu’on  allait  en  patinant  de  Dantzick  à Lubeck.  Quel- 
quefois l’hiver  offre  les  prodiges  d’une  seconde  végétation  oc- 
casionnée par  la  douceur  de  la  tempéraWare  ; mais  au  mois  de 
mars,  il  exerce  son  empire , et  en  une  seule  nuit  il  détruit  cet  été 
précoce. 

On  voit  en  Pologne  des  globes  de  feu,  des  parélics,  des  étoiles 
tombantes,  des  aurores  boréales , et  d’autres  phénomènes  phos- 
phoriques  et  électriques. 

Forêts.  — La  Pologne  est  hérissée  de  vastes  forêts,  surtout 
dans  la  Lithuanie,  dans  l’Ukraine  et  dans  la  Mazovie.  Les  es- 
sences de  bois  qu’elles  produisent  sont  le  pin  , le  sapin , le  hêtre, 
♦e  chêne,  le  mélèse,  le  tilleul , l’orme  et  le  frêne. 

Lacs  et  canaux.  — U y a peu  de  laos  en  Pologne  ; les  princi- 
paux sont  ceux  de  Goplo , daus  le  palatinat  de'Frzcsc  , de  Bielo , 
ou  le  lac  Flanc  ; le  lac  Vert , près  de  Cracovie,  dont  les  eaux  sont 
parfaitement  linipides  , malgré  leur  couleur. 

Les  principaux  canaux  de  la  Pologue  sont  celui  de  la  Béré- 
tina,  qui  joint  la  Düna  au  Borysthène  ; le  Canal  royal , qui  unit 
le  Bog  occidental  au  Borysthène;  1#  canal  d ’Ogmsk , qui  réunit 
le  Niémen"  au  Dnieper.  Ces  canaux  font  communiquer  la  mer 
Baltique  avec  la  mer  Noire. 

Le  Dnieper  est  uni  à la  Düna  par  le  canal  de  Courlande. 

Fleuves  et  rivières.  — La  Pologne  est  arrosée  par  deux  beaux 
fleuves , le  Dnieper  ou  Borysthène , et  la  Fistule.  I.e  premier 
sort  deséminences  appelées  monts  Valdài  , au  S.  du  V olga , dans 
le  gouvernement  de  Smolensk,  coule  au  S. , se  grossit  des  eaux 
de  la  Ëérésina  , du  Priepelz , de  la  Desna,  de  l’Orel , du  Bog,  et 
d’autres  rivières  d’une  partie  de  la  Russie , se  dirige  au  S.  E. , 
forme  un  coude  et  treize  cataractes  peu  considérables  avant  de 
déboucher  h Kinburn  , dan3  la  mer  Noire,  près  du  Bog.  Son 
embouchure  a 3 lieues  et  demie  de  largeur,  et  forme  une  espèce 
de  lac  marécageux  qui  porte  le  nom  de  Liman.  La  Vistule  des- 
cend des  montagnes  de  Silésie,  coule  du  S.  au  N. , reçoit  la  Nn- 
rew,  la  Pjlica  et  la  plupart  des  autres  rivières  de  la  grande  et  de 
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la  petite  Pologne,  et  se  jette  dans  le  goll’e  de  Dantzick,  qui  est 
formé  par  la  Baltique. 

Les  autres  principales  rivières  sont  le  Niémen , nommé  Me- 
mel,  en  Prusse;  le  Boug  ou  Bug, la  Warlhe-,  1 a Dniester,  et  la 
Bog,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Bug. 

Le  Niémen  naît  dans  le  palalinat  du  gouvernement  de  Minsk, 
se  dirige  au  N.,  puis  à l’O. , arrose  la  Lithuanie  et  la  Prusse, 
coule  lentement  sans  déborder,  et  se  jette  dans  la  Baltique  à 
Memel.  Le  Bug,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Prusse,  roule 
des  eaux  noirâtres  et  se  rend  dans  la  Narew,  qui  vient  des 
plaines  de  la  Lithuanie,  et  dont  les  eaux  sont,  dit-on,  mortelles 
pour  les  serpens.  Le  Bog  ( Hyspanès  ) naît  près  des  monts 
Krapacks , et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  près  du  Dnieper. 

La  Warthe , dont  nous  avons  parlé  dans  la  Prusse,  commence 
dans  le  palatinat  de  Gracovie,  coule  au  N.,  ensuite  à 10.,  re- 
çoit la  Prosna,  et  se  jette  dans  l’Oder,  au-dessus  de  Landsberg. 

Le  Dniester  (Dauaster)  prend  sa  source  en  Podolie  , au  pied 
des  monts  Krapacks,  arrose  la  petite  Pologne , sert  de  limites 
entre  la  Russie  et  la  Turquie,  et  débouche  dans  la  mer  Noire 
à Akerman  : son  cours  est  très-rapide. 

Végétaux.  — La  Pologne  abonde  en  toutes  sortes  de  grains, 
et  est  regardée  comme  le  grenier  du  nord  : le  froment  dans  la 
Podolie , l’Ukraine  et  la  Volhynie , le  seigle  dans  la  Lithuanie , 
viennent  presque  sans  aucun  soin  ; le  premier,  dans  un  terrain 
forU,et  gras;  le  second,  dans  le  sable.  La  Samogitie  fournit  le 
lin  et  le  chanvre.  Dans  la  Grande-Pologne,  toute  espèce  de  blé  et 
de  grain  prospère  ; mais  leur  culture  exige  plus  de  soins  et  de 
travaux.  Unepartiede  la  Grande-Pologne  donne  encore  du  blé  : 
vers  les  monlagues , le  sol  est  couvert  d’immenses  vergers  ; les 

Eommiers,  poiriers,  pruniers,  pêchers,  noisetiers, y réussissent, 
•ans  les  montagnes  même,  on  recueille  un  peu  d’avoine  et  un 

Eeu  d’orge.  Les  pâturages  sont  fournis  d’herbes  si  épaisses  et  si 
aules,  qu’on  peut  à peine  apercevoir  les  bestiaux  dans  les 
prairies. 

Minéraux.  — La  Russie-Rouge  offre  du  fer  excellent,  du 
Cuivre  mêlé  d’or  et  d’argent,  du  laiton,  du  vitriol,  du  soufre  : la 
Pokutie  et  la  Podolie  possèdent  diverses  espèces  de  marbres.  La 
partie  de  la  grande  Pologne  entre  la  Vistule  et  la  Pilica,  est 
riche  en  mines  de  plomb  argentifère,  en  fer  limoneux,  cuivre, 
calamine  et  marbre. 

Animaux. — Parmi  les  quadrupèdes  de  la  Pologne,  on  re- 
marque les  bœufs,  surtout  ceux  de  la  Podolie  et  de  l’Ukraine, 
qui  sont  primitivement  achetés  en  Moldavie  et  en  Valachie.  Les 
enevaux  polonais  de  moyenne  taille  se  distinguent  par  leur  belle 
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encolure,  leur  vigueur,  la  fermeté  de  leur  allure  et  leur  vitesse  f 
les  brebis  nombreuses  ne  fournissent  qu’une  laine  commune.  Leé 
forêts  de  ce  pays,  et  surtout  celles  de  te  Lithuanie,  offrent  aux 
bêtes  fauves  un  vaste  repaire  : on  y voit  peu  de  cerfs  et  de  daims  ; » 
mais  les  sangliers  y abondent,  ainsi  que  les  renards , les  loups , 
les  loups-cerviers,  les  lapins,  le  castor,  le  glouton,  l’ours,  qu’ou 
apprivoise  et  qu’on  promène  de  ville  en  ville  ; l’élan,  le  buffle. 

Les  oiseaux  les  plus  communs  sont  l’aigle,  le  faucon,  le  vau- 
tour, le  cygne,  la  grue,  la  perdrix,  l’étourneau,  la  caille,  dont 
celle  à pattes  vertes  cause,  dit-on,  des  spasmes  k ceux  qui  en 
mangent. 

Les  abeilles  fourmillent  en  Pologne  : dans  plusieurs  forêts  de 
la  llussie-Rouge,  les  troncs  des  vieux  arbres  en  sont  couverts.  Un 
autre  insecte , en  déposant  ses  œufs  sur  les  feuilles  d’un  chêne , 
produit  le  kermès,  qu’on  recueille  au  mois  de  mai.  Toutes  les  ri- 
vières de  ce  pays  abondent  aussi  en  poissons. 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — La  population  de  la  Pologne , avant  les  trois 
partages,  était  évaluée  k i5  millions  d’habitans. 

Habillement. — L’habillement  des  Polonais,  assez  singulier, 
est  composé  d’un  bonnet  Carré,  d’une  veste  qui  descend  jusqu’au 
milieu  de  la  jambe,  et,  par-dessus,  d’une  sorte  de  robe  fourrée 
qu’ils  serrent  avec  une  ceinture,  et  dont  les  manches  sont  aussi 
justes  que  celles  d’un  habit.  En  place  de  souliers,  ils  ont  des 
bottes  de  cuir  dont  les  semelles  sont  très-minces;  et  ils  les  font 
garnir  d’un  fer  à cheval.  Ils  sont  armés  d’une  hache  d’armes , et 
ont  au  côté  un  sabre  ou  un  coutelas.  Quand  ils  sont  k cheval,  ils 
portent  un  petit  manteau  qui  est  ordinairement  couvert  et  dou- 
blé de  fourrures.  Leurs  culottes  sont  simples , et  tiennent  à leurs 
bas.  Leurs  chemises  n’ont  ni  collets , ni  poignets  : ils  ne  mettent 
ni  cols,  ni  cravates.  L’habillement  des  femmes  approche  beau- 
coup de  celui  des  hommes  : c’est  une  simple  polonaise,  ou 
longue  robe,  bordée  de  fourrure. 

Les  paysans  se  couvrent,  pendant  l’hiver,  d’une  peau  de  mou- 
ton dont  la  laine  est  en  dedans , et  porterit , pendant  l’été , un  vê>- 
tement  d’étoffe  grossière  ; mais  ils  n’usent  pas  de  linge.  Pour 
bottes,  ils  ont  des  écorces  d’arbre  entortillées  autour  de  leurs 
; et  le  bout  le  plus  épais  sert  k garantir  la  plante  de  leurs 

Qualités  physiques , mœurs,  coutumes  et  divertissemens. — Les 
Polonnais  sont  grands,  forts,  courageux,  honnêtes  et  hospita- 
liers. Leur  physionnomie  est  ouverte  et  douce,  leur  taille  bien 
proportionnée  ; ils  portent  tous  des  moustaches , et  sc  rasent  la 
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tète,  en  laissant  une  touffe  de  cheveux  sur  le  sommet,  ce  qui  leur 
donne  l’air  asiatique.  Leurs  femmes  sont  vives , belles  et  ani- 
mées, quoique  modestes  et  soumises  à leurs  époux.  Elles  ont  la 
taille  svelte,  le  pied  petit  et  joli,  %t  de  beaux  cheveux. 

Ils  voyagent  ordinairement  à cheval.  Endurcis  h la  fatigue, 
ils  se  couchent  volontiers  sur  la  neige  ou  sur  la  glace,  sans  lit 
ni  couvertures.  Us  11e  logent  jamais  qu’au  rez-de-chaussée,  et 
leurs  appartenons  ne  se  touchent  point.  Ils  n’ont  que  de  petits 
lits. 

Cette  nation  , malgré  sa  force  et  sa  vigueur  naturelle,  est  expo- 
sée à beaucoup  plus  de  maladies  que  les  Russes,  ses  voisins.  On 
eu  attribue  la  cause,  soit  au  mauvais  air  des  vastes  et  nombreux 
marais  malsains,  soit  à la  disette  d’eau  potable,  ou  h la  ma- 
nière de  vivre  malpropre  de  la  plupart  des  habitans.  Dans 
la  Volhynie  et  dans  l’Ukraine  surtout,  les  maladies*  de  poi- 
trine, les  fièvres  intermitentes,  la  petite  - vérole , la  gale,  la 
piique , exercent  leur  funeste  influence.  Les  ravages  de  la  petite- 
vérole  sont  très-grands,  et  le  préjugé  national  s’est  opposé  à l'ino- 
culation et  à la  vaccine.  La  piique  est  une  maladie  particulière 
à la  Pologne  et  dans  les  pays  voisins.  Le  germe,  en  se  dévelop- 
pant, gagne  les  cheveux,  etles  colle  d’une  manière  si  singulière, 
qu’il  est  impossible  de  les  démêler,  ou  de  les  peigner  : souvent 
le  mal  se  jette  encore  sur  les  ongles  des  mains  et  des  pieds.  Cette 
maladie,  dégoûtante  et  dangereuse,  attaque  tous  les  âges  et  toutes 
les  classes. 

Les  nobles  qui  sont  pauvres  sont  souvent  forcés  de  servir  les 
riches;  mais  leur  maître  a ordinairement  des  égards  pour  eux: 
il  permet  au  plus  ancien  d’entre  eux  de  manger  h sa  table,  la  tête 
nue;  et  chacun  a,  pour  le  servir,  un  jeune  paysan  entretenu  aux 
dépeus  du  maître.  Un  gentilhomme  a l’habitude  de  donner  à son 
domestique  une  partie  de  ce  qu’ou  lui  a servi  : ce  dernier  mange 
debout  derri  re  son  maître,  et  boit  dans  le  même  vase  que  lui. 

Les  Polonais  sont  divisés  en  noblesse,  clergé,  citoyens  ou 
bourgeois  , et  paysans.  Tous  les  nobles  s’appellent  frères.  Us 
ne  font  point  de  cas  des  litres  honorifiques  , et  ils  s’imagi- 
nent que  la  plus  belle  dénomination  est  celle  de  gentil- 
homme polonais.  Ces  nobles  jouissent  de  grands  privilèges;  et 
plusieurs  d’entre  eux  ont  des  possessions  considérables.  Us 
exercent  un  pouvoir  despotique  sur  leurs  vassaux,  qu’ils  ap- 

{lelleut  leurs  sujets,  et  qu’ils  cèdent  avec  la  terre,  le  bétail  et 
es  inslrumcns  qui  servent  à labourer.  Ils  ont  leurs  gardes  à pied 
et  a cheval,  qui  font  le  service  le  jour  et  la  nuit  à l’entrée  de 
leurs  palais  et  dans  leurs  antichambres  ; ils  les  précèdent 
lorsqu’ils  sortent.  Uu  noble  qui  veut  faire  cultiver  une  pièce  de 
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terre,  y fait  bâtir  une  barrague  en  bois,  dans  laquelle  il  éta- 
blit un  paysan  et  sa  famille.  Le  clergé  a aussi  de  grands  privi- 
lèges. Les  bourgeois  jouissent  ^e  quelque  liberté  ; ils  choisissent 
leurs  bourguemestres  et  leurs  conseils,  règlent  leur  police  inté- 
rieure , et  ont  leurs  cours  criminelles.  Les  paysans , irrévoca- 
blement fixés  à la  culture  des  terres , ne  peuvent  prendre  un 
autre  état  sans  la  permission  de  leurs  seigneurs.  Ils  vivent 
tous  ensemble  avec  leurs  bestiaux,  dans  un  espace  fort  étroit. 

En  Pologne,  les  auberges  sont  de  grandes  écuries,  bâties  en 
planches  et  couvertes  de  paille , sans  meubles  ni  fenêtres.  Les 
étrangers  sont  obligés  de  porter  leurs  vivres  avec  eux  ; lorsque 
leurs  provisidns  sont  finies , ils  s’adressent  au  seigneur  du  vil- 
lage, qui  leur  fait  donner  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  De- 
puis l’érection  du  grand  duché  de  Varsovie , la  civilisation  y . 
a fait  de  grands  progrès. 

Les  divertissemens  des  Polonais  consistent  à danser,  patiner, 
courir  à cheval,  chasser,  et  faire  battre  ensemble  des  taureaux 
ou  des  ours. 

Religion.  — La  religion  catholique  est  celle  de  la  Pologne.  11 
s’y  trouve  aussi  des  protestans  de  diverses  sectes,  des  grecs  et 
des  juifs. 

Il  y avait  dans  ce  pays  deux  archevêchés  et  oi«e  évêchés. 

Langue.  — - La  langue  qu’on  parle  en  Pologne  est  dérivée  du 
slavon;  on  y parle  aussi  le  latin,  le  français,  les  langues  alle- 
mande et  russe. 

Universités.  — Il  y avait  dans  la  Pologne  5 Universités  : celle 
dq  Culm , celle  de  Posen,  celle  de  Varsovie , celle  de  Yilna 
et  celle  de  Cracovie.  , 

Manufactures,  commerce. — La  Pologne  a des  manufactures 
d’étoffes  de  soie  qt.de  laine,  de  toile,  de  cametet  et  de  dentelles, 
et  des  fabriques  de  quincaillerie. 

Le  commerce.de  la  Pologne  consiste  principalement  en  bois, 
résine,  poix,  potasse,  grains,  chanvre  , lin,  bestiaux , suit , miel 
et  cire. 

GouvePnement. — Le  gouvernement  delà  Pologne  était  une 
monarchie  mêlée  d’aristocratie.  Le  roi  était  élu,  par  la  noblesse  et 
le  clergé,  dans  la  plaine  de  Varsovie. 

Ordres  de  chevalerie.  — Il  y avait  en  Pologne  deux  ordres 
de  chevalerie  : celui  de  l’Aigle  - Blanche  , et  celui  de  Saiut- 
Stanislas. 
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La  Pologne  commença  , vers  l’an  55o  , à former  un  État  po- 
licé ; mais  elle  n’était  pas  aussi  étendue  qu’elle  l’est  aujourd’hui , 
et  ses  premiers  souverains  n’avaient  que  le  titre  de  ducs.  Ou 
peut  partager  en  quatre  classes  les  princes  qui  l’ont  gouvernée 
jusqu’à  présent  : celle  des  premiers  ducs  , celle  des  Piasts,  celle 
des  Jagellons , et  celle  des  rois  pris  de  diverses  maisons. 

L’histoire  des  premiers  ducs  n’est  pas  connue.  Vers  l’an  840  , 
Piast,  simple  paysan  , fut  élevé  à la  dignité  ducale,  et  la  trans- 
mit à ses  descendans.  Micislas  , l^nualrième  prince  de  cette  race, 
établit  la  religion  chrétienne  qi^Blogne  ; et  son  fils,  Bolesias  , 
obtint  le  titre  de  roi.  Casimir-SPGrand  fut  le  dernier  prince  tle 
la  race  des  Piasts  , qui  régna  sur  les  Polonais  : c’est  à lui  qu’ils 
sont  redevables  de  leurs  lois,  de  leurs  tribunaux  et  d’une  partie 
de  leurs  villes.  A l’époque  de  sa  mort,  qui  arriva  en  1370  , la 
couronne  fut  rendue  élective.  Eti  i386,  Jagellon,  duc  de  Lithua- 
nie , obtint  la  couronne  de  Pologne,  et  commença  une  nouvelle 
race,  qui  régna  jusqu’en  1572.  II  fut  élu  roi,  à condition  qu’il 
se  ferait  chrétien,  et  qu’il  réunirait  la  Lithuanie  à la  Pologne. 
Mais  il  n’exécuta  qu’011  partie  la  seconde  de  ces  conditions  : il 
conserva  un  duc  en  Lithuanie,  et  donna  seulement  à la  Pologne 
la  souveraineté  de  ce  pays.  L’entière  réunion  des  deux  nations 
ne  se  fit  qu’en  1569,  sous  Sigismond-Auguste , le  dernier  roi  de 
la  race  Jagellone.  Depuis  1572,  époque  où  la  race  des  Jagellons 
seleignit , les  rois  de  Pologne  ont  été  choisis  daus  différentes 
maisons. 

Le  dernier  souverain  qfti  régnait  en  Pologne  était  Stanislas- 
Auguste  Poniatowski.  L’empereur  d’Allemague,  l’impératrice  de 
Russie  et  le  roi  de  Prusse , partagèrent  une  portion  de  son 
royaume  en  1772,  et  le  reste  en  1793  et  1795.  Ce  prince  fut 
conduit  à Pétersbourg,  où  il  termina  sa  vie  dans  l’état  de  simple 
particulier.  ^ 

Parle  traité  du  congrès  deVienne,  du  9 juin  i8i5,  le  royaume 
de  Pologne  comprenant  la- majeure  partie  du  ci-devant  grand- 
duché  de  Varsovie  , est  rétabli  sous  la  protection  de  l’empe- 
reur de  Russie  , qui  prend  le  titre  de  roi  de  ce  pays.  Voyez  la 
Russie,  pag.  21 5. 

Division.  — Avant  les  partages  qu’on  a faits  de  la  Pologne,  ce 
pays  était  divisé  comme  il  est  •arqué  dans  le  tableau  suivant. 
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L’Empire  turc  s’étend  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 
Les  possessions  européennes  de  cette  nation  forment  la  '(  ur- 

auie  d’Europe  ; ses  possessions  asiatiques  forment  la  turquie 
'Asie  ; ses  possessions  africaines  sont  l’T  gypie  : elle  a une 
suzeraineté  précaire  sur  les  côtes  des  Etals  barbaresques , qui 
lui  paient  un  tribut  annuel. 

Nous  allons  d’abord  donner  des  notions  générales  sur  ce 
vaste  empire. 

Population.  — L’empire  turc  n’est  pas  aussi  peuplé  qu’il 
devrait  l’ètre  , k raison  de  son  étendue  et  de  la  fertilité  de 
son  territoire,  La  polygamie  que  la  loi  de  Mahomet  permet , 
et  la  peste  dont  les  ravages  sont  fréqurns  , nuisent  à la  po- 
pulation dans  les  contrées  qu’occupe  cette  nation.  On  estime 
de  25  à 3o  millions  la  population  générale  de  la  Turquie 
d’Europe,  d’Asie  et  d’Afrique,  dont  la  moitié  habite  la  Tur- 
quie d’Europe. 

Qualités  physiques  des  habitons , habillement , mœurs,  cou- 
tumes et  divertissemeus.  — Les  Turcs  sont  généralement  bien 
faits,  robustes,  graves,  mais  colères  et  inimitables  lorsque 
quelque  passion  les  agite;  pleins  de  dissimulation,  jaloux, 
soupçonneux  et  vindicatifs  au-delà  do  l'imagination;  en  matière 
de  religion,  opiniâtres , superstitieux,  et  (anniiques  dans  leur 
jeunesse  ; ils  ont  un  beau  teint  et  la  physionomie  agréable.  Les 
femmes  sont  belles  dans  leur  jeuuesse  ; mais  elles  paraissent 
vieilles  à 3o  ans.  * 

Les  hommes  se  rasent  la  tête,  çt  laissent  un  bouquet  de  cbe- 
4e  Partie.  42  * 
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Les  funérailles  se  font  avec  décence.  Le  corps , après  avoir 
été  déposé  dans  une  mosquée  , est  enterré  dans  un  cliamp 
par  Vivian  ou  le  prêtre , qui  prononce  une  oraison  funèbre  pen- 
dant la  cérémonie. 

Les  Turcs  vivent  sobrement:  ils  dînent  vers  onze  heures  du 
malin  , et  soupent  à cinq  heures  en  hiver  et  à six  en  clé.  Le  riz 
est  leur  nourriture  ordinaire  : ils  boivent  de  l’eau,  du  sorbet  et 
du  café , parce  que  leur  religion  leur  défend  l’usage  du  vin  ; mais 

Jjuelquefois  ils  se  permettent  en  secret  de  prendre  des  liqueurs 
ortes.  Ils  se  livrent  à des  exercices  mâles,  tels  que  l’équitation  et 
le  maniement  des  armes.  L’usage  des  bains  chauds  est  universel 
dans  toutes  les  classes.  Dans  l’intérieur  des  maisons  , les  échecs 
et  le  damier  sont  leurs  amusemens  habituels  ; et  s’ils  jouent  à des 
jeux  de  hasard,  ils  n’y  mettent  point  d’argent,  parce  que  cela  est 
défendu  par  le  Coran.  Une  hospitalité  grave,  un  silence  profond, 
une  grande  dévotion  extérieure,  des  habitations  simples  et  tran- 
quilles, des  jardins  pittoresques  et  solitaires,  tels  sont  les  princi- 
paux caractéristiques  et  originaux  de  la  vie  des  Turcs.  Ce  peuple 
ne  connaît  pas  les  troubles  de  nos  sociétés  ; il  aime  à se  coucher 
mollement  sûr  les  coussins  de  son  sopha , à fumer  son  tabac , ou 
h prendre  du  café  moka.  La  danse  de  ses  esclaves  le  divertit,  et 
quelques  grains  d’opium  le  ravissent  au  troisième  ciel. 

Les  khans  ou  caravanserais  sont  de  grandes  auberges  publiques 
où  on  loge  gratis  les  voyageurs  et  les  artisans. 

Les  Turcs  ont  une  grande  compassion  pour  les  animaux:  ils 
blâment  la  chasse.  On  voit  pulluler  les  chiens  dans  les  rues  de 
Constantinople , et  des  nuées  de  pigeons  se  jettent  impunément 
sur  le  grain  qu’on  débarque  dans  le  port. 

Les  autres  principaux  peuples  qui  habitent  la  Turquie  sont 
les  Grecs  modernes,  race  dégradée,  qui  sont  fourbes,  ignorans, 
superstitieux , divisés  entre  eux  et  tremblans  sous  le  despotisme 
des  Turcs;  les  Maniotes  qui  se  font  remarquer  dans  les  mon- 
tagnes de  l’ancienne  Laconie , par  cet  amour  de  la  liberté  qui 
rendit  Sparte  si  célèbre  ; les  Albanais , appelés  Amautes  parles 
Turcs , restes  des  anciens  Illyriens , et  qui  sont  les  plus  braves 
troupes  de  l’Empire. 

Religion.  — La  religion  mahométane  ou  l’islamisme  , ainsi 
nommée  de  Mahomet,  son  aut£ûr,  est  la  religion  des  Turcs: 
iis  sont  de  la  secte  d’Omar.  L'alcoran  est  le  seul  code  civil  et 
religieux.  Le  principal  ministre  de  leur  culte  a le  titre  de 
muphti.  Après  lui  sont  les  imans  qui  desservent  les  mosquées. 
Ils  ont  quatre  espèces  de  moines  consacrés  par  des  vœux  au 
culte  religieux  : on  les  nomme  derviches.  Les  ministres  de  la 
religion  sont  aussi  ceux  des  lois.  Les  docteurs  en  droit  s’appellent 
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moulahs  : parmi  eux  on  choisit  les  muphtis  inférieurs , et  les 
cadis,  qui  tendent  la  justice.  Il  y a aussi  dans  l’empire  turc  un 
grand  nombre  de  chrétiens  grecs  qui  ont  des  patriarches , des 
archevêques,  des  évêques  et  des  prêtres. 

Mosquées.  — Les  mosquées,  édifices  consacrés  à l’exercice 
de  la  religion  mahométane , sont  de  formes  carrées , bâties  en 
pierres  de  taille  et  couvertes  en  plomb  doré.  Chacune  a six 
tours  élevées  qu’on  nomme  les  minarets  ; et  c’est  du  haut  de  ces 
minarets  que  le  peuple  est  appelé  à la  prière,  non  par  le  son 
d’une  cloche , mais  par  la  voix  d’officiers  chargés  de  ce  soin. 
Devant  la  principale  porte  des  mosquées , il  y a une  cour  carrée, 
pavée  en  marbre  blanc,  et  entourée  de  galeries  basses,  dont  le 
toit  porte  sur  des  colonnes  de  marbre.  Ces  galeries  servent  aux 
ablutions  que  les  maliométans  sont  obligés  de  faire  avant 
d’entrer  dans  une  mosquée.  Aucune  femme  ne  peut  mettre  le 
pjed  dans  les  édifices  religieux  dont  nous  parlons  ; et  les  hommes 
ne  doivent  y entrer  qu’ après  s’être  déchaussés. 

Langue.  — Les  principales  langues  qu’on  parle  dans  l’em- 
pire turc,  sont  le  turc,  qui  est  mêlé  de  mots  pris  d’autres 
idiomes,  et  particulièrement  de  l’arabe , du  tartare  et  du  persan  ; 
et  le  grec  moderne,  qui  ^conserve  un  grand  rapport  avec  le  grec 
ancien. 

Sciences  y savans , éducation. — Jusqu’à  présent  les  Turcs 
n’avaient  eu  que  du  mépris  pour  nos  sciences.  Ils  se  bornent  à 
savoir  parler  leur  langue,  lire  le  Coran  ét  écrire  une  lettre 
familière.  Si  quelques-uns  d’entre  eux  entendent  assez  l’astro- 
nomie pour  calculer  une  éclipse,  ils  sont  regardés  comme  des 
personnages  extraordinaires.  Cependant  un  voyageur,  M.  Brown, 
nous  apprend  qu'ils  ont  leurs  poètes,  leurs  historiens  et  leurs 
théologiens  ; mais  la  réputation  de  ces  écrivains  se  réduit  à bien 
peu  de  chose,  lorsqu’on  les  compare  à ceux'de  la  Perse  et  de 
l’Arabie.  L’éducation  y est  très-uégligée  : la  seule  profession  qui 
exige  quelque  instruction,  est  celle  de  la  jurisprudence,  qui  se 
lie  intimement  à la  théologie. 

Les  mosquées  impériales  de.  Constantinople , de  Brouze,  d’ An- 
drinople,  ont  des  collèges  où  viennent  de  toutes  les  provinces  de 
l’empire  des  jeunes  gens  pour  s’instruire  dans  la  loi  au  prophète, 
dans  la  jurisprudence  religieuse  , civile,  criminelle,  et  pour 
connaître  les  subtilités  des  commentateurs  du  Coran.  Us  subis- 
sent divers  examens,  et  lorsqu’on  les  juge  assez  instruits,  ils 
professent,  et  dans  la  suite  ils  occupent  toutes  les  places,  * 

Manufactures.  — Les  Turcs  ne  fabriquent  guère  que  des 
étoffes  de  coton,  des  tapis,  du  maroquin,  du  fil,  du  cuir  et 
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du  savon.  Ils  vendent  ordinairement  les  plus  précieuses  de  leurs 
marchandises , sans  en  augmenter  beaucoup  la  valeur  par  leur 
travail. 

Commerce.  — Le  commerce  intérieur  de  l’empire  turc  est  très- 
borné  , et  ce  sont  les  Arméniens  et  les  Juifs  qui  le  font.  Dans  le 
commerce  extérieur  avec  les  peuples  de  l’Europe , la  nation 
turque  est  entièrement  passive  : les  Français,  les  Anglais  et 
d’autres  Européens  apportent  aux  T urcs  ^urs  marchandises , et 
emportent  celles  des  Turcs  sur  les  mômes  vaisseaux.  Les  expor- 
tations consistent  en  laines,  soies,  cotons,  cuirs,  tabacs,  vins, 
huiles,  figues,  dattes,  amandes  , raisins  de  Corinthe,  garances, 
noix  de  galle,  alun,  safran,  drogues,  marbre  statuaire. 

Gouvernement.  — Le  gouvernement  de  l’empire  turc  est  un 
despotisme  absolu  : le  souverain  s'appelle  sultan,  ou  le  grand- 
seigneur,  et  sa  cour  s’appelle  Porte.  11  est  maître  de  la  vie  et  des 
biens  de  ses  sujets , à l’exception  de  ceux  destinés  à des  œuvres 
pies.  La  mort  domiée  par  ses  ordres  et  reçue  sans  résistance 
confère  le  martyre.  IV^ûs  l’exercice  de  ce  droit  redoutable  ren- 
contre de  grands  obstacles,  et  la  crdinte  d’une  révolte  suivie  de 
de  la  déposition  est  le  seul  frein  aux  trop  grands  excès  du  des- 
potisme. La  religion  que  professent  les  Turcs  tempère  la  rigueur 
du  gouvernement  auquel  iis  sont  soumis. 

Il  y a dans  l’empire  turc  une  gradation  de  grands  officiers  : le 
visir,  ouïe  premier  ministre-,  le chiava , ou  le  ministre  inférieur; 
le  reiss-effendi , ou  le  secrétaire  d’Etat  ; le  pacha , ou  le  gou- 
verneur d’une  province. 

Revenus  et  dépenses.  — Les  revenus  de  l’Empire  turc  sont 
évalués  à 168  millions  de  francs.  Ils  proviennent  principale- 
ment des  douanes , des  diverses  taxes  qu’on  exige  des  chrétiens 
et  des  autres  sujets  qui  ne  professent  pas  la  religion  mahomé- 
tane,  et  d’uue  contribution  d’un  dixième  établie  sur  les  terres. 
Ils  proviennent  encore  du  tribut  que  paient  plusieurs  peuple# 
qui  habitent  dans  l’empire  turc  , et  qui  sont  gouvernés  par  leurs 
princes  particuliers.  Les  dépenses  du  même  empire  montent  à 
120  millions.  * 

Forces  militaires.  — La  milice  de  l’empire  turc  est  de  deux 
sortes  : la  première  a des  terres  consacrées  à son  entretien , et 
l’autre  est  entretenue  par  le  trésor  public.  Ceux  qui  possèdent 
des  terres  , forment  environ  268,000  hommes  elfectifs.  Ceux  qui 
reçoivent  une  paie  de  la  trésorerie,  sont  au  nombre  d environ 
40,000  hommes  : ce  sont  les  spahis , ou  les  gardes  à cheval,  et 
les  janissaires , ou  les  gardes  à pied.  Ces  derniers  passent  pour 
être  les  meilleurs  soldats  de  l’armée  turque.  Ils  jouissent  de 
grands  privilèges , et  ne  sont  soumis  qu’à  l’autorité  de  l’a  "a , ou 
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du  commandant  en  chef  : leur  quartier  est  dans  l’intérieur  ou 
dans  le  voisinage  de  Constantinople.  Outre  ces  troupes,  il  y a des 
soldats  auxiliaires  que  les  provinces  tributaires  fournisseqt  eu 
[temps  de  guerre.  Il  y a encore  un  grand  nombre  de  volontaires 
qui  s’entretiennent  a leurs  dépens,  dans  l’espérance  d’obtenir 
une  place  parmi  les  janissaires. 

Marine.  — La  marine  impériale  des  Turcs  est  établie  dans 
la  Turquie  d’Europê  : ils  ont  environ  16  vaisseaux  de  guerre  ; 
dans  la  Turquie  d’Asie,  ils  n’ont  que  quelques  navires  caboteurs, 
et  ils  tentent  rarement  des  voyages  de  long  cours. 

Sérail.  — Le  sérail  est  le  palais  du  grand-seigneur.  On  appelle 
harem  l’endroit  du  sérail  où  demeurent  les  femmes  qui  lui  ap- 
partiennent. Le  nombre  de  ces  femmes  dépend  de  la  volonté  du 
monarque  régnant.  Le  sultan  actuel  en  a près  de  1600.  Quand 
elles  entrent  dans  le  sérail,  elles  sont  mises  sous  la  surveillance 
des  anciennes,  et  on  leur  donne  une  belle  éducation.  On  permet 
rarement  à ces  femmes  de  sortir,  si  ce  n’est  lorsque  le  grand- 
seigneur  se  transporte  d’un  lieu  4 un  autre.  Alors  une  troupe 
d’eunuques  noirs  les  conduit  à des  bateaux  qui  sont- fermés  avec 
des  jalousies  et  des  rideaux  de  toile.  Lorsqu’elles  vont  par 
terre,  elles  sont  dans  des  chariots  fermés;  et  l’on  donne  un 
signal  qui  annonce  leur  approche,  afin  que  personne  ne  se  trouve 
sur  leur  passage. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Les  T urcs , originaires  de  la  Grande  - Tartarie , étendirent 
leurs  conquêtes,  sous  divers  chefs  et  dans  l’espace  de  plusieurs 
siècles,  des  bords  de  la  mer  Caspienne  jusqu’au  détroit  de  Cons- 
tantiuople.  Ayant  emhrassé  le  mahométisme,  ils  servirent 
d’abord  sous  les  Sarrazins.  Quand  l’empire  de  ceux-ci  pencha 
vers  sa  ruine,  les  Turcs  se  rendirent  maîtres  de  la  Palestine  ; et 
par  les  cruautés  qu’ils  exercèrent  sur  les  chrétiens  qui  habitaient 
ce  pays,  ils  donnèrent  lieu  aux  croisades,  que  la  jalousie  des 
empereurs  grecs ‘rendit  infructueuses.  Vers  l’année  i3ac),  sous 
Othmun,  de  qui  leur  est  venu  le  nom  (V Ottomans , ils  s’empa- 
rèrent des  villes  qui  restaient  a l’empire  grec  dans  l’Asie-Mi- 

Îieure.  En  1400,  Tamerlan,  prince  Tartare,  qui  venait  de 
aire  de  grandes  conquêtes  dans  les  contrées  orientales  de  l’Asie , 
déclara  la  guerre  au  sultan  Bajnzet  1er.  Une  bataille  décisive  eut 
lieu  entre  les  deux  rivaux  : l’armée  de  Ëajazct  fut  taillée  en 
pièces;  et  lui-même,  après  avoir  été  prisonnier,  fut  enfermé 
dans  une  cage  de  fer , où  il  termina  sa  vie.  La  division  qui  se 
mit  parmi  les  successeurs  de  Tamerlgn  fournil  aux  Turcs  le 
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moyen  de  recouvrer  leur  puissance  et  même  de  l’augmenter. 
En  1453  , Mahomet  II  prit  Constantinople  après  un  long  siège, 
et  mit  fin  à l’empire  grec  qui  avait  subsisté  plus  de  dix  siècles. 
Il  soumit  la  Crimée , et  attaqua  l’Italie  avec  une  flotte.  Sélim  Ier, 
en  i5t7,  détruisit  la  puissance  des  Mameloucks  en  Egypta  , et 
subjugua  la  Syrie.  On  vit,  en  1629, Soliman  II  se  présenter  de- 
vant Vienne;  mais  cette  cité  impériale  fut  le  terme  des  pro- 
grès du  croissant. 

Nous  allons  maintenant  parler  de  la  Turquie  d’Europe  : nous 
parlerons  de  la  Turquie  d’Asie  et  des  possessions  des  Turcs  en 
Afrique,  quand  nous  traiterons  de  l’Asie  et  de  l’Afrique. 

Nous  observerons  ' ici  que  les  Européens  donnent  le  nom 
d 'échelles  aux  villes  de  l’empire  turc  qui  sont  situées  sur  la  mer, 
et  dans  lesquelles  iis  ont  des  consuls:  ce  nom  vient  d ’escala, 
ancien  terme  de  marine  qui  signifie  un  port  de  mer. 
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ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  335  I.  C Entre  ) 36  et  490  de  lat.  N. 

Larg.  i85  ( les  J 14  et  270  de  long.  E. 

27,000  lieues  carrées , à raison  de  33o  habitans  par  lieue. 

Limites.  — La  Turquie  d’Europe  est  bornée  au  N.  par  l’en*- 
pire  d’Autriche  et  la  Russie  d’Europe  ; à l’O.  et  au  S.  O.  par  la 
mer  Adriatique  ; au  S.  E.  par  l’Archipel;  et  k l’E.  par  l’ Archipel, 
la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire. 
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DIVISIONS  ANCIENNE  ET  MODERNE. 


DIVISION  ANCIENNE  DE  LA  GRÈCE, 
COMPARÉE  AVEC  LA  MODERNE. 

PROVINCES  ANCIENNES. 

PROVINCES  MODERNES. 

/ Uiricum . 

• 

Partie  de  la  Croatie  , Morlaquic,  Dalinalic 
et  Bosnie 

Transylvanie,  Moldavie  et  Valachie. 

Servie  et  Bulgarie. 

Haute-Albanie. 

Basse- Albanie. 

Mace'doinc  ou  Comenopolitari. 

Roman ie  ou  Romélie. 

Janinah , partie  de  la  Macédoine. 

Carnie. 

Vlakia  , partie  de  la  Livadie. 

Partie  ae  la  Livadie. 

Partie  de  la  Livadie. 

Partie  de  la  Livadie. 

Morée. 

Peloponcsus  , qui  contient 
Achaia  , Elis  , A rca  d ta  , 
Mtssenia , Laconia 
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DIVISION  MODERNE. 


SITUAT. 


Au  centre. 


Au  Sud. 


Dans* 
l'Archipel, 


PROVINCES,  i3. 

• 

r® 

O. 

« 

ff> 

► 

* 

p 

CAPITALES. 

L. 

_____ 

/Croatie-Turque 

*5 

20 

Banyaluka. 

iîosDÎe 

3o 

26 

Sarajevo. 

Herzégovine 

24 

12 

Mostar. 

/Servie 

90 

65 

Belgrade. 

\Valachie 

75 

5o 

Bukarest. 

■Moldavie -Turque 

§5 

75 

Jassy. 

■ Bulgarie 

i35 

4° 

Sophie. 

/Albanie 

IOO 

3o 

Scutary. 

1 Macédoine 

73 

5o 

Saloniky. 

I Humaine  uu  Houm-lli.. . 

Cp 

70 

Constantinople.  Lat. 

J 

N.  4<J°  1’  27”.  L.  E. 

- 

26°  35’. 

I Janinah 

45 

23 

Jenischecher. 

' Livadie 

f 

70 

3o 

Livadia. 

| Moi  ée 

5o 

3a 

Tripoliiza. 

l 

Ile  de  Candie 

60 

20 

Candie. 

— de  Milo, 

... 

... 

Milo. 

— de  Santorin -, 

... 

Castro. 

t • 

9 

Nio. 

A 

Parecchia. 

J—  de  Naxia 

... 

Naxia. 

5 

5 

3 

C — de  Culouri 

Colouri. 

| — de  Zia 

6 

3 

Zia. 

Syra. 

— dé  Mycony 

. » • 

• • • 

Mycony. 

— de  Tines. 

7 

• 3 

San-Nlcolo. 

— de  Negrepont.. 

4° 

10 

Negrepont. 

— de  Skyros 

6 

3 

Skyros. 

— de  Scopelo 

8 

4 

Scopelo. 

— de  Thasos 

. . . 

Thasos. 

— de  Samandraki 

... 

• • . 

Samandraki. 

— ■ do  Leiuhro 

... 

. * • 

Leuibru. 

— de  Stalimèue. 

IO 

8 

Stalimèue. 

— de  Tenedos 

* * * 

♦ • • 

Tencdüs. 

2®  Partie. 
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Climat , sol  et  saisons. — La  nature  a prodigué  aux  habitans  de 
la  T urquie  ses  bienfaits  les  plus  précieux , sous  ses  différens  rap- 
ports : l’air  y est  salubre  et  d’une  grande  pureté  , à moins  qu’il 
ne  soit  corrompu  par  les  émanations  malfaisantes  des  contrées 
voisines , et  la  malpropreté  naturelle  aux  Turcs  dans  leur  ma- 
nière de  vivre  : le  sol , quoique  mal  cultive , est  productif  au- 
delà  de  l’expression  : les  saisons  y sont  régulières  et  riantes , 
et  ont  été  chantées  dans  les  sièclés  les  plus  reculés  de  l’anti- 
quité. Enfin  la  limpidité  et  l’extrême  salubrité  des  eaux  dans 
toutes  les  dominations  des  Turcs  , invitent  ces  peuples  à des 
bains  fréqucns. .. 

Aspect  du  pays.  — Ce  pays  , principalement  montagneux  * 
renferme  des  montagnes  entrecoupées  de  riantes  plaines  et  de 
délicieux  vallons.  Au  N.  O.  de  Constantinople  s’offre  un  plat 
pays  d’une  vaste  éteridue,  et  les  côtes  de  la  mer  Noire.présen— 
tent  plusieurs  déserts  sans  une  seule  éminence.  Au  S.,  la  Morée 
présente  les  sites  les  plus  pittoresques , et  l’Arcadie,  sa  partie 
centrale  , se  fait  remarquer  par  ses  vallons  fleuris  et  ses  bos- 
quets délicieux. 

Montagnes.  — Les  chaînes  de  montagnes  sont  nombreuses  et 
étendues  ; à l’O.  de  la  Moldavie  et  de  la  Eukovine  , court , dans 
la  direction  du  N.  et  du  N.  O.,  pendant  un  espace  d’environ  80 
lieues  , une  grande  chaîne  des  monts  Krapacks  ( Alpes  bastar- 
niques).  Labranche  la  plus  méridionale  deces  montagnes,  se  di- 
rigeant au  S.  O.  dans  une  longueur  et  dans  une  largeur  de  oo 
lieues , forme , au  N.  et  à l’O. , les  limites  de  la  Valachie.  C’est  là 
que  Ptolémëe  place  le  mont  Poncé , qui  semble  être  le  même 
que  les  Alpes  bastarniques  ; tandis  que  les  motus  Sarmatiquesde 
ce  géographe  paraissent  se  retrouver  dans  la  branche,  meridio- 
nalal  Les  montagnes  entre  la  Valachie  et  le  Bannat  n’ont  reçu 
aucun  nom  moderne,  à l’exceptiou  de  quelques  noms  particu- 
liers, tels  que  le  Graysar,  le  Pietroza  , le  Semenek.  Au  S.  du 
Danube  règne  la  grande  chaîne  de  l’Hcemus,  décrite  par  Ptolé- 
tnée,  comme  courant  du  S.  O.  au  N.  E. , tandis  que  les  .observa- 
tions modernes  ont  démontré  que  sa  direction  était  absolument, 
opposée.  D’Anville , dan#  sa  Géographie  ancienne,  voit  dans  le 
Rhodopé  une  chaîne  de  montagnes  à l’O.  de  l’ancienne  Thrace, 
et  dans  l’Hœmus  la  frontière  septentrionale  de  la  même  province  ; 
mais  cette  distinction  est  inconnue  à Ptolémée,  qui  place  ordi- 
nairement le  Rhodopé  vers  le  N.  de  la  Thrace , et  le  donne  pour 
une  branche  de  l’Hccmus.  Les  parties  du  milieu  de  cette  chaîne 
étaient  appelées , par  les  anciens , Scomius  et  Orbelus.  Le  Scardus 
peut  être. regardé  comme  sa  dernière  ramification  du  côté  de 
l'ouest.  Si,  avec  d’Anville  , nous  plaçons  à Etnineh  les  floerni 
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extremdy  ou  la  pointe  la  plus  orientale  de  l’Hœmus,  et  qu’à  partir 
de  là  nous  partagions  le  cours  de  ces  hauteurs  jusqu’au-dessus  de 
Philipopoli  et  de  Sophie  au  S.  de  la  Servie,  nous  trouverons  une 
longueur  de  120 lieues,  connue  aujourd’hui  sous  différées  noms, 
tels  qu'à  l’E.  Emineh  et  Emineh-Dag , dénomination  qui  est 
peut-être  un  reste  de  l’ancienne;  Balkan  et  Samoco,  au  mi- 
lieu; Ivan  y à l’O.  ; tandis  que  le  Despolo-Dag  se  divise  en 
plusieurs  branches  dans  'le  S.  E. , qui  porte  les  noms  S! Ar- 
gentan) et  de  Tekiur-Dag.  Une  autre  chaîne  de  montagnes 
court  sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Milkotv,  qui  sé- 
pare la  Moldavie  de  la  Valachie,  communique  aux  montagnes 
a l’E.  de  la  Transylvanie,  et  forme  la  borne  naturelle  de  ces 
deux  contrées.  A l’extrémité  occidentale  de  l’Hœmus,  on  voit 
deux  autres  chaînes,  dont  l’une  se  dirige  au  N.  O.,  laissant 

la  Dalmatie  à l’ü. , la  Bosnie  et  la  Servie  à l’E.  ; tandis  que 

l’autre , courant  au  S. , forme  les  montagnes  de  l’Albanie  et 
de  la  partie  occidentale  de  le  Grèce,  depuis  la  frontière  N.  E. 
de  l’Albanie  jusqu’à  celle  de  la  Croatie  à l’O.  La  première 
porte  les  noms  de  Ghihotin,  de  Nissava  - Gora,  d ’Jgman, 
de  Radissa;  la  seconde  chaîne,  prolongation  de  la  première, 

descend  au  S.  jusqu’au  golfe  d’Arta;  au  S.  des  sources 

du  Drin  noir,  elle  prend  les  noms  de  Cvlonias , O rajah  a , 
monts  Metzovo;  elle  jette  une  branche  qui  se  dirige  au  S.  E., 
appelée  mont  Agrafa  ( Pindus)  ; à l’O. , on  yoit  deux  petites 
chaînes  parallèles  longer  le  rivage  : la  plus  orientale  court  à 
l'E.  et  au  N.  du  lac  Janinah,  et  porte  les  noms  de  'Trebeccina , 
de  Merzicka , de  Micikeli;  celle  qui  rase  la  côte  s’appelle  Ki- 
inara  (Chimerus-Mons). 

Les  monts  Ossa  et  Pélion,  aujourd’hui  Kissavo  et  Z agora , 
sont  des  sommets  détachés  à l’E.  sur  la  côte.  Les  monts  Za- 
gara  et  Palaiouvoni  représentent  le  double  mont  de  (l’Hélicon  ) 
et  le  mont  Elatea,  le  (Cithe’ron). 

Dans  la  Morée,  on  distingue  les  monts  Palæo- T'omi i ( Gera- 
nius),  Tricala  (Cyliène) , F odia , Oleno  , Sophiko  (Arachnée), 
Xiria  (Erimanthe),  Dimilzana  (Pholoë),  Mintha  (Lycée),  le 
Penta-Daktylon  (Taygète  ). 

Les  montagnes  de  ce  pays,  riches  en  souvenirs  antiques, 
sont  les  plus  célèbres  du  monde  : la  plupart  sont  très-fertilés.  Le 
mont  Athos,  maintenant  Monte-Sancto,  pic  élevé  de  3,3oo  pieds/ 
est  sur  une  péninsule  qui  s’avance  dans  la  mer.  L’ Olympe  j 
célèbre  dans  les'  fables  des  Grecs , sépare  la  Thessalie  de  l’ Epi  ré. 
Le  Parnasse , dans  l’Achare , est  si  fameux  pour  avoir  été  con- 
sacré aux  Muses , qu’il  suflît  de  le  nommer.  Mais  la  plupart  des 
autres  montagnes  ont  changé  de  nom  ; et  meme  les  monts  fameux 
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cités  plus  haut  oui  reçu  des  Turcs,  leurs  nouveaux  maîtres,  des 

noms  modernes. 

Mers. — Les  mers  qui  environnent  la  Turquie  d’Europe  sont  : 
la  mot  Adriatique , Y Archipel  (mer  Egée  ) , la  merde  Marmara 
(Propontide)  et  la  tner  Noire,  (Ponl-Euxin). 

Détroits. — Les  principaux  détroits  de  la  Turquie  d’Europe 
sont:  le  détroit,  de  Constantinople , autrefois  le  Bosphore  de 
Thrace,  qui  fait  communiquer  la  mer  Noire  avec  la  mer  de 
Marmara  ; et  le  détroit  des  Dardanelles , autrefois  Y H ellespont , 
qui  fait  communiquer  la  mer  de  Marmara  avec  l’Archipel.  L’Hel- 
lespont,  ou  les  Dardanelles,  n’a  qu’une  petite  lieue  de  large,  et 
est  fameux  par  le  passage  de  Xerxès  lors  de  son  invasion  en 
Grèce,  et  par  celui  d’Alexandre  dans  son  expédition  d’Asie. 
Le  premier  de  ces  rois,  pour  faciliter  le  passage  de  ses  troupes 
nombreuses,  fit  jeter  un  pont  de  bateaux  sur  ce  détroit  qui  fait 
communiquer  la  mer  de  Marmara  avec  l’Archipel.  Le  Bosphore 
n’est  pas  moins  célèbre  chez  les  poètes,  par  l’histoire  de  Héro 
et  de  Léandre. 

Rivières. — Les  principales  rivières  de  la  Turquie  d’Europe 
sont :1e  Danube,  la  Save,  le  Dniester:  nous  en  avons  parlé  aux 
articles  Allemagne,  Autriche  et  Pologne.  Les  autres,  moins  con- 
sidérables, sont,  dans  la  Romélie,  le  Vardari,  la  Maritz  (Hèbre)  ; 
dans  la  Bulgarie,  YEsker  ( Œskus ) ; dans  l’Albanie,  le  Drin 
noir;  le  Pruth,  dans  la  Moldavie;  la  Morava,  dans  la  Servie  ; la 
Moracca,  dans  l’Albanie.  La  Maritz  prend  sa  source  dans  les 
monts  Balkan  (l’ancien  Hamius),  coule  à l’E.  et  au  S. , et  va  se  je- 
ter danslArchipel  ou  la  mer  Egée  , après  un  cours  de  70  lieues. 
La  même  mer  reçoit  le  Vardari  ou  1 ancien  Axius,  qui  sort  du 
mont  Scardus,  branche  occidentale  de  la  même  chaîne  , et  par- 
court, dans  la  direction  du  S.  E.,  une  étendue  de  pays  de  55 
lieues.  L’Esker  naît  dans  le  voisinage  de  la  Maritz , se  dirige 
au  N.  N.  E.,  et  se  jette  dans  le  Danube  après  un  cours  de  33 
lieues.  Le  Drin  noir  prend  sa  source  dans  le  lac  Ochrida , coule 
au  N.,  tourne  au  S.  O.,  et  débouche  dans  la  mer  Adriatique,  près 
deLessio.  Un  autre  Drin,  rivière  considérable , naît  au  N.  de  l’Al- 
banie, court  droit  au  N.,  et  va  se  perdre  dans  la  Save  à Ratscha. 
Le  Pruth  commence  près  les  monts  Krapacks , coule  à l’E. , puis 
nu  S.,  et  débouche  dans  le  Danube  à Reni.  La  Morava  prend  sa 
stnrce  près  du  mont  Argentaro,  court  au  N.,  et  se  jette  dans  le 
Danube  à l’E.  de  Semehdria.  La  Moracca  a sa  source  au  N.  de 
Mostar,  dans  les  monts  Igman , suit  la  direction  de  la  côte,  traverse 
le  lac  Scutari , tourne  à l’E. , prend  le  nom  de  Bojana , et  débou- 
che dans  le  golfe  de  Drin. 
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• Parmi  les  rivières  de  la  Morée  , on  remarque  le  Roufta  (l’Al- 
phée),  le  Vasili-Potamo  (l’Eurotas)  : le  premier  naît  dans  la 
plaine  de  Tegée,  près  de  Tripolitza,  au  mont  Parthenius,  se 
perd  plusieurs  fois,  cçurt  au  N.  O.,  ensuite  h l’O. , et  se  rend 
dans  le  golfe  d’Arkadia.  Le  Vasili-Potamo  prend  sa  source  k l’E, 
de  Leondari,  coule  du  N.  au  S.  E.  jusque  près  de  Vordonia,  porto 
jusque  là  le  nom  à! Jri ; prend  ensuite  le  nom  de  Vasili-Potamo 
ou  fleuve  Royal,  descend  au  $.,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Kolo— 
china. 

Lacs.  — La  Turquie  n’offre  pas  de  grands  lacs.  Les  «plus  re- 
marquables sont  ceux  de  Scutari  etd’ Ochrida,  de  Livadïe  ou  de 
Topoglia,  de  Thiva,  près  de  la  ville  du  môme  nom. 

Productions  végétales.  — La  Turquie  d’Europe  abonde  en 
herbes  potagères  de  tout  genre,  ainsi  qu’en  oranges,  limons, 
citrons,  grenades,  pistaches,  raisins,  figues,  amandes,  olives, 
cotons  et  drogues  médicinales. 

Parmi  les  arbustes , on  remarque  les  différentes  espèces  de  lau- 
riers, le  cyprès,  le  câprier,  le  dictame  de  Crète,  qui  guérit  les 
blessures.  ■ . 

Métaux  et  minéraux.  — La  Turquie  d’Europe  a des  métaux 
et  des  minéraux  de  toute  espèce , et  ses  marbres  passent  pour  être 
les  plus  beaux  du  monde. 

Animaux . — Les  chevaux,  les  bestiaux  et  la  volaille  sont  ex-» 
cellens  dans  ce  pays.  On  y voit  des  buffles,  loups,  cerfs,  che- 
vreuils , chèvres , lapins , lièvres.  Les  abeilles  y abondent.  Les 
rivages  de  Constantinople  fourmillent  de  poissons  de  mer-,  on  y 
pêche  rouget,  dorade,  turbot  bouclé,  maquereau,  sole,-peIa- 
midc.  Les  huîtres,  les  homards  y sont  très-communs.  Les  gros 
aigles  fournissent  aux  Turcs  de  belles  plumes  pour  empenner 
leurs  flèches. 

géographie  politique. 

Population.  — La  population  de  la  Turquie  d'Europe  est 
évaluée  k 9 millions  d’habitans. 

Antiquités.  — L’ancienne  Grèce  offre  presque  partout  au 
voyageur  curieux  des  ruines  de  monumens  célèbres  : celles  du 
temple  de  Neptune  dans  l’isthme  de  Corinthe  et  du  théâtre  où  se 
donnaient  les  jeux  isthmiques,  méritent  de  fixer  les  regards.  L’an- 
cienne Athènes  est  remplie  d’antiquités  qui  sont  de  la  plus  grande 
magnificence  : on  y voit  les  restes  du  temple  de  Minerve , bâti  en 
marbre  blanc,  et  entouré  de  46  colonnes  d’ordre  dorique,  hautes 
de  46  pieds  j l’architrave  est  ornée  de  bas-reliefs  d’un  travail  ex- 
quis, qui  représentent  les  guerres  des  Athéniens.  On  y aperçai 
aussi  les  vestes  du  théâtre  de  Sgcchus,  du  magnifique  aqueduc  d 
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l’empereur  Adrien,  et  des  temples  de  Jupi ter-Olympien  et  do 
l’empereur  Auguste.  Les  débris  du  temple  d’Apollon  sont  encore 
visibles  a Castro,  au  sud  du  Parnasse  : on  remarque  des  degrés  de 
marbre  qui  descendent  vers  un  ruisseau  pharrnant,  qu’on  croit 
être  l’ancienne  fontaine  de  Castalie;  et  des  niches  creusées  dans  le 
roc  pour  recevoir  des  statues. 

Habitans , religion,  commerce.  — Voyez  la  description  géné- 
rale de  l’Empire  turc , qui  précède. 

TOPOGRAPHIE. 

PROVINCES  AU  NCtRD. 

* . J 

CROATIE-TURQUE.  = Cette  province  , au  N.  O.  des  antres  , 
fournit  des  grains  et  des  bestiaux  , et  est  gouvernée  par  le  pacha  de 
la  Bosnie. 

“ Banyaluka  , capitale,  ville  considérable,  a une  bonne  citadelle 
et  40  masquées  , tant  grandes  que  petites.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Bihatsh  , à l’O.  , est  située  sur  la  rivière  d’ Unna. 

BOSNIE.  = Cette  province,  au  S.  E.  de  la  Croatie,  faisait  autre- 
fois partie  de  1 ’lllyrie  : son  nom  moderne  vient  de  la  Bnsna  qut 
l’arrose.  Fertile  en  grains  et  en  vins  , elle  a aussi  de  bons  pâturages 
et  des  mines  d’argent , et  est  gouvernée  par  un  pacha.  Elle  est  divisée 
en  deux  parties  par  une  chaîne  de  montagnes  , et  l’agriculture  y fleurit. 

Sarajevo  , capitale , ou  Bosna-Seraï , sur  la  Bosna  , ville  forte 
et  considérable,  a un  évêque  latin  et  fait  un  grand  commerce,  l’op. 
65,ooo  hab. 

Travenih  , à l'O.,  sur  la  Liste»  , ville  forte  , très-peuplée , et  ré- 
sidence du  pacha. 

HERZEGOVINE.  = Cette  province,  au  S.  de  la  Bosnie,  est  bor- 
née à l’O.  par  la  mer  Adriatique.  Elle  produit  des  grains  et  du  vin  ; 
elle  est  gouvcrnée'par  un  pacha. 

Mostar,  capitale,  est  une  grande  ville,  qui  a une  honne  citadelle. 
Pop.  9,000  liab.  , . -, 

SERVIE.  = Cette  province , Mœsie-Snpérieure , à l’E.  de  la  Bos- 
nie et  la  Dalmatie-Turque  , a des  mines  d’argent,  de  bons  pâtu- 
rages et  beaucoup  desgibier;  mais  elle  est  peu  cultivée.  Long-temps 
.révoltée  dans  la  dernière  guerre,  elle  vient  de  rentrer , en  18  ta , sous 
l’obéissance  de  la  Turquie. 

Belgrade  (Singindunum  ),  capitale,  v„ille  grande  et  forte,  située 
au  confluent  de  la  Save  et  du  Danube , est  l’entrepôt  du  commerce 
de  la  Turquie  et  de  l’Autriche.  Pop.  25,000  hab. 

Seniendria  ou  Spenderow , au  S.  E.,  sur  le  Danube , a une  bonne 
citadelle. 

Passarowitz,  à i’E.  S.  E.,  près  la  Moravm , petite  ville  célèbre 
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par  le  traité  de  pais  conclu  eu  1718,  entre  lePlmpériaux  et  le» 
Turcs. 

Nissa , au  S.  E. , ville  forte  , située  dans  une  grande  plaine  fertile 
en-vin.  • j 


VALACHIE.  = Cette  province,  au  N.  E.  de  la  Servie,  faisait 
autrefois  partie  de  la  Dacie.  Elle  est  fertile  eu  vin , blé  , melons  et 
légumes;  on  y élève  beaucoup  de  bestiaux  et  de  bons  chevaux.  On 
y trouve  des  mines  de  sel , de  soufre,  et  des  bains  chauds.  Elle  est 
gouverné#  par  un  prince  particulier,  qui  a le  titre  de  vaivode , et 
paie  un  tribut  à la  Porte.  LeUtusses  s’emparèrent  de  cette  province 
en  1806,  et  l’évacuèrent,  ainsi  que  la  Moldavie,  en  181a. 

Bukarest , capitale,  sur  le  Dunibovitza , est  une  ville  grande 
et  bien  fortifiée.  Elle  fait  à peu  près  le  même  commerce  que 
Tergovist.  Elle  a de  beaux  édifices  publics  et  un  archevêque  grec  ; 
elle  est  célèbre  par  le  traité  de  paix  conclu  , en  1812  , entre  la 
Russie  et  la  Turquie.  Pop.  60,000  hab. 

Tergovist , au  N.  O»,  sur  la  Sarata , ville  grande  et  bien  peu- 
plée , est  mal  bâtie.  Elle  fait  un  commerce  assez  considérable  en 
grain?,  beurre , suif,  cuirs,  miel,  cire , lin , chanvre , sel  et  tabac. 

Jlrahilow,  au  N.  E. , sur  le  Danube , est  une  a$sez  grande  vile , 

, qui  a une  bonne  citadelle. 


MOLDAVIE-TURQUE.  = Cette  province , au  N.  E.  de  la  Va  la- 
chie,  faisait  autrefois  partie  de  la  Dacie  : son  nom  vient  de  la 
Moldava , qui  l’arrose.  , 


4 


Ce  pays  et  la  Valachie  sont  regardés  comme  les  contrées  les  plu* 
pittoresques  de  l’Europe  : on  n’en  voit  aucune  où  la  distr  ibution  de# 

{daines,  des  collines  et  des  montagnes,  soit  aussi  admirable  pour 
'agriculture  et  la  perspective.  La  plus  grande  partie  des  montagne» 
qui  renferment  d’abondantes  mines  de  sel,  ressemble  aux  plus  beaux 
jardins.  Les  ruisseaux  roulent  dans  les  plaines  une  eau  claire  et 
saine,  et  arrosent,  en  les  traversant,  les  valons  les  plus  agréables. 
Ou  les  dirait  formés  exprès  pour  offrir  aux  yeux  la  plus  belle  vuo 
qu’on  puisse  imaginer.  Ces  provinces  sont  exposées,  aux  ravages  de» 
sauterelles  qui  viennent  des  monts  Krapacks.  Les  habitons  sont  aflli» 
és  de  goitres,  comme  ceux  des  Alpes.  La  Moldavie  produit  du  vin, 
u blé,  du  seigle,  de  l’orge  et  du  millet,  et  l’on  y élève  des  bestiaux, 
abeilles.  Les  forêts  sont  remplies  de  daims,  de  chamois,  de  loups  et 
de  renards.  Cette  province  fut  envahie,  en  1806,  par  les  Russes,  qui 
obtinrent,  par  le  traité  de  Bukarest,  en  1812,  toute  la  partie  sur 
la  rire  gauche  dn  Prtuh , et  la  Bessarabie,  Voyez  la  Russie  dEu- 
rope,  page  221. 


! 


Jassy,  capitale,  grande  ville,  sur  le  Vaslui,  a de3  maisons  d’un 
Partie.  43  ** 
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étage,  et  faites  dîPpaille  et  de  terre;  ses  rues,  au  lien  d’être  pavées, 
sont  couvertes  de  madriers.  Les  églises  et  édifices  sont  grossiers  et 
ornés  extérieurement  de  peintures.  Elle  commerce  en  grosses  toiles 
et  en /vin.  Elle  a un  archevêché  grec.  Pop.  3o,ooo  hab. 

Galatz , au  S.,  à l'embouchure  du  Danube,  est  une  ville  très- 
commerçante. 

BULGARIE.  Cette  province  , Mœsie-Jnférieure , au  S.  O.  de 
la  Bessarabie,  est  bornée  à l'E.  par  la  mer  Noire , et  située  entre  le 
mont  Balkan  et  le  Danube  : olle  tire  s#n  nom  moderne  des  Bulgares, 
qui  .vinrent  s’y  établir.  Son  territoire  est  marécageux  en  bien,  des 
endroits.  Les  vallées  et  les  plajnes  soxrt  fertiles , et  abondent  en  vin 
et  en  blé.  Les  montagnes  ont  de  bons  pâturages  : ou  y trouve  beau- 
coup d’aigles , dont  les  plumes  servent  à empenner  les  flèches  des 
Turcs  et  des  Tartares.  La  Bulgarie  est  gouvernée  par  un  pacha. 

Sophie  (Sardica),  capitale,  dans  une  plaine  de  YI.sker,  ville 
grande,  mal  bâtie,  dans  un  site  peu  salubre,  est  très-commerçante. 
Elle  a un  évêque  latin  et  un  grec,  et  possède  des  bains  chauds.  Pop. 
70,000  hab. 

W iddin , au  N.,  sur  le  Danube , ville  forte  , qui  a un  archevêque 
grec.^ 

Nicçpoli , à l'E.  N.  E.,  sur  le  Danube,  grande  ville  avec  une 
bonne  citadelle  et  un  évêque  latin. 

Sislcnv  ou  Schistab , au  N.  E. , fait  un  grand  commerce  en  cuir 
et  en  huile.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Silistrie,  à l’E.  N.  E.,  sur  le  Danube,  est  une  ville  forte,  prise  ^ 
par  les  Russes  en  1810.  Elle  a un  archevêque  grec.  Son  territoire  est  * 
couvert  d’épaisses  forêts.  Pop.  60,000  hab. 

Giurgcwo , au  N.  Ç. , sur  le  Danube , place  forte , fut  prise  par 
les  Russes  en  1810. 

Ritdschuck  , au  N.  E.,  ville  très  — forte,  sur  la  rive  droite  du 
Danube,  dont  les  Russes  s’emparèrent  en  1810.  Elle  renferme  de 
grandes  manufactures  de  soie,  de  laine,  de  coton,  de  tabac  et  de 
cuirs. 

Schiumla,  à l'E.  N.  E.,  ville  forte,  située  au  pied  du  mont 
Salkan,  est  célèbre  par  le  fameux  camp  retranché  du  grand-yisir, 
et  Ie6  combats  livrés  en  1810 , entre  les  Russes  et  les  Turcs. 
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Varna  . à l'E. , est  une  ville  forte  , qui  a un  bon  port  sur  la  mer 
Noire  , et  qui  commerce  en  grains  et  en  vins.  Popul.  16,000 
iabitans. 

PROFIN  CES  AU  CENTRE. 

t 

» > * 

ALBANIE.=  Cette  province,  au  S.  E.  de  la  Dalmatie-Turque, 
est  bornée  à l’O.  par  la  mer  Adriatique.  Elle  répond  à l’ancienne 
Allbanie , à l’ancienue  Epire  et  à l’ancienne  Acarnanie.  Elle  pro- 
duit lin,  coton,  vin,  cire  et  sel.  Elle  est  gouvernée  par  le  pacha 
de  la  Janinab. 

Scutari , capitale,  sur  le  lac  du  même  nom,  ville  grande  et  forte  , 
a un  évêque  laliu  , et  fait  un  grand  commerce. 

Antivari , à l’E. , est  une  ville  forte  qui  a un  port  et  un  arche- 
vêque latin.  Pop.  3;5oo  hab. 

Croia , au  0.  E. , ville  forte,  avec  une  citadelle. 

Ochrida , au  S.  E. , sur  un  lac  du  même  nom,  a un  archevêque 
grec.  Pop.  3,5oo  hab. 

F oscopoli , au  S.  E. , ville  très-peuplée,  possède  une  école,  une 
imprimerie  et  beaucoup  de  fabriques.  Les  environs  abondent  en  figues 
et  en  olives. 

Dulcigno , h l’E.,  est  une  ville, forte,  qui  a un  bon  port  et  un 
évêque  latin.  , 

Metzovo , au  S.  S.  E. , sur  la  frontière  et  au  pied  de  la  montagne 
du  même  nom,  a 7,500  hab. 

Delvino  , au  S.,  ville  considérable  , renferme  12,000  hab. 

Durazzo  ( Dyrrachium  ) , au  S.,  est  une  grande  ville,  avec  un 
bon  port , qui  tait  un  commerce  considérable.  Elle  a un  évêque  la- 
tin. Pop.  5,000  hab. 

ROMÉLIE  ou  ROUM-ILL 

Cette  grande  province , au  S.  de  la  Servie  et  de  la  Bulgarie,  com- 
prend la  Macédoine  et  la  Homélie  proprement  dite. 

MACÉDOINE.  = Cette  province,  k l'E.  de  l’Albanie  , est  bornée 
au  S.  par  l’Archipel.  Elle  a conservé  son  ancien  nom.  Elle  produit 
des  grains,  du  vin,  des  olives  et  coton.  Les  brebis  y fournissent 
une  laine  très-fine.  Elle  est  gouvernée  par  un  pacha. 

Saloniki  ou  Saloniqne  ( Tessalonique)  , capitale,  grande  ville, 
a un  bon  port  au  fond  d’un  golfe  du  même  nom  , un  château  flan- 
qué de  sept  tour; , et  fait  un  commerce  considérable  en  soie,  maro- 
quins, laine,  tapis,  coton  et  en  tabac.  Elle  conserve  encore  des 
monumens  qui  attestent  son  ancienne  splendeur;  entre  autres,  un 
arc  de  triomphe,  des  églises  chrétiennes,  des  synagogues  et  des  mos- 
quées , parmi  lesquelles  on  admire  celle  de  Sainte-Sophie  et  celle  de 
Saint- Démétrius,  ornée  de  plus  de  mille  colonnes  ée  jaspe , de  por- 
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f>l lire.  CeUe  ville  possède  un  archevêque  grec , et  60,000  habit. , dont 
3o,ooo  turcs,  12,000  juifs  et  10,000  grecs. 

Jp.nizzar , à l’O.,  est  l’ancienne  ( Pella  ) , capitale  du  royaume  de 
Macédoine,  et  patrie  de  Philippe  et  d’Alexandre- le-Grand. 

Contefsa  , h l’E.  , a un  port  au  fond  d’un  golfe  de  même  nom. 

Au  S.  du  golfe  de  Contessa  est  la  montagne  que  l’on  appelle  au- 
jourd’hui Monte-Sancto  ( Athos  ).  On  y voit  20  grands  cou- 
vents , 2 abbayes,  4 à 5oo  chapelles  et  bermitages  , et  plusieurs 
élahlissemens d’instruction.  Le  nombre  des  moines  ethermitessn  monte 
ù 4,000.  lia  mènent  une  vie  très^austère  ; et  après  avoir  rempli  chaque 
jour  leurs  devoirs  religieux,  ils  cultivent  dos  oliviorset  des  vignes,  et 
exercent  divers  métiers. 

Htilippi , au  N.  E. , est  célèbre  par  la  victoire  qu’Octave  et  An- 
toine y remportèrent  sur  Brufus  et  Cassius,  42  ans  avant  l’ère  chré- 
tienne. On  y trouve  des  ruines  de  monumeos  antiques. 

Szrres,  au  N.,  ville  grande  et  ancienne  , résidence  d’un  métropo- 
litain grec.  La  cathédrale  est  vaste  et  bien  bâtie. 

Castoria,  à l’O. , ville  considérable  située  au  milieu  d’uu  lac. 
Pop.  18,000  hab. 

Cassandre , au  S.  E. , jolie  ville  bâtie  sur  une  presqu’île. 

ROM4.NIE  ou  ROMÉLIE.  — Cette  province  est  à l’E.  de  la  Ma- 
cédoine, dont  elle  est  séparée  par  les  monts  Castagnatz  ( Pangée)  ; 
et  au  S.  de  la  Bulgarie,  dont  elle  cst  séparée  par  le  mont  Balkau 
( llœmns)  : elle  est  bornée  au  S.  par  l’Archipel  et  la  mer  de  Mar- 
mara, et  à l’E.  parla  mer  Noire.  Elle  s’appelait  autrefois  la  Thracc: 
son  nom  moderne  vient  de  ce  qu’elle  fut  le  dernier  pays  que  les  Ro- 
mains possédèrent  en  Orient.  Les  parties  montagneuses  y sont  froides 
et  stériles  : les  vallées  et  les  plaines  jouissent  d’une  douce  tempéra- 
ture , et  abondent  en  vin , blé , seigle  , orge  , mais  et  riz.  La  Rorna- 
nie  est  gouvernée  par  un  pacha. 

Constantinople  , capitale  de  la  Romanie  et  de  tout  l’empire 
turc,  fut  bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne  Bysance,  par  l'empereur 
Constantin  , qui  lui  donna  son  nom.  Elle  a été  la  capitale  de  l’empire 
d'Orient,  et  la  résidence  des  empereurs,  jusqu’à  l’époque  où  les 
Turcs  s’en  sont  rendus  maîtres,  en  1453  j et  depuis  ce  temps-là, 
elle  est  le  siège  de  leur  empire:  ils  l’appellent  Stamboul.  Elle  jouit- 
de  la  situation  la  plus  agréable  et  la  plus  avantageuse  pour  le  com- 
merce. Elle  est  située  sur  le  détroit  qui  joint  la  mer  de  Marmara  avec 
la  mer  Noire,  et  auquel  elle  donne  sou  nom.  Son  port  passe  pour 
être  le  plus  beau  et  le  plus  sûr  de  l’Univers.  Ce  port,  l’ensemble  de 
la  ville,  elles  sites  qui  l'environnent , offrent  un  spectacle  admirable. 
Dans  l’intérieur  de  la  ville,  on  remarque  les  places  qui  sont  grandes 
et  belles;  les  mosquées  magnifiques,  dont  le  nombie  est  de  904, 
surtout  celle  de  Sainte:Sophie,  qui  était  autrefois  l’église  palriarchale, 
et  qui  a été  bâtie  par  l’empereur  Justinien,  Sa  hauteur  est  de  i85 
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pieds,  et  son  diamètre  de  44.  On  distingue  aussi  la  place  du  sultan, 
celle  du  sultan  Bajazet,  la  laineuse  colonne,  l'une  des  dépouilles  du 
temple  de  Delphes,  transportée  par  Constantin  dans  sa  capitale: 
elle  est  formée  de  3 serpens  entrelacés  , et  dont  les  têtes  soutenaient 
le  trépied  d’or  que  les  Grecs  offrirent  à Apollon  , dans  le  temple  de 
Delphes,  après  la  défaite  de  Xercès.  On  admire. les  deux  anciens 
aqueducs,  les  Bazars  , le  Kans  ou  Hans;  les  palais  du  grand  visir, 
du  mupliti  cl  du  patriarche  grec,  la  nouvelle  caserne  des  Janissaires; 
le  grand  bazar  , établissement  immense  rempli  de  boutiques  et  de  ma- 
gasins qui  bordent  des  rues  d’une  longueur  immense  ; mais  le  plus 
vaste  édifice  est' le  sérail , dont  l’cnceinto  de  cet  immense  palais  suffi- 
rait pour  former  une  ville  moyenne.  Il  renferme  les  palais  du  sultan, 
du  divan  , plusieurs  autres  grands  édifices  , de  beaux  jardins  , la  mos- 
quée  de  la  cour,  l’hôtel  des  monnaies,  le  trésor  , le  harem  ou  la 
demeure  des  femmes  et  deux  bibliothèques.  Il  a a lieues  de  tour  et  9 
entrées,  dont  deux  seulement  sont  magnifiques;  la  première,  où  l’on 
arrive  de  la  place  Sainte-Sophie  , est  vraiment  majestueuse , et  c’est 
d’elle  que  la  cour  Ottomane  prend  le  nom  de  Porte  , et  de  Su- 
blime-Porte.  Les  Sept-Tours,  espèce  de  château-fort,  servent  de 
prisons.  Les  faubourgs  de  Péra  et  de  Galala  sont  habités  par  les  am- 
bassadeurs des  Etats  chrétiens,  qui  y ont  plusieurs  belles  églises,  celles 
de  Sainte-Marie  et  de  Sainte- Thérèse.  Celui  de  K a sim-pacha,  est 
tin  des  plus  considérables:  il  renferme  le  grand  arsenal , les  chantiers 
de  construction  , les  vastes  magasins  de  cordages , de  bois  , de  fer 7 
le  palais  du  capitan-pacha  , et  les  casernes  des  matelots.  Dans  le  fau- 
bourg de  Topana,  on  trouve  la  fonderie  de  canons,  le  palais  du 
topchy-bachi  ou  chef  de  l’artillerie,  les  magasins  de  munitions  de 
toute  espèce.  Les  rues  de  cette  ville  sont  en  général  étroites,  mal  pa- 
vées et  fort  sales;  les  maisons  basses,  et  pour  la  plupart  construites 
en  boiset  terre  , font  un  contraste  frappant  avec  les  grands  édifices!  La 
population  de  cette  ville  est  évaluée  de  4 h 5oo,ooo  habitons  , y com- 
pris celle  des  ro  faubourgs.  On  y trouve  beaucoup  de  chrétiens  et 
de  juifs.  Les-  chrétiens  forment  deux  classes  : les  uns^ont  catholiques, 
et  les  autres  sont  schismatiques.  Les  catholiques  suivent  le  rit  latin  ou 
le  rit  arménien  : les  schismaliqnes'Suivent  le  rit  grec,  et  ils  ont  un  pa- 
triarche qui  est  le  chef  de  l’église  grecque.  Le  commerce  de  cette  c*. 
pitale  consiste  en  drogues  , café  , épiceries  , draps  de  laine  d’Andri- 
noplc  et  de  Saloniqne,  camelots  d’ Angora,  riches  ceintures  et  étoiles 
de  soie  de  Cliio  , toiles  de  coton  , toiles  peintes,  jolis  porte- feuilles  en 
moi  oquin  rouge.  Les  richesses  étalées  dans  ces  magasins  sont  immenses: 
l’oeil  est  ébloui  de  l’éclat  des  bijoux  de  toute  espèce  dans  la  rue  des 
Bijoutiers;  de  l’aspect  des  armes  d’or  et  d’argent,  dans  la  rue  des 
Orfèvres;  de  la  niasse  d’argent  monnoyédans  celle  des  Banquiers;  de 
la  magnificence  des  étoffes  , brocards,  sclialls,  tapis,  broderies  dans  les 
beaux  magasins  des  marchands  d’étoffes;  de  l’étonnante  variété  des  con- 
fitures dans  la  rue  des  Confiseurs;  de  la  beauté  des  manuscrits  dans 
celle  des  Libraires.  Ce  charme  augmente  le  soir , lorsque  lç  bazar  est 
illuminé  par  des  milliers  de  lampes. 
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Andrinople  ( Adrianopolis  ) , au  N.  O. , sur  la  rivière  de  Marits  , 
grande  ville  , fait  un  commmerce  considérable  en  vin  , et  a un  arche- 
vêque grec.  Elle  tire  son  nom  de  l’empereur  Adrien,  qui  l’a  fait  rebâ- 
tir. On  y voit  des  mosquées  couvertes  en  cuivre  , et  accompagnées  de 
tours  élégantes  ; des  galeries  ornées  de  colonnes,  de  belles  fontaines 
etdes  portes  magnifiques.  Elle  fabrique  soieries,  cuirs  et  fil  rouge.  Pop. 
100,000  hab.,  dont  3o,ooo  grecs. 

Philoppopoli , au  N.  O.,  sur  la  Maritz , fournit  beaucoup  «3e 
soie , de  coton  et  de  laine.  Elle  a un  archevêque  grec.  Pop.  3o,ooo 
habitans. 

Erekli  ( Héraclée  ) , à l’O. , a un  bon  port  sur  la  mer  de  Mar- 
mara. _ 

GiRlipoli  (GaHipolis),  au  S.  O.,  a un  bon  port  sur  le  détroit  des 
Dardanelles.  L’entrce  de  ce  détroit  est  défendue  par  deux  châteaux 
qu’on  appelle  les  Dardanelles  : l’un  est  en  Europe  , sur  le  rocher 
anciennement  nommé  Sestos y l’autre  en  Asie,  sur  le  rocher  ancien- 
nement nommé  Abydos.  Pop.  i5,ooo  hab. 

JANINAH.  = Cette  province  ( Thessalie)  , au  S.  de  la  Macédoine  , 
est  bornée  à l’E.  par  le  golfe  de  Saloniki.  Elle  abonde  en  oranges  , 
citrons,  limons  , grenades , raisins  , figues,  melons,  amandes,  olives  * 
châtaignes  , coton  , bestiaux  et  chevaux  renommés.  On  y touve  les 
monts  Olympe,  Ossa , P é lion  et  le  Pinde;  la  vallée  de  Tempà  , 
et  le  fleuve  Pènée  , aujourd’hui  Salampria  : tous  ces  lieux  sont  fa- 
meux chez  les  anciens  poètes.  Elle  est  gouvernée  par  un  pacha. 

Jenischecher  (Larissa),  capitale,  sur  la  Salampria , fait  un 
commerce  assez  considérable  en  chevaux , bestiaux  et  coton.  Elle  a un 
archevêque  grec.  Pop.  ao,ooo  hab. 

Janinah , située  à l’O. , dans  une  île  qui  se  trouve  au  milieu  d’un 
lac  , est  une  jolie  ville  , qui  a donné  à la  province  son  nom  moderne. 
Elle  a un  évêque  grec , Beaucoup  de  teintureries  de  fil  rouge  et  des 
fabriques  de  maroquins.  Son  territoire  abonde  en  vins  excellens  et  en 
fruits  délicieux. 

Farsa  ( Pharsfcle)  , au  S.  O. , est  célèbre  par  la  victoire  que  Césary 
remporta  sur  Pompée,  48  ans  avant  l’ère  chrétienne. 

LIVADIE.=Cette  province  (Grèce  propre)  est  bornée  à l’O.  et  au  S. 
par  le  golfe  de  Lépante,  à l’E.  par  l’ Archipel,  au  S.  par  la  Janinah  : elle 
comprenait  l’Étolie,  la  Doride  , la  Locride  , la  Phocide  , la  Béotie  , la 
Mégare  etl’Attique.  Elle  est  fertile  en  vin,  blé,  olives  , oranges,  citrons 
et  limons.  On  y trouve  les  monts  Parnasse  , Hélicon  et  Cythéron  , 
fameux  chez  les  anciens  poètes,  elles  Thermopyles ( Bocca  di  Lupo  ), 
défilé  célèbre  daus  l’histoire  grecque.  Elle  est  gouvernée  par  un  pacha. 

Livadia  , capitale  , est  une  grande  ville  qui  a donné  à la  province 
son  nom  moderne.  On  y fait  un  bon  commerce  eu  blé,  en  riz  et  eu 
laine.  Elle  a un  évêque  grec. 

LèpanCe  (Naupacte),  à l’O.,  est  une  ville  forte,  située  sur  un 
golfe  qui  porte  le  même  nom , et  qui  portait  autrefois  celui  de  Corinthe. 
Elle  a un  archevêque  grec. 
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Castro  (Delphes) , au  S.  E. , a été  uue  ville  fameuse  par  sou  tem- 
ple d’Apollon  , et  n’est  plus  qu’un  village.  On  y voit  encore  les  roches 
qui  forment  l’antre  Coricius,  la  double  cime  du  Parnasse  et  la  fontaine 
Castalienne. 

Thiva  ou  Stives  ( Thèbes)  , au  S.  E. , autrefois  renommée  pour  le 
nombre  et  la  beauté  de  ses  temples  et  de  ses  autres  édifices,  ne  possède 
plus  que  des  mosquées  et  un  évêque  grec.  Kl  J*  a donné  naissauce 
au  poète  Pindare. 

Atina  ou  Sétines  (Athènes  ) , au  S.  E. , a été  une  des  plus  célébrés 
1 villes  du  monde  , et  n’est  plus  qu’une  ville  médiocre  où  l’on  compte 
environ  10,000  hab. 

• On  y reconnaît  encore  les  vestiges  de  quelques  beaux  monumens  , 
entre  autres  du  Parthenon.  De  ses  trois  ports  , le  seul  qui  soit  fréquenté 
par  de  petits  navires , est  celui  du  Lion.  Elle  fabrique  du  savon,  du 
maroquin  , des  étoffes  en  soie  et  coton , et  commerce  en  huilé.  Au  N. 
d’Athènes,  on  observe  Kephissiu  (Céphise),  Marathon  , Oropo  , 
Tanagra. 

Misera  , bourg  , non  loin  de  l’ancienne  Sparte,  est  environnée  de 
ruines. 

Mahrinitza , principal  lieu  du  canton  de  Magnésie , situé  à l’entrée 
d’une  presqu’île , et  entouré  de  montagnes  de  tout  côté,  commerce 
en  soie  , blé  , vin  et  miel.  A quelque  distance  de  celte  ville  est  le  châ- 
teau de  Golos , auprès  duquel  se  voient  les  ruines  de  l’ancienne 
Démétriade. 

Portaria  , beau  village  où  l’on  fabrique  des  ceintures,  des  lisières 
et  des  fils  de  soie. 

Zagore,  bourg  de  400  maisons,  sur  la  pente  du  mont  Pelion,  a 
une  église  remarquable. 

Aia,  village  chrétien  de  600  maisons,  fabrique  gazes,  dentelles 
et  crêpes. 

Ampelaltie  , bourg  chrétien  de  55o  maisons  , au  pied  du  mont 
Ossa  , fait  un  grand  commerce  de  coton  filé. 

PROVINCES  AU  SUD. 

MORÉE.  ==.  Celte  province  forme  une  presqu’île , qui  tient  à la 
Livadie  par  l'isthme  de  Corinthe , lequel  est  large  d’environ  deux 
‘lieues  : elle  est  bornée  an  N.  par  le  golfe  de  Lépante , au  S.  O.  par  la 
mer  Adriatique,  et  au  S.  E.  par  l'Archipel.  Elle  stappelait  autrefois  le 
Péloponèse  : e lie  comprenait  l’Achaie,  l’Elide,  l’Arcadie,  l’Argo- 
lide , la  Messénie  et  la  Laconie  (1).  Son  nom  moderne  vient  de  l’abon- 
dance  de  ses  mûriers;  entrecoupée  de  montagues , el  e est  néanmoins 
fertile  en  grains,  vin,  huile,  lin,  fruits,  coion  et  tabac;  elle  fournit 
aussi  des  bestiaux  , du  beurre  , du  fromage  , des  cuirs , du  miel , de  la 
cire  , de  la  soie  et  du  goudron.  On  y trouve  les  lacs  Stymphale  et 
Pènèe  , fameux  chea  les  anciens  poètes.  Cette  contrée  est  habitée  par 


(1)  é'ojre*  U carte  de  U Grèce  par  d’AnvrUe , dans  l’Atlas. 
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un  grand  nombre  de  peuples  de  mœurs  différentes,  parmi  lesquels  où 
remarque  les  Kako-Uounïotes  qui  demeurent  dans  les  environs  du 
cap  Tenare  , et  sont  à la  fois  pasteurs,  brigands  et  féroces.  Elle  est 
gouvernée  par  un  pacha. 

Tripolitza  (Mantinée),  capitale,  résidence  du  pacha,  est  une 
ville  considérable  , environnée  d’une  muraille  en  pierre.  Elle  a six 
portes  ; une  grande  rue  qui  partage  la  ville  , et  qui  est  pavée  en  entier  , 
tandis  que  les  autres  rues  ne  le  sont  qu’au  milieu  : on  y voit  un  sérail , 
un  bazar , 4 grandes  mosquées  ornées  de  belles  colonnes  , 4 fontaines 
et  un  kan.  Près  de  Tripolitza,  on  découvre  les  ruines  de  Tegée  , ap- 
pelé Paleo  -Episcopi  j au  N.  sont  celles  de  l’antique  Mantinée,  à la 
place  de  Goritza  moderne.  * 

Fatras , au  N.  O. , sur  le  golfe  de  Lépante , siège  d’un  archevêque 
grec,  est  une  ville 1 grande , commerçante  et  bâtie  en  amphithéâtre 
près  de  la  mer;  elle  a un  port  assez  sur,  et  qui  reçoit  de  gros  vaisseaux. 

Longonico  (Olympia)  , à l’O  , a été  une  villé  célèbre  par  les  jeux 
olympiques  qui  se  célébraient  dans  son  voisinage,  et  n’est  plus  qu’un 
bourg  médiocre. 

Modon , ancienne  capitale,  au  S.  O. , est  une  ville  forte , qui  a un 
3>on  port , et  fait  un  commerce  assez  considérable. 

Mistra  (Sparte  ou  Lacédémone)  , au  S.  E.,  dont  les  ruines  sont  à 
une  demi-lieue  de  cette  ville , capitale  d’une  république  féconde  en 
grands  hommes,  est  encore  une  ville  assez  considérable  : elle  a une 
bonne  citadelle  sur  la  montagne  du  même  nom,  un  archevêque  grec  et 
des  rues  sales  et  étroites.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Maina , au  S. , a un  port  auprès  du  cap  Matapan.  Ses  habitans  et 
ceux  des  environs  , qui  portent  le  nom  de  Maniotes  , sont  regardés 
comme  les  descendans  des  anciens  Spartiates;  au  nombre  de  40,000, 
et  les  plus  braves  des  Grecs  modernes,  ils  ont. défendu  jusqu’à  présent 
Jeur  liberté  contre  les  Turcs  , qui  n’ont  pu  les  soumettre. 

Napoli  di  Malvoisia,  au  S.  E. , sur  le  golfe  de  Napoli , ville  forte, 
a un  bon  port  et  un  archevêque  grec.  Elle  est  renommée  par  son  excel- 
lent vin  , qui  porte  le  nom  de  Malvoisie. 

Près  de  cette  ville  sont  les  ruines  de  l’ancienne  Epidaure , où  se 
trouvait  le  fameux  temple  d’Esculape. 

Napoli  di  Romania  ( Nauplium)  , à l’E. , sur  le  golfe  de  Napoli , 
adossée  au  mont  Palamide , et  fortifiée  de  batteries , est  la  résidence  di* 
pacha.  Elle  possède  des  rues  larges  et  belles  , un  excellent  port  et  un  ar- 
chevêque grec. 

4rgos , au  N.  E. , autrefois  ville  considérable , a un  bazar  très- 
fréquenté,  et  plus  de  10,000  habitans  , dont  les  deux  tiers  sont  grecs. 

La  rivière  Flanitza  (l’antique  Inachus)  coule  à l’E.  de  la  ville.  A 
2 lieues  N. , pfès  de  Carvathy  , on  découvre  les  ruines  de  Mycènes , 
qui  consistent  eu  une  partie  de  murs  et  en  deux  portes  dont  une  est 
surmontée  de  deux  lions  , dont  Pausanias  a parlé.  Toutes  les  ruines 
attestent  la  plus  haute  antiquité.  ■ - - - 

Corinthe , en  turc  G e rente  , au  N.  E. , sur  l’isthme  du  même 
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nom , capitale  d’une  république  féconde  en  grand*:  hommes 'et  en  excel- 
lent artistes  , était  alors  ornée  de  temples  , de  théâtres  et  d’autres  édi- 
fices magnifiques.  Tous  ces  monumens  sont  détruits , et  il  se  trouve 
dans  son  enceinte  des  jardins  et  des  terres.  Cette  ville,  qui  n’est  plus 
qu’un  gros  bourg,  a des  maisons  grandes  , bien  bâties,  un  archevêque 
grec  et  un  bazar  qui  occupe  les  casernes  que  les  Vénitiens  y avaient 
construites.  L’entrée  de  la  citadelle  est  interdite  aux  Européens.  Les 
ruines  de  Sicyone , à 3 lieues  O.  de  Corinthe , sont  près  du  village  de 
y nsilico. 

yostitza  , au  N.  , fait  un  grand  commerce  de  soie  et  de  raisins  dq 
Corinthe.  On  y voit  un  platane  magnifique  sous  lequel  on  a établi 
plusieurs  cafés. 

ILES  VOISINES  DE  LA  TURQUIE  D’EUROPE, 

Les  îles  qui  avoisinent  la  Turquie  d’Europe  sont  situées  dans 
l’Archipel.  * 

ILES  D A NS  V ARCHIPEL. 

Ces  îles  étaient  autrefois  divisées  en  deux  classes:  les  Cyclades  et 
lesSporades-  Nous  allons  les  décrire,  suivant  leur  ordre  géographique, 
du  S.  au  N;  et  du  N.  au  S. 

Les  îles  de  l’Archipel  dépendent  de  la  Turquie  d’Europe  , et  sont 
régies  par  un  béglier-bey  , ou  gouverneur-général;  la  plupart  d’entre 
elles  ont , en  outre,  un  pacha  qui  les  gouverne  immédiatement. 

'CANDIE.  = Celte  île  , au  S.  O.  des  autres  , s’appelait  autrefois  la 
Crète.  On  y trouve  les  monts  Ida  et  Dictée , et  le  fleuve  Le  thé , cé- 
lèbre ch<-z  les  anciens  poètes.  Elle  a 60  lieues  de  long  sur  20  de  large, 
et  abonde  en  grains  , vin  et  fruits  excellens  , huile , miel , soie , laine  , 
coton  , gibier  et  poisson  : elle  fournit  aussi  beaucoup  de  marbre.  Pop. 

120.000  hab. 

Candie  , capitale  , située  an  N.  de  Pile,  a un  port  et  un  archevêque 
grec.  Pop.  i5, 000  hab. 

Près  de  Candie  , sont  les  ruines  de  l’ancienne  Gnostus.  • 

Rhéthymo  (Rethymna) , située  à PO.  de  Candie,  dans  une  belle 
campagne , avec  un  port , commerce  en  soie  , en  miel  et  en  huile.  Ella 
a un  évêque  grec.  Pop.  5, 000  hab.  , 

La  Canée  (Cydoma)  , h PO.  de  Candie,  avec  un  bon  port  , four- 
nit des  grains , de  l’huile  et  de  la  cire.  Elle  a un  évêque  grec.  Pop. 

7.000  hab. 

Au  S.  de  l’île  , on  voit  les  ruines  de  l’ancienne  Gortyne . 

Milo.  — Cettç  île  ( Mélos  ) . au  N.  de  celle  de  Candie,  a 12  lieues  de 
tour , et  produit  du  vin  , des  fruits  et  du  coton  ; mais  Pair  y est  mat-r 
sain.  Pop.  5,poo  bab. 

Milo , capitale,  a un  port,  un  évêque  latin  et  un  évêque  grec.  • 

Policatîdro.  — Celte  île  ( Pholegaudros  ) , à PE.  de  celle  de  Milo , 
est  peu  considérable. 
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Santorin.-t- Cette  île  (Thera),  k l'E.  de  celle-de  Policandro  , 89 
lieues  de  tour.  Elle  s’est  élevée  hors  de  la  mer  sous  la  forme  d’un  vol- 
can, et  est  entourée  de  cinq  autres  petites  îles,  qui  se  sont  formée* 
de  la  même  manière.  Elle  produit  des  grains  , du  viu  , des  fruits  eldu  • 
coton.  Pop.  12,000  hab. 

Castro  , capitale,  a un  évêque  latin. 

Pyrgos  a un  évêque  grec. 

Serpho.  — Cette  île , au  N.  de  celle  Milo , est  peu  considérable. 

Siphanto.  — Cette  îlp  ( Siphnos  ) , au  S.  E.  de  celle  de  Serpho , s’é- 
tend de  9 lieues  de  long  sur  2 de  large.  Elle  produit  des  grains  , dn  vin  , 
de  l’huile,  de  la  Soie  et  du  coton  : elle  a aussi  des  mines  de  fer  et  de 
plomb.  Pop.  7,000  hab. 

Serai , capitale,  a un  évêque  grec. 

Sus.  inos. — Cette  île,  au  S.  E.  de  celle  de  Siphanto,  a conservé  son 
ancien  nom , et  est  peu  considérable. 

Nio.  — Cette  île  ( Ios) , à l’E.  de  celle  de  Sihinos,  a 12  lieues  de 
tour.  Elle  produit  des  grains,,  du  vin  , de  l’huile  et  du  coton.  Popula- 
tion , 3,700  hab. 

Nio , capitale , a un  bon  port. 

Amorgos.  — Cette  île,  à l’E.  de  celle  de  Nio , a conservé  son  ancien 
nom.  Elle  a 12  lieues  détour,  abonde  en  vin  et  en  huile  ; elle  est  la 
patrie  du  poète  Simonide.  Pop.  6,000  hab. 

Amorgos  , capitale , a un  port  excellent. 

Paros.  — Cette  île  , au  N.  de  celle  de  Nio,  a conservé  son  ancien 
nom.  Elle  a 4 lieues  de  long  sur  3 de  large.  Elle  produit  des  grains , du 
vin  , des  fruits  et  du  coton  : elle  a aussi  des  carrières  de  marbre  blanc  , 
que  les  anciens  estimaient  beaucoup.  Elle  est  la  patrie  du  poète  Archi- 
loqueet  du  sculpteur  Phidias.  Pop.  2,000  hab. 

Parèchia  . capitale  , n’est  plus  qu’un  bourg  médiocre  , qui  offre  de 
belles  ruines  de  monumens  antiques  , et  qui  a un  évêque  grec. 

>.  Antiparos. — Cette  île,  k l’O.  de  celle  de  Paros,  a conservé  son 
ancien  nom.  Elle  contient  une  grotte  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  la 
nature. 

Naxia. — Cette  île(Naxôs),  k l’E.  de  celle  de  Paros  ,a  3o  lieues  de 
tour.  Elle  abonde  en  grains,  vins  et  fruits  excellens  ; lin,  coton  , bestiaux 
et  gibier  ; carrières  de  beau  marbre.  Pop.  10,000  hab. 

Naxia , capitale , a un  bon  port , un  archevêque  latin  et  un  arche* 
▼êque  grec.  Pop.  3, 000  hab. 

Thermia.  — Cette  île  (Cythnos),  au  N.  de  celle  de  Serpho,  a 
5 lieues  de  long  sur  2 de  large.  Elle  produit  des  grains , du  vin,  des 
fruits  , du  miel , du  coton  et  de  la  soie  : elle  possède  des  sources  d’eaux 
minérales.  Pop.  4,000  hab. 

Thermia , capitale  , a un  bon  port  et  un  évêque  grec. 

Engia.— « Cette  île  (Egaie)  , située  dans  le  golfe  du  même  nom  , 
près  de  la  Morée  , a 5 lieues  de  long  sur  3 de  large , et  produit  du  blé, 
du  miel  et  du  coton.  Pop.  5, 000  hab. 
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Engin , capitale , a un  château  fortifié. 

Corouri.  — Cette  île  (Salaminc)  est  située  dans  le  golfe  dTïngia, 
près  de  la  Livadie.  Elle  a 20  lieues  de  tour,  et  fournit  des  grains  et 
de  la  poix.  * 

Colouri , capitale,  a un  bon  port.  Pop.,  8,000  hab. 

Zia.  — Cette  île(Ceos)  , au  N.  de  celle  de  Theriuia , a 6 lieues  de 
long  sur  3 de  large.  Elle  est  fertile  en  orge  et  en  vin , et  fournit  aussi 
de  la  soie.  Pop.  6,000  hab. 

Xia,  capitale,  a un  évêque  grec. 

Syra. — Cette  île  (Syros),  à l'E.  de  celle  de  Zia,  a iS  lieues  de 
tour.  Elle  abonde  en  grains,  vins,  fruits,  huile  et  coton.  Population, 

5.000  hab. 

Syra , capitale,  a un  bon  port  et  un  évêque  latin. 

Sdili.  — Cette  île  (Delos  ) , à l’E.  de  celle  de  Syra , était  très- 
célèbre  chez  les  Grecs , qui  croyaient  qu’Apollon  et  Diane  y étaient 
nés.  Apollon  y avait  un  temple  fameux , où  il  rendait  des  oracles.  Ou 
y trouve  encore  des  restes  de  mouumens  antiques;  mais  elle  n’est  pas 
habitée. 

Myconi.  — Cette  îlc(Myconos',  à l’E.  de  celle  de  Sdili,  a 12  lieues 
de  tour,  et  est  fertile  en  blé  , vin , fruits,  coton  et  gibier.  Population, 

4.000  hab. 

Myconi,  capitale,  a un  bon  port. 

Tine.  — Cette  île  \.Tenos),  au  N.  O.  de  celle  deMyconi.,  a 7lieue6 
de  long  sur  3 de  large.  Elle  abonde  en  grains,  vins  et  fruits  excellens, 
coton  et  miel,  Pop.  9,000  hab. 

San-Nicolo , capitale,  a un  évêque  latin  et  un  évêque  grec. 

Andros. — Cettë  île,  au  N.  O.  de  Tine , a conservé  son  ancien  nom. 
Elle  a 3o  lieues  de  tour.  Elle  est  fertile  en  vins  et  fruits  excellens, 
huile  , miel,  soie  et  coton.  Elle  est  l’apanage  d’une  sultane.  Populat. 

12.000  liabitans. 

Ania , capitale,  a un  bon  port,  un  évêque  latin  et  un  évêque 
grec. 

Negrepont. — Cette  île  (Eube’e),  au  N.  O.  de  celle  d’Andros,  est 
séparée  de  la  Livadie  par  le  détroit  de  Negrepont  (Euripc) . Elle  a 40 
lieues  de  long  sur  10  de  large.  Elle  produit  du  blé,  du  vin  et  des 
fruits  excellens.  Pop.  25, 000  hab. 

Negrepont  ( Chalcis ) , capitale,  est  située  à l’endroit  le  plus  res- 
serré du  détroit,  et  communique  avec  le  continent  par  un  pont-levis 
qu’on  lève  pour  faire  passer  les  vaissea  nx.  Elle  a un  archevêque  grec. 

Castel-Hosso  (Carysthus*)  a un  évêque  grec,  et  des  carrières  de 
beau  marbre  dans  son  voisinage. 

Skiros.  —Cette  île*  à l’E.  de  celle  de  Negrepont,  a conservô-son 
ancien  nom.  Elle  a 6 lieues  de  longsur  3 de  large,  et  fournit  des 
grains,  des  fruits,  du  coton  et  du  marbre.  Pop.  6,000  hab. 

Skyros , capitale,  a un  évêque  grec. 

Scopelo. — Cette  île  (Scopelos),  au  N.  de  celle  de  Negrepont, 
a 8 lieues  de  long  sur  4 de  large , et  est  fertile  en  bon  vin.  Populat. 

7.000  hab. 

2e  Partie.  44* 
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Scopclo,  capitale,  a un  petit  port. 

Thasos.— r Cette  île,  située  à l’entrée  du  golfe  de  Comtessa,  a 
conservé  son  ancien  nom.  Elle  a 3o  lieues  de  tour , et  abonde  en 
grains,  vins,  fruits,  huile,  miel  et  cotou  : elle  fournit  aussi  du 
marbre  et  du  bois  de  construction.  Pop.  8,000  hab. 

Thasos , capitale,  a un  bon  port. 

Samandraki.—  Cette  île  (Samothrace  ',  au  S.  E.  de  celle  de 
Thasos,  a 8 lieues  de  tour.  Elle  ppoduitdu  blé,  du  vin  et  des  fruits. 
Pp.  2,000  hab. 

Samandraki,  capitale,  a un  bon  port. 

L'embro. — Cette  île  (Embros),  au  S.  E.  de  Samandraki,  a 1.0 
• lieues  de  tour , et  fournit  du  blé  , du  vin,  des  fruits  et  du  bois.  Pop, 
3,ooo  liab. 

Lemhro , capitale,  a un  port  défendu  par  une  forteresse. 

Stalimène.  — Cette  île  (Lemnos),  au  S.  O,  de  celle  de  Lemhro, 
a 10  l'ienes  de  long  sur  8 de  large.  Elle  abonde  en  grains,  vin,  fruits, 
soie  et  coton,  et  fournit  aussi  une  espèce  de  terre  dont  on  fait  usage 
en  médecine,  et  qu’on  appelle  sigillée,  parce  qu’elle  est  envoyée 
sous  cachet  dans  les  pays  étrangers.  Pop.  20,000  hab. 

Stalimène,  capitale , a un  port  défendu  par  une  forteresse. 

' Tenédos.  — Cette  île  , à l’E.  de  celle  de  Stalimène.  a conservé 
6on  ancien  nom.  Elle  a- 15  lieues  de  tour  et  produit  de  bons  vins 
muscats.  Çop.  5, 000  hab. 

Tenedos , capitale  , a un  bon  port  et  un  château  fortifié. 

■Nons  décrirons  les  autres  îles  dans  la  Turquie  d’Asie  , à laquelle 
plies  appartiennent. 


ILES  IONIE, N NE  S. 

Ces  îles,  qui  appartenaient  aux  Vénitiens,  furent  cédées  à la 
France  par  le  traité  de  Campo-Formio  ; depuis  cette  cession , elles 
se  sont  réunies  pour  former  une  république  dont  1 indépendance 
fut  reconnue, et  qui  porta  le  nom  de  République  des  Sept-lles ; mais 
elles  furent  réunies  en  1809  aux  Provinces  lllyriennes.  Par  le  traite 
du  4 novembre  i8i5  entre  la  Russie  et  l’Angleterre,  elles  furent  mi- 
ses sous  la  protection  de  cette  dernière  puissance,  qui  a droit  de 
mettre  garnison  dans  toutes  les  places  fortes , et  de  commander 
les  forces  de  terre  et  de  mer.  Toutes  les  religions  J ont  le  libre 
exercice  de  leur  cuite.  Elles  prennent  le  nom  d Ltats-Lms  des 
fies  Ioniennes. 

CORFOU.=  Cette  île ( Corcyre ) , au  N.  O.  des  autres,  a 4°  heues 
de  tour.  Elle  abonde  aussi  en  grains,  vin , huile , miel  et  trui  s- 
elle  a aussi  des  salines.  Sa  principale  rivière  est  le  Mensogni.  Pop: 

00, 800  hab.  ' , _ . _n 

Corfou  est  une  ville  grande  et  fortifiée  par  les  Français.  Elle  a un 

lion  port  et  un  archevêque  latin. 

Paxos.  — Cette  île,  au  S.  E.  de  celle  de  Corfou,  qui  a conserve 
eppanciçn  nom,  a 6 liepes  de  tour?  §es  tabitans  sogcupeüt  ge  !>ï 
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pêche,  cultivent  des  oliviers  et  nourrissent  des  bestiaux.  Populat, 
4,008  lia  !j.  ‘ 

Paxos , capitale  , a un  assez  bon  port. 

Sainte-Maure.  — Cette  île  (Leucade),  au  S.  E.  de  celle  de 
Faxos,  a 16  lieues  de  tour.  Elle  produit  du  blé , du  viu  , de  l’huile , 
des  fruits,  du  sel  et  des  pâturages.  Pop.  10,000  hab. 

Amaxichi,  capitale,  ville  forte,  a un  très-bon  port.  Population, 

8,000  hab 

Theaki. — Cette  île  est  au  S.  E.  de  celle  de  Saiute-Maure.  Elle 
s’appelait  autrefois  Ithaque,  et  Ulysse  y régnait.  Elle  a 10  lieues 
de  tour.  Elle  produit  du  blé,  du  via,  de  l’huile,  des  légumes  et  des 
fruits.  Pop.  3,ooo  bah, 

Vathi  en  est  le  principal  bourg. 

Céphalonie.  Cette  île , au  S.  de  Theaki , a conservé  son  nom. 
Elle  a 60  lieues  de  tour.  Elle  est  fertile  en  blé , eu  vin  et  en  fruits. 
Pop.  60,000  hab, 

Argostoli,  capitale,  ville  forte,  qui  a un  bon  port  et  un  évêque 
latin. 

Zante.  — Cette  île  ( Zacinthe  ),  au  S.  de  celle  de  Ccpha'onie,  a 
6 lieues  de  long  sur  4 de  large.  Elle  abonde  en  vin , huile  et  fruits, 
Pop.  45,000  hab. 

Zante , capitale,  est  une  ville  forte , avec  un  port , un  évêque  la- 
tin et  un  évêque  grec.  Pop.  12,000  hab. 

Près  de  l’île  de  Zante,  sont  les  deux  petites  îles  de  Se  riva  li  ( Stro- 
phades),  habitées  par  des  moines  grecs;  et  celle  d e Sapienza  (Sphac- 
terie  ) , qui  est  peu  considérable. 

Cerigo.  — Cette  île  (Cithère) , au  S-  E-  de  Zante,  a 18  lieues 
de  tour.  Elle  est  montagnense  et  abondante  en  gibier.  Population , 

8,000  hab.  ’ • 

Cerigo , capitale  , a un  port  défendu  par  une  forteresse. 

Près  de  l’île  de  Cerigo  est  la  petite  île  Cc'rigolfo , qui  n’est  habitée 
que  par  dgs  pirates . 

f 

VVVVt*'VVVViV*<VV* 

ITALIE. 

géographie  physique, 

ÉTENDUE.  SITUATION, 

Long.  25o  1.  f Entre  ) 36  et  470  de  lat.  N. 

Éarg-  i35  ( les  J 4 et  170  de  long.  E. 

14,000  lieues  carrées  , à raison  de  1000  habitans  par  lieue. 

Limites.  — L’Italie  est  bornée  au  N.  par  la  Suissg  et  l’Al- 
lemagne; à l’O. , par  la  France  et  la  Méditerranée  ; aq  S, , par 
Ig  Méditerranée  j et  à l’E. , par  la  piep  Adriatique, 
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Nom.  — L’Italie  a conservé  son  ancien  nom. 

Division  ancienne. — Les  Romains  divisaient  l’Italie  comme 
il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 


PROVINCES 

ANCIENNE  ES. 

ÉTATS  MODERNESr 

PRINCIPAUX  j 

PEUPLES  OU  VILLES. 

j 

Taurini. 

Gallia  - Cisaîpina , 
■«insi  nommée  des 
Gaulois , qui  vinrent, 
s’établir  en-deçà  des 
Alpes . par  rapport  à 
Rome. 

Mediolanum.  !• 

Mantua. 

Modénois .J 

Mutina. 

ïParma. 

Partie  de  l’Etat  de  Venise | 

Bergomum. 

Brixia. 

' Partie  de  l'Etat  de  l’Eglise .... 

Bnnonia. 

Ravenna . | 

t'cnc  lia • 

Partie  de  l’Etat  de  Venise 

F eneli. 
1 s trie. 

Liguria 

1 République  de  Gènes 

\ Germa. 

Etruria  vcl  Trucia 

toscane 

Parti© de  l’Etat  de  l’Eglise  . . ." 

( 

^ Falisci. 

[ Veii. 
Pisaurum . 
Ancnna. 
Initiai . 

• 

1 Rululi. 

J Albani.  J 

Ardentes. 

\Æqui. 

JRoma. 

^Partie  de  l’Etat  de  l’Eglise. . . 

Latium ...» 

* 

f Sabini. 
Fidenates. 

* 1 ! 

fier niai . 
Folsci. 

Samnium ....^ 

'Samnites. 

Apulia 

| Cannas . 

Campania 

iRoyanme  de  Naples.... 

Acapalit. 

iiiaris. 

Brutium 

) 

v Crolona . 

Sic  ilia  vcl  Sicania  v*/l 

Trinacna |S,c,le 

’ Messana. 

’ Syracusœ . 

' Panormus. 

f Bastia. 

Division  rtioderne.  — L’Italie  est  maintenant  divisée  comme 
il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 
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ÉTATS.  SOUVERAINS.  § g 


Royaume  Lombard-  ) 

1 Vénitien,  qui  com- / 

N prend  le  Milant*  ,1 
1 les  pays  de  Chia-  ^L’empereur  d'Au- 
venna  , Borniio  et  triche 


)Ia  Valleline  ; Je! 
Mantouan , tous  lest 
Etats  ex-vénitiens.  ) s 

; 

Royabme  de  Sardai-'t 
ene,  qui  comprend  I 
la  Savoie,  le  Pié-lç  . 
monty  et  les  Etats/1 
de  l’ancienne  r^-l 
publique  de  Gènes.  J 


20  7o|Milan. 


70  5o  T urin. 


r.  i . T)nw.ma  ( L’archiduchesse  Ma- 

Duché  de  Parme. ...  J ric.LouifiC l6  ,2  Parme. 

Duché  de  Modène...  ! Son  duc u5  Modène. 


(Duché  de  Massa.... 


S L’arehiducliesse  Ma- 
\ ric-Bcatrix  d’Est. . 


t Principauté  de  Luc-  f L’infante  Marie- 
\ ques ( Louise 


10  5 Massa. 


i5  10  Lucques. 


(Grand  Duché  de 
Toscane. 


! Son  duc. . . 37  3i  Florence. 


lÉtat  de  l'Eglise Le  Pape. 


C/i  ( 

c ►>.{  Royaume  de 

• ® I 


Naples.  ! Son  roi. 


78  4^  Rom*.  Lat.  N. 
4i°55\  L.  E. 

to°  8’. 

roo  70  Naples. 


(île  de  Sicile Le  roi  de  Naples....  60  36  Palet  me. 

Sgi 

3 —(île  de  Sardaigne. . . . Son  roi. 5o  3o  Cagliari. 

!”  nj (île  de  Malte Angleterre 7 4 


Climat.  — Le  climat  de  l’Italie  est  varié.  Dans  la  partie  sep- 
tentrionale , l’air  est  vif  et  même  froid  , parce  que  cette  partie 
confine  aux  Alpes , dont  les  sommets  sont  toujours  couverts  de 
neiges  Dans  la  partie  méridionale , on  jouit  d’une  douce  tem- 
pérature : on  y éprouve  même  des  clialeurs  assez  considérables. 

Aspect  du  pays.  — L’Italie  offre  des  sites  si  variés , tant  dé 
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_ célèbres  édifices;  elle  est  si  riche  eu  restes  de  l’ancienne  grandeu* 
romaine  , que  le  peintre  le  plus  habile  aurait  peine  à rendre  les 
beautés  de  ses  paysages.  Au  N.  on  voit  les  Alpes  former  un  con- 
traste imposant  avec  les  plaines  fertiles,  arrosées  par  un  grand 
nombre  de  ruisseaux.  Au  centre , des  terrains  marécageux  et  des 
eaux  stagnantes  rendent  le  pays  malsain  par  le  mauvais  air  qu’on 
y respire  ; mais  les  chaînes  pittoresque  des  Apennins , les  pers- 
pectives délicieuses  de  Tivoli  et  de  Florenfce,  dédommagent  com- 
plètement le  voyageur , et  excitent  vivement  son  admiration. 

Quoique  le  royaume  de  Naples  soit  hérissé  de  montagnes  , le 
pays  y est  généralement  agréable  ; mais  les  terribles  éruptions  du 
Vésuve  et  de  l’Etna,  jointes  aux  fréquens  tremblemens  de  terre, 
exercent  de  grands  ravages  ; et  le  dangereux  vent  de  Sirocco 
occasionne  des  maladies. 

V olcans.  — Les  volcans  , énormes  gouffres , offrent  des  phé- 
nomènes propres  à ce  pays  : ils  sont  situés  dans  la  partie  méri- 
dionale. On  remarque  les  suivans  : 

Le  Vésuve , montagne  détachée  et  conique  , a 584  toises  de 
hauteur  ; ses  éruptions  sont  très  - fréquentes  et  s’étendent  à 
a lieues  : il  vomit  du  marbre  , du  spath  calcaire , du  gypse  ; sa 
circonférence  n’excède  pas  7 lieues  et  son  cratère  a 3oo  toises. 

L’Etna  présente  une  masse  énorme  de  40  lieues  de  cir- 
conférence à sa  base , entourée  d’autres  montagnes  moins  consi- 
dérables, dont  quelques-unes  égalent  le  Vésuve;  il  roulesa  lave  à 
la  distance  de  8 à 10  lieues  ; son  cratère  a 2 lieues  de  tour;  son 
sommet,  de  1713  toises  , est  toujours  couvert  de  neiges  , et  ses 
flancs  sont  hérissés  de  forêts  : il  y croit  des  chàfàigners  d’une 
grosseur  énorme. 

' On  voit  aussi  quelques  volcans  dans  les  lies  Lipari , dont  le 
Stromboli  est  le  principal.  U a des  éruptions  momentanées,  mais 
(constantes  : il  lance  une  grêle  de  pierres  qui , d’après  la  position 
de  la  montagne,  retombent  dans  le  gouffre  et  alimentent  sans 
cesse  le  volcau.  Celui  de  l’ile  de  Volcano,  de  400  toises  de  haut, 
est  éteint.  L’ile  de  Lipari  est  couverte  de  masses  énormes  de  verre 
volcanique.  C’est  de  la  colline  de  Campo-Bianco  qu’on  tire 
toute  la  pierre-ponce  dont  on  se  sert  en  Europe. 

Montagnes.  — Les  deux  chaînes  de  montagnes  qui  traversent 
l’Italie  sont  les  Alpes  et  les  Apennins  ; nous  avons  décrit  les 
premières  edans  la  France. 

Les  Apennins  s’élèvent  entre  Savone , Gênes  et  Acqui  ; de  là  , 
et  s’étendent  6ans  interruption  de  l’O.  N.  O.  à l’E.  S.  E.  pen- 
dant l’espace  de  70  lieues,  jusques  vers  Rimini  et  Urbin.  Cette 
t l’Apennin  septentrional,  touche  presqu’à  la  mer. 
central  est  cette  chaîne  de  montagnes  qui  court 


partie , qui  es 
& Apennin 
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des  environs  d’Urbin  et  de  Borgo  di  Sepôlcliro  , vers  le  mont 
Velino  et  le  lac  Celano  , l’espace  de  5o  lieues  environ,  en  suiraut 
une  ligne  tirée  du  N.  N.  O.  au  S. S.  O. , ct-s’éloigne^teu  à peu  de 
la  mer  Adriatique,  surtout  dans  la  partie  méridionale.  Le  mont 
Velino  , le  sommet  le  plus  élevé  de  tout  l’Apennin,  est  en  même 
temps  le  point  central  de  la  péninsule  italienne, 

L’Apennin  méridional  a la  figure  d’une  fourche  h deux  bran- 
ches de  longueur  inégale.  Le  manche  de  cette  fourche  est  repré- 
senté par  la  chaîné  des  monts  qui  s'étend  du  lac  t elano  vers 
Cirenza  dans  la  Pasilicate  , l’espace  d’environ  56  lieues  , en  sui- 
vant une  direction  constante  du  N.  E.  au  S.  O. , et  en  se  tenant 
à égale  distance  des  deux  mers.  C’est  entre  Conza  et  Cirenza  que 
commence  la  bifurcation.  L’une  des  branches  s’étend  a travers  fa 
Calabre  jusqu’au  détroit  de  Messine  , où  elle  se'  termine  par  les. 
rochers  blanchâtres  du  cap  Larme  ( Leucopetra ).  L'autre  branche 
traverse  les  territoires  de  Bari  et  d’Otrante  , et  finit  au  cap  de 
Sainte-Marie  de  Leuca. 

La  plusgrande  longueur  des  Apennins,  en  la  prenant  de  Saresïo 
entreCênes  et  Acqui,  en  suivant  la  crête  de  la  chaîne  principale 
jusqu’à  Leucopetra,  pept-être  évaluée  à 270  lieues.  Les  plus  hauts 
sommets  sont  le  Mont- Velino  dans  la  Sabine  , de  i,3i2  toises  : 
le  Mont  délia  Sibylla  dans  la  marche  de  Fermo,  de  1,170 'toises  ; 
le  Mont-di-San-Gennaro , près  de  Rome,  de  654  toises,  le 
Monle-Gavo  , près  de  Rome,  de 488  toises;  et  le  Monte Soracte 
ou  Saint-Oreste  , près  de  Rome  , de  355  toises. 

Rivières.  — L’Italie  est  arrosée  dans  tous  les  sens  par  un  grand 
nombre  de  rivières,  dont  les  principales  sont  le  Pô( Padus  ou 
Eridanus),  le  Tessin  (Ticinus  ) , YAdige  (Athesis),  YAmo  et 
le  Tibre.  — Le  Pô  prend  sa  source  au  mont  Viso , dans  le  Pié- 
mont, traverse  l’Italie  septentrionale  de  l’O.  à l’E.,  et  se  jette, 
par  plusieurs  bras  dans  la  mer  Adriatique.  — Le  Tessin 
sort  des  Alpes  près  du  mont  Saint-Bernard,  coule  au  S.  dans 
le  canton  des  Grisons,  traverse  le  lac  Majeur,  court  au  S.  E. 
passe  à Pavie , et  se  décharge  dans  le  Pô.  — L’Adige  prend  sa 
source  dans  les  Alpes,  passe  à Trente  et  à Vérone,  après  'avoir 
arrosé  le  Tyrol , et  se  rend  dans  la  mer  Adriatique.  — I.’Arno 
descend  des  Apennins  , coule  de  l’E.  à l’O. , se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée, près  de  Sienne,  et  est  navigable,  depuis  Florence  , 
pendant  8 mois  de  l’année.  Le  Tibre  sort  aussi  des  Apennins  , 
descend  au  S.  , et  débouche  dans  la  Méditerranée,  près  d’Oslie. 
Nous  parlerons  des  autres  rivières  dans  la  topographie. 

Lacs.  — Les  principaux  lacs  de  l’Italie  sont  le  lac  de  Côme 
(Larius)’,  le  lac  Majeur  (Verbanus) , celui  de  Garde  (Benacus) , 
tçelui  d ’lsço  ( Sevinus  ). 
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Le  lac  de  Côme,  qui  se  partage  au  S.  eu  deux  bras  de  4 L de 
longueur,  dont  le  bras  occidental  aboutit  à Côme  , et  l’oriental  à 
Lecco,  a 654^pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  , 9 lieues  de  * 
long  sur  1 de  large  ; il  est  environné  de  montagnes  de  tous  côtés. 
Quelquefois  , après  la  fonte  des  neiges,  ce  lac  s’élève  de  i5  pieds 
au  - dessus  de  son  niveau  : la  crue  n’est  nulle  part  aussi  consi- 
dérable que  dans  le  bras  de  Côme,  parce  que  l’eau  n’y  trouve 
pas  d'écoulement.  De  tous  les  points,  les  regards  embrassent  à la 
lois  l’ensemble  des  rives  du  lac.  De  la  hauteur  de  8 à 9,000  pieds  , 
les  montagnes  des  Grisons  et  de  la  Valtelirte  descendent  en  gra- 
dins jusques  sur  le  rivage  , ou  du  côté  de  Côme  et  de  Lecco; 
elles  fontplace  à des  collines  de  1,000a  2,000  p.  d’élévation.  Dupied 
des  glaciers  , des  rocs  de  granit  et  des  sombres  forêts  de  sapins  , 
on  se  voit,  au  bout  d’une  traversée  de  9 lieues , transporté,  comme 
par  enchantement,  sous  le  beau  ciel  de  l’Italie  , au  sein  d’une 
nature  riante , embellie  de  toutes  parts  par  les  mains  de  l’art  et 
du  goût.  Partout  on  voit  briller  des  maisons  de  campagne  su- 
perbes, entourées  d’une  forêt  de  piniçrs , de  cyprès  , de  lauriers  , 
de  figuiers  et  d’oliviers  ; et  l’orange  y mûrit  à côté  de  la  vigne. 
Rien  de  plus  délicieux , pour  l’ami  de  la  nature , que  de  voyager 
sur  ce  beau  lac.  Dans  la  T ilia  Pliniana,  la  plus  connue  de  toutes 
les  maisons  de  campagne  des  bords  de  ce  lac,  on  voit  jaillir  la 
source  périodique  que  les  deux  Pline  ont  décrite.  Ainsi,  depuis 
plus  de  18  siècles,  l’eau  de  cette  source  augmente  tous  les  jours 
pendant  quelques  heures  , et  diminue  pendant  un  plus  grand 
nombre  d’heures , sans  toutefois  manquer  entièrement. 

.Qu  nombre  des  meilleurs  poissons  du  lac,  sont  la  truite 
saumonée  , le  brochet , la  perche , l’ablette  aux  yeux  rouges  , 
l’agone. 

I.e  lac  Majeur  (laggo  Maggiore)  , au  S.  O.  de  celui  de  Corne , a 
l5  lieues  de  long,  2 et  demie  de  large  , et  762  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Fa  profondeur  varie  de  335  pieds  à 1,800;  il  reçoit  plu- 
sieurs rivières  considérables , telles  que  le  1 essin , la  \ erzasca  ; 
la  Magia  au  N. , la  Toccia  à i’O. , et  les  eaux  de  la  vaste  enceinte 
des  montagnes  voisines.  ' 

Une  majesté  sauvage,  jointe  aux  beautés  d’une  nature  douce 
et  riante , telles  qu’on  le  rencontre  dans  l’heureux  sol  de  l’Italie , 
caractérisent  ce  lac  : la  vue  y est  tantôt  resserrée  dans  les  plus 
étroites  limites,  et  tantôt  elle  embrasse  un  horizon  immense.  De 
hautes  montagnes  l’entourent  au  S.  O.,  a l’O. , au  N.  et  au  N.  E ; 
celles  de  l’E.  et  du  S.  s’abaissent  par  degrés  jusqu’aux  plaines  de 
la  Lombardie.  Sur  les  rives,  on  voit  briller  les  villes  de  Palanza 
et  d’Intra , les  îles  Borromées , dont  nous  parlerons  dans  la  topo-  , 
graphie.  Ce  beau  lac  nourrit  un  grand  nombre  de  poissons  , 
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entre  autresl’agone  , qui  ressemble  à la  sardine  et  dont  on  fait 
grand  cas.  On  y prend  des  truites  d’une  grandeur  peu  commune 
, et  des  anguilles  de  10  livres. 

Le  magnifique  lac  de  Garde  occupe  un  espace  de  8 lieues  de  \ 
long  sur  2 de  large.  O11  trouve  dans  la  partie  centrale  de  l’.Italie 
les  lacs  de  Pérouse , de  Bolsena  , d'Albano  , de  Nemi  ; dans  le 
royaume  de  Naples,  le  lac  de  Celano  ou  Füciu,  ceux  de  F ’arano 
et  de  Lésina,  près  du  Mont- Gargano  ; dans  la  Sicile,  le  lac  Be- 
verio  est  situé  près  de  Lentini. 

Productions  végétales.  - — L'Italie  fournit  abondamment  aux 
besoins  et  aux  délices  de  ses  habitans  : elle  produit  principale- 
ment grains,  soies  , vins  exquis  , excellent  riz , huile  , miel  f 
manne  , safran  , cire  , coton  , chanvre  , bons  fruits  , citrons 
raisins,  sucre  et  autres  fruits;  tels  qu’olives,  grenades,  dattes, 
limons  , pistaches  , figues. 

Métaux  et  minéraux.  — L’Italie  a des  mines  d’or,  d’argent , 
de  fer , de  cuivre , de  plomb  , de  soufre  et  d’alun.  Elle  fournit  drs 
émeraudes,  des  agalhes  , dujaspe  , du  porphyre,  du  lapis-lazuli 
et  d’autres  pierres  précieuses.  Ou  y trouve  aussi  des  carrières  de 
beau  marbre,  et  des  sources  d’eaux  minérales.  On  pèche  du  corail 
6iir  ses  côtes. 

Animaux. — Les  animaux  sont  à peu  près  les  mêmes  que 
ceux  des  pays  voisins.  t my  remarque  des  buffles,  et  les  plus  beaux 
mulets  de  l’Europe.  On  y voit  le  bouquetin , la  marmotte, 
le  porc-épic  à crête  , l’ours  , le  chevreuil  , le  renard  et  le 
lièvre. 
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Population. — La  population  de  l’Italie  est  évaluée  a 14  mil- 
lions d’habilàns. 

Qualités  physiques  des  habitans , mœurs , habillement,  et  diver- 
tissemens.  — En  Italie,  lés  hommes  ont  en  général  le  corps  si 
bien  proportionné  et  le  regard  si  animé,  qu’ils  ont  pu  servir  de 
modèle  à leurs  peintres.  Il  en  est  de  même  des  femmes. 

Les  Italiens  paraissent  plus  taciturnes  que  réfléchis  , plus  vin- 
dicatifs que  braves,  et  plus  superstitieux  que  dévots.  Les  re- 
lations de  ce  pays  avec  la  France  ont  beaucoup  changé  leur 
caractère. 

Leur  habillement  diffère  peu  de  celui  qui  est  en  usage  dans 
les  contrées  voisines;  et  ils  gardent  un  milieu  entre  la  légèreté 
française  et  la  gravité  espagnole.  Les  Napolitains  sont  commu- 
nément vêtus  de  noir. 

Les  mascarades,  le  jeu  , les  courses  des  chevaux  et  les  conversa- 
tions sont  les  principaux  amuseinens  des  Italiens. 
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Religion.  — La  religion  catholique  est  celle  de  1’ltalie. 

Langue.  — La  langue  italienne  , qui  est  foncièrement  latine  , 
se  fait  remarquer  par  sa  douceur  et  par  la  facilité  avec  laquelle 
elle  se  prête  aux  compositions  musicales.  Presque  tous  les  États 
de  l’Italie  ont  leur  dialecte  parlicttlier:  le  toscan  est  celui  qu’on 
préfère  pour  parler  et  pour  écrire.  Le  français  est  aussi  très- 
répandu. 

Universités.  — Tl  y a dans  l’Italie  i5  universités  , celles  de 
Milan,  Pavie  , Mantoue , Vérone  f Ferrare  , Pologne  , Pa- 
doue  , Venise,  Parme, Florence,  Pise,  Pérouse  , Rome,  Naples 
et  Salerne. 

Savons,  littérateurs  et  artistes.  — Dans  les  derniers  siècles, 
beaucoup  d’Italiens  , particulièrement  Galilée,  Toricelli  , Mal- 
piglii  etBarelli  se  sont  distingués  dans  les  mathématiques  et  la 
physique. 

Parmi  les  littérateurs  qu’a  produits  l’Italie  , Strada  , Guichar- 
din  , Bentivoglio  et  Davila  sont  des  historiens  estimés  ; Bocace 
est  un'  des  écrivains  les  plus  purs  et  les  plus  corrects  pour  le 
style  , mais  il  est  trop  licencieux.  Pétrarque  , qui  a écrit  en  latin 
et  en  Italien  , a fait  revivre  parmi  les  modernes  le  goût  de  l’an- 
cienne littérature.  Le  Dante,  l’Arioste  et  le  Tasse  sont  les  plus 
célèbresdespoètesltaliens.  Métastase  s’est  acquis  delà  réputation 
par  ses  pièces  dramatiques  , qui  ont  été  mises  en  musique.  San- 
nazar,  Fracastor  , Bembo,  Vida  et  d’autres  Italiens,  se  sont  dis- 
tingués par  l’élégance  de  leurs  poésies  latines. 

Les  artistes  de  l’Italie  surpassent  en  talens  et  en  nombre  ceux 
des  autres  nations.  Raphaël  a fait  sortir  des  chefs-d’œuvre  de  son 
pinceau,  et  Michel-Ange  lient  encore  le  premier  rang  parmi  les 
peintres.  Buonaroiti  a réuni  dans  sa  personne  la  peinture  , la 
sculptureet  l’architecture.  LeTitien,  Jules  Romain , le  Corrège, 
Carrache  , Paul  Véronèse  et  d’autres  peintres  , ont  excellé  dans 
leur  art.  On  peut  en  dire  autant  de  Corelli  pour  la  musique. 

Antiquités.  — Les  amphithéâtres  tiennent  le  premier  rang, 
parmi  les  antiquités  de  l’Italie.  Voyez  la  topographie. 

Les  voies  Appienne , Huminienne  et  Emilienne  sont  encore 
entières  en  plusieurs  endroits  5 et  toute  l’Italie  présente  des  dé- 
bris magnifiques  de  maisons  de  campagne , de  ponts,  d’aqueducs , 
de  réservoirs,  et  d’autres monumens  de  difïërens  genres,  i.es  pa- 
lais de  ce  pays  sont  remplis  de  bustes  et  de  statues  antiques. 

On  doit  encore  compter , parmi  les  antiquités  de  l’ Italie,  les 
jruines  de  plusieurs  villes  qui  furent  autrefois  englouties  par  des 
tremblemensde  terre,  et  que  l’on  a découvertes  dans  ces  derniers 
temps  : telles  sont  celles  éÜÎLerculanuni  et  de  Pompe'ia,  qui  étaient 
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situées  dans  le  vo^iqftge  de  "Naples  , et  «Joui,  ou  découvre  tous  ’ 
les  jours  des  vestiges. 

Curiosités  naturelles.  — Parmi  les  curiosités  naturelles  de 
l’Italie  , il  faut  principalement  remarquer  le  mont  F ésiwe  et  le 
mont  Gibel,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  à l’article  Vol- 
cans. Nous  décrirons  plus  bas  la  Solf  'alara  et  la  grotte  du  Chien 
dans  le  royaume  de  Naples. 

Le  pont  de  Veja,  au  nord  de  Vérone , est  un  bel  ouvrage  de  la 
nature.  L’arche  qui  le  forme  a 114  pieds  de  hauL  sur  20  de 
large.  Voyez , pour  plus  amples  détails  , la  topographie. 
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Après  avoir  soumis  les  nations  les  plus  guerrières , et  avoir  do- 
miné pendant  long-temps  *sur  la  plus  grande  partie  du  monde 
connu , llame  devint  la  proie  de  diflèrens  peuples  barbares. 
Odoacre  détruisit, en  476  > l’empire  d’Occident  ,bt  établit  sur  ses 
ruines  le  royaume  des  Hérules.  Théodoric  , ayant  tué  Odoacre 
en  498,  établit  le  royaume  des  OstrogotUfc.  L’empereur  Justi- 
nien, qui  avait  son  siège  à Conslaolinqple , réunit , en  554  , l’ Ita- 
lie à l’empire  d’Orient  ; mais  ce  ue  fut  que  pour  un  instant  : les 
Lombards  lui  en  enlevèrent  la  plus  grande  partie  en  568  , et  y 
régnèrent  pendant  plus  de  200  aus.  Charlemagne  éteignit,  en 
773  , le  royaume  des  Lombards , dont  il  donna  une  portion  au 
pape  ; et  la  partie  septentrioualc.de  l’Italie,  après  avoir  été  unie 
aux  autres  Etats  de  ce  prince  , suivit  pendant  quelque  temps  le 
sort  de  l’Empire  français.  Elle  s’en  sépara  lorsque  la  maison  de 
Charlemagne  fut  tombée  eti  décadence;  les  ducs  Guy  et  Béren- 
ger s’y  érigèrent  en  rois,  et  les  papes  y agrandirent  leur  puis- 
sance. Les  empereurs  d’ Allemagne  la  réunirent  ensuite  à leur  em- 
piré; mais  ils  n’y  eurent  qu’une  ombre  d’auiorilé  ; et  les  fré- 
quentes divisions  qui  survinrent  entre  eux  et  les  papes,  ache- 
vèrent de  former  les  nombreuses  principautés  qui  opt  depuis 
partagé  ce  pays.  La  partie  méridionale  de  l’ Italie  qui  cuit  restée 
aux  empereurs  de  Constantinople  après  l’invasion  des  Lombards, 
et  qu’ils  avaient  conservée  sous  le  règne  de  Charlemagne  et  de  ses 
descendaus , leur  fut  enlevée  par  les  Arabes  et  les  Sarrasins  ; et 
ceux-ci  en  furent  dépouillés  par  les  gentilshommes  normands  , 
qui  y fondèrent  le  royaume  de  Naples. 


2'  Partie. 
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ITALIE  SEPTENTRIO^nJ'LE. 

ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

Ce  royaume,  situé  entre  les  4Ï  et  470  de  lat.  N.  et  les  6 et  12® 
de  long.  E. , est  borné  au  N.  par  l’Allemagne  , la  Suisse;  à,  PO.  par 
le  royaume  de  Sardaigne , au  S.  parle  Pô,  qui  le  sépare  dés  duchés 
de  Parme  et  de  Modène;  du  côté  de  l'État  de  l'Eglise , la  limite  suit 
le  cours  du  Pô  , jusqu’à  l'embouchure  du  Goro.  Il  a porté  d’abord 
le  nom  de  République  Cisalpine , puis  celui  de  République  Italienne. 
Cette  république  avait  été  établie  en  1796  , par  les  conquêtes  de 
l’armée  française  que  commandait  le  général  Bonaparte  ; et  les  traités 
de  Cainpo-Formio  et  de  Lunéville  avaieut  reconnu  son  indépen- 
dance en  1797  et  1802.  Elle  fut  érigée  en  royaume  en  f8o5,  dont 
Napoléon  fut  souverain  ; mais  par  les  articles  93  et  94  de  l’acte  du 
congrès  de  Vienne  , l’Autriche  fut  mise  en  possession  de  presque 
tous  les  Etats  qui  le  composaient,  et  donna  le  nom  de  Lombard— 
Vénitien  à ce  royaume.  # 

Le  climat  de  ce  royaume  est'  varié  , mais  froid  dans  les  contrées 
alpines;  il  est  chaud  dans  les  autres  parties.  Les  principales  produc- 
tions sont  des  grains  , du  mais  , dn  riz  , des  oranges , des  citrons  , 
des  grenades  et  d’autres  fruits;  du  vin,  du  miel  , de  l’huile  , 
du  chanvre,  du  lin  et  de  la  soie.  Les  montagnes  ont  des  mines  de 
fer  , de  cuivre  et  d’alun,  et  des  carrières  de  beau  marbre.  Les  ri- 
vières et  les  lacs  abondent  en  excellent  poisson.  Le  commerce  con- 
siste en  produits  considérables  de  l’agriculture  et  de  l'industrie, 
principalement  en  riz , pâtes,  huile  , fruits  secs,  fromage  , cire  , 
soie  , gants  et  mouchoirs.  Ce  royaume  possède  plusieurs  canaux 
■ navigables , notamment  celui  de  Vavie.  Ou  s’occupe  d’en  construire 
un  entre  le  Rhin  et  le  Pô. 

Les  revenus  de  l’Etat  sont  évalués  à 80  millions;  la  force  armée 
de  40,000  hommes  ; la  marine  consiste  en  plusieurs  vaisseaux  de 
ligne  et  frégates.  La  population  est  estimée  à environ  6 millions 
d’habitafH^  ^7- * 

Il  y a dans  le  royaume  un  ordre  de  chevalerie  ; c’est  celui  de  la 
Couronne  de  fer. 

Le  territoire  du  royaume  Lombard-Vénitien  est  composé  des 
pays  de  Ghiavenna , de  la  Valteline  et  de  Bormio , qui  appartenaient 
aux  Grisons;  du  Milanès , de  Y Etat  de  Venise , qui  formait  une 
république  , et  flu  Mantouan. 

Nous  allous  décrire  le  royaume  Lombard-Vénitien  d’après  l’an- 
«ieuue  division,  qui  est  conservée. 
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Le  pays  de  Chiavenna , au  N.  du  Milauès  , est  presque  entiè- 
rement environné  de  hautes  montagnes.  La  chaleur  y est  quel- 
quefois très-forte  ; et  le  vent  du  midi  y amène  des  exhalaisons 
malsaines  qui  viennent  du  lac  de  Cômc.  Ses  productions  consistent 
eu  vin  , fruits,  bestiaux  etsoie.  < 

La  Valteline  est  à l'E.  du  pays  de  Chiavenna.  Ses  productions  con- 
sistent en  blé  , vin  , fitiits  , légumes,  chanvre,  miel  et  sel. 

Le  pays  de  Bormio  , à l'E.  de  celui  de  la  Valteline,  est  presque 
entièrement  environné  de  hautes  montagnes.  Ses  productions  con- 
sistent en  blé  , miel  et  bestiaux.  Ces  trois  pays  dépendaient  ci-devant 
des  Grisons;  ils  n?  forment  plus  maintenant  qu’une  province. 

Sondrio  , chef-lieu  de  la  Valteline  , et  capitale  des  trois  pays  , 
gros  bourg  agréablement  situé  sur  Y Adda  , fait  un  commerce  assez 
considérable  en  vin  et  eu  toilgjPop.  3,5oo  h. 

Chiavenna , jolie  petite  ville,  chef-lieudu  pays  du  même  nom}  située 
au  pied  du  mont  Splugen  , sur  la  Mera , dans  une  vallée  entourée  de 
hautes  montagnes.  Elle  est  une  des  clefs  les  plus  importantes  du  revers 
méridional  des  Alpes.  Ses  habitans  élèvent  beaucoup  de  vers  à soie. 
On  remarque  San  Lorenzo , dans  les  cimetières  de  laquelle  ou  voit 
une  mosaïque  singulière  exécutée  avec  des  ossemens. 

Bormio  , chef-lieu  du  pays  du  même  nom  , est  nommé  VF omis 
en  allemand.  Ce  bourg  est  situé  au  pied  de  rUmbrdË.  et  sur  le 
.ruisseau  Frédolfo . 

M I L A N È S. 

•<  > 

« 

Le  Milanès  , à l’O.  des  autres  pays  qui  forment  le  royaume 
Lombard-Vénitien , est  renommé  pour  la  fertilité  de  son  sol  et  la 
beauté  de  ses  campagnes.  On  y fabrique  des  draps,  toiles,  bas  et 
gants  de  soie;  galons  d’or  et  d’argent  ;des  broderies,  des  franges  et  des 
ouvrages  en  cuir.  Ce  pays  s’appelait  anciennement  la  Gaule-Cisalpine. 
On  donnait  quelquefois  au  Milanès  le  nom  de  Lombardie , parce  que 
les* Lombards  y établirent  autrefois  le  siège  de  leur  empire  eu 
Italie.  11  fut  érigé  en  duché  par  l’empereur  Vcnceslas*,  l’an  i3q5  , 
en  faveur  de  Jean-Galéas  Viscontijla  maison  de  Visconti  s’étant 
éteinte  en  1468  , les  Milanais  se  soumirent  à François  Sforee.  Après 
la  mort  du  dernier  de  ses  descendons , qui  arrivaeu  i635  , l’empcreui* 
Charles-Quint  s’empara  du  duché  de  Milan  , et  en  donna  lï'uyes— 
titure  à Philippe  II , son  (ils.  Ce  duché  fit  partie  delà  monarchie 
d’Espagne  jusqu’en  1706.  La  maison  d’Autriche  s’en  saisit  alors;  et 
il  lui  fût  cédé  par  le  traité  d’Utrecht  en  1713. 

Il  comprend  le  Comasc  avec  les  Iles  Borromées , et  le  comté 
à' Ânghiéra  , le  Milanès -propre  ,1e  Pavesan , le  Lodesan , le  Cre- 
monèse. 

Comasc.  — Cette  province  est  au  N.  du  Milanès-propre. 
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Corne  , chef-lieu,  situe  au  pied  de  montagnes  élevées  , sur  le  lac. 
du  même  nom,  est  une  ville  forte,  avec  uu  siège  épiscopal. 
On  remarque  le  palais  Odelscalclii  sur  la  rive  du  lac.  Elle  fait  uu 
liou  commerce  en  soie  et  en  velours.  Elle  est  la  patrie  de  Pliue-le- 
Jeune,  de  Paul  Jove  , de  Clément  XIII,  d’innocent  XI  et  de  Ca- 
nova  , fameux  sculpteur.  Pop.  7,000  h. 

Porto  y au  N.  O.  , est  remarquable  par, deux  belles  fabriques  de 
cristaux,  où  l’on  fait  de  beaux  ouvrages. 

Luino  , au  N.  O. , village  riche  et  consultable , est  l’entrepôt  du 
commerce  de  la  Lombardie  avec  la  Suisse  ; on  y voit  le  superbe  pa- 
lais de  Grivplli, 

Varèse , à l'O. , près  du  lac  du  même  nom  , a des  édifices  mo- 
dernes et  un  palais  sur  une  hauteur  x orné  de  jardins  délicieux  et  de 
fontaines.  Cette  petite  ville  et  ses  environs  sont , pendant  l’eté  , le 
séjour  favori  des  riches  Milanais;  de  sorte  qu’elle  est  ornée  de  su- 
perbes maisons  de  campagne.  Pop.  3.ooo  h. 

Anghiéra , à l’O. , capitale  de  l’andlen  comté  du  même  nom  , sur 
Je  lac  Majeur. 

ILES  BORROMÉES. 

Ces  îles,  situées  dans  le  fond  d’un  golfe  du  lac  Majeur,  sont  au 
nombre  de  trois , et  dépendent  du  Coinasc. 

ÏLE-lifcLysou  Isola-Bella.  — Cette  île,  quoique  plus  petite  que 
rile-Mère , la  surpasse  en  agrément:  elle  est  composée  de  10  ter- 
rasses voûtées  qui  s'élèvent  les  unes  au-dessus  des  autres  , et  dont 
la  plus  haute  a 120  pieds  au-dessus  de  la  surface  du  lac.  Un  Pégase  , 
placé  au  haut  de  çette  terrasse,  donne  à l’îlc  entière  la  forme  d’une 
pyramide  aux  yeux  de  ceux  qui  vienneut  y aborder  du  côté  dé  l’est. 
A l’ouest,  on  voit  sortir  des  ondes  du  lac  un  vaste  palais  qui  n’est  pas 
encore  entièrement  achevé.  Les  mosaïques  sont  les  appartenions  qui 
occupent  la  partie  inférieure  du  palais  , et  dont  les  murs  imitent  lès> 
parois  de  brèche  d’une  grotte  naturelle.  Ou  y voit  de  belles  copies- 
en  marbre  d’antiques  célèbres  , un  buste  d’Achille  très-estimé  , et 
une  belle  collection  fie  tableaux.  Toute  cette  île  est  couverte  de 
bosquets  c*  de  berceaux  composés  d’orangers  , de  citronniers  , de- 
grenadiers,  de  cédrats  , de  lauriers  , d’oliviers,  de  cyprès, 
vignes,  de  rosiers  , de  jasmins,  de  myrthes  et  de  câpriers.  Elle  est 
.embellie  par  des  fontaines  , des  statues  , et  peuplée  de  superbes  fai- 
sans. La  vue  dont  on  jouit  sur  la  plus,  haute  terrasse  est  d’une 
beauté  et  d’une  étendue  surprenantes.  • . 

Ile-Mère  ou  Isola-Madre.  — Cette  île  , à une  demi-lieue  do 
î’Ile-Bellc  , plus  grande  et  plus  agreste  , peut  être  regardée  comme 
l’ouvrage  de  la  nature  , tandis  que  la  première  est  celui  de  l'art» 
Cette  dernière  comprend  sept  terrasses  , au  haut  desquelles  s’élève 
vn  palais.  Elle  est  couverte  d’épais  bocages  plantés  de  lauriers  et 
d orangers.  On  y voit  de  superbes  cyprès , et  elle  est  peuplée  d’una 
multitude  de  faisans  , de  pintades.  On  y jouit  d’uu  climat  plus  doux 
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que  dans  l’IIe-BelIe , et  on  n’a  pas  besoin  d’y  couvrir  les  orangers 
pendant  l’hiver. 

Ces  deux  îles  sont  vraiment  curieuses , et  semblent  ornées  d’après 
les  belles  descriptions  de  l’Arioste  et  du  Tasse.  La  troisième  n’a 
rien  de  remarquable. 

MilanÈs  — propre.  — Cette  province  est  au  S.  de  celle  de 
Comasc. 

Milan  (Mediolanum)  , chef-lieu,  grande  et  belle  ville  située  * 
sur  VOlona  , dans  un  beau  pays  , le  plus  fertile  de  cette  péninsule  , 
est  la  capitale  du  royaume  Lombard-Vénitien  et  la  résidence  du 
vice-roi  , des  ministres  et  des  premiers  magistrats.  Elle  a un  siège 
archiépiscopal,  et  un  grand  nombre  d’églises  et  de  colleges;  une 
bibliothèque  riche  en  manuscrits,  qui  porte  le  nom  d’ Amhvoüienne } 
une  académie  de  peinture  et  un  vaste  théâtre.  Ou  a fait  dans  cette 
ville  de  nombreux  et  superbes  embellissemens , parmi  lesquels  otl 
admire  la  cathédrale,  dont  la  façade  vient  d’être  terminée.  Ou  a 
travaillé  à finir  promptement  les  trois  côtés-  qui,  depuis  si  long- 
temps, restaient  imparfaits.  Les  nouveaux  édifices  sont  le  Forum 
ci-devant  Bonaparte,  les  arcs  de  triomphe  du  Simplou  et  de  la 
porte  Marengo  , le  nouvel  hôtel  des  monnaies,  de  magnifiques  ca- 
sernes, le  nouveau  canal.  On  remarque^ aussi  le  palais  du  vice-roi, 
les  églises  de  Saint-Alexandre , de  Saint-AniHroise  , de  Saint-Lau- 
rent, le  grand  hôpitÿl.  Les  rues , dans  le  centre  de  la  ville  , étroites 
et  mal  distribuées , sont  plus  larges  dans  la  première  enceinte.  L’in-  ' 
dustrie  de  cette  ville  consiste  en  fabriques  d’étoffes  de  draps  de  soie 
peu  estimés , de  verre , de  porcelaine , de  poil  de  chèvre  ; on  y 
fait  des  ouvrages  coulés  en  tous  métaux,  des  voitures  recherchées, 
des  broderies  estimées;  on  y travaille  les  cristaux  de  roche.  Le  ter- 
ritoire de  cette  ville  fournit  une  grande  quantité  de  fromages  qui 
sont  l’objet  d’un  grand  commerce;  il  abonde  en  riv  , blé,  fruits  , 
vin  , chanvre  : un  canal.,  qui  communique  avec  la  Ticinella  et  la 
Moj'tesana,  sert  h l’importation  des  denrées.  Cette  ville  est  la  patrie 
de  Valèrc-Maxime.  Pop.  ia5,ooo  hab.  Dist.  de  Paris , 160  1.  S.  E.  . 

Gallarute  , au  N.  O. , n’offre  rien  de  remarquable.  Population, 

3,5oo  hab.  * 

Monza  , au  N.,  sur  le  Lambro  , ville  considérable  , a un  palais 
royal.  Pop.  10,000  hab. 

Marisnan,  au  N. , est  remarquable  par  la  bataille  longue  et  san- 
glante que  François  I8r  gagn^  contre  les  Suisses  en  i5i5. 

Agnatlela , à l’E.  , village  célèbre  par  la  victoire  que  Louis  XII 
remporta  sur  les  Vénitiens  en  i5og. 

Pav  esan.  — Cette  province  est  au  S.  de  celte  du  Milanès-propre.  * 

Parie  ( Ticiuum  ) , au  S. , chef-lieu  , sur  le  Tessin  , près  de  sa 
jonction  avec  le  Pô  , est  une  grande  ville  avec  un  siège  épiscopal. 

Ses  rues  sont  larges  et  droites , mais  scs  maisons  sont  mal  bâties. 

On  y remarque  l'église  Saint-Pierre,  celle  des  Dominicains  , Es 
pal.iiv  Boita , BeUisome  ; de  Masino  et  d'Ollevano  ,1e  théâtre.  Elle  a 
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une  université  célébré  par  les  .grands  hommes  qu’elle  a produits,  et 
dont  la  bibliothèque,  le  musée  d’histoire  naturelle  et  le  jardin  bo- 
tanique méritent  d'être  vus.  Le  territoire  de  cette  ville  est  si  fer—  - 
tile  , qu’on  l’appelle  le  jardin  du  Milanès.  Pavie  est  célèbre  par  la 
bataille  où  François  Ier  fut  fait  prisonnier  par  Charles-Quiut  en 
i5a5.  Elle  est  la  patrie  de  Boëoe.  IJpp.  a3,ooo  hab. 

Lodesan.  — Ce  pays  est  au  S.  E.  du  Milanès. 

Lodi , sur  Y Ado  la,  jolie  ville  avec  un  siège  épiscopal  , fait  un 
grand  commerce  en  fromages.  Elle  est  célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens  en  1796.  Pop.  12,000  hab. 

CremonÈse.  — Ce  pays  est  au  S.  E.  du  Lodesan. 

Crémone  , chef-lieu  , sur  le  Pô,  ville  grande,  ancienne  , entou- 
rée de  murailles , de  fossés , avec  une  bonne  forteresse  , est  située 
dans  une  plaine  délicieuse.  Elle  a un  siège  épiscopal , et  offre  un 
coup-d’cejl  agréable  : on  y voit  des  rues  droites  , larges , et  de  belles 
maisons  ; un  canal  , qui  communique  avec  l’Oglio  , traverse  la 
ville.  On  remarque  des  palais  très-vastes , mais  gothiques;  la  grande 
tour,  une  des  plus  hautes  de  l’Italie  , et  qui  orne  la  place  dite  du 
Capitaine  ; la  cathédrale  , belle  et  vaste  ; l’église  des  Augustins. 
Cette  ville  fabrique  des  violons  et  autres  instrument  de  musique  re- 
nommés , qui , avec  |jl  lin»,  l’huile  , le  miel  et  la  cire,  sont  l’objet 
d’un  grand  commerce.  Le  pays  abonde  en  blé  , fruits  et  fromages. 
Lés  Crémonais  sont  adroits  et  industrieux.  Crémone  est  la  patrie  de 
"Vida,  célèbre  poète  latin.  Pop.  24,000  hab. 

Casal-Maggiore , à l’E.  S.  E.,  sur  le  Pô,  est  une  ville  assez  con-, 
sidérable.  Pop.  4,i5o  hab. 

ETATS  EX-VÉNITIENS. 

Ces  états  sont  à l’Jp.  du  Milanès  et  des  pays  de  Chiavenna , de  la 
Valteline  et  de  Bormio.  Dans  le  cinquième  siècle  , lorsque  divers 
peuples  barbares  fondirent  sur  l’Italie  , les  Venètes , qui  habitaient 
près  de  ses  frontières,  se  retirèrent  dans  de  petites  îles,  au  milieu 
des  lagunes  qui  terminent  la  mer  Adriatique,  ils  se  donnèrent  des 
magistrats  , qui  furent  d’abord  des  tribuns  ; chaque  île  eut  les  siens , 
et  forma  une  république  particulière.  S’étant  ensuite  réunis  pour  ne 
faire  qu’un  seul  Etat,  ils  élurent  un  chef,  qui  prit  le  titre  de  doge; 
et  la  réunion  de  ces  îles  forma  la  ville  de  Venise  et  le  commence- 
ment de  la  république  vénitienne.  Jusque  vers  l’an  1000  , cet  Etat 
fut  à peu  près  renfermé  dans  ce*  petites  îles;  mais  , dans  les  siècles 
suivans,  s’étant  reiuju  puissant  et  riche  par  son  commerce  , il  s’a- 
grandit beaucoup,  et  son  gouvernement  devint  aristocratique.  En 
1797  , l’armée  française,  que  commandait  le  général  Bonaparte, 
conquit  l’Etat  de  Venise.  Après*;ctte  conquête , la  partie  occiden- 
tale, c’est-à-dire,  celle  qui  ,est  à l’O.  et  au  S.  de  l’Adige  , fut 
^mnée  à la  r4publique  italienne  ; et  la  partie  orientale  , c’est-à- 
dire,  celle  qui  est  au  N.  et  à l’E.  de  la  même  rivière,  fut  cédée 
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à l’empereur  d’Allemagne.  Mais  par  le  traite  de  Presbourg  , du 
26  décembre  i8o5,  ce  prince,  ayant  cédé  à Napoléon  la  partie 
qui  lui  appartenait,  elle  fut  réunie  au  royaume  d’Italie  , et  depuis 
181 5 , l’ancien  état  de  Venise  , les  Lagunes  et  la  Terre-Ferme  fu- 
rent cédés  à l’Autricbe. 

Ces  états  comprennent  onze  provinces  , savoir  : le  Crcmasc  , le 
Bergamase,  I eBrescian,  le  Ve'ronèse , la  Polési/ie  de  Rocigo  , le 
Vicentin  , le  Padouan  , le  Dogado  , la  Marche  Trévisane  , le  Bel- 
lunèse  , le  Frioul-  Vénitien. 

Crem  asc.  — Cette  province , à l’E.  du  Milanès  , abonde  en  grains , 
vin  et  chanvre.  ». 

Crema  , chef-lieu  , ville  forte  , a un  siège  épiscopal. 

Bergamasc. — Cette  province  , au  N.  du  Cremasc,  fournit  de 
bonne  laine.  • 

Bergame  (Bergomnm),  chef-lieu,  ville  grande  et  forte,  a un 
siège  épiscopal  : on  y remarque  la  cathedra  le..  Elle  fabrique  des 
draps  très-estimés  , et  elle  commerce  en  laine  et  en  soie.  On  y tient 
une  grande  foire  en  soieries  , fréquentée  tous  les  ans  par  les  Suisses. 

Ses  environs  renferment  des  mines  de  fer  et  de  cuivre.  On  y a dé- 
couvert le  beau  corand,  ou  spath-diamant  couleur  de  rubis.  Ses 
environs  sont  très-fertiles  et  bien  cultivés.  Pop.  20,000  hab. 

Clusone,  au  N.  E. , n’offre  rien  de  remarquable.  Pop.  3,ooo  hab.  ' . 

B reno , au  N.  E. , près  de  VOglio , est  une  ville  peu  considérable. 

Pop.  2,000  hab. 

Treviglio,  au  S.,  n’offre  rien  de  remarquable.  Pop.  6,000  hab. 


Brescian. — Cette  province,  a 1 E.  du  Bergamase , produit  ble, 
maïs,  vin  et  pâturages.  On  en  tire  aussi  du  fer,  du  cuivre  , de 
l’alun  et  du  marbre.  • 

Brescia,  chef-lieu,  au  pied  d’une  montagne,  est  une  ville  grande 
et  forte  , qui  a un  siège  épiscopal.  On  y remarque  le  palais  de  justice 
sur  la  grande  place , entourée  de  portiques  ; la  cathédrale  .de  nom- 
breux et  beaux  palais,  le  théâtre  magnifique  , la  bibliptlffque  pu- 
blique. Cette  ville  fleurit  par  le  commerce , l’industrie  et  les  ma- 
nufactures : on  y fabrique  des  armes  à feu,  des  canons  de  fusil 
très-estimés  , des  toiles  de  lin , des  draps  de  laine , des  dentelles 
communes.  Le  pays  abonde  en  mines  de  fer  et  de  cuivre.  La  Val— 
camonica  et  le  lac  Sonego  fournissent  des  cristaux  et  des  topazes. 
Pop»  35,ooo  hab. 

Salo,  & l’E.  N.  E. , est  une  petite  ville  agréablement  située  sur 
le  lac  de  Garde.  Pop.  5, 000  hab. 

Chiari , à l’O. , célèbre  par  la  victoire  que  le  prince  Eugène 
remporta  sur  les  Français  en  1701.  Pop.  6.800  hab. 

Monte - Chiaro  , au  S.  E. , près  de  l’ Oglio  , est  une  ville  assez 
jolie.  , 

Verola-Algliisi,  au  S.  , est  une  ville  peu  considérable.  Populat.* 

3,6oo  hab. 
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VeronÈse.  — - Cette  province  , au  S.  E.  du  Brescian , est  futile 
en  vin,  fruits  et  légumes.  Le  lac  de  Garde  lui  fournit  de  bon  poisson. 

Vérone  , chef-lieu  , sur  VAdige , est  une  grande  ville  divise'e 
en  deux  parties,  dont  l’une  est  appele'e  Vérone,  et  l’autre  Vero— 
netta.  Ses  rues  sont  généralement  belles.  On  y voit  aussi  quelques 
beaux  édifices  : on  remarque  la  porte  neuve,  la  salle  de  spectacle; 
la  place  d’armes  , l’amphithéâtre  bien  conservé , et  qui  forme  le 
plus  bel  ornement  de  Vércne  : il  a i,33i  pieds  de  circonférence 
et  434  pieds  de  diamètre  , et  pourrait  contenir  23,5oo  personnes. 
Elle  a un  siège  épiscopal , et  commerce  en  olives  et  en  étoffes  de 
soie.  Elle  est  la  patrie  de  Cornélius  Népos,  de  Catule,  de  Pline 
l’ancien , de  Vitruve  et  de  Paul  Véronèse.  Pop.  42,000  hab. 

Forto-Legnano , au  S.  E. , sur  VAdige,  ville  forte , fait  un  bon 
commerce.  Pop.  3,o5o  hab. 

Polésine  de  Rovigo.  — Ce  pays  est  entouré  p»r  VAdige  , le 
Pô,  le  Tartaro  et  le  Caslognaro.  Le  mot  Polésine  signifie  presqu’île. 

Iiovigo  , chef-lieu , ville  grande  , mais  mal  peuplée  , avec  un 
château  antique.  * 

Adria  , village  habité  par  quelques  pêcheurs  , a donné  son  nom 
à la  mer  Adriatique.  C’était  autrefois  une  ville  considérable. 

Vicenti;».  — Cette  province,  à l’E.  du  Véronèse,  produit  de 
bon  vin,  et  a des  eaux  minérales. 

. Vicençe , chef-lieu  , entre  deux  montagnes , ville  agréablement 
située  sur  le  Bacehiglione,  a un  siège  épiscopal  et  de  beaux  palais, 
ouvrages  de  Palladio  , né  dans  cette  ville  : on  y remarque  les  ma- 
chines pour  tordre  et  filer  la  soie.  Cette  ville  fabrique  beaucoup 
de  draps  de  soie,  de  fleurs  artificielles,  qui  sont  l’objet  d’un  graud 
commerce  avec  l’Allemagne.  Le  pays  est  si  fertile , qu’on  l’appelle 
le  Jardin  de  Venise.  Ou  trouve  dans  ses  environs  des  pétrifications 
étonnantes  , de  belles  pierres,  et  des  traces  de  volcans  éteints.  Elle 
est  la  patrie  du  Trissin  , poète  italien.  Pop.  20,000  hab. 

Bassano,  au  K.  N.  E.  , près  de  la  B renia , fabrique  des  draps 
de  laine,  des  étoffes  de  soie  , des  ouvrages  au  tour,  et  des  sculp- 
tures elbois.  L’imprimerie  et  la  bibliothèque  de  Remondini  mé- 
ritent d’êti'e  vues. 

Padouan.  — Cette  province,  au  S.  E.  du  Vicentin  , est  fertile 
eu  grains  et  en  vin,. 

Padoue  (Patavium),  chef-lieu,  sur  le  Bacehiglione  et  la 
Brenta,  a un  siège  épiscopal , une  université  et  de  beaux  édifices. 
Ou  y admire  l’église  magnifique  de  Saint-Antoine,  qui  renferme 
beaucoup  d’objets  curieux.  Elle  est  la  patrie  de  Tite-Live , de  Pé- 
trarque et  de  Galilée.  Pop.  3i,5oo  hab. 

Albano  , au  S.  E. , près  de  Padoue , est  célèbre  par  ses  eaux  mi- 
nérales très-fréquentées. 

Dogado  — Cette  province,  au  N.  du  Padouan,  fournit  beaucoup 
de  sel. 

Venise  ( Porto s-Venetus  ) , capitale  du  Dogado , de  tout  l’Etat  de 
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Venise  , et  une  des  plus  grandes  et  des  jdus  belles  villes  de  l'Eu- 
rope , est  située  sur  7a  îles  qui  communiquent  entre  elles  par  plus 
de  5oo  ponts , dont  la  plupart  sont  de  pierre;  Le  pont  de  Rialto 
est  remarquable  par  sa  grandeur  et  la  hardiesse  de  sa  construction  : 
il  n’a  qu’une  arche. .Les  maisons  sont  bâties  sur  pilotis,  parce  que 
le  terrain  n’est  pas  ferme.  Les  voitures  ne  sont  pas  en  usage  à Ve- 
nise ; mais  ou  se  sert  de  bateaux  qu’on  nomme  gondoles , pour  aller 
dans  tous  les  quartiers  par  le  moyen  des  canaux.  Cette  ville  a un 
siège  archiépiscopal , un  hôtel  des  monnaies,  et  divers  édifices  pu- 
blics qu’on  admire  , tels  que  la  place  Saint-Marc,  sur  laquelle  on 
a rétabli  les  chevaux  de  Corinthe,  que  les  Français  avaient  enlevés; 
les  quartiers  de  la  Mercerie  et  de  Rialto,  la  bibliothèque  , célèbre 
par  ses  manuscrits  grecs.  L'église  de  Saint-Marc  a ciuq  portes  d'ai- 
rain, et  est  toute  revêtue  de  marbre  dans  l'intérieur.  La  voûte  est 
appuyée  sur  36  colonnes  de  marbre  noir;  et  4 colonnes  de  marbre 
blanc  soutiennent  un  dais  magnifique  au-dessus  du  grand  autel  : le 
pavé^st  de  jaspe,  de  porphyre  et  de  marbre,  qui  forment  des  com- 
partimens.  La  tour  de  cette  superbe  église  est  carrée  , et  haute  de 
3oo  pieds;  sou  sommet  est  doré,  et  terminé  par  une  figure  d’ange 
qui  sert  de  girouette.  Elle  offre  une  vue  superbe  de  toute  la  ville. 
L’arsenal  de  Venise  a plus  d’une  cjpmi-lieue  de  circonférence , et  la 
merle  baigne  de  tous  côtés.  On  construit  dans  cette  ville  des  vais- 
seaux de  guerre  de  tout  rang.  Le  principal  commerce  des  Véni- 
tiens consiste  en  glaces,  étoffes  de  soie,  draps  écarlates,  velours, 
dainas , moquettes  , verreries  , cristaux , télescopes  , porcelaine  , 
thériaque,  marasquin  et  autres  liqueurs.  L'air  de  cette  ville  est  sain. 
Pop.  i5o,ooo  bab. 

Malanioeco , île  très-grande  et  bien  peuplée. 

Murano,  bâti  comme  Venise,  fabrique  des  verres  et  des  cris- 
taux# 

Cliiozza,  au  S. , beau  port,  est  formé  par  l’eau  des  lagunes  et  deux 
bras  de  la  Brenla  qui  viennent  s’y  jeter.  Cette  ville , bien  bâtie  , a 
des  rues  larges  et  ornées  de  portiques  fort  commodes.  On  y remar- 
que la  cathédrale,  et  du  côté  de  PE. , sur  le  bord  de  la  mer , on  voit 
une  digue  formée  par  la  nature  , qui  sert  d’abri  dans  les  gros  temps. 
Au-dessous  de  Cette  ville  , située  au  milieu  des  eaux  , l’Adige  et  le 
Pô  se  jettent  dans  la  mer  Adriatique. 

Aquilée , ville  au  N.  E. , communique  a la  mer  par  un  canal 
muré,  ancien  ouvrage  des  Romains.  Elle  dépendait  du  Frioul  au- 
trichien. 

Marche  Trèvisahe.  — Cette  province,  au  N.  du  Dogado, 
comprend  le  Trévisan  , leFcltrin  : le  premier  de  ces  pays  faisait 
autrefois  partie  de  la  Rhetie.  Son  territoire  est  montagneux  : il  four- 
nit du  bois,  du  fer,  du  vin  et  de  la  soie. 

Trévise , chef-lieu , sur  la  Sile , avec  un  siège  épiscopal , possède 
de  beaux  palais  et  autres  édifices.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce 
en  laine,  soie  et  draps.  Pop.  10,000  hab.  • 
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Feltre,  au  N.  N.  O.,  jolie  ville  , avec  un  siège  épiscopal. 

Bellunèse.  — Cette  province,  au  N.  N. O.  de  la  Marche  Trévi— 
•ane,  comprend  le  Cadorin. 

Bellune , chef-lieu  , sur  la  Piave , dans  une  vallée  fertile  , a un 
siège  épiscopal.  Pop.  7,5oo  hab.  *. 

Cadore,  au  N. , est  la  patrie  du  Titien. 

Frioul.  — Cette  province , à l'E.  de  la  Marche  Trévisane,  a un 
territoire  montagneux  : il  produit  du  bois,  du  vin  et  de  la  soie. Elle 
se  divisait  en  deux  parties  : Frioul  vénitien  et  Frioul  autrichien. 

Udine  (Vedinuin) , chef-lieu  , sur  les  bords  du  Tagliamento  et  de 
\Tsonzo  , a un  siège  archiépiscopal  , des  palais  et  des  églises. 
Elle  fait  un  grand  commerce  de  soie.  Son  territoire  abonde  en  vin , 
fruits  et . grains  ; elle  a des  mines  de  fer  et  carrières  d’ardoises. 
Pop.  16,348  hab. 

Campo-Formio , village  situé  près  d’Udine , est  célèbre  par  le 
traité  qui  s’y  est  fait  en  1797,  entre  la  France  et  l'Autriche.  • 

Gradisca , ville , au  S.  E. , est  située  sur  Ylsonzo.  Elle  a un 
château  fort.  Pop.  3, 000  hab. 

M A N % O U A N. 

t 

Ce  duché,  à l’E.  du  Milanès , et  au  S.  des  Etats—  Vénitiens  , 
est  fertile  en  grains  et  en  bons  pâturages  ; il  était  autrefois 
possédé  par  la  maison  de  Gonsague  , à titre  de  fief  relevant  de 
j’empire  d’Allemagne;  mais,  parce  que  le  duc  de  Mantoue  prit  les 
intérêts  de  la  France  dans  la  guerre  de  1700’  R lui  nl*s  an  l|an 
l’empire,  et  dépouillé  de  son  Etat.  L empereur  Charles  VI  s attri- 
bua ce  duché  , qui  lui  fut  cédé  par  le  traité  d Utrecht  en  i7i3. ^ 

Mantoue  ( Mantua  ) , chef-lieu , ville  très-lorte  , située  au  q^ilieu 
d’un  lac  que  forme  le  Mincio,  a un  siège  épiscopal,  des  rues  larges  , 
alignées  et  bieu  pavées;  des  places  grandes  et  régulières  , des  édi- 
fices publics,  parmi  lesquels  on  remarque  le  palais  ci-devant  na- 
tional, la  cathédrale  , l’église  de  Saint -André,  le  palais  du  T. , la 
Virgiliana , maison  de  plaisance  des  anciens  ducs,  où  Virgile  ve- 
nait, dit-on  , se  livrer  aux  Muses,  dans  une  grotte  qui  n’existe  plus. 
C’est  dans  cette  ville  que  mourut  le  Tasse.  Elle  fut  prise  en  1797 
par  les  Français.  Pop.  23, 000  hab.  » 

Près  de  Mantoue  est  le  village  de  Pictole  autrefois  Andes,  qui 
a donné  naissance  à Virgile.  Les  Français  y ont  érigé  un  monument 
à la  gloire  de  ce  grand  poète. 

Castiglione , au  N.. O.,  est  une  ville  peu  considérable.  Popula- 
tion , 5,ooo  hab. 

Peschiera , an  N. , est  une  ville  forte , située  sur  le  Mincio , a 
l’endroit  où  il  sort  du  lac  de  Garde. 

Borgo— Forte , au  S.  S.  O.,  ville  forte,  située  au  confluent  du 
Mincio  et  d#  Pé. 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE. 


» 


7o3 


ROYAUME  DE  SARDAIGNE. 

Ce  royaume  , rétabli  par  le  premier  traité  de  Paris , du  3o  mai 
1814  , comprend  trois  parties  : la  Savoie  , au  N.  O;  le  Piémont , au 
N.  , et  le  duché'  de  Gênes  au  S. , sans  compter  l'tle  de  Sardaigne, 
qui  donne  son  nom  à ce  royaume,  et  dont  nous  parlerons  à l’article 
des  îles  voisines  de  l’Italie.  On  estime  sa  population  à 2,600,000 
liab.  Il  peut  armer  40,000  hommes. 

SA  FOIE. 

Ce  pays  , au  S.  de  la  ci-devant  république  de  Genève  et  du  lac 
qui  en  porte  le  nom  , faisait  autrefois  partie  de  la  Gaule , et  scs 
habitans  s'appelaient  les  Allobroges.  Il  dépendit  ensuite  de  l’Italie  , 
et  appartient  au  roi  de  Sardaigne  : il  fut  soumis  à la  France  de- 

Îmis  1792.  Son  territoire  offre  presque  partout  dA  montagnes  tres- 
lautes  , qui  sont  hérissées  de  rochers  escarpes  et  bordées  de  préci- 
cipices  : les  petites  Calices  qui  se  trou  veut  entre  les  montagnes, 
, produisent  du  blé  et  du  foin;  et  l'industrie  des  habitans  cultive  les 
montagnes  même  , pour  peu  qu’elles  soient  susceptibles  de  culture. 
On  fait  d'assez  bon  vin  dans  les  environs  du  Inc  de  Genève , de  Mont- 
mélian  et  de  Sainf-Jean-de-Maurienne;  et  dans  plusieurs  cantons  on 
élève  un  grand  nombre  de  bestiaux.  Ce  pays  a des  mines  de  fer,  de 
cuivré , d’argeut , de  plomb  et  de  charbon  de  terre  ; des  carrières 
de  marbre  et  d’ardoise;  des  mines  de  sel  et  des  sources  d’eau  salée. 
11  possède  les  lacs  d 'Annecy  et  du  Bourget,  très-poissonneux. 

La  Savoie  comprend  six  pays  , savoir  : le  Genevoù  , le  Chaînais, 
le  Faucigny  , la  Savoie  propre  , la  Tarantaise  et  la  Maurienne. 
Genevois.  — Cette  province  est  h l’O.  du  Faucigny.* 

Annecy  , chef-lie^  sur  le  lac  du  même  nom,  commerce  en  ver- 
rerie et  en  bouteilles.  Pop.  3, 200  hab. 

Chablais. — Cette  province  est  au  N.  E.  du  Faucigny.  D’après 
le  dernier  traité  de  Paris  , du  20  novembre  181 5 * la  neutralité  de 
la  Suisse'est  étendue  au  territoire  qui  se  trouve  au  N.  d’une  ligne 
qui  part  depuis  Ugiue  , y compris  cette  ville  , au  S.  du  lac  Annecy, 
parFaverge,  jusqu’à  Léchera i ne  , et  de  là  au  lac  du  Kourgct  jus- 
qu au  Rhône  , de  la  même  manière  qu’elle  est  étendue  aux  provinces 
de  Chablais  et  de  Faucigny , par  l’article  92  de  l’acte  du  congrès  de 
Vienne;  par  ledit  acte,  une  partie  du  territoire  du  Chablais  est 
réunie  ai*  canton  de' Genève.  T'oyez  la  Suisse,  page  628. 

Thonoti , chef-lieu,  sur  le  lac  de  Genève,  est  une  ville  fort 
jolie. 

Faucigny'.  — Ce  pays  est  au  S.  du  Chablais.  • 

Bonneville , chef-lieu  , près  dcYArve,  est  un  endroit  peu  considé- 
rable. Le  seul  bâtiment  qui  ait  quelque  apparence  est  le  ci-devant 
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couvent  des  Bamarbites.  On  y voit  deux  vieux  châteaux  , dont  l’un 
est  nue  espèce  de  prison. 

Savoie  propre.  — Cette  province  est  au  S.  O.  du  Faucigny. 

Chambéry,  chef-lieu  et  capitale  de  toute  la  Savoie,  est  située  sur 
la  Leisse  , dans  une  vallée  délicieuse.  Elle  a un  siège  épiscopal , des 
fabriques  de  gaze  et  de  bas  de  soie , des  tanneries  et  marbreries.  On 
y remarque  une  grande  salle  de  spectacle  et  une  belle  promenade 
au  Verney.  Cette  ville  , patrie  de  Saint-ftéal  , est  célèbre  par  le 
séjour  de  J.- J.  Rousseau  aux  Charmetles , situées  dans  scs  envi- 
rons. Populat.  11,768  babitans. 

Aix,  au  N.  N.  E. , est  une  petite  ville  renommée  pour  ses  bains, 
qui  sont  l’ouvrage  des  Romains.  I’op.  1,600  liab. 

Rumilly , au  N.,  sur  le  ISépha,  a une  filature  hydraulique  de 
cotou. 

Montmelian , au  S.  E. , sur  V Isère , place  forte,  située  sur  une 
montagne.  Pofp.  1,100  hab. 

Tarantaise.  — Cette  province  est  au  S.  E.  de  la  Savoie  propre. 

Moutiers,  clief^lieu,  sur  l’aère,  est  située  dans  une  plaine  en- 
tourée de  hautes  montagnes  , et  l'on  n’y  arrive  que  par  des  défilés 
bordés  de  précipices.  Elle  a des  salines  dans  seu  voisinage.  Populat. 
2,000  babitans. 

Maurienne. — Cette  province  est  au  S.  O.  de  la  Tarantaise. 

Saint-Jean-de-Maurienne  , chef-lieu , sur  l 'Arc,  est  une  ville  ossrjs 
jolie.  Elle  commerce  en  bestiaux  , bois  de  construction  , et  fabrique 
des  ustensiles  en  fer.  Pop.  2,200  lmb. 

P I É M ON  T. 

Ce  pays,  au  S.  E.  de  la  Savoie  , prend  son  nom  de  sa  position 
au  pied  des  Alpes.  Il  faisait  partie  de  l’Italie.  Quoique  monta- 
gneux, il  produit  néanmoins  des  grains,  du  maïs,  du  riz,  du  vin  , 
des  truffes,  des  olives,  des  oranges  et  d’autn  aÉà  uits.  Il  a d’excellens 
pâturages,  où  l’on  élève  un  grand  nombre  île  bestiaux. 

Le  Piémont,  réuni  à la  France  eu  1802,  fut  divisé  en  départe— 
mens;  il  comprend  huit  pays  principaux,  savoir  : le  duché  d 'Aoste, 
la  seigneurie  de  V erceil,  la  principauté  de  Piémont,  le  comté  à' Asti, 
le  marquisat  de  Salures,  le  comté  de  Nice,  le  Montf errât  et  les  ter- 
ritoires démembrés  du  Milanès , et  cédés,  en  différens  temps,  à la 
Sardaigne  par  la  maison  d’Autriche. 

Aoste.  — Ce  duché  est  au  N.  du  Piémont  propre. 

Aoste , chef-lieu,  sur  la  Voire , a des  restes  de  monumens  anti- 
ques, tels  que  le  pont  d’E. , un  amphithéâtre  : Son  territoire  abonde 
en  fruits.  Pop.  5,5oo  hab. 

Forée , au  S.  S.  E.,  sur  la  Voire , a un  siège  épiscopal,  et  com- 
merce en  bestiaux,  fromages  , riz  et  chanvre.  Cette  ville  possède  une 
filature  de  coton  et  une  fabrique  de  soie  et  d’organsiu.  Population  , 
6;6oo  habiiaus.  , 
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Tdclla , au  S.  O.,  se  pre'sente  en  amphithéâtre  et  s'élève  jusqu'au 
Sommet  d’une  colline  où  l’eau  est  portée  par  un  aqueduc.  Au  pied  de 
la  colline,  coule  d’un  côté  le  Cervo , et  de  l’autre  1 ' Aurena.  Cette 
ville  commerce  en  chanvre,  toiles,  draps,  serge,  molleton,  toile 
peinte,  huile  de  noix  .papier,  soie  filée.  .Pop.  7,700  hab. 

Verceil.—  Cettè®igneurie  est  à l’E.  du  duché  d’Aoste. 

Verceil  ( Vercellæ  ),  chef-lieu , près  de  la  Sésia , a un  siège  épis- 
copal et  de  beaux  édifices  publjps,  savoir:  le  palais,  l’bôtel-de-ville 
et  l’hôpital.  Elle  commerce  en  riz  , soie,  blé,  chauvre  , lin,  vins  , 
ébénistcrie,  poudre  po\jr  la  toilette.  Populat.  15,870  habit. 

Santhia,  à l’O.  N.  O.,  est  agréablement  située  dans  une  belle 
plaincfs  sur  un  canal  qui  Æ cl  Yvrée  à Verceil.  Populat.  2,000 
hab. 

Piémont-vropre.  — Cette  principauté  est  au  S.  O.  de  la  sei- 
gneurie de  Verceil. 

Tvrin  ( Augusta -Tauriuoruin  ),  chef- lieif,  et  capitale  du 
Piémont,  sur  le  Pô,  est  une  grande  et  belle  ville  où  le  roi  de 
Sardaigne  fait  sa  résidence.  Elle  a des  rues  d’une  régularité  et  d’un 
alignement  qui  foruieut  le  plus  beau  spectacle,  et  parmi  lesquelles 
on  distingue  la  rue  du  Pô , la  rue  Neuve  et  celle  de  Dora— Grossa  y 
toutes  les  rues  se  croisent  à angles  droits,  et  partagent  la  ville  en 
145  parties  ou  carrés;  au  milieu  il  y a une  grande  pierre  sur  la- 
quelle il  faut  monter  pour  contempler  d’un  seul  coup  d’œil  ces  rues 
qui  partent  comme  autant  de  rayons  d’un  centre  commun , et  finis- 
sent toutes  par  quelque  perspective  apréatde.  Cette  ville  a un  siégo 
archiépiscopal,  une  université  , une  académie  , un  lycée  et  une  ma- 

Snifiqne  citadelle.  Elle  commerce  en  soierie,  draperie  , toilerie , mo- 
es , quincaillerie , papeterie , verrerie.  Elle  fabrique  des  draps  et 
étoffes  de  soie , velours , tapisseries  ; porcelaine  , gants  de  chamois 
très-recherchés,  excellens  rossolis,  eaux  de  mille  fleurs,  parfume- 
ries. Parmi  les  nombreux  édifices  et  les  curiosités  que  renfermei 
v Turin,  on  distingue  la  cathédrale,  le  trésor,  le  palais-royal,  le 
château , le  palais  de  Carignan , le  théâtre , le  plus  considérable 
de  l’Itafie  ; les  églises  Saint-Laurent,  de  Sainte  - Croix,  de  Saint- 
Philippe  de  Né^,  de  Sainte-Ghristine,  de  la  Visitation,  de  la  Con- 
ception, de  Sainte-Thérèse;  la  place  de  Saint-Charles,  une  des  plus 
belles  de  l’Europe;  la  citadelle,  une  des  plus  fortes  de  l’Europe  y 
l’arsenal,  l'hôtel-de-ville; les  4 belles  portes, dont  celle  du  Pô  est  la 
plus  remarquable.  Les  environs  de  cette  ville,  qui  méritent  d’être 
visités,  sont  la  vigne  de  la  reine , la  montagne  des  Capucins,  doit 
l’on  jouit  de  la  belle  vue  duaTurin,  du  Pô,  de  la  Doire;  Cher  mitage 
des  Camaldules , la  Superga , grande  et  superbe  église  ; Monealderi , 
sur  le  Pô;  les  ruines  de  l’ancienne  ville  Industriel,  à 6 lieues  do 
Turin.  Population  , 67,000  hab. 

Le  château  de  la  V inerie , an  N.  E.,  est  situé  près  de  Turin. 
Stupinis  , au  S.  U. , est  un  superbe  château  royal. 
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Chivasso , an  N.,  sur  l’ Orco , près  de  sa  jonction  avec  le  Pô , fait 
un  bon  commerce  de  grains  et  fabrique  des  étoiles  de  laine.  Popul, 
$.400  liai). 

Rivôli,  à l O. , ville  qui  domine  une  très-belle  plaine,  a un  beau 
château.  Le  général  Bonaparte  y remporta  , en  1797,  une  grande 
victoire  sur  le  général  Alvînzi  : 23, 000  liuiaanes  lurent  faits  pri- 
sonniers. 

Suze  ( Srgusio  ) , au  N.  O.,  sur  la  petite  Doire,  a des  restes  de 
monumens  antiques,  des  filatures,  dis  tanneries  et  des  cbamoiseries. 
Populat.  1,600  hab.  • 

Pignerol , au  S.  O. , près  du  Cluson,  esb  une  ville  ancienne,  à 
l’entréede  la  valiéede  Pérouse.  Elle  fabrique  draps,  ratine,  étoffes  de 
soie , organsins , papiers. Entre  Pigneÿîft'  et  Turin  011  trouve  lüplaine 
de  Marsaille , fameuse  par  la  bataille  que  le  maréchal  de  Catiuat  y 
gagna , en  1695  , sur  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène. 

Carignan  , au  S. , sur  le  Pô  , dans  un  territoire  très-fertile , très- 
agréable,  et  couvert  d'une  quantité  prodigieuse  dé  mûriers,  qui 
nourrissent  beaucoup  de  vers  à soie.  Ou  vient  d’y  construire  un 
pont  en  charpente,  de  3o4  pieds  de  long  sur  21  de  large. 

Racconis , au  S. , dans  une  contrée  chat-mante , a des  fabriques  de 
■draps  et  de  papier.  « 

Savigliano,  au  S*,  près  de  la  Grana , fait  un  bon  commerce  en 
maïs,  blé,  bestiaux.  Elle^a  des  fabriques  de  draps,  des  filatures  de 
soie,  et  des  moulins  à soies.  Pop.  i8,5oo  bal). 

Fossano , au  S. , sur  la  Stura  , possédé  des  bains  salutaires) 

Mondovi,  au  S.  S.  Q.  ^agréablement  situé  sur  ÏElero,  avec  un 
siège  épiscopal,  commerce  en  bestiaux.  Pop.  14,000  Bab. 

Coni , au  S. , au  coufluent  de  la  Stura  et  du  Jesso,  sur  une  hau- 
teur, dans  un  territoire  baigné  par  quatre  canaux  superbes,  et  abon- 
dant en  toutes  sortes  de  grains,  est  bien  balie  , belle  et  forte,  avec 
une  bonne  citadelle.  Elle  a des  moulins  à soies,  des  tanneries  et  une 
papeterie.  Pop.  16,700  hab.  . 

La  Chiusa  , au  S. , a une  fabrique  de  verres  et  de  cristaux.  Popul. 
6,000  bab. 

Asti. — Ce  comté  est  au  S.  E.  de  la  principauté  de  Piémont. 

Asti,  chef-lieu,  sur  le  Tanaro  , jolie  ville,  aveq|un  siège  épisco- 
pal, fait  un  grand  commerce  en  vins.  Pop.  21,200  hab. 

Saluces.  — Ce  marquisat  est  à l'O.  de  la  principauté  de  Piémont. 

Saluées,  chef-lieu,  près  du  Pô,  ville  forte,  sur  une  hauteur,  au 
pied  des  Alpes,  a un  siège  épiscopal,  des  moulins  à soies  et  des  tan- 
neries. Pop.  10,000  hab. 

Staffarde , au  N. , remarquable  par  1%  bataille  gagnée  en  1690  par 
le  maréchal  Catinat,  sur  le  duc  de  Savoie  et  les  alliés. 

Ceva , au  S.  E. , près  du  Tanaro , a des  fabriques  de  draps,  de* 
forges  et  une  filature  de  soie.  Pop.  4,000  hab. 

Millésime , bourg,  ai* S.  E. , célèbre  par  la  victoire  remportée  en 
1796,  par  Bonaparte,  sur  les  Autrichiens,  et  qui  lui  ouvrit  les 
portes  de  l’Italie. 
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Nice  et  Monaco.  — Le  comtë  de  Nice,  au  S.  du  Piémont,  est 
borné  an  S.  par  la  Méditerranée. 

La  principauté  de  Monaco , enclavée  dans  le  comté  de  Nice  , ap- 
partenait à un  prince  qui  en  portait  le  nom.  Elle  a été  cédée  à la 
Sardaigne  par  le  traité  de  Paris,  du  20  novembre  îBiâ. 

Ces  deux  pays  jouissent  d’une  douce  température  : ils  sont  très- 
fertiles  , surtout  en  olives. 

Aice,  chef-lieu,  ville  agréablement  située  sur  la  MéiliteHanée  , « 
et  défendue  par  une  citadelle  bâtie  sur  un  rocher  escarpé.  Elle 
a un  siège  épiscopal  , et  un  bon  port.  Elle  commerce  en  soie, 
lniile,  oranges  et  citrons,  anchois  et  savon.  La  douceur  du  climat 
et  la  beauté  des  environs  y attirent  beaucoup  d’étrangers , surtout 
en  hiver.  On  remarque  l’église  de  Santa-lteparala  : l’escalier  du 
rempart , deux  beltes  places , la  terrasse  le  long  dé  la  mer,  d’où  l’on 
découvre  dans  un  temps  clair  les  montagnes  de  la  Corse;  la  pro- 
menade des  oliviers,  les  bastides  ou  maisons  de  campagne  peintes  de 
différentes  couleurs.  Population,  19,645  habitans. 

P illefranche  , près  de  Nice,  a une  des  plus  belles  rades  de  l’Eu- 
rope : 100  vaisseaux  de  ligne  pourraient  y mouiller  à leur  aise. 

Puget-The'niers , au  N.  O. , sur  le  Par,  est  une  ville  peu  cou-; 
sidérable.  Pop.  900  hab. 

Monaco , à PE.,  sur  un  rocher  qui  s’avance  dans  la  mer,  chef- 
lieu  de  la  principauté  du  même  nom  , a un  bon  port.  Population, 
1,100  hab. 

Mont  ferrât.  — Ce  dnché  est  au  S.  E.  du  comté  d’Asti  et  de  la 
principauté  de  Piémont. 

Casai,  chef-lieu , sur  le  Pô , a un  siège  épiscopal,  et  fait  un  com- 
merce assez  considérable.  On  y admire  le  théâtre,  le  séminaire, 
le  collège,  plusieurs  palais,  les  églises  de  Saint-Dominique  et  de 
Saint-Philippe  , et  une  belle  promenade.  Scs  environs  sont  très-fer- 
tiles. Cette  ville  est  célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  les  Espa- 
gnols, en  1640,  par  le  comte  d’Harcourt.  Pop.  i5,ooo  hab. 

sicjui , au  S. , sur  la  Bormida , a dans  son  voisinage  des  eaux  mi- 
nérales. Elle  fabrique  rubans  et  cordons  de  soie.  Pop.  6,000  hab. 

Alla,  au  S.  S.  O. , sur  le  Tanaro,  dans  une  contrée  marécageuse, 
a des  fabriques  de  draps , de  chapeaux  et  de  faïence  ; uuc  filature  et 
moulinage  de  soie.  Pop.  9,600  hah. 

Démembrehens  du  Milan  Ès.  ==  Ils  forment  huit  petits  terri- 
toires, savoir  : ‘ w 

Vallée  d’ O sol. 4. — Domo-cT  Osola  , chef-lieu,  sur  la  Toccia , 
a un  siège  épiscopal. 

Vallée  de  Sésia . — p'arallo,  chef-lieu  , près  la  Sésia , a 3^oo 
habitans.  * 

Arona , à ÎO.,  sur  le  lac  Majeur , a donné  naissance  à saint  Charles 
Borroméc.  Ou  y voit  sa  statue  colossale , qui  a 1 it  pieds  de  haut , 
y compris  la  base  de  granit  de  46  pieds.  La  tête , les  pieds,  les  mains 
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sont  île  bronze,  et  le  corps  de  cuivre  battu.  On  peut  monter  dans 
l'intérieur  de  la  statue,  et  se  placer  facilement  dans  la  cavité  de 
son  nez. 

Les  belles  grottes  que  le  ruisseau  du  mont  Simmolo  a formées 
dans  son  lit  profond,  et  les  environs  de  Selasco,  où  la  nature  dé- 

Îloie  de  magnifiques  horreurs  dans  les  cascades  et  les  excavations 
u ruisseau  de  san  Giovanni,  méritent  l'attention  du  voyageur. 

Intra , au  N.  E. , ville  magnifiquement  située  sur  la  rive  occiden- 
tale du  lac  Majeur,  est  depuis  long-temps  célèbre  par  ses  blanchis- 
series, ses  ateliers  de  teinture.  Ou  y met  eu  oeuvre  quantité  de  fer 
et  de  cuivre  qu’on  y apporte  de  l'étranger.  Il  se  fait  dans  ce  lieu  un 
grand  commerce  de  commission , à cause  de  sa  situation  avanta- 
geuse sur  les  grandes  routes  de  la  Suisse  et  de  l’Allemagne  par  le 
Saint-Gothard  et  le  Simplon. 

Novak  aïs.  — Novare,  chef-lieu,  assez  belle  ville,  a un  siège 
épiscopal.  Il  s’y  tient  deux  foires  considérables  eu  août  et  septembre. 
On  y remarque  la  belle  place  d’armes,  la  cathédrale,  la  basilique 
de  Saint-Gaudens,  les  églises  des  aucieus  Dominicains  et  des  Bai  na- 
bites,  le  palais  de  Bellini.  Les  Suisses  y remportèrent  une  victoire 
sur  Louis  XÏI.  Pop.  7,5oo  hab. 

V igevano.  — Vigevano , chef  lieu,  près  du  Tessin,  aune  bonne 
citadelle  et  un  siège  épiscopal.  Pop.  11,000  liab. 

Laumelline.—  Mortara , chef-lieu,  sur  un  canal , a 2,700  h. 
Alexandrin.  — Alexandrie,  chef-lieu,  sur  le  Tanaro , ville 
qui,  par  ses  nouvelles  fortifications  faites  par  la  France,  est  de- 
venue la  plus  forte  de  l’Europe.  O11  remarque  l'hôtel— de— ville- 
Pop.  3o,ooo  hab. 

Valence,  au  N. , ville  forte  , est  agréablement  située  près  du  Po; 
elle  fournit  du  riz  et  des  fruits.  Pop.  7,000  hab. 

Tortonèse.  — Torlone , chef-lieu,  près  de  la  Scrivia , sur  la- 
quelle on  vient  de  construire  un  pont  de  bois  de  g23  pieds  de  long, 
sur  la  route  de  Turin  à Plaisance.  Cette  ville  fournit  des  bestiaux 
et  du  riz.  Pop.  8,000  hab. 

Casteggio , près  de  Tortone , village  remarquable  par  la  bataille 
du  9 juin  1800,  où  les  Français  préludèreut  à la  bataille  de  Ma- 
reugo. 

Partie  du  P ave  s an.  — Bobbio,  chef-lieu  , sur  la  Trélia,  fait 
•fcn  graud  commerciale  blé.  Pop.  3,5oo  hab. 

Fiefs  Impériaux.  — Serravalle , chef-lieu,  sur  la  Sciivia , avec 
tm  ancien  château. 

• m DUCHÉ  DE  GÈNES. 

Ce  pays,  au  % E.  du  Piémont,  esb  borné  au  S.  par  la  Médi- 
terranée. Il  portait  le  nom  de  république  de  Gènes  avant  de  porter 
celui  de  république  Ligurienne , qui  a été  pris  de  Liguria , l’ancien 
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*om  du  pays.  Son  gouvernement  était  aristocratique  , et  son  chef 
avait  le  titre  de  Doge.  Il  fut  re'uni  à la  France  en  180.6.  Par  l’ar- 
ticle 86  de  l’acte  du  congrès  de  Vienne,  il  fut  cédé  à la  Sardaigne 
et  érigé  en  duché.  Les  Génois  , par  le  même  acte , conserveut  leurs 
libertés,  droits  et  privilèges.  L’état  de  Gênes  fut  un  des  premiers 
qui  se  formèrent  en  Italie  après  la  décadence  de  la  maison  de  jChar- 
lemagne , et  il  se  rendit  très-fameux  par  son  commerce  maritime; 
mais  l’humeur  inquiète  de  ses  habitans , et  les  guerres  de  l'Europe 
auxquelles  il  prit  part,  lui  ent  fait  souvent  éprouver  les  plus  grandes 
révolutions.  Il  fut  soumis  successivement  aux  Français,  ayx  mar- 
quis de  Montferrat,  aux  ducs  de  Milan,  etc. , et  il  changea  plus  de 
vingt  fois  de  gouvernement,  jusqu’en  i5a8,  qu’André  Doria,  l’un 
des  premiers  nobles  Génois,  s’eu  empara  sur  la  France,  avec  le  se- 
cours des  galères  de  ce  royaume , dont  il  était  devenu  le  comman- 
dant; il  lui  rendit  sa  liberté , et  y rétablit  l’ordre  et  la  paix.  Son  ter- 
ritoire, montagneux  et  peu  fertile  en  grains,  abonde  en  vin,  huile, 
oranges,  citrons  et  autres  fruits.  Son  commerce  consiste  principale- 
ment en  étoffes  de  soie,  velours,  pâtes;  vin,  huile,  savon,  confitures 
et  parfums. 

On  divise  cet  état  en  deux  parties,  que  sépare  la  ville  de  Gênes; 
la  rivière  du  Ponent,oi\  la  côte  occidentale  de  la  Méditerranée , et  la 
rivière  du  Levant , ou  la  côte  orientale  de  la  même  mer. 

Gênes  ( Gcnua  ),  chef-lieu  , ci-devant  capitale  de  la  république  , 
est  une  très  - belle  ville  bâtie  en  amphithéâtre,  sur  le  penchant 
d’une  colline , au  fond  d’un  golfe  qui  porte  le  même  nom  qu’elle. 
Son  port  est  excellent  : on  y construis  des  vaisseaux  de  guerre. 
Elles*,  a un  siège  archiépiscopal  , un  préfet  maritime  , une  fon- 
derie de  canons , un  collège , une  académie.  Elle  fabrique  ga- 
lons , draps,  petits  bonnets  pour  les  Grecs,  cartes  de  toute  es- 
pèce, papiers,  bas  de  soie  et  de  coton.  Cette  ville  possède  de 
magnifiques  édifices  et  des  curiosités,  parmi  lesquels  on  distingue 
l’église  Saint-Laurent,  sur  la  tour  de  laquelle  on  monte  pour  domi- 
ner toute  laA’ille  et  jouir  de  la  plus  belle  vue;  les  églises  de  l’An- 
nonciade,  de  Carignan  , de  Philippini , de  St-Mathieu;  l’ancien  pa- 
lais du  Doge,  celui  de  Doria;  l’hôpital  des  incurables,  l’Albergo, 
l’ancienne  banque  Saint-Georges,  les  archives,  les  statues  des  léga- 
taires, la  lanterne  ou  le  phare,  le  bagne  et  la  place  de  Banchi.  On 
admire  les  rues  Balbi  et  du  Peuple , les  deux  plus  belles  de  Gênes  : 
elles  sont  ornées  de  plusieurs  palais  tout  en  marbre  poli  à l’extérieur. 
On  remarque  aussi  les  superbes  promenades,  la  nouvelle  route  ou- 
verte de  Gênes  à Wovi  par  le  col  de  Giovi , pour  éviter  le  passage 
dangereux  de  la  Bochetta.  Pop.  76,800  hab. 

Novi,  au  N.,  près  de  la  Scrivia , confhierce  en  soies  et  draps.  Il  s’y 
livra,  en  1797,  une  sanglante  bataille  gagnée  par  les  Russes  sur  les 
Français , où  le  général  Joubert  fut  tué.-  Pop.  6,000  hab. 

Rivière  dü  Ponent. — Savonne , ville  principale  et  forte  avec  un 
bon  port,  un  siège  épiscopal  et  de  beaux  édifices.  Elle  fabrique  por- 
celaine, faïence , ancres,  savon,  cartes , bas  de  laine,  vitriol,  toiles  de 
2 e Purliq f 46 
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fil  et  de  coton , papiers,  dentelles,  voiles,  cordages.  Elle  possède 
de»  verrerie* , des  forges  et  un  chantier  de  construction.  Les  envi- 
rons de  crtte  ville  sont  bien  cultivés,  et  les  fruits  de  toute  espèce  y 
croissent  à perfection.  Pop.  10,664  bah. 

Noli,  au  S. , a un  port  et  un  siège  épiscopal.  Ses  habitans  vivent 
de  la  pêche  : elle  est  défendue  par  un  château. 

Finale,  au  S.  O. , capitale  de  l’ancien  marquisat  du  meme  nom. 

Àlbenga , au  S.  O.,  a un  port  et  un  siège  épiscopal. 

Oneille,  au  S-  O.,  est  une  ville  assez  considérable,  chef-lieu  de 
l’ancienne  principauté  qui  appartenait  à la  Sardaigne,  et  qui  a un  boa 
port.  C’est  la  patrie  d'André  Doria,  leplus  grand  marin  du  16e  siècle. 

Port  Maurice,  au  S.  O. , ville  et  port,  fait  un  grand  commerce 
d’huile  d'olive,  qui  est  très-délicate;  de  draps,  de  savon  , de  bou- 
gies , de  pâtes  et  de  vermicelle.  Pop.  6,000  liab. 

San-Remo , au  S.  O.,  jolie  ville,  avee  un  port  sur  la  Méditer- 
ranée, commerce  en  huile.  Ses  environs  sont  très-fertiles  en  oran- 
gers et  limons. 

Vintimille , au  S.  O. , jolie  ville , qui  a un  fort  sur  la  Méditerranée, 
un  cltâtean  fortifié  et  un  siège  épiscopal. 

Rivière  du  Levant.  — Porto-Fino , petite  ville,  située  entre 
deux  montagnes,  avec  un  château  sur  un  rocher  escarpé,  et  un 
bon  port. 

Rapallo,  an  N.  E. , petite  ville  maritime  sur  le  golfe  du  même 
nom  , est  renommée  pour  ses  bonnes  huiles.  Elle  fabrique  des  den- 
telles. 

Chiavari,  à PE. , est  connue  pour  ses  fleurs  artificielles.  Elle  fa- 
brique toiles,  linge  de  table,  et  commerce  en  dentelles.  Populat. 
7,700  bah. 

Bardi , au  N.  E. , ville  et  château  près  le  Zeno , dans  les  fiefs  im- 
périaux cédés  à la  république  de  Gênes. 

Brugneto , au  S.  E. , au  pied  des  Apennins , a un  siège  épiscopal. 

Spezzia , au  S.  E. , ville  très-forte  située  sur  le  golfe  du  meme 
nom , qui  forme  un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée  : on  j 
construit  des  vaisseaux  de  guerre.  On  y voit  une  source  «l’eau  douce 
qui  jaillit  au  milieu  de  la  mer.  L’huile  de  ses  environs  passe  pour  la 
meilleure  de  l'Italie. 

Sarzane,  au  S.  E. , est  une  ville  forte  qui  a un  siège  épiscopal. 

Porto- Fenere , au  S.  E. , ville  à l’entrée  du  golfe  de  Spezzia,  avec 
Une  bonne  forteresse,  un  port  commode,  spacieux,  et  un  des  plus 
sûrs  de  la  Méditerranée.  » 

ITALIE*  CENTRALE. 

DUCHÉ  DE  PARME. 

Ce  duché  est  à l’E.  du  Piémont.  Le  Parmesan  étant  tombé  au 
pouvoir  des  papes  au  commencement  du  xvi*.  siècle,  Paul  III, qui 
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était  de  la  maison  de  Farnèse , en  disposa  en  faveur  d’un  fils  qu’il 
avait  eu  dans  sa  jeunesse,  et  l'érigea  en  duché  l’an  i545.  La  maison 
de  Farnèse  le  posséda  jusqu’en  I73i  qu’elle  s’éteignit.  11  passa  alors 
à Don  Carlos , infant  d’Espagne , dout  la  mère  était  une  Farnèse.  Ce 

Î rince  ayant  conquis  ensuite  le  royaume  de  Naples , abandonna 
'arme  à la  maison  d’Autriche,  pour  conserver  ce  royaume.  La  mai- 
son d’Autriche  en  prit  possession  en  1736;  et  par  le  traité  d’Aix-la- 
Chapelle  fait  en  1748,  elle  le  céda  de  nouveau  à Don  Philippe,  In- 
fant d’Espagne  et  frère  de  Don  Carlos.  Il  faisait  partie  de  l'Italie,  et 
appartenait  à un  prince  de  la  maison  de  Bourbon,  qui  est  mort  en 
i8or.  Depuis  cette  époque  il  fut  soumis  à la  France,  et  réuni  le  34 
mai  1808;  mais  par  l’article  gfedu  congrès  de  Vienne,  il  vient  d’être 
cédé  à l’archiduchesse  Marie-Lonise,  à l’exception  des  districts  en- 
clavés dans  le  royaume  Lombard-Vénitien.  Il  est  divisé  en  trois 
duchés,  qui  sont  ceux  de  Parme  , de  Plaisance  et  de  Guastalla. 

Le  duché  de  Parme  produit  du  blé  et  du  vin  : il  a des  mines  de  fer, 
de  cuivre,  de  sel,  et  des  eaux  minérales.  Le  duché  de  Plaisance  est 
fertile  en  blé , vin,  et  en  fruits. 

Parme,  capitale  , sur  la  Parrntt,  est  une  grande  et  belle  ville,  qui 
a uu  siège  épiscopal,  une  académie,  un  collège,  un  théâtre  magni- 
fique , une  bonne  citadelle  , des  fabriques  de  bas  de  soie  , de  tissus 
de  cou, a et  de  toiles.  Elle  commerce  en  blé,  cire  , liqueurs  , frô- 
mages,  poix  , laines  , riz,  plumes.  On  y remarque  la  cathédrale,  le 
grand  théâtre  et  le  collège  des  nobles.  Parme  a donné  naissance 
à deux  peintres  célèbres,  Mazzuoli  ou  Parmesan,  et  Jean-le— 
Franc.  L’imprimerie  de  Bodoni  est  célèbre  dans  l'Europe  savante. 
Eu  i"34,  les  Français  , réunis  au  roi  de  Sardaigne  , remportè- 
rent j près  de  cette  ville , une  victoire  sur  les  impériaux  comman- 
dés par  le  comte  de  Merci,  qui  y fut  tué.  Pop.  3o,i38  hab. 

Plaisance , au  N.  E.  , sur  le  Pô , chef-lieu  du  duché  de  même 
est  une  jolie  ville  située  dans  une  plaine  délicieuse.  Son  aspect, 
sesplaces , scs  rues  et  ses  édifices  justifient  pleinement  le  nom  qu’elle 
porte.  On  remarque  sa  cathédrale  et  le  palais  Farnésien,'les  deux 
chevaux  de  bronze  sur  la  place.  EUe  a un  siège  épiscopal , un  col- 
lège et  une  des  plus  belles  salles  Je  spectacle  de  l’Italie.  Pop. 
18,000.  hab. 

Borgo-San-Donino , au  S.  O.  , a un  siège  épiscopal. 

Colorno  , au  N.  , près  du  Pô , est  remarquable  par  une  maison 
de  plaisance  des  anciens  ducs  de  Parme,  dont  les  jardins  sont 
très-beaux. 

Fomovo , au  S.  E.  , petite  ville  célèbre  par  la  bataille  gagnée 
par  Charles  VIII,  roi  de  France,  sa  r les  Autrichiens,  en  1445. 

Guastalla , chef-lien  du  duché  du  même  nom , ville  forte  , près 
le  Pô,  a une  fabrique  considérable  de  chapeaux , de  Lois  de  saule. 
Pop.  5,5oo  hab. 
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DUCHÉ  DE  MODÈNE. 


Ce  duché,  au  S.  du  Mantouan  , abonde  en  grains  , en  bon  vin  et 
en  fruits;  et  l’on  y creuse  des  puits  d’où  l’on  tire  de  l’huile  de  pé- 
trole , qui  sert  à faire  du  vernis  et  des  me'dicamens.  II  était  possédé 
par  un  prince  delà  maison  d Est,  qui  le  tenait  à titre  de  fief  rele- 
vant de  l’empire  d’Allemague.  Par  l’article  98  de  l’acte  du  congrès 
de  Vienne,  l’archiduc  François  d,’Est,  en  a été  mis  en  possession. 
Il  comprend  les  duchés  de  Modène,  du  Reggio  et  de  Mirandole. 

Modène  (Mutina)  , capitale  , süajp  sur  un  canal  qui  joint  la 
Secchia  au  Panaro  , est  une  jolie  ville  , quia  un  siège  épiscopal.  On 
admire  la  Strada-Maestra  , superbe  rue  où  l’on  voit  la  statue 
équestre  de  l’ancien  duc  ; les  portiques  sous  lesquels  on  se  pro- 
mène , le  palais  national , la  bibliothèque , riche  en  manuscrits  et 
éditions  les  plus  rares.  Elle  possède  une  université  , et  a donné  le 
jour  au  Tasse.  Elle  commerce  en  ble , vins  excellons  et  huile  de 
pétrole,  qui  se  fabrique  dans  ses  environs  : elle  fait  des  masques  et 
des  voiles  pour  les  femmes.  Pop.  20,000  h. 

Mirandole,  au  N. , chef-lieu  du  duché  de  même  nom  , est  une  ville 
célèbre  pour  avoir  donné  naissance  au  fameux  Pic.  Pop.  8,000  h. 

Corregio  , au  N.  O. , jolie  ville  , qui  a donné  naissance  à Antoine 
Corrège  , excellent  peintre.  Pop.  7,000  hab. 

Reegio,  à l’O.  N.  O.,  chef-lieu  du  duché  du  meme  nom,  près  du 
Crostolo , ville  forte,  a un  siège  épiscopal.  Elle  a donné  naissance  à 
J’Arioste. Elle  commerce  en  vin  , soie,  lin,  fromage. Pop.  14,100  h. 

Castel-Nuovo , au  S.  O.,  est  une  ville  peu  considérable. 

MASSA.  = Ce  petit  Etat,  au  N.  O.  de  celui  de  Lucques  . sur  la 
Méditerranée  , formait  une  principauté  qui  dépendait  du  Modenais  ; 
il  produit  des  grains,  des  fruits  et  du  vin.  11  comprend  le  duché 
de  Massa,  la  principauté  de  Carrara  et  les  fiefs  impériaux  dans  la 
Lunigiana.  Par  l’art.  98  de  l’acte  du  congrès  de  Vienne  , 1 archidu- 
chesse Massa  dTLst  en  est  reconnue  souveraine. 

Massa  , capitale,  est  une  jolie  ville  , qui  a un  siège  épiscopal  , 

uu  château  fort  et  un  palais.  ..  .,  , , 

Carrara  , au  N.  O. , a dans  son  voisinage  des  carrières  de  beau 
knarbre. 


PRINCIPAUTÉ  DE  LUCQUES. 

*\  ■ - 

Cet  Etat , situé  au  S.  du  "duché  de  Modène  , sur  la  Medi- 
terranée, formait  une  république  dont  le  gouvernement  était 
aristocratique , et  dont  le  chef  avait  le  titre  de  gonfalomer  ; c est 
maintenant  nue  principauté  , dont  l’infante  Mar1e-L0u.se , ci-devant 
duchesse  de  Parme , a été  reconnue  souveraine  par  1 acte  du  congrès 
de  Vienne.  Le  territoire  abonde  en  grains  , vignes  , obvier  s ,i»u- 
«riers  et  chùtaigners,  et  la  partie  qui  ayoïsuie  k cote  offre  de  belle* 
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prairies , qui  nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux.  Le  Serchm  , 
qui  l’arrose,  fournit  beaucoup  de  truites,  de  carpes  et  d’anguilles. 
Le  commerce  consiste  principalement  en  buile  et  en  soie.  Popula- 
tion, 172,000  hab. 

Lacques , capitale  , sur  le  Serchio.  Cette  ville  , avec  un  sie'ge 
épiscopal,  offre  des  édifices  propres  et  des  rues  pavées  de  grandes 
pierres.  Ses  fortifications,  régulières  et  bien  conservées  , servent  de 
promenades.  On  y remarque  la  cathédrale  , édifice  gothique  , in-  • 
crusté  de  marbre;  le  palais  public  et  les  ruines  d’un  amphithéâtre. 
L’agriculture  y est  dans  l’état  le  plus  florissant.  Elle  commerce  en 
huile  , dont  on  estime  le  produit  annuel  à 180,000  rixdales,  et  en 
soie.  A trois  lieues  de  cette  ville  , sout  les  bains  de  Lucques  , 
célèbres  en  Italie  par  la  salubrité  de  leurs  eaux  thermales.  Popula- 
tion , 20,000  hab. 

Pïareggio  , à Î O. , est  un  bourg  où  se  trouve  le  seul  port  de  1a 
principauté.  , 

~~  ■ ...  ....  — — - . > 

TOSCANE. 

Ce  grand  duché , situéà  l’E.  et  au  S.  E.  de  la  principauté  de  Lucques, 
fiurlu  Méditerranée  , portait  autrefois  les  noms  d’Etruria  et  de  Tuscia.  ' 
Il  produit  de  bons  vins,  d’excellens  fruits,  et  il  abonde  en  mûriers,' 
en  légumes  et  en  blé.  On  y trouve  des  salines,  des  mines  de  fer,  des 
carrières  de  marbre  et  d’albâtre  ; du  jaspe, des  améthystes  , des  cris- 
taux , du  soufre  et  del’alan.  On  y recueille  de  la  manne  , qui  découle1 
du  frêne  ctde  l’orme,  par  les  incisions  qu’011  fait  à leur  écorce.  Le  sa-’ 
franet  le  lin  y prospèrent.  On  y fabrique  des  toiles,  des  draps,  des: 
étoffes  de  soie  , du  velours  , du  satin, des  étoffes  d’or  etd’argent;  de 
la  porcelaine  , de  la  faïence  et  du  savon. 

Le  grand  duché  de  Toscane  était  composé  des  trois  républiques  de 
Florence  y de  Pise  et  de  Sienne , qui  se  formèrent  peudantles  douzième 
et  treizième  siècles.  Les  Florentins  subjuguèrent  le  Pisans  en  1406  , 
après  une  guerre  très-longue.  La  maison  de  Médicis , devenue  la  plus' 
puissante  de  Florence  par  les  richesses  qu’elle  avait  acquises  dans  le- 
commerce  , et  qui  était  presque  toujours  à la  tête  du  gouvernement , 
parvint , en  i38o , à la  souveraineté.  Alexandre  de  Médicisfut  fait  duc 
de  Florence  par  l’empereur  Charles-^liint,  dont  il  avait  épousé  la  fille 
naturelle.  Cosme  de  Médicis  , son  cousin  et  son  successeur,  acquit  , 
en  i537  , la  ville  et  le  territoire  de  Sien  ne  ; et , en  1 569 , il  obtint  du 
pape  Pie  Y le  titre  de  grand  duc  de  Toscane,  qui  lui  fut  ensuite  con- 
firmé par  l’empereur  Maximilien  II.  La  maison  de  Médicis  s'étant 
éteinte  en  1377  par  la  mort  de  Jean  Gaston,  le  grand-duché  de  Tos- 
cane fut  donné  au  duc  de  Lorraine , époux  de  l héritière  d’Autriche, en 
échange  de  la  Lorraine,  qui  passa  à la  France.  Par  le  traité  fait  à Luné-' 
ville  , en  1801  , l’empereur  François  II,  tanfen  son  nom  qu’en  celui 
de  son  frère  Ferdinand  , qui  était  alors  grand  duc  de  Toscane , céda 
cet  état  au  prince  Louis  , fils  du  duc  de  Parme , et  on  l’érigea  e.u 


Di 


by  Google 


7i4  EUROPE.  — ITALIE. 

royaume  en  i8o3;  niais  en  novembre  1807  , ce  royaume  flit  réuni 
a la  France.  Par  l’article  100  de  l’acte  du  congrès  de  Tienne  , 1 ar- 
chiduc Ferdinand  d’Autriche  est  rétabli  dans  tousses  droits  de  sou- 
veraineté sur  le  grand  duché  de  Toscane  et  ses-  dépendances,  il  a 
acquispar  ledit  acte  l’état  des  Présidés  ,1a  partie  de  l’île  à' K lie  , qu i a p— 
pai  tenaient  au  roi  de  Naples , et  la  souveraineté  de  la  principauté  de  * 
Pionibino.  Pop.de  1,400,000  hab.  Il  peut  mettre  gui-  pied  i5,ooo  h. 

Le  grand  duché  de  Toscane  est  divisé  en  trois  pin  tics  , qui  sont  : 
lè  Florentin , le  Pisan  et  le  Siennois.  * 

FLORENTIN.  = Cette  province,  au  N.  E.  des  deux  autres,  fournit 
Lié  , riz,  bois,  vins  estimés,  olives,  châtaignes,  citrons,  Iimous, 
draps  , melons  d’eau  , figues  , amandes  , mûriers  , lin  , safran.  Il 
possède  des  mines  de  fer,  des  carrières  demarbre  et  d’albâtre.  Po- 
pulation, 689,573  b.  . : ..  . 

Fi.ORF.jiCE  (Florentin) , capitale  du  Florentin  et  de  toute  la  Tos- 
cane, est  située  au  pied  de  l’Apennin, dans  une  plaine  fertile  et  riante* 
sur  1 ' Amo , qui  la  divise  en  deux  parties  inégales  , et  d une  forme 
presqu’ovale  , et  a environ  6 milles  de  circonférence.  .Mère  fé- 
conde des  génies  illustres  qui  firent  revivre  les  lettres  et  la  phi— 

. losophie,  clic  se  regarde  avec  raison  comme  l’Athènes  de  1 Italie, 
et  l’on  y parle  la  langue  italienne  dans  toute  sa  pureté. 

Cette  ville  jouit  (l’un  climat  sain  et  tempéré.  Lé  nombre  et  la- 
bcauté  de  ses  jardins  , de  ses  places  publiques,  ornées  de  fontaines  , 
de  colonnes  et  de  statues;  la  commode  distribution  de  ses  rnes 
presque  toutes  pavées  de  grandes  pierres , la  régularité  de  ses  édi- 
fices , et  la  riche  quantité  des  plus  belles  peintures  quelle  possède  , 
la  font  regarder  comme  une  des  plus  superbes  villes  de  l’Italie, 
Quatre  pouts  de  pierres  établissent  la  communication  d’une  partie1 
de  la  ville  à l’autre.  Le  plus  beau  quartier  de  Florence  est  celui 
entre  la  place  Saint-Marc , celles  de  Marie-Novella  etdu  palais  Pifti\ 
Quant  à l’architecture  de  ses  édifices,  il  est  très-peu  de  villes  où  elle' 
se  soit  mieux  conservée  dans  toute  la  noblesse  et  la  hrauté  de  scs 
productions.  Elle  a 17  places , ornées  de  statues  , un  grand  nombre 
de  beaux  édifices,  un  siège  archiép.;  l’académie  florentine,  qui  réunit 
les  anciennes  académies  supprimées  , dont  celle  délia  Crusca  était  la 
plus  célèbre.  On  remarque  la  ujthédrale  , d’une  architecture  admi- 
rable , où  l’on  voit  la  célèbre  méridienne  ; la  tour  dite  Campanile  , 
l’église  dite  Baptistaire,  la  chapelle  royale  des  tombeaux , leglisè 
du  Saint-Esprit, l’église  desDominicains  de  Sainte-Marie-Nouvelle  , 
le  palais  Pitti , la  galerie  connue  dans  toute  l’Europe  sous  le  nom 
de  Galerie  de  Florence  ; la  bibliothèque  de  Médicis  à Saint- 
Laurent.  Elle  est  la  patrie  d’Ainéric  Vcspuce,  de  Ggliléc  , de  Lulli  „ 
du  Dante  , de  Guichardin  , de  Machiavel.  Les  objets  de  son  indus- 
trie consistent  en  taffetas  dits  de  Florence  , satin  , damas,  chapeaux 
de  paille  de  Segna,  bas  de  soie;  superbes  tapisseries  , galons,  stucs, 
marbres  , albâtres  , mosaïques  , porcelaine  qui  se  fabrique  à Doxcia , 
près  de  cette  ville.  Où  y fait  des  voitures  d’un  fort  boa  goût,  des 
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ouvrages  en  bronze  , des  eaux  de  senteur  et  d’essence  , des  fruits 
candis.  Pop.  77,677  hab. 

Pistoie  (Pistoria  ) , à l’O.  N.  O.  , avec  siégé  épiscopl , commerce 
en  blé  et  riz  , et  a des  forges  considérables  Pop.  14,000  bab. 

PraLo , au  N.  N.  O. , sur  le  Bizeutio  , fabrique  des  draps  et  de# 
chapeaux  de  paille. 

Arezzo  ( Aretiuin  ) , au  S.  E. , dans  une  plaine  agréable  et  fer- 
tile, a un  siège  épiscopal.  Elle  a donné  naissance  à Mécène,  favori 
-d’Auguste , et  à Pétrarque.  Pop.  8,000  hab. 

Cortone,  au  S.  E. , possède  un  siège  épiscopal , nne  académie 
d'antiquités  étrusques,  et  des  nstes  de  monumens  antiques.  Popu- 
lation , 4,000  bab. 

PISAN.  = Cette  province  , au  S.  E.  du  Florentin  , produit 
vins,  pâturages , chevaux,  huile  d’olive  , figues  , citrons  , mûriers  , 
poissons  de  mer  excellens.  Un  canal  communique  de  l'Amo  à la 
sner  par  Pise  et  Livourne.  Pop.  308,017  h. 

Livourne  (Liburni-Portus  ) , chef-lieu  , ville  bâtie  avec  tant  de 
régularité,  que  , de  la  place  du  marché,  on  aperçoit  toutes  les 
portes.  Outre  la  citadelle , elle  a deux  forts  du  côté  de  la  mer.  Sou 
port , un  des  meilleurs  de  la  Méditerranée,  a 3oo  toises  de  long  , 
et  36  de  profondeur.  Livourne  possède  des  fabriques  de  coraux 
et  de  savon.  Elle  exporte  des  huiles  fines  , des  soieries,  des  tartres, 
des  chanvres , des  peaux  d’agneaux  et  des  marbres  de  Carrare.  C’est 
l’entrepôt  général  des  marchandises  des  deux  hémisphères.  Ou 
compte  dans  cette  ville  So,55o  Uabitaus  , parmi  lesquels  il  y a 
20,000  Juifs. 

Pise  (Pisce),  au  N.  , sur  l'Amo-,  est  une  grande  et  belle  ville, 
qui  a un  bon  port,  un  siège  archiépiscopal  et  une  cathédrale  magni- 
fique. Le  marbre  est  prodigué  dans  tous  les  édifices  de  Pise  ; 
les  ponts  même  et  les  murs  en  sont  bâtis.  Elle  a des  haras  , 
des  hauts  fourneaux  , et , dans  son  voisinage  , des  baius  qui  sont 
fort  renommés.  Pop.  18,000  hab. 

Volterra  , à l’E.  , au  pied  du  mont  Cinitno  , a des  salines  , des 
liants  fourneaux  et  des  carrières  d’albâtre  : c’est  la  patrie  de  Perse. 
Pop.  4,000  hab. 

S1ENNOIS.  =s  Cette  province , au  S.  E.  du  Pisan,  fournit  blé , oli- 
ves, bestiaux,  mûriers  , bois,  miel,  excellens  vins,  terre  d’ombre 
et  marbre  jaune.  Pop.  l56,il3  h. 

Sienne  (Sena)  , chef-lieu  , est  une  jolie  ville  , qui  a un  siège 
archiépiscopal.  La  cathédrale  est  un  bel  édifice  gothique  , bâti  eu 
marbre  noir  et  blanc.  On  remarque  aussi  la  bibliothèque  publique, 
le  college  Ptolomêc,  la  salle  de  spectacle,  la  promenade  à la  Lizza, 
près  la  citadelle.  Cette  ville  a des  manufactures  de  draps  , de  ve- 
lours et  étoffes  de  soie , et  commerce  en  marbre  dit  brocateile  de 
Sienne. 

Montc-Pulciano , à l’E.  S.  E. fait  un  bon  commerce  de  ses  vin# 
excellens. 

GrosseUo  , au  S. , sur  VOmbrone , n’a  rien  de  remarquable. 
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. Chiusi(  Clusium)  , au  S.  E. , .sur  le  lac  du  même  nom  , a un. 
siège  épiscopal , et  est  la  patrie  de  Michel-Ange. 

I’hestdes.  — Cet  état  est  au  S.  de  la  Toscane. 

Orbitello  et  Porto-Hercole  , sont  deux  villes  fortes  , qui  ont  cha- 
cune un  bon  port. 

Piombino Cette  principauté,  au  S.  O.  de  la  Toscane,  sur 

la  Méditerranée , fut  cédée  à la  Fi  ance  en  1802  par  le  roi  de  Na- 
ples ; elle  dépend  maintenant  de  la  Toscans^,  comme  nous  Pavons 
1 dit  plus  haut  : son  territoire  est  fertile  en  grains. 

Piombino , chef-lieu  , est  une  assez  grande  ville,  qui  a un  boa 
port,  avec  un  château  fortifié.  w 

Fiefs-Ijupériaux.  — Ce  pays  est  à 1 E.  du  duché  de  Gênes. 

Pontremoli  , chef-lieu  , au  pied  des  Apennins,  sur  la  Magra,  a un  * 
château  , et  fait  uu  hou  commerce.  Pop.  3, 000  hab. 

Elbe  ( Æthalia  ).  — Cette  île,  à l’E.  de  celle  de  Corse  , a g lieues 
de  long  sur  5 de  large  ; elle  appartient  en  entier  au  grand  due  de 
Toscane  : elle  fut  soumise  à la  France  en  1801.  Elle  contient  des 
mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb  et  d'étain, 
et  des  carrières  de  marbre.  On  y recueille  des  grains  , du  vin  , des 
fruits  et  du  lin  , et  l’on  y trouve  des  sangliers,  des  porcs-épics , des 
lièvres  , des  ortolans , des  perdrix  et  d’autres  oiseaux.  On  y pêche 
aussi  des  perles.  Sa  principale  rivière  est  le  Rio.  Elle  est  célèbre 
par  le  séjour  de  Napoléon  en  1814  , qui  en  sortit  en  février  i8i5  ■ 
pour  le  malheur  de  la  France.  Pop.  12,000  hab. 

Porlo-Ferraïo  , capitale  , possède  un  bon  port  et  une  forte  cita* 
delle.  Pop.  5,ooo  hab. 

Porto- Longone , a uu  bon  port  et  une  forteresse  bâtie  sur  un  ro- 
cher. Pop.  2,000  hab. 

Capraïa.  — Cette  île,  voisine  et  au  N.  O.  de  l’île  d’Elbe,  appar- 
tient maintenant  au  roi  de  Sardaigne.  Elle  dépendait  de  l’état  île 
Gênes.  Elle  est  fertile  en  grains  et  en  fruits.  O11  y trouve  un  bourg 
qui  porte  aussi  le  nom  de  Capraïa.  Pop.-i,5oo  h. 


ÉTAT  DE  1/  É G I.  I S E. 

Cet  État  est  situé  à l’E.  et  au  S.  E.  de  la  Toscane  , sur  la  mer 
Adriatique  et  la  Méditerranée. 

Les  donations  que  Pépin  et  Charlemagne  firent  au  pape , dans 
le  VIII*  siècle  , et  dont  ils  se  réservèrent  la  souveraineté  , furent 
l’origine  de  l’Etat  de  l’Eglise  : dans  les  siècles  qui  ont  suivi,  les 
souverains  pontifes  se  sont,  rendus  indépendans.  Le  pape  était  autre- 
fois élu  par  le  clergé  et  le  peuple  de  Rome  , et  confirmé  par  l’em- 
pereur; mais  , depuis  plusieurs  siècles,  son  élection  se  fait  par  les 
cardinaux  seuls  , et  n’est  suivie-  d’aucune  confirmation.  Le  pape 
actuel  est  Pie  VII  : il  occupe  le  Saint-Siège  depuis  1800  , et  a , en 
1814,  recouvré  ses  Etats,  Nal’oléou  s’était  emparé  en  1809. 
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L'Etat  de  lElfce  comprend  14  provinces,  qui  sont  : les  trois  lé- 
gations de  Fer  rare , de  Bologne  et  de  Ravenue  ; le  duché  d'Urbin 
les  trois  Marches,  le  Pérousin,  l'Orviétan,  le  duché  de  Spolette, 
le  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  la  Sabine  et  la  Campagne  de  Rome. 

Les  trois  légations , le  duché  d Urbin  et  la  Marche-d’ Ancône  ,l 
furent  réunis  au  royaume  d’Italie  ; par  l’art.  io3  de  l’acte  du  con- 
grès de  Vienne  , les  marches  d 'Ancône , de  Macerata , de  Ferma  avec 
Camerino  et  leurs  dépendances  , ainsi  que  le  duché  de  Bénévent  et 
la  principauté  de  Ponle-Con’o , sont  rendus  au  St.-Siége.  Popula- 
tion, *,355,o6o  hab. 

FERRARAIS.  = Cette  légation  est  à 1E.  du  Modénais  , et  au  S. 
de  la  Polésine  de  Rovigo.  Son  territoire  fertile  est  généralement 
bas  , e#-sujet  à être  inondé  par  les  déhordeinens  du  Pô.  La  partie 
sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  appartient  au  royaume  Lombard- 
Vénitien,  y compris  le  Porto-eli-Coro. 

Fer  rare , chef-lieu  , ville  forte  , dans  une  plaine  très-basse,  sut1 
un  ancien  bras  du  Pô , a un  siège  archiépiscopal , de  belles  églises  , 
une  place  magnifique,  des  rues  larges  et  droites.  On  y remarque  le 
palais  des  anciens  ducs,  ceux  d'Este,  de  Villa,  de  Pallavicinni ; 
l’université  , qui  possède  une  belle  collection  d’inscriptious  , de 
médailles  et  autres  objets  d’antiquités.  On  y respire  un  air  malsain. 
Elle  est  la  patrie  de  Guarini.  Pop.  24,000  hab. 

ComacJiio , à PE.  S.  E. , au  milieu  d’un  vaste  marais  , où  étang 
d’eau  salée,  avec  un  siège  épiscopal  , fait  dans  ses  environs  beau- 
coup d’huile  de  poisson.  Par  l’article  io3  de  l’acte  du  congrès  , 
l’Autriche  a droit  de  mettre  garnison  dans  ces  deux  places.  Pop. 
5,ooo  hab. 

BOLONAIS.  = Cette  légation  , au  S.  E.  du  Ferrarais  ,~  produit 
des  grains  , du  lin,  du  chanvre , du  miel , de  la  cire.  L’on  y fa- 
brique le  phosphore  connu  sous  le  nom  de  pierre  de  Bologne. 

Bologne  ( Bolonia  ) , chef-lieu  , au  pied  de  V Apennin  , près  du 
Reno , est  uue  grande  ville,  qui  a un  hôtel  des  monnaies,  de  beaux 
édifices  , un  siège  épiscopal , un  grand  nombre  d’c'glises.  On  y 
admire  le  palais  public  , ceux  de  Caprara,  îianuzzi,  ta  fontaine  de 
marbre  sur  la  place  du  Géant;  les  deux  tours,  celle  des  Asinclli  et 
la  tour  penchée:  la  première,  élégamment  construite  ; la  seconde, 
haute  de  140  pieds  et  inclinée.  Cette  ville  at  été  célèbre  en  tout 
temps  daus  les  annales  des  sciences  et  des  beaux-arts;  elle  possède 
une  illustre  université,  un  institut  ou  académie  très-renommée, 
dont  le  musée  est  plein  des  pi'oductions  de  la  nature  et  de  l’art  ; une 
bibliothèque  riche  en  livres  et  manuscrits,  un  des  pins  beaux  et 
des  plus  vastes  théâtres  de  l’Italie.  Son  commerce  est  très-considé- 
rable , et  les  arts  y fleurissent.  Elle  a des  fabriques  de  soie  , de 
voiles,  de  Heurs  artificielles  , d’orfèvrerie,  de  velours,  de  papiers, 
de  savonnettes  , de  liqueurs. ' Ses  saucissons,  appelés  mortadellas  , 
•ont  très-rcuomjoiés*  Cette  ville  a donné  le  jour  au  pape  lie— 
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noît  XIV , et  aux  célèbres  peintres  l’Albane , L^J^ominiquin  , le 
Guide  et  Grimaldi.  Pop.  75,000  habitans. 

Cento,  au  N.  , près  clu  Reno  , commerce  en  grains  et  eu  toiles. 
Elle  est  la  patrie  du  Guerchin.  Pop.  4,000  hab. 

V srgato , au  S.  S.  O. , est  une  ville  peu  considérable. 

RAVENNE.  = Cette  légation,  au  S.  de  celle  de  Ferrare  , pro- 
duit du  bon  vin. 

Radenne,  chef-lien  , près  delà  mer,  avec  un  siège  archiépisco- 
pal , renferme  des  monunens  précieux  de  son  antiquité  et  de  sa 
magnificence  , et  des  mosaïques  , marbres  orientaux  et  sarcopha- 
ges qui  méritent  d’être  vus.  La  cathédrale  est  un  édifice  superbe. 
Les  environs  de  cette  ville  abondent  en  excellent  vin.  Populat. 

14.000  hab.  ^ 

hnola , à l’O.  , sur  le  Santemo , jolie  ville,  avec  un  siège  épis- 
copal , a des  palais  et  des  églises  qui  méritent  d être  vus.  Popul. 

8.000  hab. 

Faenza , h l'O.  S.  O. , sur  V A morte  , a un  siège  épiscopal.  On  y 
admire  le  dôme  , le  palais  public , l’horloge  et  la  place  , entourée 
de  portiques.  Cette  ville  , la  patrie  de  Torricelli,  inventeur  du  ba- 
romètre , est  renommée  pour  la  vaisselle  de  terre  qu’on  y fabri- 
que ; et  c’est  de  son  nom  que  vient  celui  de  faïence  , qu’on  donne 
eu  France  à ce  genre  de  vaisselle.  Pop.  18,000  hab. 

Forli , au  S.  O.,  ville  considérable,  a un  siège  épiscopal,  une 
place  fort  grande  et  une  des  plus  belles  d’Italie.  On  y distingue  le 
palais  des  magistrats  d’Abbizzi  et  de  Piazza,  le  mont-de-piété  ; elle 
commerce  en  grains  , fruits  , huile  et  soie.  Pop.  i3,ooo  hab. 

Ce'sène , au  S.,  près  du  Savio , ville  bien  bâtie  , avec  un  siège 
épiscopal , est  depuis  long-temps  célèbre  par  ses  vius  et  ses  chan- 
vres. Ses  environs  abondent  en  mines  de  soufre.  On  remarque  le 
palais  public,  la  cathédrale  , et  une  bibliothèque  riche  eu  manus- 
crits antérieurs  à l’invention  de  l'imprimerie.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Rimini  (Ariminum),  au  S.  E. , près  de  l’embouchure  de  la 
Marechia , a un  siège  épiscopal  et  des  restes  de  monumens  an- 
tiques : on  y voit  un  pont  de  marbre  blanc  , qui  a été  fait  sous  les 
empereurs  Auguste  et  VTibère  , dans  le  lieu  où  se  réunissent  les 
deux  routes  consulaires  , la  Flaminienne  et  l’Emilienne.  On  remar- 
que la  cathédrale , et  un  bel  arc  de  triomphe  élevé  en  l’honneur 
d'Auguste,  Pop.  17,000  hab. 

URBIN.  s=  Ce  duché  , au  S.  E.  de  la  légation  de  Ravenne , a 
un  territoire  peu  fertile. 

Urbin,  chef-lieu,  sur  une  montagne  , possède  un  siège  épisco- 
pal , des  maisons  bien  bâties  et  un  beau  palais. 

Saint-Marin.  — Cette  petite  république  consiste  en  une  ville 
peu  considérable  , et  un  modique  territoire  qui  l’environne.  Sou 
gouvernement  est  démocratique.  Pop.  5, 000  hab. 

Fano  ( Fanum  Fortunæ  ) , à l’E.  N.  E. , sur  la  mer  , près  du 
Metau.ro  , couserve  des  ruines  d’un  arc  de  triomphe  élevé  en 
1 honneur  d’Auguste.  Elle  a de  belles  églises  çt  un  petit  port. 
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Fossomlrotie  (Forum  Scmpronii),  à PE.,  a uû beau  pont, 
très-grand  et  d’une  seule  arche  , sur  le  Metauro. 

Sinignglia  (Scna  Gallica  ),  à l’E.  , ville  forte  , avec  un  évêché 
et  un  port. 

Pesaro , à l’E.  N.  E.  , à l'embouchure  de  la  Foglta  , possède 
un  port , un  siège  épiscopal  et  de  beaux  édifices.  On  y voit  les 
restes  d’un  pont  antique , construit  sous  l’empire  d’Auguste  ou  de 
Trajan. 

Ancône.  » — Cette  marche  (Picenum  ) , au  N.  E.  du  duché  de 
Spolette,  fournit  grains,  vin,  chanvre  et  cire. 

Ancône , chef-lieu  , sur  la  mer  Adriatique , a un  bon  port , Une 
rade  belle  et  commode  , et  un  lazaret.  On  remarque  le  môle  , su- 
perbe ouvrage  de  2,000  pieds  de  long  et  de  68  de  hauteur,  orné 
d’un  ancien  arc  de  triomphe  en  l’honneur  die  Trajan,  et  d’un  autre 
en  mémoire  de  Benoît  XIV.  Elle  commerce  e* grains  , laine  , soie 
et  cire  estimée.  Scs  rues  sont  laides,  et  étroites.  Pop.  18,000  ha  b. 

Lorette,  au  S.  E. , est  célèbre  par  son  péleriuage.  Ou  remarque 
l’église  de  Notre-Dame  et  la  place.  Pop.  6,000  hab. 

Recanad , au  S.,  ville  commerçante,  située  dans  un  pays  dé- 
licieux. Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire  considérable. 

Macerata,  — Cette  marche  est  au  S.  O.  de  celle  d’Ancône. 

Macerata , chef-lieu,  situé  sur  le  sommet  d’une  colline,  d’où 
l’on  découvre  la  mer , a uu  siège  épiscopal , uue  université  , deux 
académies,  et  de  belles  églises.  Pop.  8,000  hab. 

Tolentino  , au  S.  O. , situé  dans  uue  vallée,  sur  le  Chienti,  est 
célèbre  par  le  traité  conclu  , en  1797  , entre  le  pape  Pie  VI  et  la 
France. 

Ccmierino  ( Camerices  ) , au  S.  O.  , chef-lieu  du  pays  de  même 
nom  , petite  ville  célèbre  dans  l’histoire  romaine  , et  forte  par  sa 
situation  sur  une  montagne  , près  de  l’Apennin  et  la  riv.  de  Chienti , 

Feruo.  — Cette  marche  est  au  S.  de  celle  de  Macerata. 

Fcrmo,  chef-lieu,  ville  ancienne  et  forte,  dans  une  vallée  sur  !a 
rivière  de  Leta,  avec  un  petit  port.  Pop.  7,300  hab. 

Ascoli , au  S.,  est  située  sur  une  montague  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Tronto. 

PEROUSIN.  — Ce  pays  , au  S.  du  duché  dXFrbin  , faisait  autre- 
fois partie  de  l'Etrurie.  11  abonde  en  grains , vin  et  fruits  , et  ren- 
ferme un  grand  lac  ( lacus  Trasimenus  ). 

Pérouse  ou  Perugia  (Pcrusia  ) , chef-lieu  , grande  et  'belle  ville  , 
située  sur  le  sommet  d’une  montagne  , près  du  Tibre , a un  siç^e 
épiscopal,  et  une  cathédrale  magnifique.  On  y remarque  le  puits 
creusé  dans  le  tuf , d'une  grandeur  et  d’une  profondeur  telles  , 
^u’on  y peut  descendre  à cheval  par  un  escalier  ou  cordon  de  iSq 
marches  éclairées  par  100  petites  fenêtres , et  remonter  par  un 
autre  semblable  pratiqué  du  côté  opposé. 

ORVIETAN-  = Cette  province,  au  S,  du  Pérousin , dépendait  da 
VEtrurie;  elle  produit  grains  et  huile. 

QrvieUe , chef-lieu  (llerbanum  <M  Urbs  vêtus} , petite  ville , sur 
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le  Paglio.  Oa  remarque  la  cathédrale  , très-beau  vaisseau  go- 
thique, dont  la  façade  est  très-riche  en  sculpture  et  en  mosaïque. 
Elle  contient  un  grand  nombre  de  statues , de  bas-reliefs  et  de 
tableaux.  Pop.  8,000  hab. 

Acqua-Pendenle  , au  S.  O. , évêché  , tire  son  nom  d’un  ruisseau 
qui  se  précipite  d’un  rocher. 

SPOLETTE.  = Ce  duché,  à l’E.  du  Pérousin  et  de  l'Orviétan, 
faisait  autrefois  partie  de  l’Oinbrie.  Il  est  fertile  en  bon  vin  , et  on 
y trouve  uue  espèce  de  bois  fossile. 

Sjiolelle  ou  Spoleto , chef-“-lieu  , a un  siège  épiscopal  et  des 
restes  de  monmnens  antiques.  Ou  y remarque  les  ruines  d’un 
théâtre  , le  temple  de  la  Concorde  , la  cathédrale  , bâtie  en  mar— 
bie,  de  beaux  palais,  et  l'arc  de  triomphe,  appelé  la  porte  d’An— 
nibal.  Ce  général , après  sa  victoire  à Trasimene,  vint  mettre  le 
siège  devant  cette  ville  , mais  inutilement,  et  fut  obligé  de  se  re- 
tirer. Elle  a uue  glande  fabrique  de  chapeaux.  Populatiou , 7,000 
habita  ns. 

Assise,  au  N.  O.,  petite  ville,  qui  a donné  naissance  à saint 
François,  fondateur  de  l’ordre  de  son  nom. 

i'i:  ligno , au  N. , ancienne  et  belle  ville  , célèbre  par  ses  pape- 
terie s et  ses  confitures. 

Terni  (Interramna)  , au  S.,  agréablement  située  dans  une  char—' 
mante  vallée,  entre  deux  bras  ae  là  Néra , a un  siège  épiscopal, 
quelques  beaux  édifices,  des  ruines  de  monumens  antiques,  des  res- 
tes d’un  ancien  amphithéâtre,  des  vestiges  d'uu  temple  du  Soleil. 
Près  de  cette  ville  on  voit  la  cascade  clelle  Marmara,  on  cascade  des 
marbres,  uue  des  plus  belles  de  l’Europe,  formée  par  le  Velino , 
qui  se  précipite  dans  la  Néra  d'une  hauteur  de  i,oS3  pieds  romains, 
par  un  canal  que  Marc-Antoine  Curius  Deutatus  fit  creuser  dans  le 
roc , vers  l’an  de'  Home  480 , pour  donner  un  éboulement  aux  eaux 
du  lac  Liico , que  traverse  le  Velino.  Cette  cascade,  qoi  offre  un 
coup  d’oeil  surprenant  et  pittoresque , surtout  quand  on  l’observe 
d’en  bas , est  annoncée  à une  grande  distance  par  le  bruit  de  ses 
eaux.  Elle  est  composée  de  trois  chutes,  dont  la  première  est  de 
800  pieds;  et  les  eaux  tombent  sur  les  rochers  avec  une  telle  force, 
qu’une  grande  partie,  réduite  presque  en  vapeur,  remonte  au  som- 
met de  la  cascade;  le  reste  forme  une  seconde  cascade,  et  ensuite, 
une  troisième;  enfin,  se  réunissant  à la  Néra,  ces  eaux  roulent  en 
tourbillons  , et  blanchissent  d’écume  la  longueur  de  cette  profonde 
Agitée.  Dans  le  lac  que  traverse  le  Velino,  ou  trouve,  à une  cer- 
taine profondeur,  les  racines  des  arbres  pétrifiées,  qui,  sans  chan- 
ger de'  forme , prennent  seulement  la  couleur  gris-jaune  du  sable  , 
ce  qui  ne  porte  aux  arbres  aucun  préjudice. 

Todi,  à l O. , sur  une  montagne,  au  pied  du  Tibre. 

Nanti,  au. S.  O.,  sur  une  montagne,  a un  siège  épiscopal,  de 
belles  fontaines,  et  un  magnifique  aqueduc  de  i5  mille*  de  long, 
qui  fournit  aux  fontaines  de  la  vül*  des  eaux  amenées  des  montagnes. 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE.  7« 

On  y remarque  aussi  la  cathédrale  et  les  restes  d’un  pont  que  l’em- 
pereur Auguste  fit  bâtir  avec  d’énormes  blocs  de  marbre. 

Rieti,  au  S. , sur  le  Velino , ville  avec  un  siège  épiscopal. 

PATRIMOINE  DE  SAINT-PIERRE.  = Cette  province,  au  S. 
de  l’Orviétan,  faisait  autrefois  partie  île  l’Etrurie.  Elle  abonde  en 
blé , huile  , vin  et  alun. 

Vilerbe , chef-lieu,  au  pied  du  mont  Cimino,  ville  assez  grande, 
est  eavironnée  de  murs  flanqués  de  tours , qui , de  loin , forment  u u 
beau  coup  d’œil.  Elle  a un  siège  épiscopal , de  belles  fontaines , des 
rues  droites,  larges,  pavées  de  grands  morceaux  de  lave  de  4 à 8 
pieds  de  large , et  des  maisons  élégantes.  On  y remarque  le  palais 
public  et  la  cathédrale.  Pop.  10,000  hab. 

Boisent 1 (Vulsinium),  au  N.  O.,  est  agréablement  située  sur 
le  lac  du  meme  nom , de  3o  milles  de  circuit , et  qui  a deux  îles 
habitées. 

Monte-Fiascone , au'N.  O. , près  du  lac  Bolsena , a un  siège  épis- 
copal. Son  territoire  produit  de  hons  vins  muscats. 

Civila-  V ecchia  (Centumcellæ  ),  au  S.  O.,  est  une  ville  forte, 
qui  a un  bon  port  sur  la  Méditerranée.  Elle  commerce  en  soufre  brut, 
alun  de  Rome , grains,  soude,  huile , laine  en  bourse , anchois  salés, 
fromages.  Pop.  9,000  hab.  , 

Bracciano,  au  S.,  est  une  jolie  ville  agréablement  située  sur 
nu  lac  du  même  nom,  qui  est  environné  de  collines  couvertes  de 
belles  forets. 

SABINE. =Cette  province , à l’E.  du  Patrimoine  de  Saint-Pierre, 
dépendait  autrefois  de  l’Etrurie  : elle  tire  son  nom  des  anciens  Sa- 
bins.  Elle  fournit  des  huiles  et  des  vins. 

Magliano,  chef-lien,  sur  une  inontague , près  du  Tibre,  est  le 
tiége  de  l’évêché  de  Sabine. 

CAMPAGNE  DE  ROME.  = Cette  province , au  S.  E.  de  la  Sa- 
bine , faisait  autrefois  la  plus  grande  partie  du  Latium.  Ses  plaines 
ci  florissantes  sous  les  Romains  , sont  maintenant  dénuées  de  villes 
et  de  bourgs,  et  on  est  obligé  d’avoir  recours  aux  paysans  des  pro- 
vinces voisines  pour  faire  la  moisson. 

Rome  (Rotna) , capitale  de  tout  l’Etat  de  l’Eglise  et  la  plus  belle  ville 
du  monde  , sous  le  rapport  des  monumens,est  située  sur  le  Tibre  , 
rivière  qui  est  peu  considérable  , relativement  à sa  célébrité.  On  y 
Voit  beaucoup  d’anciens  édifices  , qui  ont  échappé  aux  ravages 
du  temps  en  tout  ou  en  partie.  Elle  a un  plus  grand  nombre  d’é- 
glises , de  palais,  de  places  et  de  fontaines  qu’aucune  autre  ville  de 
l’Europe.  Ou  y admire  principalement  l’église  de  Saint-Pierre , le 
plus  bel  édifice  de  l’univers  ; Saint-Jean-de-Latran  et  Sainte- 
Marie-Majeure  ; le  Vatican , qui  contient  une  des  plus  riches  biblio- 
thèques qu’il  y ait  au  monde  ; le  palais  de  Monte-Cavallo  ; les  palais 
Barberini  , Borghèze  , Albani , Altiori  , Colonne  Aldobrandini , Far- 
nèze  , Spada , où  l’on  voit  Ja  statue  de  Pompée  , au  pied  de  laquelle 
César  fut  assassiné.  Le  Capitole  oflre  d’innombrables  beautésdans  tous 
Jes  gei\res  : du  haut  de  sa  tour , on  voit  d’un  côté  Rome  ancienne , 
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avec  ses  monticules  et  ses  ruines  ; et  de  l’autre  , Rome  moderne 
et  le  Corzo.  Les  fontaines  forment  aussi  un  des  principaux,  orne- 
méns  des  places  de  Rome.  On  distingue  celles  de  la  place  Navoue  , 
colles  del  Termine  , deTrevi,  de  Pauline,  la  plus  abondante  peut- 
êire  de  l’univers.  Les  plus  belles  rues  sont  celles  de  Strada-Fclice,  de 
plus  d’un  mille  de  long,  et  celle  de  Strada-Pia,  qui  se  coupent.  Ou 
remarque  parmi  les  ponts  , celui  de  Saint-Angelo  , autrefois  Pons- 
Ælius  de  3oo  pieds  de  long.  La  porte  du  Peuple,  autrefois  Porta- 
Flaminia,  est  la  plus  belle  de  Rome;  et  l’on  ne  voit  rien  de  plus 
magnifique  que  l’entrée  de  Rome  par  cette  porte. 

Parmi  les  inonuruens  anciens  , on  admire  le  Panthéon  , construit 
sous  le  lègue  d’Agrippa,  aujourd’hui  Sainte-Maric-de  s-Marty rs  ; le 
Colyséc  , élevé  par  Vespasicn,  achevé  par  Titus  , qui  coutenait  plus 
de  100,000  spectateurs , dont  80,000  assis;  la  colonne  Trajauc  , 
liante  de  125  pieds  ; celle  Automne  , les  mausolées  d’Adrien  et 
d’Auguste  , les  ares  de  triomphe  de  Septime-Sévère  , de  Titus,  de 
Constantin  , de  Janns  , de  Néron  et  de  Drusus.  Les  obélisques 'de 
la  porte  du  Peuple  et  de  Moute-Cavallo  , le  tombeau  des  Scipions  , 
les  vestiges  des  antiques  temples  de  la  Paix  , de  la  Coucorde , de  Bao- 
chus,d’u  Soleil  , de  Jupiter  Stator;  les  bains  de  Titus,  les  ruines 
de  ceux  de  Dioclétien  et  (je  Caracalla  , et  autres  restes  précieux  que 
les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  citer. 

Ou  voit  les  sept  monts  ou  collines  , qui  offrent  de  superbes  vues  , 
le  tombeau  de  Caïus  Ccstius  , de  25  pieds  d’épaisseur  et  haut 
' de  102. 

Les  travaux  sans  relâche  qui  ont  été  entrepris  h Rome  par  les 
Français  , tant  pour  déterrer  les  restes  des  édifices  antiques  , que 
pour  les  débarrasser  des  maisons  qui  les  environnent  çt  qui  empê- 
chent de  jouir  des  aspects  pittoresques  qu’ils  peuvent  offrir , ex- 
citent, dans  ce  moment , l’attention  générale  de  l’Europe.  On  s'est 
occupé  surtout  , dans  l’intérieur  de  la  ville,  à déblayer  le  Panthéon 
et  les  deux  colonnes  Trajaue  et  Antonine.  On  ne  s’est  pas  borné  à 
faire  ainsi  revivre  ces  restes  de  la  grandeur  romaine  ; on  a lutté  avec 
ce  que  les  Césars  ont  fait  de  plus  extraordinaire  , et  on  a mis  dans 
des  inonumens  d’utilité  publique,  la  (grandeur  et  la  magnificence 
qu’ils  avaient  imprimés  à des  édifices  consacrés  seulement  aux  plai- 
sirs du  peuple.  Les  monumens  , statues  que  les  Français  avaient  en- 
levés , ont  élé  rendus  à cette  ville  en  l8i5. 

Un  nouveau  pont  va  s’élever  sur  le  Tibre,  à l’emplacement  et 
sur  les  ruines  de  cet  ancien  pont  Sublicius  , qui  fut  le  théâtre  dn 
combat  si  célèbre  d’Horatius  Codés.  Une  longue  rne  prolongeant 
sou  aie  , sera  percée  jusqu'à  la  place  Sainta-Marie-en-Tianste- 
vère  , et  dirigée  sur  la  magnifique  fontaiue  qui  la  décore.  Un  ob- 
jet d’embellissement  bien  plus  intéressant  encore , ce  sont  les  quais 
qu’on  doit  faire  dans  la  traversée  de  Rome.  Le  fleuve  est  dans  cette 
YÎlle  presqu 'entièrement  bord  é par  des  oraisons , et  on  ne  peut  l’aper- 
cevoir que  de  dessus  les  ponts  ou  des  deux  ports  qui  se  trouvent 
aux  extrémités  de  cette  superbe  cité.  Ces  quais  seront  le  travail  le 
plus  utile  à la  circulation  gênée  dans  beaucoup  d’endroits. 
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Rome  a plusieurs  académies,  dont  la  principale  est  celle  des 
Arcades.  Hors  les  murs  de  la  ville  sont  les  catacombes  , qui  s’éten- 
tendent  sous  terre  à une  assez  grande  distance , et  où  l’on  voit  les 
tombeaux  des  martyrs  que  les  Chrétiens  y enterraient  secrète- 
ment pendant  les  trois  premiers  siècles.  Les  objets  de  son  industrie 
consistent  en  soieries  de  mauvaise  qualité  , draps  gros  et  fins  , in- 
diennes , (leurs  artificielles  , poudre  , pommade  à odeur  très  - re- 
cherchée , essence  , gants  , peignes , éventails  et  en  cordes  'de  mu- 
sique. Elle  commerce  en  camées,  médailles , statues , bustes,  tableaux  , 
étuves  de  marbre  et  mosaïque.  Pop.  i5o,ooo  bab. 

Us  lie , située  au  S.  O. , à l’embouchure  du  Tibre , d’où  elle  g 
tiré  son  nom  , a un  siégé  épiscopal.  Elle  était  autrefois  une  ville 
considérable  , et  elle  avait  un  port  que  l’on  regardait  comme  un 
des  plus  grands  ouvrages  des  Romains;  mais  elle  est  aujourd’hui 
presque  détruite. 

Tivoli  (Tibur),est  à l'E.  N.  E. , sur  le  Teveronne  (Anio), 
qui  y forme  une  cascade  majestueuse,  en  se  précipitant  du  haut 
des  (rochers.  Elle  a un  siège  épiscopal.  Cette  ville  est  sur- 
tout célèbre  par  les  belles  ruines  des  maisons  de  campagne  de 
Mécène  , d’Adrien  , à 3 milles  de  là  ; des  temples  de  Vesta,  à pré- 
sent une  église  , et  de  la  Sy lrille  placée  dans  la  cour  d’une  au- 
berge. Les  incrustations  , appelées  Confetti  di  Tivoli , se  forment 
dans  un  petit  ruisseau  qui  sort  d’un  lac  qui  a de  petites  îles  (lot- 
tantes.  Cette  eau  bouillonne  aussitôt  que  l’on  y jette  la  moindre 
pierre  , et  l’odeur  de  soufre  qui  se  r épand  sur  son  étendue  est 
funeste. 

Villa- Adriani , près  de  Tivoli  , peut  donner  quelque  idée  de 
la  magnificence  des  Romains  : d’immenses  ruines  sont  répandues 
sur  une  vaste  étendue  de  terrain;  il  s’y  trouvait  autrefois  un  am- 
phithéâtre , un  théâtre,  un  cirque,  des  temples  , des  bSins , un  hip- 
podrome , dévastés  casernes  pour  les  soldats,  et  de  grandes  chambres 
pour  l’empereur  et  sa  cour  ; on  n’y  voit  plus  que  des  murailles 
dégradées,  qui  sont  si  embarrassées  d’épines  , qu’il  est  difficile  d’eu 
approcher.  Cette  maison  de  campagne  d'Adrien  a fourni  plusieurs 
des  beaux  morceaux  de  sculpture  antique  , qui  embellissent  au- 
jourd’hui le  palais  de  Rome. 

Frascati  (Tusculum  ) , au  S.  E. , a un  siège  épiscopal.  Cicéron  , 
et  d’autres  Romains  d’un  rang  distingué,  y avaient  des  maisons  du 
campagne. 

Albano  , au  S.  E. , stfr  un  lac  de  même  nom  , de  7 à 8 milles 
de  tour  , avec  un  siège  épiscopal,  est  Lâtie  sur  les  ruines  de  l’an- 
cienne Aile. 

Castel- Gandolfe , sur  le  bord  du  lac  Castello  , près  d’Albano  , 
est  la  maison  de  campagne  du  pape. 

Velletri  , au  S.  E. , est  une  ville  grande,  ancienne  et  bien  bâtie. 
Elle  a de  belles  fontaines  , de  superbes  palais  , parmi  lesquels  on 
remarque  le  palais  public  , celui  de  Ginetti  , et  des  ruines  des  mo- 
numens  antiques.  La  montagne  de  Ycllctri  est  couverte  de  volcans  , 
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ainsi  que  tout  le  pays  entra  cette  ville  et  Rome.  La  P allas , superbe 
statue  , enlevée  par  les  Français  , a été  rendue  h cette  ville. 

Frosinone , au  S.  E. , est  située  près  de  la  frontière  du  royaume  de 
Naples. 

Astura  , au  S.  , est  une  petite  ville  où  Cicéron  fut  décapité. 

Près  d’Astura  commencent  les  Marais- Pontins  , qui  s’étendent 
le  long  de  la  Méditerranée  jusqu’à  Terracine , et  qui  s’avancent 
aussi  dahs  l’intérieur  des  terres.  On  s’occupe  maintenant  de  les  des- 
sécher. Cette  vaste  entreprise  doit  rendre  à l’agriculture  plus  de 
3oo,ooo  arpens  de  terre  , et  assainir  un  immense  territoire  dé- 
peuplé par  l’influence  mortelle  de  ces  marais. 

Hesse, 'an  S.  E.  (Séria),  ville  renommée  par  ses  vins  du  temps 
de  Martial.  On  y voit  les  rniues  d’un  temple  de  Saturne. 

Terracine  ( Anxur) , située  au  S.  E. , près  de  la  Méditerranée  > 
a un  siège  épiscopal,  un  beau  palais  construit  par  Pie  VI , et  des 
restes  de  monumens  antiques.  Cette  ville  jouit  d’un  climat  doux  , 
et  ses  environs  sont  pittoresques. 


ITALIE  MÉRIDIONALE. 

ROYAUME  DE  NAPLES. 

Ce  royaume  , situé  entre  les  3y  et  43°  de  lat.  N.  et  les  to  et 
170  de  long  E. ,a  4,3oo  licue6  carrées,  à raison  de  i,45o  habi— 
tans  par  lieue  ; il  occupe  la  partie  méridionale  de  l’Italie.  Son  ter- 
ritoire produit  des  vins  excellens  , dont  le  plus  estimé  est  celui 
qui  porte  le  nom  de  vin  grec  : il  produit  aussi  des  grains , du 
riz,  du  chanvre , du  lin  , des  orangés,  des  limons  , des  amandes, 
de  la  noix-de-galle , de  la  maune  , du  safrau,  de  la  belle  laine  , 
de  la  soie  très-fine  , une  espèce  de  poil  on  duvet  attaché  à certains 
coquillages  , avec  lequel  on  fait  des  habits,  des  lias  et  des  gants. On 
y trouve  des-  métaux  , du  soufre , de  l’alun  , du  marbre  et  des 
pierres  précieuses.  Ou  estime  le  revenu  de  ce  royaume  à 39  mil- 
lions, et  l’armée  à 40,000  hommes.  La  marine  consiste  en  4 vais- 
seaux de  ligne  et  autant  de  frégates  ; mais  on  s’occupe  de  la  rétablir 
sur  un  pied  plus  formidable  que  jamais. 

11  y a dans  le  royaume  de  Naples  un  ordre  de  chevalerie  ; c’est 
celui  de  Suint-Janvier.  » 

Le  royaume  de  Naples  était  appelé  Grande-Grèce,  à cause  des  nom- 
breuses colonies  de  Grecs  qui  s’y  étaient  établies.  Après  avoir  été 
pendant  long-temps  sous  la  domination  des  Romains  , il  fut , ainsi 
que  la  Sicile,  envahi  parles  Sarrasins.  Des  gentilshommes  normands 
qui  revenaient  de  la  Palestine  , le  conquirent  sur  ces  infidèles  dans 
le  onzième  siècle  ' ils  conquirent  aussi  sur  eux  la  Sicile  ; e^t  de  ces 
deux  conquêtes  ils  firent  un  seul  royaume  , qu’ils  nommèrent  le 
royaume  des  Deux-Siciles.  Cet  Etat  passa  des  princes  normands 
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dans  la  maison  impériale  de  Souabe,en  1194  , puis  daus  la  mai- 
son d’Anjon , en  la  personne  de  Charles  d’Anjou  , frère  de  Saint- 
Louis,  en  1265  ; et  ensuite  dans  celle  d’Aragon  , qui  s'empara  de 
la  Sicile  en  1282,  et  de  Naples  en  1442.  Les  rois  d’Espagne  l’ont 
conservé  jusqu’en  1707.  Il  fut  alors  conquis  par  la  maison  d’Au- 
triche; mais  en  1735,  il  fut  repris  par  don  Carlos,  auquel  il  fut 
cédé  par  le  traité  de  Vienne , en  1736.  Ce  prince  ayant  été  ap- 

Eielé  au  trône  d’Espagne  en  1759,  un  de  ses  fils  lui  a succédé  sons  . 
e nom  de  Ferdinand  IV.'Après  avoir  été  chassé  de  ses  Etats  pur 
les  Français  en  i8o5  , il  a été  rétabli  dans  son  royaume  eu  1814  , 
par  le  secours  de  l’Autriche , et  reconnu  par  l’art.  loi  de  l’acte  du 
congrès  de  Vienne  , comme  roi  des  DeuxmSiciles. 

Le  royaume  de  Naples  est  divisé  en  quatre  parties  : VAbruzze 
et  l’Apouille  , au  N.  E,  sur  la  mer  Adriatique;  la  terre  de  La- 
bour et  la  Calabre  , au  S.  O. , sur  la  Méditerranée.  Nous  parlerons 
•de  la  Sicile  quand  nous  traiterons  des  îles  voisines  de  l’Italie.  Pop. 
4,900,000  hab. , sans  la  Sicile. 

A B R V Z Z E.  • 

Cette  partie ( Samnium  ) , au  N.  O.  des  antres, produit  des  grains  , 
du  riz,  des. fruits  et  du  très-bon  safran;  elle  a des  forêts  qui  sont 
remplies  de  gibier,  et  est  divisée  en  trois  provinces  : YAbruzze- 
Ultérieure  , Y Abnizze-Citérieure  et  le  comtat  de  Molise. 
ABRUZZE-ULTÉRIEURE.  = Cette  propice  est  à l’O.  des 
--autres.  Pop.  357,ooo  hab. 

Aquila  , capitale  , située  sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle 
coule  VAterno,  aun  siège  épiscopal.  Ses  envirous  abondent  en  safran. 

Celano,  au  S/,  est  située  sur  un  lac  du  même  nom,  qui  s’ap- 
pelait autrefois  Fucirtus. 

ABRÜZZE-CITER1EÜRE.  = Cette  province  est  à l’E.  de  l’A- 
bruzze-Ultérieure , dout  elle  est  séparée  par  la  rivière  de  Pescara. 
Pop.  225,000  h. 

Chieti ou  Theate , capitale,  est  une  ville  considérable  , qui  a un 
un  siège  archiépiscopal. 

Sulmona{  Suhno),  au  S.  O.  , a un  siège  épiscopal.  Elle  est  la 
patrie  d’Ovide. 

COMTAT  DE  MOLISE.  =*  Celte  province  est  au  S.  E.  de  l’A- 
bruzze-Citérieure.  Pop.  188,000  h. 

Molise , capitale , n’offre  rien  de  remarquable. 

UAP  OIJILLE. 

Cette  partie , à l’E  de  l’Abruzze(Apulia)  , se  divisait  en  Dau- 
nia  , Iapygia,  , Peucetia  et  Messapia.  Ou  y trouve  ni  sources  , 
ni  ruisseaux  et  peu  de  rivières  : en  sorte  qu’on  n’y  boit  que  de 
l’eau  de  pluie  qu’on  conserve  dans  les  citernes.  Les  bestiaux  n’ont 
pour  s’abreuver  que  l’eau  qu’ils  trouvent  dans  le  creux  des  ro- 
chers. Sur  la  côte  maritime , généralement  sablonneuse  , il  n’y  croît 
que  des  buissons  de  myrthes,  et  une  espèce  d’herbe  dont  les  racines 
pénètrent  si  avant  dans Jç  sable , qu’elles  arrivent  jusqu'à  l’eau  qui 
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su  trouve  au-dessous.  Les  troupeaux  de  buffles  viennent  paître  cette 
herbe  pendant  la  chaleur  du  jour;  ils  se  couchent  dans  l’eau , sans 
redouter  le  temps  de  la  plus  haute  marée  ; ils  empêchent , en  se- 
couant la  tête,  que  l’eau  ne  reste  dans  leurs  oreilles.  On  remarque 
dans  cette  province  le  mont  Gargano  ou  Monte  - Angelo  , qui 
s'étend  l’espace  de  i5  lieues  de  I’O.  à l'E.  Sa  largeur  est  de  9 lieues 
et  demie  du  N.  au  S.  L’Apouille  est  divisée  en  trois  provinces:  la 
Capitannte , la  terre  de  B a ri  et  terre  d ’Otrnnte. 

CAPI TAXdTE.  = Cette  province  est  à l’O.  des  autres.  Pop. 

239.000  hab. 

Toggia  , capitale,  n’a  rien  de  remarquable.  Pop.  14.500  hab. 

Manfredonia  ( Sipmit#iu  ) , à l’E.  N.  E. , a un  bon  port  au  fond 
d’un  golfe  du  même  nom,  un  siège  archiépiscopal , et  des  salines 
dans  son  voisinage. 

Lncera , à l’O. , avec  un  siège  épiscopal , fabrique  des  draps. 

Pi  •ès  des  côtes  de  la  Capitanate  , sont  les  îles  Tréniiti  ( Dio- 
medpee  ) , de  peu  d’étendue  , qui  n’offreut  rien  de  remarquable. 

’1%RRE  DE  BARI.  — Celte  province,  à l’E.  de  la  Capitauate  , 
abonde  en  huile  , amùudes  et  safran.  Pop.  3i6,ooo  b. 

Bari , capitale , est  une  ville  forte,  bien  bâtie,  qui  a un  siège 
archiépiscopal , un  bon  port  , et  fait  un  assez  grand  commerce. 
Pop.  20,000  hab.  A 

Barlelta , à l’O.  , ville  forte  , avec  un  bon  port , fait  un  bon 
commerce  en  blé  , amandes  et  sel.  Au  milieu  de  la  place  publique, 
on  remarque  une  statue  colossale  en  bronze  , de  l’empereur  Héra- 
clius.  Pop.  20.000  hab. 

Au  S.  O.  de  Bnrlctta , on  voit  les  ruines  de  l’ancienne  Cannes > cé- 
lèbre par  la  victoire  complète  qu’Annibal  remporta  sur  les  Romains. 

TERRE  DOT  R AN  TE.  = Cette  province  est  au  S.  E.  de  la 
terre  de  Bari.  Pop.  3oo, 000  h. 

Leccc  (Aletium) , capitale,  ville  commerçante  et  située  dans 
un  terrain  fertile  , jouit  d’un  climat  sain  : elle  est  entourée  de 
murs  flanqués  de  tours  , et  semble  suspendue  en  l’air.  Elle  a de 
belles  églises  , des  rues  droites.  Pop.  48,000  h. 

Otranté  ( Hydruntum  ) , au  S.  E.  , a un  port  très  - fréquenté  , 
un  château  bâti  sur  un  rocher  , et  un  siège  archiépiscopal.  Pop. 

3.000  hab. 

Brincliti  ou  Blindes  (Rrindusium  ) , au  N.  O. , ville  bien  dé- 
chue de  son  ancienne  splendeur , avec  un  port  presque  comblé,  qu’on 
s’est  occupé  à réparer , et  un  siège  archiépiscopal.  Les  voies  Ap- 
pienne  et  Trajane  viennent  y aboutir  : la  quantité  des  ruines  qu’on 
y trouve  atteste  son  ancienne  grandeur.  On  remarque  deux  colonnes 
fort  belles  et  très-hautes. 

Ta  rente , située  à l’O.  , sur  une  île  entre  le  golfe  du  même  nom 
et  une  baie  appelée  la  petite  Mer,  a uu  siège  archiépiscopal.  Son 
port , autrefois  excellent  , n’est  plus  guère  praticable  que  pour 
des  barques  de  pêcheurs.  On  trouve  , dans  le  golfe  de  Tarente , 
une  sourced’eau  douce  qui  sort  du  fond  delà  mer.  On  y respire  uu 
air  sain  ; ses  habituas  se  livrent  tous  à la  pêche.  Celte  ville  fait 
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un  commerce  considérable  en  laine.  La  tarentule , espece  de  grosse 
araignée , dont  la  morsure  est  dangereuse , se  trouve  surtout  à 
Tarente.  On  prétend  que  c'est  le  seul  endroit  de  la  Méditerranée 
où  le  flux  et  le  reflux  se  fassent  sentir.  Pop.  18,000  hab. 

Gallipoli,  au  S. , sur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Tarente,  est 
située  dans  une  petite  île  rocailleuse,  jointe  au  continent  par  un  pont 
très-long.  On  y cultive  beaucoup  une  plante  qui  produit  le  bom- 
bace , espèce  de  coton  blanc  comme  la  neige , qui  est  différent 
de  celui  qu’on  tire  de  l’Asie  et  de  l’Amérique.  Les  femmes  le  filent 
à la  quenouille.  On  en  fait  aussi  de  la  mousseline  qu'on  envoie 
très-loin.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  d’huile  qu'on  estime 
à 4 millions  de  francs. 

TERRE  DE  LABOUR. 

Cette  partie  (Campania)  , au  S.  E.  de  î’Abruzze,  est  très -fertile 
en  grains,  en  bons  vins  et  en  fruits;  et  l’on  y trouve  du  soufre, 
de  l’alun  , du  marbre  et  des  pierres  précieuses.  Elle  est  divisée  en 
trois  proviuecs  : la  Terre  de  Labour-Propre  , la  Principauté-Ul- 
térieure et  la  Principauté-  Citèrieure.  f 

TERRE  DE  LABOUR-PROPRE.  = Cette  provjnce  est  à l’O. 
des  autres.  Pop.  474,000  hab. 

NstPLBs  ( Parthenop^ou  Neapolis  ) , capitale  delà  Terre  de 
Labour-Propre  et  de  tout  le  royaume  de  Naples , est  une  ville 
grande  , magnifique  , avec  un  bon  port.  Elle  a une  université  et 
de  célèbres  academies.  Quelques-unes  de  ses  rues  sont  très-belles , 
surtout  celle  de  Tolède  ; et  Rome  n’en  a pas  qu’on  puisse  comparer 
à celles  qui  aboutissent  au  golfe.  On  trouve  à Naples  beaucoup  de 
palais , plus  de  3oo .églises  bien  Mties  et  bien  ornées  , et  un  graud 
nombre  de  fontaines  d’une  architecture  élégante.  La  plupart  des 
maisons  ont  des  toits  plats,  sur  lesquels  on  arrange  des  vases  de 
fleurs  et  des  caisses  d’arbres  fruitiers  , qui  produisent  l’effet  le  plu* 
agréable.  Cette  ville  serait  une  des  plus  délicieuses  demeures  de 
^ l’Europe,  si  le  mont  Vésuve,  qui  se  trouve  dans  son  voisinage, 
ne  la  menaçaitpas  continuellement , par  ses  éruptions  fréquentes  , 
d’une  entière  destruction  , et  si  son  territoire  n’était  pas  infesté  d’in- 
sectes et  de  reptiles  dont  plusienrs  sont  venimeux.  On  remarque 
le  quartier  de  Sainte-Lucie,  le  plus  beau  et  le  plus  saiu  de  la  ville  ; 
la  rade  qui  a près  de  100  milles  de  circuit , le  grand  théâtre  de  St.- 
Charles,  le  palais  royal,  d’une  architecture  noble  et  majestueuse. 
On  compte  à Naples  35o,ooo  habitaus  , parmi  lesquels  il  y a en- 
viron 3o,ooo  Lazaroni.  Ces  Lazaroni  sont  des  gens  qui  n ont  pa* 
de  demeure  : ils  passent  les  journées  a errer  dans  les  rues  , cher- 
chant à faire  des  commissions  ou  des  travaux  pénibles.  Naples  a 
un  siège  archiépiscopal.  Son  industrie  consiste  en  soie  à coudre  , 
rubans  de  soie  , étoffes  et  mouchoirs  de  soie  , bas  de  soie  au  tricot 
et  au  métier,  draps  ordinaires,  cordes  Je  violon,  bougies,  ma» 
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caroui , vermicelle  et  autres  pâtes  ; savon  , essence , fleurs  artifi- 
cielles , confitures  ; tables  incrustées  de  pierres  dures  , jolies  ta- 
batières d’écaille.  Elle  est  défendue  par  trois  châteaux  : le  château 
Saint-Elme , le  château  Neuf  et  le  château  de  l’OEuf.  L’aspect  de 
Naples  doit  être  compté  parmi  ce  qu’il  y a de  plus  beau  au  pionde: 
on  ne  peut  lui  comparer  que*la  vue  de  Constantinople  et  celle  de 
Gênes,  qui  en  approche  le  plus.  Parmi  les  promenades  de  cette 
ville,  on  distingue  le  Platamone , promenade  élevée  sur  le  bord 
de  la  mer  ; la  Chiaja  , quai  de  7,000  toises  , planté  de  trois  ran- 
gées d’arbref  en  berceau,  ornées  de  fontaines,  de  statues,  de 
treillages,  de'  gazons,  de  jparterre  et  d’orangers,  offre  l’une  des 
plus  belles  promenades  de  l’univers.  Au  milieu  de  cette  ville  s’élève 
le  Taureau  Farnèse , le  chef-d'œuvre  de  l’antiquité. 

Castellamare , près  de  Naples , possède  un  beau  chantier  d{ 
construction  maritime  pour  les  vaisseaux  de  guerre  dé  tout  rang. 

Portici , entre  Naples  et  le  Vésuve,  est  la  maison  de  campagne 
du  Roi.  Les  àppartemens  sont  pavés  d’ancienne  mosaïque  qui  a 
été  tirée  des  ruines  &'  Herculanum  : le  cabinet  d’antiquités  contient 
ùue  riche  collection  de  statues,  de  bas-reliefs  et  de  vases  précieux 
qu’ont  fournis  les  mêmes  ruines. 

Sorrento,  ap  S.  E. , sur  le  golfe  de  Naples,  a un  siège  archiépis- 
copal. Elle  est  la  patrie  du  Tasse, 

Pouzzoles  (Puteoli  ) , à l'O. , a un  pc^jt  sur  le  golfe  de  Naples, 
et  un  siège  épiscopal.  Pop.  10,000  hab. 

Les  environs  de  Pouzzoles  offrent  des  antiquités  et  des  curio- 
sités naturelles  : on  y trouve  les  ruines  de  l’ancienne  Baies,  et  de 
Cumes.  Le  lac  A ver  ne  , le  fleuve  Aclieron  n’offrent  plus  que  des 
j-naraïs  infectes.  La  étaient  les  Champs-Elysées.  On  y voit  aussi  la 
grotte  du  Çltien  : elle  est  au  niveau  du  lac  d’ Agnano  , dont  l’eau 
bouillonne  toujours,  quoiqu’elle  n’ait  aucune  chaleur  sensible. 
Des  vapeurs  malfaisantes  sortent  du  fond  de  la  grotte  ; et  si  l’on 
presse  contre  terre  le  museau  d’un  chien,  cet  animal  meurt  en 
moins  de  deux  minutes.  Près  du  lac  d'Agnano , on  trouve  une 
montagne  dont  le  sommet  est  continuellement  environné  d’une  va-  f 
peur  épaisse.  Au  milieu  de  cette  montagne  est  une  vallée  qui  a 
2,5oo  pas  de  long  sur  1,000  d,e  large.  On  l’appelle  la  solfataray 
c’est-à-dire  la  Soufrière  y et  les  habitans  des  environs  y ramassent 
beaucoup  de  soufre.  Quand  oq  marche  dans  cette  vallée  , la  terre 
retentit  sous  les  pieds  comme  un  tambour , et  l’on  en  voit  sortir 
de  la  fumée  par  plusieurs  trous.  Si  l’on  bouche  quelque  trou  avec 
une  pierre  , elle  ne  tarde  pas  à être  repoussée  avec  force.  Dans  le 
Voisinage  dq  même  lac  d’ Agnano  , pn  voit  le  mpnt  Pausilippe  , qui 
çst  percé  d’un  bout  à l’autre,  et  dont  l’ouverture  est  assez  grande 
pour  que  deux  voitures  y puissent  passer  de  front. 

Ischia,  est  une  petite  île  située  à l’entrée  du  golfe  de  Naples  , qui 
çst  parsemée  de  ruines  d’édifices  antiques.  Elle  a une  ville  an  même 
nom,  ou  siège  un  évêque;  des  bains  et  des  étuves  ou  vapeurs  hu- 
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mides,  qui  sortent  de  la  terre.  Les  montagnes  nommées  Mon— 
te-di-  Vico  et  à'Epopeo , offrent  de  superbes  vues.  Le  territoire  de 
cette  île  produit  d’excellent  vin  chaud  et  fort , que  les  Anglais  re- 
cherchent. 

Procida , près  d’ischia,  est  peut-être  l’île  la  plus  peuplée  du 
monde  : quoiqu'elle  n’ait  qu’une  lieue  de  tour,  on  y compte  14,000 
habitans. 

Capri ( Caprea  ) est  aussi  une  petite  île  située  à l’entrée  du  golfe 
de  Naples  , où  l’empereur  Tibère  mourut  après  y avoir  longtemps 
vécu  dans  la  débauche.  .Son  contour  est  hérissé  de  rochers  qui  sont 
inaccessibles  du  côté  de  la  mer;  mais  son  extérieur  offre  un  des  plus 
agréables  paysages  qu’on  puisse  voir  : elle  est  couverte  de  myrtes, 
d’oliviers,  d’amandiers,  de  vignes  et  de  champs  fertiles  en  blé.  Au 
milieu  da  cette  riante  plaine  s’élève  une  colline  qui,  sous  le  règne 
de  Tibère  , était  garnie  de  maisons  , dont  on  voit  encore  les  ruines. 
L’ile  de  Capri  a une  ville  du  même  nom,  où  siège  un  évêque. 

Caserte , au  N.  E. , près  l’ancienne  Capoue,  possède  un  châ-r 
teau  royal  des  plus  superbes  , des  plus  réguliers  et  des  plus  vastes 
de  l’Ilalie.  Les  jardins  répondent  à la  grandeur  et  à la  magnificence 
de  l’ensemble.  L’antiquité  ne  présente  rien  de  comparable  à l'aque- 
duc, qui  a 9 lieues  de  long  : sa  partie  la  plus  remarquable  se  trouve 
à une  petite  lieue  de  Caserte. 

Nota  , au  N.  E.  de  Naples , a un  siège  épiscopal.  L’empereur 
Auguste  y est  mort.  On  y voit  une  collection  de  vases  étrusques  , la 
plus  nombreuse  qui  existe. 

Capoue , située  au  N. , sur  le  Volturno  , ville  forte  , dans  une 
campagne  agréable  , a un  sic’ge  archiépiscopal , des  rues  régulières 
et  bien  pavées.  On  y remarque  la  cathédrale,  qui  renferme  des  co- 
lonnes ne  granit  tirées  d’anciens  édifices  , et  l’église  de  l’Annonciade. 
A un  mille  de  cette  villeon  découvre  des  ruines  de  l’ancienne  Capoue  , 
des  restes  d’un  amphithéâtre  et  d’un  arc  de  triomphe,  dont  une 
seule  voûte  subsiste  en  entier. 

Gaëce  ( Cajeta  ) , aù  N.  O- , ville  forte  et  évêché , a un  bon  port 
au  fond  d’un  golfe  du  même  nom  , et  fut  prise  par  les  Français 
en  1806. 

A l’entrée  du  golfe  de  Oîëte  sont  les  îles  de  Ponza , Palma- 
ria et  Senone.  Elles  ont  peu  d’étendue. 

Aquino  , au  N.  O. , a un  siège  épiscopal.  Elle  est  la  patrie  de 
Jf u vénal  et  de  Saiut-Thomas-d’ Aquin. 

Arpino  , au  N.  O.  , a donné  la  naissance  à Cicéron. 

Monta-  Cass  in  o , au  N.  O.  , est  une  célèbre  abbaye  fondée  par 
Saiut-Heuoît , qui  y est  mort  en  543.  Elle  est  le  berceau  de  l’ordre 
des  Bénédictins. 

PRINCIPAUTÉ-ULTÉRIEURE.  = Cette  province  est  à l’E. 
de  la  Terre  de  Labour-Propre.  Pop.  33o,ooo  hab. 

Beneventy  évêché , avec  un  petit  territoire  qui  l’environne.  C 
y voit  un  bel  arc  de  triomphe  qui  fut  érigé  en  l’honneur  de  Tra- 
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jan.  Le  5 juin  1806,  l'empereur  Napoléon  donna  ce  duché  avec 
celui  de  Ponte-Corvo , au  maréchal  Beruadotte. 

Avellino  , au  S.,  a un  siège  épiscopal. 

Entre  Avellino  et  Benevent  est  le  val  di  Gargano > autrefois- 
les  Fourches  Caudines , où  l’armée  romaine  , investie  par  les  Sam- 
mies,  fut  obligée  de  passer  sous  le  joug  avec  ses  deux  consuls  ,31a 
ans  avant  J. -C. 

PRINCIPAUTÊ-CITÉRIEURE.  = Cette  province  est  au  S.  E. 
de  la  Principauté-Ultérieure  , dont  elle  est  séparée  par  une  chaîne 
de  montagnes.  Pop.  225, ooo  hab. 

Salerne , capitale,  a un  bon  port  au  fond  d’un  golfe  de  même 
nom,  un  château  fortifié  etün  siège  archiépiscopal. Elle  était  autre- 
fois célèbre  par  son  école  de  médecine. 

Cava , au  N.  O, , a un  siège  épiscopal  et  des  manufactures  de 
toiles  fines.  1 

Pesti  ( Pæstum  ou  Possidonia  ) , au  S.  E. , a de  beaux  restes  d’an- 
ciens monumens.  On  y découvre  les  ruines  de  deux  temples  et  d’un  ■ 
autre  édifice. 

CALABRE . 

Cette  partie  , au  S.  E.  de  la  Terre  de  Labour  , répond  à l’ancienne 
Lucanie  et  à l’ancien  Brutium.  Elle  abonde  en  vin  , blé,  huile  , 
sucre  , manne  , suc  tiré  par  incision  d’une  espèce  de  frene  , lin  , laine  , 
chanvre,  soie  , dont  l’exportation  se  monte  à 800,000  francs  pesant  } 
coton  , rii,  safran  et  miel  : elle  fournit  aussi  un  grand  nombre  de 
bestiaux.  On  y trouve  des  métaux,  du  soufre  , de  l’albâtre , du  cris- 
tal de  roche  et  de  riches  mines  de  sel.  Elle  est  divisée  en  trois  provin- 
ces : la  Basilicace , la  Calabre-Citérieure  c t la  Calabre-  Ultérieure. 

BASILICATE.  =.  Celte  province  est  au  N.  des  autres.  Populat. 
36o,ooo  hab. 

Potenza,  capitale,  n’a  rien  de  remarquable.  Pop.  6,700  hab. 

Acerenza  , au  N.  O. , a un  siège  archiépiscopal. 

Venosa  ( Yenusia  ) , au  N. , a un  siège  épiscopal.  Elle  est  la 
patrie  d’Horace. 

CALABRE-CITÉRIEURE.  = Cette^roviuce  est  au  S.  de  la  Basi- 
licate.  Pop.  32i,ooo  hab. 

Cosenza  (Consentis),  capitale,  sur  la  Cran , est  une  ville 
considérable , qui  a un  siège  archiépiscopal  et  un  château  fortifié. 
Elle  est  bâtie  sur  sept  collines.  Ses  environs  abondent  en  fruits  de  toute 
espèce,  miel , lin  , chanvre  , blé  , vin  , safran,  manne.  Le  principal 
commerce  est  celui  de  la  soie  j on  y fait  des  ouvrages  en  terre  et  de* 
couteaux.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Cassano  , au  N.  E. , a un  siège  archiépiscopal. 

possarto  , au  N.  E. , a un  siège  épiscopal. 

Entre  Cassano  et  Rosano  sont  les  ruines  de  l’ancienne  Sibans  , a» 
fameuse  par  la  vie  molle  de  ses  habitans. 

CALABRE-ULTÉRIEURE.  = Cette  province  est  au  S.  de  la  Ca- 
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labre-Citérieure , dont  elle  est  séparée  par  une  chaîne  de  montagnes. 
Pop.  397,000  bab. 

Monteleone , capitale  , n’a  rien  de  remarquable.  Pop.  8,100  bab. 

Reggio  . au  S.  O. , a un  port  sur  Je  détroit  de  Messine  , et  un  siège 
archiépiscopal.  Elle  était  assez  considérable,  mais  elle  a été  presque 
entièrement  détruite,  en  1783,  par  un  tremblement  de  terre.  Les 
habitans  sont  commerçans  et  manufacturiers  : ils  travaillent  bien  la 
soie  et  la  laine  de  couleur-terne , qu’ils  tirent  de  la  pinne-marine. 

Près  de  Reggio  est  le  rocher  de  Sciglio  ( Scylla  ) , sur  les  côtes  de 
Calabre.  Les  vagues  se  précipitent  dans  des  cavernes  qui  se  trouvent 
à sa  base  , et  font  entendre  un  bruit  pareil  à l’aboiement  d’un  grand 
nombre  de  chiens.  Il  n’y  a de  danger  que  lorsque  le  courant  est  en 
opposition  avec  le  vent , parce  qu’alors  les  vaisseaux  sont  portés  contre 
le  roc.  Vis-à-vis  de  ce  rocher  , et  près  de  Messine  , est  Charybde  , 
qui  a 5oo  pieds  de  profondeur.  Ce  n’est  pas  un  goufre  , mais  une  sorte 
d’écueil  où  l’eau  s’agite  contre  les  rochers. 

Crotone,  au  N.  E. , a un  port  sur  le  golfe  de  Tarente,  et  un  siège 
épiscopal.  Elle  est  célèbre  par  la  force  de  ses  anciens  habitans  et  de 
Milon. 


ILES  VOISINES  DE  L‘  ITALIE. 

Les  principales  îles  qui  avoisinent  l’Italie,  et  qui  en  dépendent, 
sont  : la  Sicile , la  Sardaigne  et  Malte , situées  dans  la  Méditerranée. 

SICILE. 

Cette  île  , située  entre  les  36  et  38°.  de  latitude  N. , et  entre 
les  10  et  140.  de  longueur  E.  , a 1,600  lieues  carrées  , à raison  de 
940  habitans  par  lieue;  elle  est  au  S.  du  royaume  de  Naples* 
et  séparée  par  le  détroit  de  Messine.  On  la  nommait  au- 
trefois Sicilia  , Sicania.  On  l’appelait  Trinacria  , à cause  des 
trois  caps  qui  la  terminent,  savoir  : le  cap  de  Boco  (Lilybœum), 
à l’O.  ; le  cap  Faro  (Pelorum),  à l’E.  ; et  le  cap  Passaro  (Pachinum), 
au  S.  Elle  a 60  lieues  de  long  sur  36  de  large.  L’air  y est  pur  et  sain  , 
quoique  très-chaud;  et  le  sol  si  fertile,  qu’on  l’appelait  autrefois  le 
grenier  de  Rome..  Elle  abonde  en  vin , blé  , légumes , cire  , miel  , 
soie  , laine  , coton  , sucre,  thé  sauvage  et  excellente  manne,  fruits  , 
pistaches,  citrons,  oranges  , figues.  On  trouve  dans  les  montagnes 
quantité  de  mines , erttre  autres  d’or  , d’argent,  de  cuivre  , de  plomb  , 
de  fer;  des  eaux  minérales  chaudes  et  bouillantes,  nombre  de  car- 
rières de  porphyre,  d’albâtre,  de  marbre  de' la  plus  belle  qualité;  du 
jaspe  , des  agates  , des  émeraudes  ; quantité  d’alun  , de  vitriol , de 
6oufre , de  soude  et  de  sel.  Pop.  1, 655, 000  hab. 

La  Sicile  , après  avoir  été  long-temps  une  cause  de  guerre  entre  les 
Carthaginois  et  les  Romains  , tomba  enfin  au  pouvoir  de  ceux-ci.  Elle 
a ensuite  éprouvé  les  mêmes  vicissitudes  politiques  que  le  royaume  de 
Naples , et  appartenu  aux  mêmes  maîtres. 

La  Sicile  est  divisée  en  trois  provinces  : la  vallce  de  Mazara,  la 
Vallée  de  Demona  et  la  vallée  de  Noto.  » 
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La  grande  citadelle  est  Sans  sou  genre  une  des  plus  fortes  de  l’Italie. 
Celte  ville  , bâtie  en  partie  sur  une  colline  et  en  partie  dans  la  plaine/ 
offre  de  beaux  édifices  et  un  coup  d’œil  agréable  et  riant  : ses  rues 
sont  alignées,  et  la  promenade  sur  le  port  si  spacieuse,  que  six  voi- 
tures peuvent  y passer  de  front.  On  remarque  les  greniers  de  la  ville, 
le  séminaire,  le  palais  épiscopal , Je  mont-de-piété  , le  grand  hôpital, 
la  cathédrale.  Ses  environs  sont  pittoresques,  romantiques  et  parse- 
més de  montagnes,  de  bois,  de  maisons  et  de  jardins.  Le  détroit  de 
Messine  se  nomme  aussi  le  phare  de  Messine , partie  qu’il  sé  trouve 
sur  un  de  ses  bords  une  haute  tour  qui  porte  un  fanal  destiné  à 
éclairer  les  navigateurs  pendant  la  nuit.  Pop.  3o,ooo  hab. 

Patei,  à l’O.,  jolie  ville  sur  le  golfe  Melazzo  , a de  bellést 
rues.  On  y admira  la  cathédrale  , où  l’on  voit  le  magnifique  tom- 
beau de  la  reine  Adelasia  , et  des  ruines  de  l’ancienne  Tindaride. 

Cacane  , au  S.  O;,  est  une  ville  ancienne  et  une  des  plus  belles 
de  la  Sicile,  qui  a un  port,  un  siège  épiscopal,  et  des  rues  longues  et 
bien  bâties.  Elle  est  ornée  de  places  et  de  lontqines.  Un  tremblement 
de  terre  la  renversa  en  1697.  Au  S.  de  cette  vilje  est  la  vaste  et  fer- 
tile plaine  qui  porte  son  nom.  Pop.  40,000  hab. 

Près  de  Catane  est  le  mont  Gibel  ou  Etna , qui  jette  toujours  de 
la  fumée,  souvent  des  flammes,  et  quelquefois  des  pierres  calcinées. 
C’est  de  lui  que  la  province  a pris  le  nom  de  Demona  , parce  que 
le  peuple  croit  qu’il  est  le  séjour  des  démons. 

Melazzo , a l’O.  Les  habitans  se  livrent  à la  pêche  du  thon. 

Taormina  au  S.,  avec  6,000  habitans  , et  Nicosie , au  S.  O., 
avec  9,000  habitans  , sont  des  villes  importantes, 

VALLÉE  DE  IN’OTO.  = Cette  province  est  au  S.  de  la  vallée  de? 
Demona.  On  y élève  de  grands  troupeaux  de  chèvres  et  de  moutons. 

Noto  , capitale , est  une  belle  ville  , située  sur  une  montagne. 

Siragosa  ( Siracusoe  ) , au  N.  E.  , a été  une  des  plus  belles' 
villes  du  monde,  et  n’est  plus  qu’une  ville  médiocre,  avec  un  port 
et  un  siège  épiscopal.  C’est  près  du  port  que  se  trouve  la  célèbre  fon- 
taine d’Aréthuse.  Cette  ville  a donné  le  jour  à Archimède , dont  Ci- 
céron découvrit  le  tombeau  parmi  des  broussailles.  Pop.  iS,ooo  hab.: 
dans  l’antiquité  , elleen  avait  1,200,000.  - - 

ILES  DE  L1PARI.  =Ces  îles,  situées  au  N.  de  la  Sicile,  dont 
elles  dépendent , et  au  nombre  de  douze  , prennent  leur  nom  de  la 
plus  grande  d’entre  elles.  On  les  appelait  autrefois  AEoliœ  N idc  a — • 
nia:,  parce  que  les  poètes  y plaçaient  le  royaume  d’Lole  et  les  forges 
de  Vu lcarn.  Elles  sont  toutes  volcaniques , et  contiennent  plusieurs 
curiosités  naturelles,  parmi  lesquelles  on  remarque  un  grand  nombre 
de  rochers  de  verre  volcanique , et  la  spacieuse  caverne  de  l’île  Feli- 
cttri  on  Felicuda , nomm.ee  la  grotte  du  Bœuf  marin , où  l’on  voit 
une  salle  de  près  de  200  pieds  de  long  sur  120  de  large,  et  6Sde  haut. 

Lipari.  — Cette  île,  fertile  en  raisin  et  figues,  a une  ville  dis 
même  nom , ou  siège  un  évêque.  Pop.  14,000  hab. 

Volcano  et  Stomeoli. — Ces  îles,  dont  nous  avons  parlé,  sont 
remarquables  par  leurs  volcans.  . 
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Ustica.  — Celte  île,  au  N.  de  la  Sicile,  est  Irès-ferlile , quoique 
volcanique.  Elle  produit  coton  , raisins  et  olives. 

Yentotene. — Cette  île,  au  N.  d’Iscbia,est  l’ancienne  Panda- 
taria,  fameuse  par  l’exil  de  Julie  , fille  d’Auguste.  Elle  abonde  en  vin, 
fruits  et  coton. 


SARDAIGNE. 

Celte  île  ( Sardinia  ) , situe’e  au  S.  de  celle  de  Corse  , est  sé- 
parée par  le  détroit  de  Bonifacio.  Elle  a 5o  lieues  de  long  sur  3o  de 
large;  1,280  lieues  carrées,  à raison  de  400  h.  par  lieue.  Elle  abonde 
en  vin,  huile,  oranges,  olives,  citrons,  jujubes,  et  les  autres 
fruits  de  l’Europe  y viennent  bien.  On  y voit  croître  le  palmier,  le 
lentisque,  le  ciste  ladanum.  Elle  nourrit  un  grand  nombre  de  bes- 
tiaux : mais  elle  a aussi  beaucoup  de  montagnes  et  de  marais , et  l’air 
y est  malsain.  Ses  montagnes  contiennent  divers  métaux  , du  plomb , 
de  l’argent,  du  fer  magnétique , des  pierres  précieuses,  du  porphyre 
et  diverses  espèces  dé  marbre  d’albâtre;  l’on  pêche , sur  ses  côtes , 
une  grande  quantité  de  thons.  Population,  520,000  habitans,  dont 
une  grande  partie  sont  des  pâtres  à demi-sauvages.  On  estime  le  re- 
venu à 1,700,000  fr.  On  suit  dans  cette  île  la  religion  catholique.  H 
y a 3 archevêchés  et  six  évêchés. 

La  Sardaigne  , après  avoir  appartenu  à l’Espagne  , et  ensuite  à la 
maison  d’Autriche , fut  cédée , en  1720  , au  duc  de  Savoie  , avec  le 
titre  de  royaume.  Le  prince  régnant  est  Victor-Emmanbcl , né  en 
1759  : il  règne  depuis  1796.  Cette  île  se  divise  en  deux  provinces  , 
Capo-di-  Cagliari  et  Capo-di-S assari. 

Cagliari , capitale,  a un  port  au  fond  du  golfe  de  même  nom  , un 
château  fortifié,  un  siège 'archiépiscopal  et  une  université.  Elle  fut 
prise  par  les  alliés  en  1708.  Pop.  35, 000  hab. 

Sassari , située  au  N.  O. , spr  la  Torrès,  à peu  de  distance  de  la 
mer , est  une  ville  considérable , qui  a un  siège  archiépiscopal.  Pop. 
i3o,ooo  hab, 

Âlgher  , au  N.  N.  O. , sur  la  côte  occidentale , a un  vaste  port. 

MAL  T E." 

Cette  île  ^Melita),  située  au  S.  de  la  Sicile,  a 7 lieues  de 
long  sur  4 de  large.  Quoique  très-chaud,  le  sol  paraît  n’être  qu’un 
roc  blanchâtre  que  couvre  une  légère  couche  de  terre  : 011  n’y  laisse 
jamais  reposer  les  terres  ; et  chaque  saison  donne  un  produit  abon- 
dant. On  cultive  dans  cette  île  du  coton  de  trois  espèces  , qui  est  son 
commerce  principal , ainsi  que  celui  de  l’île  de  Goto.  On  y recueille 
eu  outre  une  grande  quantité  de  cumin , d’anis , de  lichen  , des  légumes 
très-bon?  et  des  fruits  délicieux , notamment  des  oranges  , dont  il  se 
fait  une  grande  exportation.  Les  bestiaux  sont  d’un  goût  excellent  ; 
les  brebis  donnent  quatre  agneaux  d’une  seule  portée,  et  en  font  trois 
par  an.  Le  climat  est  tempéré , quoiqu’un  peu  chaud.  Les  habitans 
sont  actifs,  industrieux  et  sobres. 
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L’île  de  Malte  a été  donnée,  en  i53o  , par  l’empereur  Charles- 
Quint , au*  chevaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem , qui  avaient  été  chassés 
de  Pile  de  Rhodes  par  les  Turcs  ; et  ils  ont  pris  alors  le  nom  de 
chevaliers  de  Malte.  Les  Français,  conduits  par  le  général  Bona- 
parte , Pont  conquise  en  1798  ; les  Anglais  s’en  sont  ensuite  emparés, 
et  en  sont  maîtres.  Pop.  80,000  hab. 

Malle  ou  Cité-la-  Valette  , capitale , ville  grande  et  très-forli- 
fiée  , possède  un  château  , un  siège  épiscopal  et  un  palais  où  résidait 
le  grand-maître  de  l’ordre.  Elle  fut  bâtie  par  le  grand-maître  Jean- 
de-Ja  -Valette  , sur  un  roc  an  bord  de  la  mer. 

Malte  ou  Cité-Notable , ancienne  capitale , située  au  centre  de 
l’île  , a un  siège  épiscopal. 

Gozo.  — Cette  île  , au  N.  O.  de  celle  de  Malte,  dont  elle  dépend  , 
s’appelait  autrefois  Gaulas.  Elle  a 4 lieues  dé  long  sur  2 de  large. 

jP ektellama. — Cette  île  , au  S.  O.  de  la  Sicile  , a 10  lieues 
de  tour.  Elle  est  volcanique  et  offre  les  phénomènes  les  plus  singu- 
liers : daqs  le  centre  d’une  montagne  est  un  lac  nommé  Bain  , de 
800  pas  de  tour  et  d’une  immense  profondeur.  Les  habitans  lavent 
leur  linge  dans  son  eau  tiède.  Elle  ne  renferme  aucun  poisson.  Au 
Sommet  de  la  montagne  est  une  grotte  d’où  l'on  voit  sortir  une  fu- 
mée humide.  Dans  le  lieu  nommé  Serallia-Savata  , il  s’exhale, 
par  une  infinité  de  petits  trous  , une  vapeur  sulfureuse  qui  blanchit 
les  pierres  ; le  sol  est  brûlant  : un  ruisseau  qui  s’échappe  à trois 
quarts  de  lieue  de  la  ville,  a une  chaleur  si  considérable,  qu’il  tiédit 
l’eau  de  la  mer.  Les  habitans , au  nombre  de  3 à 4,000  , habitent 
une  petite  ville  dominée  par  un  château  ; et  vers  le  N.,  on  trouve 
les  petites  îles  de  Maretimo , de  Levanzo  et  de  Favignana.  Celle 
de  Linosa  est  au  S.  E. 
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ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  220  1.  C Entre  ) 36  et  440  de  Iat.  N. 

Larg.  195  { les  J 12  de  long.  O.  et  r°  de  long.  E. 

18,000  lieues  carrées,  à raison  de  600  habitans  par  lieue. 

Limites.  — L’Espagne  est  bornée  au  N.  par  les  Pyrénées 
et  l’océan  Atlantique  ; à l’O. , par  le  même  océan  et  le  Portugal  ; 
au  S.,  par  le  même  océan,  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  nier 
Méditerranée  ; et  %1’E. , par  la  même  mer  : on  voit  que  la  mer 
environne  ce  royaume  de  tout  côté,  excepté  au  N.  N.  E.  Ceue 
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situation  lui  a fait  donner  le  nom  de  péninsule  ; mais  on  y co'm« 
prend  le  Portugal , lorsqu'on  l’appelle  ainsi. 

Nom.  — L’Espagne  a conservé  son  ancien  nom. 

Divisions  ancienne  et  moderne.  — Les  Romains  divisaient 
l’Espagne  en  trois  parties  : la  province  Tarragonaise , ainsi 
nommée  de  Tarragone  , sa  capitale  ; la  Bétique , ainsi  appelée 
du  fleuve  Bétis , aujourd’hui  le  Guadalquivir,  qui  l’arrose;  et  la 
Lusitanie.  La  province  Tarragonaise  comprenait  toute  l’Espa-» 
gne  actuelle , excepté  le  royaume  de  Grenade,  et  d’Andalousie  ; 
la  Bétique  comprenait  ces  deux  parties  ; et  la  Lusitanie  com- 
prenait-le  Portugal,  qui  fait  aujourd’hui  un  Etat  particulier; 

L’Espagne  est  maintenant  divisée  comme  il  est  marqué  dans 
le  tableau  suivant; 


Climat.  — Le  climat  de  l’Espagne  est  en  général  très-sec. 
Dans  la  partie  septentrionale  , l’air  est  vif  et  même  froid , parce 
que  cette  partie  confine  aux  Pyrénées,  dont  les  sommets  sont 
toujours  couverts  de  neige.  Dans  la  partie  méridionale  , on 
éprouve  de  grandes  chaleurs  pendant  les  mois  de  juin,  de  juil- 
let et  d’août.  Le  vent  brûlant  et  très-dangereux  f nommé  sokinœj 
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qui  souffle  du  S.  E.  ou  de  l’Afrique  , influe  beaucoup  sur  la 
constitution  physique.  Il  règne  dans  ces  contrées  des  lièvres 
malignes  qui  emportent  beaucoup  de  monde.  A Madrid , la 
températnre  varie  beaucoup  à cause  du  voisinage  des  montai 
gncs.  Cette  capitale  est  située  sur  un  plateau  le  plus  élevé  de 
ceux,  de  l’Europe  , qui  s’étend  dans  les  deux  Castilles  , et  dont 
Télétalion  moyenne  , de  7too  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  , surpasse  quinze  fois  celle  de  Paris.  En  hiver  , quoique  le 
froid  se  fasse  sentir  assez,  vivement , on  ne  se  sert  ni  de  poêle 
tti  de  cheminée  ; mais  on  fait  usage  de  brasiers  très-pernicieux. 

Montagnes.  — La  Péninsule  peut  être  considérée  comme 
une  barrière  formée  par  la  nature  pour  contenir  et  arrêter 
cet  immense  volume  d’eau  de  l’océan  qui  semble  menacer  l’Eu- 
rope d’une  inondation  générale.  Les  montagnes  et  les  chaînes 
de  montagnes  qui  embrassent  cette  grande  masse,  et  dont 
l’une  sert  d’appui  à l’autre  , paraissent  au  premier  coup- 
d’ieil  placées  dans  une  direction  irrégulière  et  tortueuse  ; ce- 
pendant, après  un  examen  plus  réfléchi,  on  s’aperçoit  qu’elles 
sont  dans  une  direction  parallèle  à l’équateur  pu  au  méridien  j 
que  les  vallées  intermédiaires  suivent  la  direction  des  monta- 
gnes : en  efl’et , toutes  les  montagnes  de  l’Espagne  ne  sont  que  la 
continuation  de  cette  grande  chaîne  qui  descend  de  la  Tartarie, 
traverse  l’Asie  et  l’Europe  en  s’étendant  dans  la  Suisse  et  dans 
la  partie  méridionale  de  la  France , d’où  elle  s’enfonce  dans 
l’Espagne  par  les  vallées  de  Roncal  et  de  Batzan , sépare  la 
Navarre  de  la  province  de  Guipuscoa , la  Biscaye  de  celle 
à'Alava,  les  hauteurs  de  Burgos  qui  ne  soDt  que  des  rochers 
du  côté  de  la  mer , des  plaines  de  la  Castille,  et  les  Asturies  dit 
royaume  de  Léon  ; se  subdivise  ensuite,  en  entrant  dans  la 
Galice , en  plusieurs  branches  qui  aboutissent  au  cap  Ortcgal 
et  au  cap  Finistère  ,"et  se  perd  enfin  dans  les  abîmes  de  l’Océan. 
La  partie  de  cette  chaîne  qui  forme  les  limites  septentrionales  du 
royaume  de  Léon,  est  composée  de  montagnes  calcaires,  parmi 
lesquelles  il  y en  a quelques-unes  taillées  à pic,  dont  les  cimes 
ellrayauies  se  perdent  dans  les  nues,  et  qui  défendirent  pen- 
dant long-temps  les  restes  de  la  liberté  espagnole  contre  les 
Arabes.  Les  plus  remarquables  de  ces  pics  sont  les  Pegnas  d’Eu - 
rope , situées  au  S.  de  Lanes,  sur  les  frontières  des  Asturies  et 
de  la  Vieille-Castille.  De  toutes  les  gorges  par  où  il  faut  passer 
pour  aller  des  Asturies  dans  le  royaume  de  Léon , les  pins  fa- 
meuses sont  celles  de  Tama , de  Picdra/ita , de  Pajarès , de  So- 
miedo  , de  Leytaricgos  et  de  Cerredo. 

Les  Pyrénées,  qu’on  doit  considérer  comme  une  ramification. 
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de  la  grande  chaîne,  s’étendent  de  l'E.  à l’O,  dans  leur  partie 
orientale;  mais  depuis  la  frontière  de  l’Aragou  et  de  la  Navarre, 
elles  courent  du  S.  E.  au  N.  E.,  forment  une  espèce  de  segment  de 
cercle  dont  la  partie  convexe  est  tournée  du  côté  de  l’Espagne  , 
et  perdent  par  degrés  de  leur  élévation  aux  deux  extrémités  , 
jusqu’au  milieu  de  l’océan  d’un  côté,  et  de  la  Méditerranée  de 
l’autre,  où  elles  disparaissent  entièrement.  Leur  plus  grande ^îaù.-' 
teur  est  au  centre,  c’est-à-dire  sur  la  frontière  N.  de  l’Aragon  , 
en  deçà  de  laquelle  s’élève  entre  les  premières  sources  du  Ciuca. 
et  de  l 'Ara  le  pic  du  Mont-Perdu,  que  les  Aragon  nais  appellent 
les  Trois-Sœurs , et  que  l'on  aperçoit  distinctement  depuis  Sa- 
ragossê. 

De  la  grande  chaîne  des  Pyrénées,  d’autres  branches  se  déta- 
chent et  vont  s’étendre  sur  toute  l’Espagne , les  unes  dans  la  di- 
rection du  N.  au  S.,  les  autres  de  l’E.  à 10.  11  faut  classer  parmi 
les  premières,  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  les  Pyrénées 
à travers  la  Catalogue,  le  N.  tle  l’Aragon  et  la  Navarre  jusqu’à 
l’Ebre.  Telles  sont,  dans  la  Catalogué,  le  Monsein  elle  Mont - 
serrât-,  dans  l'Ara  g ou , les  montagnes  escarpées  et  couvertes  de 
bois  de  Ribagorza,  de  Barbas! ra,  d ’/fitesca,  et  de  Jaca  ; et 
dans  la  Navarre,  différentes  chaînes  de  montagues,  dont  la  plus 
remarquable  est  celle  nommée  la  Higa  de  Montréal,  entre  les 
•rivières  d’Arga  et  d’Aragon. 

La  chaîne  qui  commence  à l’O.  de  la  source  de  l’Ebre,  et 
que  nous  appellerons  Iberica , forme  les  branches  d 'Dca,  d ’Ur- 
/non,  de  Moncayo , qui  est  le  Mout-Caunut  de  Tile-I.ive  ; de 
Jlo/ina,  d’ Albarracin  et  de  Çuenca.  Cette  chaîne  sépare  en 
quelques  endroits  les  deux  Caslilles  de  l’Aragon , s’étend  dans 
les  royaumes  de  Valence,  de  Murcie  et  de  Grenade  , et  se  ter- 
mine à divers  poiuts  de  la  côte,  entre  attires  aux  caps  d’Oro— 
rgcza  ( Tenebrium ),  de  Mat  lin,  de  Palos  et  de  Gala.  Pour 
aller  de  Madrid  dans  la  Nayare , on  traverse  une  partie  de  celte 
chaîne,  en  laissant  à droite  les  montagnes  de  Moncayo  , au  pied 
desquelles  la  route  est  tracée;  cette  partie  de  la  chaîne  s’appelle 
Sierra  del  iVadera.  La  partie  qui  sépare  la  seigneurie  de  Molina 
du  royaume  d’Aragon,  prend  le  nom  de  Sierra  iVonera,  san# 
doute  à cause  des  riches  mines  de  fer  d’ojos  Né  gros  qu’elle  ren- 
ferme, et  qui  alimentent  toutes  les  forges  de  Cueuca  et  à' Al- 
barracin. 

La  direclioudes  montagnes  de  la  chaîne  Iberica  jusqu’à  Mon- 
cayo, empêche  l’Ebre  de  couler  à l’O.  comme  les  autres  princi- 
paux fleuves  de  l’Espagne.,  et  le  force  à se  diriger  au  S.  E.  De- 
puis Moncvjo  , l'inclinaison  de  la  chaîne  change  du  S.  au 
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S.  S.  O. , et  force  le  Douero  à couler  à l’E. , après  avoir  couru  au 
S.  depuis  sa  source  jusqu’à  Alniazcin.  Les  rivières  qui  sortent  de 
la  Sierra- Ministra  se  partagent  entre  l’Ebre  et  le  Tage. 

Le  premier  point  où  cette  chaîne  se  divise  d’une  manière  plus 
marquée  en  d’autres  ramifications  qui  aboutissent  toutes  à la 
Méditerranée,  c’est  au  N.  de  la  ville  d’Albarracin  et  au  S.  de  la 
Fontaine  de  Celila  De  là  une  branche  s’étend  à l’E.,  forme  les 
montagnes  de  Gudar,  qui  forcent  1 ' Allambra  » décrire  un  demi- 
cercle,  et  celle  de  Belias;  entre  dans  le  royaume  de  Valence,  où 
elle  se  subdivise  en  deux  bras  , qui  vont  se  terminer  aux  côtes, 
l'une  à Penigscola , et  l’autre  au  cap  d’ Oropésa.  Dans  la  pre- 
mière se  trouve,  près  des  frontières  de  l’ Aragon,  la  Muela  de  Ares 
qui  est  une  espèce  de  plate  - forme  inculte , couverte  de 
pavuragcs,  et  environnée  de  tous  côtés  de  précipices  à pic.  Son 
élévation,  au-dessus  de  la  mer,  est  de  i,5da  vares  (t).  Dans  la  se- 
conde partie,  aussi  du  côté  de  l’ Aragon,  s’élève  le  pic  d e Dena- 
golosa  au  - dessus  de  toutes  les  montagnes  voisines  ; et , près  des 
côtes  de  la  Méditerranée,  on  voit  le  pic  du  Desierto  de  las  Pal- 
mas,  élevé  au-dessus  de  la  mer  de  868  vares. 

Après  que  la  chaîne  fberica,  déjà  séparée  du  tronc  primitif  , 
s’est  éievee  , du  N.  au  S.,  à la  hauteur  considérable  qu’elle  a 
entre  Albarracin  etCuenca  à l’endroit  nommé  la  Muela  de  San- 
Juan,  où  elle  <1  on  tic  naissance  à divers  fleuves  qui  coulent  dans 
des  directions  opposées , une  branche,  qui  s’en  détache,  va  se 
prolonger  vers  1 E.  S.  E. , pour  former  d’abord  les  montagnes 
de  Collado  de  la  Plata,  élevées  de  i,5c)8  vares  au-dessus  de  la 
mer  ; de  la  elle  s’étend  entre  le  Turia  et  la  petite  rivière  à'Ebron, 
qui  coule  dans  les  gorges  de  cette  chaîne , à travers  des  ravins 
épouvantables.  Le  plus  haut  point  de  cette  chaîne,  entre  Teruel  et 
Valence,  est  la  montagne  de  J avalatnbre  : cette  branche  pé- 
nètre dans  le  royaume  de  Valence,  où  elle  se  subdivise  en  deux 
autres  rameaux,  entre  lesquels  coule  le  fleuve  de  Palencia  ; celui 

Îui  sépare  ce  fleuve  du  Turia  s’étend  depuis  les  montagnes  de 
'egnaescavia , d’où  sort  le  Palencia,  Ces  montagnes  calcaires, 
incultes,  sont  coupées  à pic  à des  hauteurs  prodigieuses , et  en- 
vironnées d’abîmes  et  de  précipices  horribles.  La  branche  se  pro- 
longe de  là,  par  les  hauteurs  de  Cueva-Santa , au  S.  S.  O.  de  Sé- 
gorbe , jusqu’à  la  vallée  de  Jésus,  près  de  Mutviedro.  Celle  qui 
existe  entre  le  Palencia  et  le  M y ares , s’étend  depuis  la  côte 
de  Ragudo , sur  le  chemin  de  Saragosse  à Valence , forme  d’a- 
bord, sur  les  frontières  de  l’Aragon,  les  montagnes  d’Espadan, 

Ü- — ... . 

(i)  Le  vare  a 2 pieds  6 pouces  8 lignes,  ou  8,3G6  miUimitr,-*. 
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d’où  elle  vient  se  réunir  à l’autre  branclie  auprès  de  Murviedro , 
et  se  perdre  avec  elle  dans  la  Méditerranée.  Les  bases  de  ces 
montagnes  sont  d’une  nature  calcaire,  et  presque  partout  de 
marbre  noir.  Dans  l’intérieur  de  la  chaîne,  on  trouve  des  mon- 
tagnes quartzcuses , dont  les  couches  sont  inclinées  à l’horizon , 
et  qui  recèlent  dans  leur  sein  des  mines  de  fer,  de  mercure,  de 
cuivre,  et  quelquefois  de  cobalt.  Une  de ‘ces  montagnes,  nom- 
mée le  Pico,  a i,3o3  vares  d’élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Une  autre,  qu’on  nomme  Cassueleta,  en  a i,o35  au-dessus 
des  sources  du  Tage;  la  chaîne  Iberica  s’étend  dans  la  province  de 
Cuenca , sur  les  rives  du  Xucar  et  du  Gabriel,  en  tirant  du  N.  E. 
au  S.  E.  ; sépare  la  Manche  du  royaume  de  Murcie,  h l’O.  d’Al- 
bacète  forme  les  montagnes  élevées  A’Alcaraz  et  du  Segufa , 
et  se  divise  ensuite  en  deux  grandes  branches  , dont  l’une  se  pro- 
longe à l’E.  S.  E.  le  long  du  Segura  (Thadex)  jusqu’aux  caps 
de  Cerrera  et  de  Palos  j et  l’autre  s’étend  vers  le  S. , pénètre 
dans  le  royaume  de  Grenade,  du  côté  de  l’E.,  comprend  les 
montagnes  d ’Huescar,  de  Los  Volez,  de  Filabrese t d’A Igamilla  , 
et  vient  aboutir  au  cap  de  Gala.  A cette  seconde  branche,  appar- 
tient le  rocher  do  Maria,  qui  s’élève  à une  lieue  à l’O.  de  V era  , 
à plus  de  2,287  vares  au-dessus  du  uiveau  de  la  mer,  et  qui  est 
couvert  de  neige  la  moitié  de  l’année. 

D’autres  ramifications  de  la  chaîne  principale  se  dirigent  entre 
le  Turio  et  le  Cabriel,  traversent  la  partie  centrale  et  méridio- 
nale du  royaume  de  Valence,  et  distribuent  leurs  eaux  aux  dif- 
férentes rivières  qui  arrosent  cette  belle  contrée.  Les  montagnes 
de  Cortès  de  Pallas  et  de  Millares  forment  un  rempart  à la 
droite  du  Xucar,  depuis  Co/rentes  jusqu’à  la  mer.  A la  gauche 
du  même  fleuve,  sont  celles  de  Torres  et  de  dos  Aguas , qui  por- 
tent le  nom  de  Monte  Caballon , en  entrant  daus  le  royaume  de 
Valence  par  la  province  de  Cuenca.  On  peut  regarder,  comme 
faisant  partie  de  la  même  chaîne,  la  montagne  sur  laquelle  est 
bâti  le  château  de  Montserrat,  à 5 lieues  O.  A’AlbuJera. 

Une  autre  chaîne  se  détache  des  montagnes  de  Millares  , à la 
droite  du  Xucar , sépare  le  royaume  de  Murcie  de  celui  de  Va- 
lence, et  forme  le  défilé  d ’Alniansa  : sur  la  roule  de  Madrid, 
avant  d’arriver  à Villena,  elle  incline  vers  l’E.  jusqu’à  la  mer, 
par  la  gauche  du  fleuve  Alcoy , et  forme,  au  N.  de  la  ville  qui 
porte  ce  nom,  les  montages  de  Mariola,  qui  sont  les  plus  impor- 
tantes du  royaume  de  Valence,  à cause  de  la  quantité  de  rivières 
et  de  ruisseaux  qui  en  sortent,  et  fertilisent  les  terres.  La  partie 
la  plus  élevée  se  nomme  Moncaba.  A Villena,  il  se  détache  une 
autre  branche  à laquelle  appartiennent  la  Sierra  de  B 'uir,  la  Pc- 
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gua  de  Xicona  et  le  mont  à'Aytana,  On  peut  aussi  considérer, 
comme  une  extrémité  de  cette  branche,  le  Monga , montagne 
très-élevée,  dont  le  sommet , en  forme  /le  pyramide,  sert  aux 
navigateurs  pour  reconnaître  la  côte.  Le  Monga  est  situé  nonloiu 
des  caps  Saint-Antoine  et  Saint-Martin. 

La  grande  chaîne  Jberica  est  la  véritable  limite  de  la  plaine  de 
l’Ebre,  depuis  sa  source  jusqu’aux  montagne^d’A Ibarracin , et  de 
là  jusqu’à  Oropesa,  par  les  montagnes  de  Gudar  et  Penagolosa, 
puisque,  dans  cet  espace,  toutes  les  eaux  qui  descendent  de  la 
chaîne  vers  la  gauche  vont  se  jeter  ilans  ce  fleuve.  La  partie  de 
la  chaîne  qui  s’étend  depuis  les  montagnes  d ’ A Ibarracin  jusqu’au 
cap  de  Gata,  forme  un  point  d’où  les  eaux  coulent,  d’un  côté, 
par  la  gauche  vers  la  Méditerranée,  et,  de  l’autre,  par  la  droite 
vers  le  'Page,  la  Guadiana  et  le  Guadalquivir. 

De  toutes  les  ramifications  des  Pyrénées  qui  traversept  la  pé- 
ninsule de  l’E.  à l’O.  , la  plus  remarquable  et  la  plus  étendue 
est  celle  qui  se  prolonge  entre  le  Page  et  le  Douera , et  qui  sépare 
en  plusieurs  eudroits  les  deux  Castilles.  Elle  se  détache  de  la 
chaîne  Iberica , non  loin  des  sources  du  Xalon  et  du  Pajuna; 
forme  d’abord  une  espèce  de  rempart  qui  force  1 e Douer o à garder 
sa  direction  à l’ouest,  sépare  la  province  de  Guadalaxara  de  celle 
de  Soria,  à l’endroit  même  où  elle  est  traversée  par  la  route  qui 
va  de  Madrid  dans  la  Navarre;  là  elle  porte  le  nom  de  Sierra  de 
Paredes  et  de  Altos  de  Baraona.  Dans  la  grande  route  de  la  ca- 
pitale à Burgos  elle  s’appelle  Somo-Sierra,  et  un  peu  plus  à 
l’O.  elle  porte  le  nom  de  Guadarrama  dans  toute  cette 
grande  chaîne  qui  se  prolonge  sur  les  confins  des  provinces  de 
Ségovie  et  d’Ayila,  de  Guadalaxara  et  de  Madrid. 

Le  point  le  plus  élevé  de  cette  chaîne,  à l’endroit  où  on  la  tra- 
verse pour  aller  de  Madrid  à Saint-Ildefonse,  se  nomme  le  défilé 
de  Navacerrada , qui  est  de  2,  204  vares  au-dessus  du  mveau  de 
la  mer. 

C’est  dans  les  gorges  de  ces  montagnes  qu’on  a pratiqué  les 
chemins  de  Saint-Ildephonse  et  de  Valladolid.  Entre  les  sources 
de  l’Eresmaet  du  Lozoya,  s’élève  au-dessus  de  toute  cette  partie 
de  la  chaîne,  la  montagne  de  la  Logualaca,  qui  a 2,834  vares  au- 
dessus  de  la  mer.  De  là  elle  passe  par  la  Paramera  d' A vila , forme 
dans  la  province  de  Salamanque  le  défilé  del  Piea,  la  Sierra  dp 
Pejar,  la  Peguade  Francia,  et  la  Sierra  de  Gata,  vers  la  fron- 
tière septentrionale  de  l’Eslramadure , d’où  elle  entre  en  Portu- 
gal. Elle  s’appelle  Sierra  d’Estreüa  (Mons  Herminius) , et  se  pro- 
longe jusque  dans  l’Océan  au  cap  de  la  Roca  , où  elle  prend  le 
nom  de  Sierra  de  Cintra.  La  Sierra  d' Est  relia  occupe  un  espace 
de  douze  lieues  Atre  les  rivières  de  Mondego  et  de  Ciceve,  prè* 
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de  lertr  source  ; le  sommet  de  cette  chaîne  forme  une  grande 
plaine  de  3 lieues  de  long  sur  une  lieue-de  large  , qui  est  couverte 
de  neige  depuis  le  moi»  d'octobje  jusqu’au  mois  de  juin.  Les  pen- 
tes de  ces  montagnes,  pendant  la  belle  saison,  sont  couvertes 
d'innombrables  troupeaux  de  bestiaux  qu’on  envoie  passer  l’hiver 
sous  le  climat  tempéré  de  la  province  d’ Alemtejo: 

Vers  les  frontières  du  royaume  de  Léon  et  dans  l’intérieur 
de  la  Galice,  d’autres  rameaux  se  détachent  du  tronc  principal. 
Ils  se  prolongent  du  N.  au  S entre  le  Douero  et  le  Minho. 
Un  des  plus  remarquables  est  celui  qui , sous  les  noms  successifs 
de  Sierra  de  Rabat i al , de  Pegna-7'rebinca  et  de  Sierra-Segun— 
dera.  sépare,  dans  les  royaumes  de  Léon  et  de  Galice,  les  rivières 
de  SU  et  A' Esta,  et,  dans  la  province  de  Traz-los-Montes , les  ri- 
vières de  Sabor  et  de  Tna.  Cette  branché  traverse  le  Douero , et 
■va  se  joindre  a la  Sicrra-d’Estrella.  Une  autre  s’étend  entre  le 
Minho  et  le  SU,  et  se  nomme  dans  cet  espace  le  Cebrero  ; au  S. 
du  confluent  de  ces  deux  rivières,  on  lui  donne  les  noms  de 
Sierra  de  San-Mamcd  et  de  Sierra  de  VH  in  verrade.ro.  En  en- 
trant dans  le  Portugal,  elle  s’appelle  le  Gcrez;  et,  à mesure 
qu’elle  s’approche  du  Douero,  elle  prend  le  nom  de  Maraon. 
Enfin  , depuis  la  rive  gauche  dé  ce  fleuve [ elle  incline  au  S. 
0.  , et  se  perd  dans  l’Océan  , au  N.  de  l’embouchure  du 
Irouga.  Dans  le  territoire  portugais,  les  montagnes  de  cetto 
chaîne  sont  composées  de  granit,  dans  lequel  les  parties  terreuses 
dominent;  elles  sont  toutes  escarpées  : c’est  dans  les  vallées  et  les 
vallons  étroits  qu’elles  forment , que  se  font  les  principales  ré- 
coltes du  vin  de  Porto.  Enfin  une  autre  branche  de  cette  chaîne , 
sous  le  nom  de  montagnes  deSercyja , descend  à travers  la  vallée 
de  Minho,  entre  les  sources  de  cette  multitude  de  rivières  qui  se 
perdent  sur  la  côte  occidentale  de  la  Galice.  La  troisième  chaîne  , 
qui  se  détache  de  Libérien,  est  celle  de  la  Sierra-Morena  (Montes- 
Mariani)  , qui  s’étend  entre  la  Guadiana  et  le  Guadalquivir  : 
elle  commence  aux  environs  (VA Icaraz , sur  la  frontière  orientale 
de  la  Manche;  d’où  elle  se  prolonge  entre  cette  province,  l’Es- 
tramadure  espagnole,  la  province  portugaise  d’ Alemtejo,  au 
N.,  et  les  royaumes  de  Jaen,  de  Gordoue,  de  Séville,  et  l’AI- 
garve,  au  S. , jusqu’au  cap  Saint-Vincent.  Les  deux  points  les 
plus  élevés  de  cette  chaîne,  Picota  et Montefiga,  servent  aux 
marins  pour  reconnaître  le  cap  Saint- Vincent. 

La  dernière  grande  chaîne  de  l’Espagne , et  la  plus  méridionale 
de  toutes,  est  celle  qui  comprend  les  montagnes  de  Grenade  et 
de  Ronda  : elle  se  détache  de  VI  ber  ica  vers  les  montagnes  de  Fi- 
labres  et  d ’Aljamilla,  s’étend  de  l’E.  a l’O.,  prend  successi- 
vement les  noms  de  Sierra  de  Jador,  de  Sierra-Nerada,  de 


igitized  by  Google 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE.  735 

Sierra-d 'E nnpja  et  de  Sierra  de  Ronda , et  se  termine  a plusieurs 
points  de  la  côte,  dont  le  plus  important  est  la  haute  montagne 
de  Gibraltar  (i). 

Aspect.  — L’Espagne  offre,  dans  presque  toutes  les  saisons, 
un  aspect  délicieux.  Que  peut-on  désirer  après  ses  pâturages  em- 
baumés , ses  riches  vignobles , ses  bois  d’orangers , ses  collines 
couvertes  de  thym  et  de  mille  autres  plantes  odoriférantes  ; ses 
fleuves , rivières  et  ruisseaux  qui  coupent,  fertilisent  les  plaines, 
arrosent  les  vallons  ; ses  chaînes  de  montagnes,  qui  présentent 
dans  la  perpective  la  plus  belle  variété? 

SoL  — Il  n’est  peut-être  point  de  pays  en  Europe  aussi  généra- 
lement fertile  que  l’Espagne,  et  qui  l’ait  été  davantage  de  tout 
temps.  Les  Anciens  y ont  placé  les  Champs-Elysées  et  le  jardin 
des  Hespérides.  Une  agriculture  plus  perfectionnée  qu’ailieurs 
se  joignait  k celte  bonté  du  sol.  Les  Romains  furent  étonnés  de 
l’état  florissant  de  plusieurs  de  ces  contrées  ; ils  encouragèrent 
celte  industrie:  et  l’Espagne  fut  en  même  temps  le  grenier  de 
leur  Empire  et  la  pépinière  de  leurs  soldais.  L’agriculture  fleurit 
encore  plus  sous  les  Maures  ; mais  elle  languit  ensuite  sous  les 
Espagnols.  Le  sol  de  ce  royaume  est  excellent , presque  dans 
toutes  ses  parties,  et  généralement  léger.  Le  produit  commun  du 
blé  est  de  10  pour  i en  Catalogne  ; dans  la  Nouvelle-Castille,  de 
cinquante  pour  i ; -dans*le  royaume  de  Murcie,  il  rapporte  de 
dix  à cent  pour  i , suivant  que  la  saison  a été  sèche  ou  pluvieuse. 
Le  terrain  de  l’Espagne  ne  demande  donc  qu’une  main  indus- 
trieuse pour  le  mettre  en  valeur  ; cependant  une  grande  partie 
est  en  friche  ; k peine  les  deux  tiers  de  terre  sont-ils  cultivés  : on 
fait  assez  souvent  six,  huit,  dix  lieues  sans  y trouver  une  trace 
de  culture. 

Forêt.  — La  Catalogne  , l’ Aragon,  la  Galice,  les  montagnes 
de  Léon  sont  couvertes  de  hêtres  , de  pins  , de  chênes  verds  , 
de  robes  et  d’arbres  fruitiers. 

Baies.  — Les  principales  baies  de  l’Espagne  sont  celles  de 
Biscaye,  du  Ferrol,  de. la  Corogne , de  Vigo , de  Cadix,  de 
Gibraltar,  de  Carthage  ne  , A’  Alicante  , de  Faïence  , de  Ro- 
ses , de  Majorque , dans  l’ile  du  même  nom , et  du  Port-Mahon 
dans  l'ile  de  Minorque.  ' 

Détroits.  — Le  détroit  de  Gibraltar  sépare  l’Espagne  de 
l’Afrique. 


( i ) Tout  cet  article  est  traduit  du  Précis  de  Géographie  astronomique , 
physique  et  politique  de  l'Espagne  et  du  Portugal , par  don  Isidore  AntilUm; 
publié  à Madrid  en  1808.  Nous  donnerons  très-incessamment  la  traduction  de 
cet  onvrage  plein  de  recherches  ,*  d’érudition  , cl  qui  otirc  des  notions  exac- 
tes de  ce  pays. 
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Fleuves , rivières.  — Les  principaux  fleuves  et  rivières  do 
l’Espagne  sont  : le  Miuo  ou  Minho  (Mini  us  ou  Benes),  le 
Douera  (Durino),  le  Tage,  YEbre , la  Guadiana  ( Anas 
le  Guadalquivir  (Bétis  ) , le  Tinto. 

Le  Minho  prend  sa  source  à l’E.  dans  le  district  de  Luga  , en 
une  lagune  appelée  Fueute-M igna , et  située  au  milieu  d’une 
prairie  environnée  d’épaisçes  plantations  de  peupliers,  au-dessus 
de  Castro-de-Rey , dans  les  montagnes  de  la  Galice  ; cqurt  d’a- 
bord du  N.  au  S.,  et  ensuite  au  S.  O.  ; sépare  la  Galice  du  Por- 
tugal, et  débouche  dans  l’océan  Atlantique  , près  de  Guardia, 
après  ün  cours  de  5a  lieues.  Il  tire  son  nom  du  Minium  ou  ver- 
millon qui*  abonde  dans  ses  environs. 

Le  Douero  naît  d’un  lac  sur  la  montagne  de  la  Sierra  d’Ur- 
bion,  dans  la  Vieille-Castille  ; coule  à l’O.,  traverse  la  Vieille- 
Castille,  le  royaume  de  Léon,  le  Portugal,  et  se  jette  dans 
l’océan  Atlantique  au-dessous  de  Porto,  après  un  cours  de 
1 1 6 lieues. 

Le  Tage  prend  sa  source  dans  la  Sierra  d’Albarracin , sur  la 
frontière  de  l’Aragon , et  près  de  Xucar  , à une  demi-lieue 
d’Asagnôu;  il  pénètre  à travers  une  ouverture  pratiquée  dans 
des  rochers  fort  élevés,  situés  sur  les  deux  bords  ; coule  de  l’E.  h 
l’O. , arrose  toute  la  Nouvelle-Castille  , l’Estramadure  portu- 
gaise, et  forme,  près  de  son  embouchure  dans  l’Océan , un  petit 
golfe  d’uue  lieue  de  largeur,  qui  sert  de  port  à Lisbonne.  Sou 
cours  est  de  120  lieues. 

L’Ebre  ( Iberus)  sort  de  deux  sources  connues  sous  le  nom 
de  fuentes  de  Ebro,  dans  les  montagnes  de  Santillane  , vers  les 
frontières  des  Asturies.  Il  coule  du  N.  O.  au  S.  E.,  baigne  la 
Vieille-Castille , la  Biscaye  , la  Navarre  , l’ Aragon  , la  Cata- 
logne ; et  se  jette  avec  beaucoup  de  rapidité  dans  la  Médi- 
terranée , au  port  des  Alfaques , par  quatre  embouchures.  Son 
cours  est  de  1 20  lieues.  Sa  navigation  très-importante  commence 
aux  environs  de  Tolède , jusqu’à  Tortose. 

La  Guadiana  commence  à la  Sierra  d’Alcaraz,  près  de  Lu- 
gar-Nuévo , dans  la  Manche  ; court  pendant  4 lieues , et  se  perd 
à 2 lieues  S.  d’Alcaraz  : l’eau  s’introduit  insensiblement  dans  la 
terre , de  manière  que  le  fleuve  ne  forme  plus  que  de  petites 
mares  couvertes  de  joncs , appelées  les  Yeux  de  la  Guadiana. 
A un  quart  de  lieue  avant  sa  perte  , il  reçoit  la  rivière  de 
Zangara , près  d’un  petit  pont.  Dans  les  temps  de  pluie , cette 
rivière  grossit  considérablement  la  Guadiana  arrivée  à l’endroit 
de  sa  perle  ; mais  comme  toute  la  quantité  d’eau  ne  peut  s'in- 
troduire à la  fois  dans  les  pores  ou  les  cavités  de  la  terre,  la 
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Zangara  continue  son  cours  sans  changer  de  direction,  c’est-à-dire 
traverse  la  Guadiana,  reçoit  un  peu  plus  loin  le  Giguela,  passe 
ensuite  à Villarta",  d’où  elle  va , par  la  même  direction , re- 
joindre la  Guadiana,  qui  reparaît  à 2 lieues  au  N.  de  Man- 
zanarès.  Ce  fleuve  arrose  ensuite  la  Nouvelle-Castille,  les  deux 
Estramadures , et  se  jette  dans  le  golfe  de  Cadix  près  d’Aya* 
monte. 

Le  Guadalquivir  prend  sa  source  à une  lieue  S.  de  Cazorla , 
dans  le  royaumte  de  Jaen  •,  en  Andalousie,  court  au  N.  E.  , 
tourne  à l’O. , descend  au  S.  O.,  et  débouche  dans  l'Océan  à 
San-Lucar. 

Le  Tinto  ou  Azèche  coule  dans  la  Sierra  Morena , et  tombe 
dans  la  Méditerranée  près  de  Niébla.  Il  doit  son  nom  à la 
couleur  de  ses  eaux  aussi  jaunes  qu’une  topaze  , et  qui  ont  la 
vertu  de  durcir  et  de  pétrifier  le  sable  d’une  manière  surpre- 
nante. Cette  rivière  dessèche  les  plantes  qui  croissent  sur  ses 
bords,  ainsi  que  les  racines  des  arbres,  auxquelles  elle  commu- 
nique la  couleur  de  ses  eaux  : la  verdure  disparaît-  des  lieux 
qu’elle  arrose  , et  les  poissons  ne  peuvent  vivre  dans  son  lit.  Ses 
eaux  ont  un  goût  qui  répugne  à tous  les  animaux , excepté  aux 
chèvres.  Le  Tinto  conserverait  dans  tout  son  cours  ces  pro- 
priétés singulières , s’il  ne  recevait  pas  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  qui  eu  altèrent  la  nature.  Nous  parlerons  dans  la  to- 
pographie des  autres  rivières  moins  considérables 

Canaux.  — Les  canaux  de  l’Espagne  sont  ceux  d’ Aragon , 
de  Carnpos  et  de  Mançanarez.  Le  premier  chef-d’œuvre  de  l'in- 
dustrie espagnole  commence  prés  de  udela  en  Navarre,  et 
finit  à une  lieue  au  - dessous  de  Saragosse , où  il  se  jette  daus 
l’Ebre  :-il  a 26  lienes  et  demie.  Le  second  canal  n’est’pas  achevé  : 
il  était  destiné  à vivifier  la  province  de  Léon  et  la  Nouvelle- 
Castille  ; il  n’a  que  1.2  lieues  de  faites  en  deux  parties.  Le  troi- 
sième doit  joindre  le  Mançanarez  au  Tage  près  de  Madrid.  On 
n’en  a construit  que  la  moitié. 

Lacs.  — > L’Espagne  a plusieurs  lacs  qui  fournissent  des  truites 
excellentes  , entre  autres  celui  de  Beneventa  et  deux  autres 
grands  et  très-profonds,  situés  l’un  près  de  l’autre  daus  la 
Nouvelle  - Castille , sur  une  éminence  considérable , près  do 
Betela. 

Eaux  minérales,  — L’Espagne  abonde  en  eaux  minérales 
froides  et  chaudes.  On  remarque  les  eaux  thermales  de  Rivera - 
de-Abajo  près  d’Oviedo  , les  bains  de  Buzot  près  d’Alicante, 
ceux  d’ Amedillo  , au  S.  O,  de  Calahorra,  dans  la  Vieille-Cas- 
tille } les  bains  à'Archena',  dons  le  royaume  de  Murcie,  près  do 
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la  Segura  , dont  la  chaleur  est  de  41  degrés  du  thermomètre  de 
Réaumur.  Trilto,  dans  la  Nouvelle-Castille,  au  confluent  du 
Tage , du  Gallo  et  de  la  Guadilla , et  Sacedon  qui  en  est  voisin  , 
sont  connus  pour  les  eaux  minérales.  On  trouve  dans  le  royaume 
de  Léon  celles  de  Ledesma , dans  un  désert  à 2 lieues  au  S.  0. 
de  la  ville  du  même  nom. 

Productions  végétales.  — L’Espagne  produit  blé  de  la 
meilleure  qualité,  seigle  , orge,  avoine,  maïs,  riz  , lin  , chan- 
vre ; cannes  à sucre,  garance,  soude  estimée,  safran  * sparte, 
miel,  liège,  kermès,  sumac.  Elle  abonde  eu  fruits,  dattes, 
amandes,  noix,  figues,  carrouges  , olives,  oranges,  limons, 
mûriers.  Ses  vins  sont  assez  connus,  surtout  ceux  d’Alicante,  de 
Rota , de  Malaga  et  de  Xérès.  Ses  raisins  secs , très-délicats , for- 
ment'une  branche  de  commerce  considérable. 

Métaux,  minéraux.  — L’Espagne  a une  grande  abondance 
de  métaux  et  de  minéraux.  On  y trouve  des  mines  d’or  , d’ar- 
gent, de  plomb,  de  fer , d’aimant , d’antimoine , de  cobalt,  de 
mercure  , de  cinabre  , de  calamine , de  plombagine , d’émeri , 
de  soufre  , de  charbon  de  pierre  , de  jais  , d’asphalte  , de  vitriol , 
de  sel’gemme.  Elles  fournit  des  coquillages  , et  autres  corps  ma- 
rins et  terrestres  fossiles;  des  cristaux  de  roche  et  autres,  de  l’ocre, 
de  l’ambre,  du  plâtre,  du  gypse,  du  tripoli,  du  marbre  de  plu- 
sieurs sortes , de  l’albâtre  et  du  jaspe  ; des  pierres  précieuses  , 
telles  qu’améthystes , topazes , hyacinthes , agates , émeraudes  , 
saphirs  , grenats , cornalines.  Les  environs  d’Andujar , dans  le 
royaume  de  Jaen,  fournissent  cette  argile  blanche , si  estimée  pour 
la  fabrication  de  ces  grands  vases  qui  servent  dans  toute  l’Espa- 
gne , comme  en  Egypte , pour  tenir  l’eau  fraîche  ; et  c’est  dans  le 
royaume  de  Murcie  que  l’on  extrait  cette  terre  fine  et  rouge  que 
l’on  mêle  au  tabac  d’Espagne. 

Animaux.  — Les  chevaux  de  l’Espagne,  particulièrement 
ceux  de  l’Andalousie , passent  pour  être  les  plus  beaux  de  l’Eu- 
rope; ses  mulets  et  ses  bestiaux  sont  très-bons,  et  ses  laines  fort 
recherchées , surtout  celles  de  Ségovie , de  Buytrago , de  Pedrosa , 
d’Avila , de  Léon , d’Aragon.  On  estime  à environ  5ooo,ooo  quin- 
taux le  produit  général  de  toutes  les  laines , dont  moitié  en  grosse 
laine,  et  l’autre  moitié  en  laine  commune.  On  distingue  deux  es- 
pèces de  bêtes  à laines  : les  unes  voyagent  tous  les  .ans;  on  les  ap- 
pelle mérinos  ou  transhumantes  ; les  autres  restent  dans  leurs 
pays,  et  rentrent  presque  partout  daus  leurs  bergeries.  On  y 
trouve  le  même  gibier  et  les  mêmes  oiseaux  que  dans  les  contrées 
voisines.  Les  mers  qui  l’environnent  abondent  en  poissons  de  dif- 
férentes espèces  ; les  rivières , en  truites  et  anguilles. 
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Population.  — L’Espagne  était  autrefois  très-peu  peuplée; 
mais  elle  l’est  bien  moins  aujourd’hui  : on  évalue  à près  de 
io,5oo,ooo  le  nombre  de  ses  habilans.  Sa  population  a été  con- 
sidérablement diminuée  par  l’expulsion,  des  Maures,  par  l’émi- 
gration d'un  grand  nombre  d’Espagnols  qui  sont  allés  s’établir  en 
Amérique,  et  par  la  guerre  préseule. 

Qualités  physiques  des  habilans , habillement , mœurs , cou- 
tumes et  divertisse  mens.  — Les  Espagnols  sont  en  général  grands , 

iiarticulièrement  les  Castillans  ; ils  ont  les  cheveux  et  le  teint 
>run , et  le  visage  fort  expressif.  Les  Espagnoles  sont  rarement 
belles,  et  leur  taille  est  ordinairement  petite  ; mais  elles  ont  de 
l’esprit  et  de  la  vivacité. 

Les  personnes  d’un  rang  distingué  ont  adopté  le  costume  fran- 
çais ; mais  le  peuple  conserve  encore  l’ancien  costume  national , 
qui  consiste  à porter  des  moustaches,  un  habit  noir , une  jaquette 
longue  et  une  culote  étroite. 

Parmi  les  bonnes  qualités  des  Espagnols , oii  peut  compter  leur 
sobriété  dans  le  boire  et  le  manger.  Ils  mangent  beaucoup  d’ail  et 
de  légumes,  et  boivent  peu  de  vin.  Us  dorment  après  le  dîner,  qui'- 
se  fait  de  bonne  heure  : ce.repos  est  appelé  la  sieste  , et  on  le 
prend  aussi  en  Portugal  et  en  Italie.  Le  principal  défaut  qu’on 
reproche  à la  noblesse  et  au  peuple , c’est  leur  aversion  pour  l’a- 
griculture et  le  commerce  : au  lieu  de  ces  belles  maisons  de 
plaisance,  des  riches  fermes  qu’on  voit  en  France  et  en  Angle- 
terre, on  ne  rencontre  en  Espagne,  dans  plusieurs  provinces,  que 
de  misérables  chaumières. 


Dans  aucun  pays  on  ne  voit , tant  au  physique  qu’au  moral , 
un  aussi  grande  variété  de  caractères  qu’en  Espagne  : chaque  pro- 
vince a le  sien  propre. 

Le  combat  du  taureau  est  l’amusement  favori  des  Espagnols  ; 
et  il  n’y  a pas  de  ville  en  Espagne  où  il  ne  se  trouve  une  grande 

El  ace  destinée  à cet  exercice.  Le  taureau  est  combattu  par  des 
ommes  a cheval , ou  même  par  des  hommes  h pied. 

Religion.  — La  religion  catholique  est  celle  de  l’Espagne. 

Il  y avait  dans  ce  pays  8 archevêchés  et  4.5  évêchés.  L’arche- 
vêque de  Tolède  a le  litre  de  primat. 


langue.  — La  langue  espagnole,  dérivée  du  latin,  est  mêlée 
de  mots  ihtroduils  par  les  Goths  et  les  Maures.  Elle  est  grave , 
sonore  et  mélodieuse  : elle  a plusieurs  mots  dérivés  de  l’Arabe , 
difficiles  pour  les  Français  et  les  Italiens.  Les  habitans  de  la 
Catalogne , du  royaume  de  Valence  et  des  îles  Baléares,  parlent 
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un  dialecte  particulier  qui  provient  du  Limosin,  et  diffère  beau- 
coup de  l’idiome  général. 

U niversités  , académies.  — Il  y avait  dans  l’Espagne  24  uni- 
versités : celles  d’Alcala , Avila,  Baca , Barcelonne , Compostelle, 
Gandie,  Grenade,  Huesca,  Lérida , Murcie , Onate , Orihuella , 
Ossuna , Oviédo  , Palencia,  Salamanque,  Saragosse,  Siguenza , 
Tarragone,  Tolède  , Tortose  , Valence  et  Valladolid.  Ou  compte 
à Madrid  14  académies;  plusieurs  autres  à Barcelonne  , Valla- 
dolid , Grenade , Séville. 

Savons,  lift  orateurs  et  artistes. — Les  Espagnols  ont  tous  les 
dispositions  naturelles  propres  aux  sciences,  et  les  principaux 
littérateurs  de.  l’Espagne  sont  : Michel  Cervantes,  auteur  du 
roman  de  Don  (Quichotte;  Quévédo,  auteur  de  plusieurs  pièces 
satiriques  on  prose  et  en  vers;  Caldéron,  Lopez  de  Véga, 
poètes  très-féconds  en  ouvrages  dramatiques  ; Solis  , Bayer , 
Eeyoo , Yriarte. 

Les  principaux  peintres  espagnols  sont  : Vélasquez , Murillo , 
Ribeira  et  Coéllo. 

Antiquités,  curiosités  naturelles  et  artificielles.  — On  trouve 
en  divers  endroits  de  l’Espagne,  des  aqueducs,  des  théâtres,  des 
cirques  et  des  chemins,  qui  sont  l’ouvrage  des  Romains. 

Sur  ,1e  revers  occidental  du  rocher  de  Gibraltar  , . on  voit  la 
grotte  qu’on  appelle  la  cave  de  Saint- Michel , et  qui  est  k 
ï,ioo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L’eau  qui  filtre  con- 
tinuellement k travers  la  voûte , et  qui  se  pétrifie  en  tombant , a 
formé  dans  cette  grotte  des  colonnes  de  différentes  grosseurs , 
dont  quelques-unes  ont  deux  pieds  de  diamètre.  Du  sommet  du 
rocher , dans  un  temps  clair , on  découvre  non-seulement  la  ville 
de  Gibraltar,  mais  encore  la  baie  et  le  détroit  du  même  nom; 
le  mont  Abyla  en  Afrique,  avec  son  sommet  couvert  de  neige  ; 
les  villes  de  Ceuta  et  de  Tanger , et  une  grande  partie  delà  côte 
de  Barbarie. 

Manufactures.  — Les  meilleures  manufactures  de  l’Espagne 
sont  celles  d’étoffes  de  laine , de  glaces , de  porcelaine , d’usten- 
siles de  cuivre  et  de  quincaillerie.  On  fait  k Carthagène  des 
cables  de  sparte , qui  est  une  espèce  de  jonc  : le  sparte  sert  aussi 
à faire  des  nattes  pour  les  maisons  et  des  chaussures  pour  les  hahi- 
lans  de  la  campagne.  V oyez  la  topographie. 

Commerce.  — L’Espagne  commerce  avec  tous  les  pays  de 
l’Europe,  surtout  avec  la  France,  l’Angleterre  et  l’Italie  ; ses  im- 
portations consistent  en  vins,  sa  plus  grande  richesse;  eau-de- 
vie  , huiles , soude , barille , salicot , aguazul , soie  , laine , dont 
elle  exportait  8oû,ooo  quintaux;  tabac.  Elle  exporte  de  la  France 
jblé,  étoffes  de  coton , toileries,  bas  de  soie,  soieries , camelots, 
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draps  fins,  dorures  , bijouterie , quiucaillerie , mercerie,  acier, 
modes , parfumerie  ; de  l’Allemagne,  beaucoup  de  mercerie,  des 
toiles  de  Silésie  j de  l’Angleterre,  des  étoiles  de  colon,  delà  quin- 
caillerie , des  ouvrages  en  acier , beaucoup  de  lainages,  de  uiorues 
et  de  harengs.  L’or  et  l’argent  font  aussi  la  principale  partie  du 
commerce  des  Espagnols.  Us  tirent  ces  métaux  de  l’Amérique, 
les  apportent  k Cadix , et  les  répandent  ensuite  dans  les  divers 
états  de  l’Europe, 

Colonies.  — Les  Espagnols  ont  établi  des  colonies  en  Asie,  eu 
Afrique  et  en  Amérique. 

Ils  ont,  en  Asie,  les  îles  Philippines;  les  îles  Mariannes  et  les 
lies  Carolines,  dans  l’océan  Pacifique. 

Us  ont,  en  Afrique,  les  îles  de  Fernand-Pô  et  d’Annobon  , 
dans  le  golfe  de  Guinée  ; et  les  îles  Canaries , dans  l'Océan 
Atlantique. 

Il  ont , en  Amérique , la  Floride , le  Mexique  ou  la  Nouvelle- 
Espagne  , dans  l’Amérique  septentrionale  ; les  îles  de  Cuba , de 
Porto-Rico  et  de  la  Marguerite,  dans  le  golfe  du  Mexique;  le 
nouveau  royaume  de  Grenade , le  Pérou , le  Paraguay  ou  le 
royaume  de  la  Plata,  et  le  Chili , dans  l’Amérique  méridionale  ; 
les  lies  Malouiues  ou  Falkland,  dans  l’océan  Atlantique.  La 
majeure  partie  des  colonies  des  deux  Amériques  vient  de  se  dé—  's 
clarer  indépendante. 

Nous  parlerons  de  ces  colonies  quand  nous  traiterons  des  par- 
ties du  monde  où  elles  se  trouvent. 

Gouvernement.  — Le  gouvernement  de  l’Espagne  est  une  mo- 
narchie héréditaire. 

Revenus  et  dette  nationale. — Les  revenus  que  l’Espagne  tirait 
de  ce  pays  étaient  évalués  k 142  millions  de  francs  ; et  ceux 
qu’elle  tirait  de  ses  colonies,  a plus  de  120  millions.  La  dette  na- 
tionale de  l’Espagne  était  de  386  millions. 

Forces  de  terre  et  de  mer. — En  temps  de  paix,  l’armée  de  l’Es- 
pagne monte  k 70,000  hommes  ; en  temps  de  guerre,  elle  s’élève 
à i5o,ooo. 

La  marine  espagnole  était  composée  de  70  vaisseaux  de  ligne  ; 
mais  elle  a essuyé  depuis  peu  de  grands  échecs , et  les  Anglais  se 
«ont  emparés  dans  cette  guerre  du  reste  de  la  flotte. 

Ordre  de  chevalerie.  — Il  y avait  en  Espagne  sept  ordres  de 
chevalerie  : ceux  de  la  Toison-d’Or , de  Saint-Jacques-de  Com- 
postelle , de  Calatrava , d'Alcantara , de  Notre-Dame-de-la-Misé- 
ricorde , de  Montesa  et  de  Charles  III.  Les  six  derniers  viennent 
d’être  supprimés  : il  n’eXiste  que  ceux  de  l'Ordre-l’oyal-Mili- 
taire  et  de  la  Toison-d’Or, 
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Les  premiers  habitans  de  l’Espagne  furent  des  Africains  qui 
passèrent  le  détroit  de  Gibraltar,  des  Gaulois  qui  traversère1' 
les  Pyrénées , des  Phéniciens  et  des  Carthaginois  que  le  com- 
merce y attira.  Les  Carthaginois  y dominèrent  jusqu’à  l’an  200 
avant  Jésus-Christ  ; elle  leur  fut  alors  enlevée  par  les  Romains. 
Ceux-ci  la  possédèrent  jusqu’au  commencement  du  5e  siècle;  et  à 
cette  époque,  elle  fut;  comme  les  autres  provinces  de  l’empire 
d’Occident,  envahie  par  différons  peuples  venus  du  Nord.  Les 
Vandales , les  Suèves  et  les  Alains  se  jetèrent  sur  la  partie  occi- 
dentale ; et  les  Visigoths , qui  conquirent  ensuite  le  tout , y éle- 
vèrent une  puissante  monarchie.  En  712,  elle  passa  sous  la  puis- 
sance des  Arabes  ou  des  Maures , qui  y furent  appelés  par  le 
comte  Julien,  indigné  d’un  outrage  qu’il  avait  reçu  du  roi  Ro- 
deric  ; et  pendant  700  ans  que  ces  peuples  s’y  maintinrent , elle 
fut  le  théâtre  de  guerres  continuelles.  Ce  fut  alors  que  se  for- 
mèrent différens  royaumes,  dont  plusieurs  provinces  de  l’Espa- 
gne conservent  encore  les  titres.  Les  gouverneurs  maure.s , avant 
secoué  le  joug  des  califes,  s érigèrent  en  souverains  dans  leur  gou- 
vernement, et  les  princes  chrétiens  érigèrent  aussi  des  souverai- 
netés dans  les  conquêtes  qu’ils  firent  peu  à peu  sur  ces  infidèles. 
Ce  fut  dans  les  montagnes  des  Asturies  que  s’établit  le  premier 
royaume  des  Chrétiens;  et  ce  fut  un  prince  nommé  Péîage  qui 
en  fut  le  premier  roi.  Après  la  bataille  de  Xérès,  qui  livra  l’Es- 
pagne aux  Maures , il  se  retira , avec  une  partie  considérable 
de  la  noblesse  des  Visigoths , dans  les  montagnes  dont  nous 
venons  de  parler , et  s’y  maintint  en  liberté.  Ses  successeurs 
étendirent  leur  domination  ; et  l’on  vit  s'élever  les  royaumes  de 
Léon , de  Navarre  , de  Castille , d’Aragon , etc.  Ceux  de  Castille 
et  d’Aragon  s’agrandirent . jy»r la  réunion  des  autres:  et,  en  1479, 
ils  furent  eux-mêmes  réunis  en  vertu  du  mariage  de  Ferdinand, 
roi  d’Aragon,  avec  Isabelle,  reine  de  Castille.  Alors  finit  le  règne 
des  Maures.  Ferdinand  leur  enleva  le  royaume  de  Grenade , qui 
leur  restait  encore;  et  par  l’établissement  de  l’inquisition,  il 
obligea  la  plus  grande  partie  de  ces  infidèles  de  repasser  en  Afri- 
que : ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Catholique , que  s » 
successeurs  ont  conservé.  Après  la  mort,  de  Ferdinand  , cette 
monarchie  passa  dans  la  maison  d’Autriche,  par  le  mariage  de 
Jeanne , sa  fille  unique , avec  l’archiduc  Philippe  ; et  sous  l’empe- 
reur Charles-Quint , qui  naquit  de  ce  mariage  , elle  parvint  an 
comble  de  la  gloire.  Ce  prince  se  démit  de  ses  Etats  pour  vivre 
dans  la  retraite  : il  laissa  à Ferdinand,  son  frère,  ce  qu'il  possé-. 
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dait  en  Allemagne  : et  il  donna  à Philippe  Iï  , son  Gis  , l’Es- 
pagne , avec  les  Pays-Bas,  la  Franche-Comté , le  royaume  de 
, Naples  et  de  Sicile,  la  Sardaigne  et  le  duché  de  Milan.  La  bran- 
che d’Autriche  , formée  par  Philippe  II , s’éteignit  en  1700;  et 
l’Espagne  reçut  sur  son  trône  un  prince  de  la  maison  de  Bour- 
bon. Eu  j8o8;  le  roi  Charles  IV  et  son  fils  Ferdinand,  après 
leur  entrevue  à Bayonne  avec  Napoléon  , furent,  par  l’ordre  de 
ce  dernier,  traîtreusement  arrêtés  et  détenus  en  France  jusqu  en 
18 14.  F erdinand  , après  l’abdication  de  son  pere,  remonta  alors 
sur  le  trône  j il  règne  sous  le  nom  de  herdinand  V II. 

TOPOGRAPHIE  (1). 

PROVINCES  AU  NORD. 

GALICE.  = Cette  province  , au  N.  O.  des  autres  , et  couverte  de 
montagnes,  est  bornée  au  N.  et  à l’O.  par  l’océan  Atlantique,  et 
forme  un  angle  à l’extrémité  N.  E.  de  l’Espagne.  On  y exploite  une 
mine  d’étain,  et  l’on  y a découvert  des  mines  d’argent,  de  vitriol  et 
de  soufre.  Le  climat  doux  et  tempéré  sur  les  côtes,  est  généralement 
humide  et  froid  dans  l’intérieur.  Les  principales  productions  des 
pays  sont  les  grains,  le  maïs  , les  patates,  les  châtaignes  , les  noi- 
settes , les  navets,  les  fruits,  les  vins  , un  peu  de  soie  et  le  lin.  Les 
pâturages  immenses  de  la  province  entretiennent  des  troupeaux 
considérables  de  vaches  , de  brebis  et  de  jmnens  , qui  sout  la  prin- 
cipale richesse  dn  pays.  Pop.  1, I4Z,63o  liab. 

Sant-Yago  ou  Saint- Jacques-de-Compos  telle  , canitale  , situés 
sur  une  colline  arrosée  par  la  Saria , a des  fabriques  de  bas  de  soie, 
de  ml* ns,  de  fil,  de  dentelle,  de  toile,  de  chapeaux,  de  papier  et 
des  tanneries  ; elle  possède  un  archevêché. 

La  cathédrale  est  sous  l'invocation  de  Saint-Jacqucs-le-Majeur  , 
et  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Pop.  25,ooo  bah. 

La  Corogne  est  située  au  N.  , sur  une  baie  qui  forme  un  des  meil- 
leurs ports  d'Espagne.  Ce  port  a la  figure  d’un  croissant , et  est  dé- 
fendu par  deux  châteaux.  Un  y fabrique  toile  d'habillemens  , espèce 
d’indienne  , linge  de  table , chapeaux , passementerie , peignes  , 
cordes  et  cables;  On  y embarque  une  grande  quantité"  de  sardines  , 

' de  bestiaux  et  de  toiles  communes.  Pop.  4,000  bah. 

**  Le  Ferrol est  une  ville  également  située  au  N. , près  du  cap  Pri- 
viro , sur  une  baie  qui  forme  un  port  sûr  et  très-vaste,  dont  l’entrée 
est  si  étroite  , qu’il  ne  peuty  passer  qu’un  seul  vaisseau  à la  fois.  C’est 
le  chef-lieu  d'uu  des  trois  départeinens  maritimes  de  l’Espagne.  Elle 


(1)  Pour  ne  pas  multiplier  les  citations  , nous  prévenons  que  celte  partie 
offre  l’analyse  fidèle  et  détaillée  de  l’ouvrage  national  d'Anlillou  , dont  nous 
avons  donné  le  titre  à l’ai  licle  montagnes, 
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a un  très-bel  arsenal  et  une  manufacture  de  toiles  à voiles.  Ces 
deux  villes  furent  prises  en  1808  parles  Français.  Pop.  20,000 bab. 

Monterrey , au  S.  E.,  sur  la  rivière  de  Taniaga  , est  une  place 
forte  sur  les  frontières  du  Portugal;  elle  est  peuplée. 

yigo , au  S.,  port,  avec  une  entrée  étroite  et  avec  un  large  et 
vaste  bassin  , fait  le  principal  commerce  d’exportation  des  déniées 
de  la  province. 

Pontevedra  , au  S. , ville  considérable , située  au  fond  d’une  rade 
de  4 lieues  d’enfoncement , possède  une  manufacture  florissante  de 
draps  à l’anglaise  ; elle  lire  son  Boni  du  grand  pout  au  bas  duquel 
abordent  les  petites  embarcations.  Les  gros  b&timens  restent  mouil- 
lés à une  demi-lieue  de  la  ville. 

ASTURIES^  = Cette  province  est  à l’E.  de  la  Galice  : elle  est 
bornée  au  N.  par  l’océan  Atlantique.  Elle  a beaucoup  de  montagnes 
et  de  forêts  qui  fournissent  du  bois  de  construction  ; elle  produit 
cependant  du  blé,  des  fruits  et  des  vins excellens.  Ses  chevaux  sont 
très-renommés.  Le  fils  du  roi  d'Espagne  portait  le  titre  de  prince 
des  Asturies.  Pop.  364,238  bab. 

Oriedo  , capitale , située  entre  le  fleuve  Nalon  et  la  rivière 
Nora  , sur  un  coteau,  et  sons  un  climat  tempéré  et  sain,  quoique 
pluvieux,  a un  siège  épiscopal.  Il  s’y  est  formé,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  villes  de  l’Espagne,  une  société  économique  qui  s'oc- 
cupe de  l’amélioration  de  1 agriculture,  des  manufactures  et  du  com- 
merce. On  y voit  un  aqueduc  en  pierres  de  taille  de  40  arcades,  qui 
conduit  l’eau  de  la  fontaine  à la  ville;  une  belle  cathédrale  et  une 
tour  gothique  frès-élevée.  Elle  a des  tanneries  ; elle  fabrique  des 
chapeaux , peignes  de  cornes  , boutons  d’os.  Pop.  6,400  bab. 

Cijoh  , au  N.  E. , ville  située  au  pied  d’une  colline , est  le  port  le 
plus  fréquenté  de  cette  côte.  Ses  rues,  larges  et  bien  alignas  , en 
l'ont  la  plus  agréable  villc.des  Asturies.  Elle  est  assez  bien  fortifiée. 

Trubia , bâtie  sur  la  rivière  du  même  nom , a une  fabrique  royale 
de  boulets  de  tous  calibres,  de  grenades  et  de  bombes.  Ou  y fond 
aussi  des  canons  de  fusil. 

Ribadjesètla , au  Jf.  N.  E.,  port  situé  à l’embouchure  de  la  Sella  , 
où  l’on  pêche  une  qnantité  prodigieuse  de  saumons,  a un  bon  môle 
et  un  fond  suffisant  pour  recevoir  des  vaisseaux  de  4ocauons. 

CISC  VYE.  = Cette  province  , à l’E.  de  la  principauté  des  Astu- 
ries , est  bornée  au  N.  par  la  baie  de  Biscaye  ; c’est  un  pays  froid.  Elle 
fournit  autant  de  blé qu’il  en  faut  pour  la  subsistance  des  habitans  : 
elle  produit  aussi  beaucoup  d’oranges,  de  citrons  et  de  pommes  dont 
on  fait  du  cidre.  Elle  a des  mines  de  fer,  des  carrières  de  marbre  , et 
de  vastes  forêts  qui  donnent  du  bois  de  construction , de  charpente  et 
de  chauffage  ; les  châtaigniers  qui  abondent  dans  ces  forêts  sont  non- 
seulement  un  moyen  de  subsistance  pour  les  habitans , mais  encore 
un  article  de  commerce  avec  létranger.  Ses  anciens  habitaus  sap— 
pelaient  les  Crlntabres.  Dans  la  province  de  Biscaye  sout  comprises 
celles  de  Guipuscoa  et  dAtava.  Pop.  283,400  hab. 
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Bilbao , capitale,  est  située  sur  le  golfe  de  Biscaye  , avec  un  bon 
port  très-fréquente,  tille  a un  siège  épiscopal , des  maisons  bien  bâties, 
et  des  rues  bien  pavées.  Elle  fait  un  commerce  très-considérable.  Pop. 
12,000  hab. 

Saint-Sébastien , à l’E.  , e t une  ville  bien  bâtie,  sur  la  pente 
d’une  montagne  , entre  deux  liras  de  mer  qui  en  font  une  presqu’île  , 
dont  les  environs  sont  fort  agtéables.  Elle  a un  petit  port,  des  fabri- 
ques de  peaux  , de  cuirs  , d’ancres  de  marine;  des  corderies  où  l’on 
fait  des  cables  , des  tanneries.  Les  moles  sont  magnifiques  ainsi  que  le 
phare  , qui  s’aperçoit  de  9 lieues  en  mer.  Elle  fait  un  commerce  très- 
considérable. 

Los-Passages , a une  lieue  de  Saint-Sébastien,  sont  deux  ville» 
situées  l’une  a l’E. , et  l’autre  à l’O.  de  l’embouchure  du  fleuve 
Oyazun  ; on  y trouve  un  sûr  et  vaste  port , l’un  des  plus  beaux  de 
l’Océan  , où  se  tiennent  souvent  les  flotlesdu  roi.  C’est  un  grand  bassin 
de  deux  lieues  de  long  sur  une  de  large  , et  couvert  de  tout  côté  par  de 
baules  montagnes.  Il  peut  contenir  plus  de  1000  vaisseaux  toujours  à 
flot.  Il  a de  bonnes  fortifications  avec  un  arsenal. 

Fontarabie , située  k l’E.,  à l’embouchure  de  la  Bidassoa  , près 
des  frontières  de  la  France  , est  une  place  forte  , qui  a un  port  obstrué 
par  des  sables,  où  peuvent  cependant  entrer  des  bâtimens  de  40  à 5o 
tonneaux  pendant  la  marée. 

C’est  au  milieu  de  la  Bidassoa  qu’est  l’ile  des  Faisans  , célèbre  par 
la  paix  des  Pyrénées  , et  par  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  l’infante 
Marie-Thérèse. 

Victoria . au  S. , jolie  ville  , dans  une  belle  plaine,  fait  nn  com« 
naerce  considérable  en  fer  et  batterie  de  cuisine  , ébénisterie.  On  rom 
marque  la  grande  place.  Pop.  S, 000  bab. 

NAV  AR1\E.=.  Cette  province,  à l’E.  delà  Biscaye,  jouit  d’un  cli- 
mat sain  et  tempère,  mais  froid  vers  le  nord.  Elle  a des  mines  d’ar- 
gent , de  cuivre , de  plomb , de  soufre , de  fer  et  de  sel  ; des  carrières  de 
oiarbie  et  de  granit , des  lacs  où  l’on  pêche  des  truites  excellentes. 
On  y rencontre  beaucoup  d’ours  , de  loups,  de  sangliers , de  chamois , 
de  daims  , de  chevreuds  et  d’oiseaux  de  proie.  Les  montagnes  four- 
nissent des  pâturages  abondons.  Les  vallées  sont  marécageuses  eu 
partie;  plusieurs  sont  très-fertiles  en  grains,  vins,  huiles,  lin  et 
fruits  : il  s’y  trouve  cependant  qu  Iques  terres  labourables.  Ses  an- 
ciens habitans  se  nommaient  les  Vascons  : c’est  d’eux  qu’est  venu  le 
nom  moderne  de  Gascogne  , donné  à une  partie  de  ia  province  de 
Guyenne  en  France  ; et  celui  de  Gascons  , donné  à ses  habitans.  La 
Navarre  se  distingue  des  autres  contrées  de  l’Espagne  par  la  beauté  et 
la  commodité  de  ses  chemins  publics,  qui  communiquent  de  la  capitale 
à toutes  les  extrémités  de  la  province.  Le  canal  A' Aragon  qui  prend 
ses  eaux  dans  l'Ebre  , et  navigable  pour  des  bateaux  du  port  de 
2000  tonneaux  , est  d’une  grande  utilité  pour  le  commerce.  Populat. 
211,728  bab. 

Pampelune , capitale,  place  forte,  située  sur  Y Arga , près  dot 
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frontières  de  la  France  , a un  siège  épiscopal  et  une  citadelle  bâtie  par 
Philippe  II.  On  y voit  des  rues  larges  , propres  et  régulières  ; de  belles 
places , six  fontaines  publiques  et  de  superbes  promenades;  son  com- 
merce est  assez  considérable.  Elle  a des  manufactures  de  faïence , de 
papier,  de  parchemin , de  cuirs  , de  gros  draps.  Ou  y blanchit  la  cire. 
Pop.  14,000  hab. 

Tudela  , au  S.  , sur  YEbre , qu’on  passe  sur  un  pont  de  17  arches , 
a plusieurs  beaux  édifices.  Son  territoire,  très-fertile,  produit  des  vins 
renommés,  du  froment  , de  l’huile  , des  fruits  , du  chanvre  et  des  lé- 
gumes ; elle  est  célèbre  par  la  victoire  remportée  en  1808  par  l’Empe- 
reur Napoléon  sur  les  Espagnols. 

Peralta  , au  S. , ville  célèbre  par  son  excellent  vin  , appelé  en 
France  vin  de  Rancio , et  en  Espagne  vin  de  Peralta. 

ARAGON.  = Cette  province  , à l’E.  du  royaume  de  Navarre  , est 
divisée  par  l’Ebre  en  deux  parties  presqu’égales  ; elle  a un  climat  chaud 
dans  les  vallées,  et  froid  sur  les  montagnes.  Elle  produit  blé  , vin  , 
huile  , excellent  chanvre  dont  on  fait  des  cables  , du  lin  , des  fruits  et 
du  safran.  La  vallée  de  Gif  tau  , dans  les  Pyrénées  de  l’Aragon  , est 
remarquable  par  ses  mines,  dont  3 de  plomb  , une  de  cuivre  , une  de 
bon  fer,  et  une  de  cobalt , métal  plus  rare  que  l’or  et  l’argent.  Celte 
mine  n’est  pas  exploitée.  La  vallée  de  Tena  est  connue  par  les  fameux 
bains  d’eaux  thermales  de  Panticosa.  Ses  anciens  habitans  s’appe- 
laient les  Celtibêres.  Pop.  657,376.1 

Saragosse  ( Cæsaraugusta  ) , capitale , située  dans  une  plaine  fer- 
tile sur  l’Ebre  , a une  université  et  une  académie  des  beaux  arts  , un 
siège  archiépiscopal , et  fait  un  bon  commerce  en  draps  et  en  soieries. 
Cette  ville  fut  prise  d’assaut,  en  1808,  par  les  Français,  après  un  long 
siège.  On  remarque  la  cathédrale , les  églises,  le  monument  de  Saint- 
Agram , le  pont  sur  l’Ebre  de  600  pieds  de  long , dont  une  arche  de 
100  pieds  , l’hôpital , la  maison  de  bienfaisance.  Pop.  42,600  hab. 

Huesca  , au  N.  E. , est  située  dans  un  territoire  qui  produit  d’excel- 
lent vin.  Elle  a un  siège  épiscopal , et  le  superbe  hôtel  de  l’université. 

Montalbau , au  S. , est  célèbre  par  ses  mines  de  jais , de  charbon 
de  terre  , unique  combustible  ; et  les  fabriques  d’acier,  qui  se  trouvent 
dans  ses  environs. 

Calatayud , au  S.  O. , grande  ville  située  dans  un  vallon  très-* 
fertile , avec  plusieurs  fabriques  de  savon. 

Albarracin , au  S. , dans  un  ravin  fermé  par  deux  rochers  , fabri- 
que des  draps  communs. 

CATALOGNE.  =•  Cette  province , à l’E.  du  royaume  d’Aragon  , 
jouit  d’un  climat  tempéré  : elle  est  bornée  à l’E.  par  la  Méditerranée. 
Elle  a beaucoup  de  montagnes,  et  abonde  en  blé,  riz,  lin,  chan- 
vre, vin,  huile,  fruits  et  légumes.  On  y trouve  aussi  du  marbre, 
du  cristal  , de  l’albâtre,  du  jaspe,  des  améthystes , de  l’or,  do  l’ar- 
gent , du  plomb  , du  fer,  de  l’alun  et  du  vitriol  ; et  l’on  pêche  du 
corail  sur  ses  côtes.  Ses  nombreuses  manufactures  de  soie , de  laine , 
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de  toiles,  de  papier,  de  fer,  de  coton,  de  dentelles;  ses  tanneries,  elc. , 
en  font  la  province  la  plus  riche  et  la  plus  industrieuse  de  l’Espagne. 
Elle  est  maintenant  soumise  aux  Français.  Pop.  8'j8,8i8  hali, 

Barcclonne  ( Barcino  ),  capitale,  est  une  grande  et  belle  ville  , 
située  sur  la  Méditerranée.  Elle  a des  maisons  élevées,  des  rues  bien 
pavées  , un  siège  épiscopal , et  une  citadelle  très-foi  te.  On  y re- 
marque la  sajle  de  spectacle , la  plus  belle  de  l’Espagne;  le  musée,  le 
cabinet  d’histoire  naturelle , l’hospice,  la  bourse,  la  douane,  édifice 
moderne  sur  la  place  de  la  Mer;  le;  palais  du  gouverneur,  le  grand 
hôpital , la  célèbre  fonderie  de  canons  ; des  restes  d’un  amphithéâtre 
romain  et  d’un  bain  , de  superbes  promenades.  Ses  habitons  fournissent 
à l’Espagne  presque  tous  les  habillemens  et  toutes  les  armes  des  troupes. 
Cette  ville  a des  fabriques  de  soierie,  d’indiennes,  de  rubans, de  den- 
telle , de  galons , de  velours  , draps , brocards  d’or , broderies  en  soie, 
en  or  et  en  argent  ; de  chapeaux  , papier  peint , flanelles  , molletons, 
futailles  , couvertures  ,.  étoffes  mélangées  colons  et  soie,  souliers  dont 
elle  exportait  700,000  paires  par  an.  Elle  fait  un  commerce  considé- 
rable en  ouvrages  tirés  de  ses  fabriques , en  viu.,  eau-de-vie , cuirs, 
liège  , garance  , savon  , amandes  , oranges  et  autres  fruits.  Son  climat 
est  très-humide  et  malsain.  Pop.  110,000  hab. 

Roses  , près  du  cap  Creux , au  N.  E. , ville  très- forte,  avec  une 
rade  très-vaste  , mais  peu  sûre. 

Suint-Ferdinand  de  Figuères , au  N.  E.  , place  très- fortifiée  , 
avec  un  château  très-fort , est  le  boulevard  de  l’Espagne  de  ce  côté. 

Girone  , au  N.  O.  , sur  la  rive  droite  du  Ter , est  une  place  forte, 
célèbre  par  les  sièges  qu’elle  a soutenus  à diverses  époques. 

Falamos  , au  N.  E. , est  un  port  sur  et  bien  fortifié. 

, au  N.  , un  peu  au-dessus  de  Girone,  a des  fabriques  de 
toiles  peintes  ; on  trouve  dans  ses  environs  des  mines  d'améthyste  , 
de  topase  et  de  cristal  coloré. 

Mataro  , au  N.  E. , dans  une  plaine  fertile  , fait  un  grand  com- 
merce de  vins,  et  du  produit  de  ses  manufacture^  de  coton  , de  den- 
telles et  de  verreries. 

Lèrida  , à l’O. , ville  longue  , étroite  et  mal  bâtie.  On  y remarque 
son  beau  quai  le  long  de  la  Segre , et  sa  cathédrale.  Elle  est  célèbre 
par  les  sièges  qu’elle  a soutenus  en  1646,  1647  et  1707. 

Tarragone , à l’O.  S.  O.  , située  sur  une  chaîne  de  rochers  au-des- 
sus déjà  mer  , à l’embouchure  du  petit  fleuve  Francoli  , possède  un 
aqueduc  superbe  et  une  belle  cathédrale., On  y construit  un  nouveau 
port  qui  sera  l’un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée. 

Tortose  , au  S.  O. , sur  YEbre,  a un  siège  épiscopal , une  cathé- 
drale magnifique,  une  citadelle  très-forte,  et  un  port  excellent. 
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PROVINCES  AV  CENTRE. 


LEON.  = Celte  province , au  S.  E.  de  la  Galice , a un  climat  sain  , 
quoique  froid  et  humide  en  général.  Elle  produit  du  vin  et  du  blé; 
des  fruits.  On  y trouve  aussi  des  turquoises.  Ses  pâturages  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux  de  brebis,  de  vaches  et  de  jumens.  Elle 
abonde  en  gibier.  Le  lichen  d1 Islande  , qui  vient  dans  plusieurs  en- 
droits de  ses  montagnes,  est  l’objet  d’un  commerce  lucratif.  Cetle 
province  se  divise  en  plusieurs  districts  dits  de  Salamanque , Pa- 
lencia  , Zamora  , Toro.  Pop.  736,735  hab. 

Léon , capita'e,  est  une  ville  très-peu  habitée,  quoique  ses  environs 
Soient  fertiles  et  embellis  par  des  plantations.  La  cathédrale  offre  un 
monument  gothique  d’une  grande  beauté.  Elle  a un  siège  épiscopal  et 
des  fabriques  de  bas  de  lainage , de  gants  de  peau  , et  surtout  de  toiles 
de  fil.  Pop.  7000  hab.  „ 

Palencia  , au  S.  E. , sur  le  Canon  , a de  belles  rues  et  une  su- 
perbe cathédrale.  Pop.  9,000  hab. 

Zamora , au  S. , sur  une  colline  escarpée  et  sur  le  Douera , que  l’on 
passe  sur  un  beau  pont  de  pierres , » dans  .■■es  environs  des  pierres  pré- 
cieuses. Son  territoire  est  très-fertile.  Pop.  8,000  hab. 

Astorga,  au  S.  O. , vilie  asseï  considérable,  est  située  au  milieu 
d’un  beau  verger' , à une  demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Puerto. 

V illa-F ranca  , au  S.  , est  située  au  milieu  des  forêts  de  Vierza , 
près  du  confluent  des  rivières  de  Butina  et  de  Valcarce. 

1 Salamanque  (Salmaulica) , au  S.,  est  pittoresquement  située  en 
amphithéâtre  , sur-  la  Tonne*  , entre  trois  montagnes  et  deux  vallons, 
et  a un  siège  épiscopal  , une  cathédrale  magnifique  et  une  célèbre 
•université.  Elle  est  ancienne  , grande  et  riche  par  sou  commerce.  Ou 
y voit  un  pont  de  £00  pieds  dè  long  avec  27  arches.  Les  environs  de 
cette  ville  sout  garnis  de  maisons  de  plaisance  , de  j a alias  et  de  vil— 
J;ges.  Pop,  14,000  bab. 

Ciudad- R.adrigo , au  S. , ville  forte  , située  dans  une  plaine  fertile 
■sur  VAguaJa , lut  prise  eu  1810  par  les  Français.  Elle  fabrique  cuira, 
gt  savon.  Pop.  10,000  hab. 

ESTRAMADURE.  = Cette  province,  au  S.  du  royaume  de  Léon , 
jouit  d’un  air  chaud  en  été , et  du  plus  beau  ciel  de  l’Espagne.  Elle  est 
fertile  en  grains , vins  et  fruits  , légumes , chanvre , soie;  et  abonde  en 
«xcellens  pâturages  qui  nourrissent  les  bestiaux  du  pays  et  ceux  des 
autres  provinces  , qui  y passent  l’hiver.  Les  haras  fournissent  de  su- 
perbes chevaux.  O11  y fait  des  jambons  et  des  saucissons  très-renommé» 
avec  les  porcs  d’uu  goût  délicat  ; cependant  ou  y laisse  beaucoup  de 
terres  incultes  ; il  n’y  a presque  point  d’industrie.  La  population  y est 
très-faible.  Le  Tage  «l  la  Guadiana  l’arroseut.  Pop.  428,493  hab. 

Radajoz,  capitale,  place  forte,  située  sur  la  Guadiana , près  des 
frontières  du  Portugal , a un  siège  épiscopal  et  une  fabrique  de  cha- 
meau». On  y remarque  un  ancien  p»ut  digne  des  Romains  : il  a 


Digitized  by  Google 


■* 


• TOPOGRAPHIE. 

28  arches,  1,864  P'e8s  de  long  et  a3  de  large, 
par  les  Français  en  1811. 
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Celte  ville  fut  prise 


Placeacia  , au  N.,  sur  le  .XerZe , est  une  belle  ville,  agréablement 
située  dans  une  plaine  feitile  , entre  deux  montagnes.  Lille  a un  siège 
épiscopal,  et  commerce  en  grains  , en  huile  et  en  vin.  On  y voit  un 
bel  aqueduc  de  8o  arches  , qui  y conduit  l’eau  de  deux  lieues  de  dis- 
tance. 


Espinosa , au  N. , est  célèbre  par  la  victoire  remportée  en  1808  par 
Napoléon  sur  les  Espagnols. 

Alcantarn  , au  N.  , ancienne  ville,  autrefois  chef-lieu  de  l’ordre 
des  chevaliers  de  son  nom , est  célèbrf  par  un  superbe  pont  sur  le  Tagry 
magnifique  ouvrage  des  Homaius  , et  bâti  par  les  ordres  de  Trajan  : il 
a 5j6  pieds  de  long,  27  et  demi  de  large , et  est  soutenu  par  six  ar- 
ches inégales.  Il  est  construit  en  grandes  pierres  de  granit  noir. 

Triixillo,  au  N.  E. , sur  Y Al  monte , est  la  patrie  de  Pizarre,  con- 
quérant du  Pérou. 

Merida  , h l’E.  N.  E.,  sur  la  Guadiana  , ville  ancienne,  a un  pont 
de  5o  arches  sur  cette  rivière.  Ou  y remarque  plusieurs  restes  d’anti- 
quité , deux  aqueducs , un  amphithéâtre,  un  cirque  , une  naumarhie* 
un  arc  de  triomphe,  une  espèce  de  colonne  surmontée  d’une  statue 
équestre. 


VIEILLE-CASTILLE.  — Cette  province , à l’E.  du  royaume  de 
Léorf,  et  au  N.  de  la  Nouvelle-Castille , iouit  d’un  climat  variable. 
Quoique  montagneuse  , elle  produit  d’excellent  vin  , des  légumes,  du 
miel  et  beaucoup  de  grains;  et  ses  plaineS  sont  couvertes  de  brebis  , 
qui  donnent  la  uuilleure  laine  d’Espagne.  On  divise  cette  province 
en  4 parties  qui  portent  le  nom  de  leur  chef-lieu  , savoir  : Burgos  , 
Sortit  . Avila,  Ségovie.  Pop.  470.588  bab. 

Burgos , capitale  , est  située  au  milieu  des  collines  , sur  Y Alan- 
zon  , et  défendue  par  un  château  bâti  sur  un  rocher,  qui  soutint  en 
1812  ^pn  siège  nié  uorable  contre  touto  l’armée  , •«•glaise  quiy  perdit 
5 à 6,000  hommes  devant  la  place,  et  fut  obligée  de  e retirer.  L’Ebre 
et  le  Douero  y prennent  leur  source.  Elle  a un  archevêché;  et  sa  ca- 
thédrale est  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  qui  exi-len^en  Eu-, 
rope.  La  statue  en  bronze  de  Charles  III , et  les  deux  monumens  éri- 
gés à la  mémoire  des  deux  grands  capitaines,  Ferdinand  Gonzalèî  et 
le  Cid  méritent  d’étre  vus  s Napoléon  remporta  près  de  celte  ville, 
en  1808,  une  grande  victoire  sur  les  Espagnols.  Pop  10,000  hab. 

Saint-  Vincent-de-la.-Barquera  , au  N.  N.  O. , possi.de  un  bon 
port,  où  les  vaisseaux  mouillent  en  sûreté. 

Santander  ou  Saint- Ander , au  N. , ville  importante,  a le  meil- 
leur port  de  la  côte  ; il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  laine  et  de  mo- 
rue , pour  l’avantage  duquel  on  a ouvert,  depuis  la  ville  de  Reynosa  , 
uu  superbe  chemin  à travers  les  montagnes  et  les  ravins. 
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Guarnizo  , clans  la  rade  de  St,- Ander,  ville  avec  un  chantier;  on  y 
construit  beaucoup  de  vaisseaux  de  guerre  pour  la  marine. 

Dans  la  mênu  rade  on  voit  les  fonderies  de  canons  , et  les  fabriques 
de  far  fondu  de  la  Cavada  et  de  Lierganes. 

Santegna  , au  N. , bon  port , d’où  on  expédie  des  châtaignes  pour 
la  Hollande,  et  des  citrons  pour  la  France. 

Laredo  , au  N. , avec  un  grand  et  superbe  port  qui  fournit  du  pois- 
son à toute  l’Espagne  , surtout  l’eSpèce  appelée  rousseau,  qu’on  en- 
voie à Madrid. 

Castro- d’ Urdiales  , au  N.  N.  O.  ,dont  le  port  serait  commode, 
s’il  était  à l’abri  des  vents  de  l’O,  et  du  N. 

Miranda-deEbro  , au  N.  E.  , sur  Y Ebre , a un  beau  pont  de 
pierres , qui  joint  les  deux  parties  de  la  ville , et  une  place  ornée  de 
fontaines. 

Soria , au  S.  E. , ville  renommée  pour  ses  bonnes  laines  , est  la  ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom.  On  voit  encore,  dans  ses  envi- 
rons, les  ruines  de  l’ancienne  Numance.  Elle  fournit  la  laine  la  plus 
recherchée  de  l’Espagne , qui  est  due  à l’excellence  de  scs  pâturages. 
On  en  exportait,  chaque  année,  plus  de  90,000  arrobés  (1). 

y alladolid , au  S.  O.,  grande  ville  dépeuplée,  renferme  l’ancien 
palais  des  rois  d’Espagne.  Elle  a une  université  et  une  académie.  Ort 
y voit  14  ponts  de  pierre  sur  un  bras  de  YEsgueva  et  un  grand  de 
dix  arches  sur  VEresma. 

Aaila , au  S.  , capitale  de  la  province  du  même  nom,  ville  assen 
bien  bâtie,  a une  universitq et  une  belle  cathédrale.  Elle  fabrique  de 
beaux  draps.  ' , 

Sègovie  , au  S.  O. , capitale  de  la  province  du%iêrae  nom , sur  un 
rocher  immense  , entre  deux  vallées  profondes,  et  au  bord  de  YEres- 
ma , a un  siège  épiscopal , et  est  renommée  pour  ses  laines  fines  et  ses 
beaux  draps.  On  y fait  ^bssi  de  la  faïence  et  du  papier.  Elle  possède 
un  château  royal  ,^omnié  Y A Icaçar , auquel  on  monte  par  un  esca- 
lier taillé  dans  le  roc.  L’hôtel  de  la  monnaie  mérite  aussi  d’êlte  vu  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  à Ségovie  , c’est  un  aqueduc 
bâti  du  temps  de  l’Empereur  Trajan  : cet  ouvrage  , un  des  plus 
élonnaifh  qu’aient  faits  les  Romains,  se  trouve  encore  en  bon  état 
Pop.  10,000  bab. 

Saint- Jldelfonse  ou  la  Granja , au  S.'S.  O.  , château  royal,  est 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  jardins  , de  ses  cascades  , de  ses  fontaines  , 
par  sa  belle  manufacture  de  glaces,  où  l’on  etî  coule  de  i35  pouces  de 
haut  sur  35  de  large.  Elle  fabrique  des  cris'taux,  des  ouvrages  en  fer 
et  en  acier,  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre.  Elle  a une  verrie.  Le  tom- 
beau de  Philippe  V mérite  d’être  vu.  Pop.  4,5oo  bab. 


(1)  lia  ftrrobu  pèse  a5  livres  de  France. 
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L'Es  curial , situé  au  5.  O.  Philippe  II  l’a  fait  bâtir.  Outre  l’ha- 
bitation du  roi , celte  vaste  maison  contient  une  église  spacieuse  et 
bien  ornée  , un  collège  et  une  bibliothèque  composée  de  plus  de  60,000 
volumes  , et  riche  en  manuscrits  grecs  et  arabes.  C’est  à l’Escurial 
qu’on  enterre  les  rois  d’Espagne  et  leur  famille. 

N OU  VELLE-C  A ST  ILLE. 

Cette  province , la  plus  grande  de  l’Espagne , et  au  centre  de  ce 
royaume  , est  environnée  par  les  autres  provinces.  Au  N. , une  chaîne 
de  montagnes  toujours  couvertes  de  neiges  la  sépare  de  la  Vieille- 
Castille  ; elle  est  bornée  à PO.  par  l’Estramadure  ; au  S.  par  les  pro- 
vinces de  Cordoue , de  Jaen  et  de  Murcie;  à l’E. , par  celle  de  Valence 
et  d’Aragon. 

Elle  jouit  d’un  climat  sain , parce  que  Pair  y est  pur.  Quoique 
montagneux,  ce  pays  offre  des  vallées  fertiles  en  vins  , huile , grains  , 
safran.  Les  pâturages  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  de  mou- 
tons , de  bœufs  , de  mulets  et  de  porcs.  Mais  les  habitans  manquent 
presqu’entièrement  d’industrie  et  de  manufactures.  La  Nouvelle-Cas- 
tille est  divisée  en  5 provinces  , savoir  : celles  de  Madrid , Guada- 
laxara , Cuerica , Tolède  et  la  Manche.  Pop.  1,220,000  hab. 

Madrid  (Mantua),  capitale  de  la  Nouvelle-Castille  et  de  toute 
l’Espagne , située  sur  le  Mançanarès , est  entourée  de  hautes  monta- 
gnes , dont  le  sommet  est  souvent  couvert  de  neige;  elle  est  bien  pavée 
et  bien  éclairée  ; et  quelques-unes  de  ses  rues  sont  larges  et  belles.  Les 
maisons  de  briques  , et  plutôt  faites  pour  l’ostentation  que  pour 
la  commodité  des  habitans  , ont  pour  la  plupart  des  fenêtres  gril- 
lées , surtout  au  rez-de-chaussée.  Le  palais  du  roi  est  un  grand  édi- 
fice , dont  chaque  façade  a 470  pieds  de  longueur  sur  100  de  hauteur: 
il  est  superbe  et  richement  orné,  et  peut-être  le  plus  magnifique 
de  l’Europe.  On  remarque  les  églises  de  Sainte-Isabelle , de  Saint- 
Pascal , de  Saint-Isidore,  de  Saint-François  de  Sales,  de  Saint- 
Martin,  de  Las-Salesas;  l’hôpital  de  Flandre,  le  tombeau  du  roi 
Ferdinand,  la  coupole,  le  couvent  de  Saint-Philippe  , l’un  des  plus 
beaux  morceaux  d’architecture;  les  prisons  de  la  cour  , édifice  régu- 
lier et  imposant  ; le  palais  des  conseils , la  douane,  l’hôtel  de  la  poste; 
qui  orne  la  belle  place  dn  Sol  ; on  distingue  aussi  le  magnifique  pont 
sur  le  Mançanarez  , les  palais  des  ducs  d’Albe , de  Berwick;  les  places 
Majos  , Célèbre  , la  porte  d’Alcala  , la  Puerta  del  Sole , où  aboutissent 
les  rues  les  plus  vivantes.  Le  médailler  du  roi , la  collection  des 
Chartres  de  l’académie  d’histoire  naturelle , l’arsenal  du  palais  neuf 
méritent  d’être  vus.  Les  plus  belles  promenades  sont  le  Prado  et  le 
jardin  de  Buen  Reciro.  Celte  ville  possédait  une  université  et  1 3 aca- 
démies. N’ayant  pas  voulu  reconnaître  sou  nouveau  roi , Madrid  fut 
bombardée  et  prise  en  1808  par  l’Empereur  Napoléon;  le  quartier 
Buen-Retiro  souffrit  beaucoup.  On  fait  dans  cette  ville  des  tapisseries 
de  haute-lisse  et  de  basse-lisse , de  la  porcelaine , des  étoffes  de  soie  et 
de  laine,  des  rubans  et  des  chapeaux.  Pop,  150,000  hab. 
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Le  roi  d'Espagne  a plusieurs  belles  maisons  de  Plaisance  , plus  na 
moins  éloignées  de  Madrid  , dont  les  principales  sont  VKscttrial,  St  - 
Jlde/onse.  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Vieille-Castille  , la  Casa 
del  Campo , le  Pardo , à 2 lieues  N.  E. 

Guadalaxara  , au  N.  E. , capitale  de  la  province  du  même  nom  , 
près  du  llenarcs , a une  grande  manufacture  royale  de  draps  fins  el 
de  serges.  On  y remarque  le  palais  de  l’Iufantado,  vaste  édifice;  l’église 
des  Cordeliers.  Pop.  12,000  hab. 

Siguenza  , au  N.  E. , sur  le  IJenarès  , près  de  sa  source,  possède 
un  château  , un  évêché  et.  une  université.  Pop.  4,000  hab. 

Tnlla , au  N.  E. , cl  Sacedonk  l’E. , sont  très-renommées  par  leur 
eaux  thermales. 

Cuenca  on  Cuença,  à l’E. , près  du  confluent  du  Xttcar  et  de 
V Huecar , capitale  de  la  province  du  mémo  nom  , est  bâtie  sur  un 
rocher  (aille à pic. Elle  a des  rues  étroites,  et  fournil  beaucoup  de  miel 
et  de  cire.  Sa  cathédrale  est  d’un  beau  plan  gothique.  Pop.  6,000  hab. 

Alcala  de  Benarès  , à l’E.  , ville  grande  , a une  superbe  rue  , 
quelques  beaux  édifices  , un  palais  archiépiscopal  et  plusieurs  colleges. 
Pop.  5,ooo  hab. 

Aranjuez  , au  S. , jolie  ville  près  du  confluent  du  Tage  et  du 
Xaruma , réunit  tout  ce  qui  peut  être  utile,  agréable  et  nécessaire. 
Elle  a des  maisons  commodes,  de  belles  places,  une  superbe  salle  de 
spectacle.  On  y admire  le  palais,  d’une  architecture  élégante  , les  jardins 
et  les  parcs , arrosés  par  le  T âge  et  parés  de  tout  ce  que  le  règne  végétal 
offre  de  plus  beau.  On  y voit  de  longues  allées  de  saules  pleureurs  et  de 
catalpas  • des  eaux  , des  sites  et  des  vues  superbes. 

Tolède , au  S.  , ville  célèbre  dans  l'histoire  d’Espagne , capitale 
de  la  province  du  même  nom  , est  bâtie  sur  un  rocher  escarpé,  en- 
vironné de  tous  côtés  par  les  eaux  du  Tage  , excepté  du  côté  du  Nord; 
elle  a des  rues  étroites,  tortueuses  et  mal  pavées.  Elle  offre  de  beaux 
édifices,  tels  que  l’église  des  grands  Carmes  , celle  de  Silos,  le  palais 
des  Vargas  , l’ Alcaxar , la  cathédrale  qui  est  magnifique , les  hôpitaux 
de  Sainte-Croix,  de  Saint-Jean-Baptiste.  Cette  ville  possédé  aussi  des 
vestiges  de  monumens  romains  , des  restes  d’un  aqueduc  qui,  passant 
par-dessus  le  Tage,  portait  l’eau  de  la  montagne  voisine  jusqu’à  Al- 
çazar.  Tolède  a une  fabrique  royale  d’armes  blanches  et  quelques 
manufactures  de  soie.  On  s’occupe  aussi  à chercher  les  paillettes  d’or 
que  le  Tage  entraîne  dans  ses  crues.  Pop.  20,000  hab. 

Talavera-de-la-Reyna , ÿu  S.  O.  , sur  le  Tage , dans  une  vallée 
très-fertile  en  Lié  , vin  et  fruits  , est  renommée  par  ses  manufactures 
de  soie. 

/ i 

MANCHE.  = Cette  province , au  S.  E. , produit  blé , orge  en  pe- 
tite quantité , safran,  soie,  kali.  Le  vin  y est  tellement  abondant, 
qu’on  en  fait  passer  tous  les  ans  à Madrid  5oo,ooo  arrobes.  Il  sort 
aussi  de  ce  pays  pour  le  Portugal  et  les  provinces  voisines  , ùn  tiers 
des  mules  el  mulets  que  fournissent  les  haras.  Les  frontières  orientale 
et  occidentale  renferment  de  grandes  richesses  minérales  : au  S.  E. , 
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dans  les  montagijcs  <l 'Aie aras , et  à 4 lieues  de  cette  ville,  on  voit 
prés  de  la  source  de  la  rivière  de  Munda  , les  riches  mines  de  cala- 
mine de  Riopar , et  les  fabriques  royales  de  laiton.  Au  S.  O.  , on 
’ découvre  les  fameuses  mines  de  vif-argent  û'Almudent  sans  le  secours 
desquelles  l’Espagne  serait  forcée  de  renoncer  h l’exploitation  des 
mines  d’or  et  d’argent  de  ses  colonies. 

Ciudad-Rèal , au  S. , capitale  de  la  Manche,  agréablement  située 
au  milieu  d’une  campagne  riche,  a des  rues  droites  , larges  et  bien 
pavées  On  y remarque  la  placecarrce  et  les  deux  rangs  délogés  l’une 
sur  l’autre  qui  régnent  autour,  et  sont  destinées  à voir  les  combats  de 
taureaux  et  les  fêtes  publiques.  Elle  fabrique  étamines  , flanelles  , gros 
draps  et  ouvrages  de  sparterie. 

Alcaras  , au  S.  , est  célèbre  par  son  ancien  aqueduc  , une  des  plus 
belles  antiquités  de  l’Espagne. 

El-Toboso , au  S. , gros  bourg,  que  Michel -Cervantes  a rendu  si 
célèbre  par  son  immortel  roman  de  Don-Quichotte.  On  y fabrique  des 
vaisseaux  de  terre.  * 


VALENCE.  = Cette  province,  à l’E.  de  la  Nouvelle-Castille, 
jouit  d’un  climat  tempéré  en  hiver  , et  très-chaud  en  été  : bornée  à l’E. , 
par  la  Méditerranée  , elle  a beaucoup  de  montagnes  j on  y trouve  ce- 
pendant des  plaines  fertiles  qui  donnent  des  grains,  du  vin,  de  la 
soie  , de  l’huile  } du  lin  ; les  campagnes  sont  peuplées  d’orangers  , 
de  limoniers,  de  grenadiers,  de  caroubiers;  le  Turia  ou  Gnada- 


laviar , qui  traverse  cette  province  du  N.  N.  O.  à l’E.  S. -E. , 1* 
partage  eu  deux  parties  presque  égales.  Nulle  part , en  Espagne , 
l’agriculture  u’est  plus  florissante  que  dans  le  royaume  de  Valence  : ses. 
campagnes  sont  un  jardin  continuel  qui  réunit  l’utile  et  l'agréable  , et 
où  les  récoltes  se  succèdent  sans  interruption.  Pour  faciliter  les  irriga- 
tions, on  morcelle  les  champs,  et  si  le  terrain  est  trop  inégal , on  élève 
les  terres  par  échelons  , ce  qui  offre  alors  un  amphithéâtre  de  moissons 
de  froment,  de  chanvre  et  de  maïs.  Les  mûriers  sont  en  si  grande 

Quantité  , qu’ils  founissent  une  récolte  annuelle  d’un  million  et  demi 
e livres  de  soie.  Sur  les  terrains  élevés  et  inégaux,  et  les  pentes  des 
montagnes  , la  plantation  de  caroubiers  , d’oliviers , de  figuiers  , et  les 
vignobles  offrent  le  coup-d’œil  majestueux  des  plus  épaisses  forêts. 
Malgré  la  fertilité  du  pays  et  l’industrie  des  habitans  , la  majeure 
partie  d’entre  eux  vivaient  dans  la  pauvreté  et  la  misère,  parce  que  la 
plupart  des  seigneurs  et  des  grands  propriétaires  consommaient  leurs 
revenus  hors  du  pays.  Pop.  825,059  hab. 


yalençe,  capitale,  sur  la  rive  droite  du  Gttadalaviar , sur  le- 
quel elle  a 5 à 6 beaux  ponts  , est  une  ville  ancienne , peuplée  et  flo- 
rissante, dans  une  situation  charmante,  au  milieu  d’une  campagne 
qui  offre  une  immense  forêt  de  mûriers.  L’air  y est  embaumé  par 
une  prodigieuse  quantité  d’orangers , de  citronniers , de  limoniers,  dont 
les  fruits  pèsent  quelquefois  jusqu’à  six  livres  chacun.  Les  grenadiers, 
les  figuiers  , les  treilles , dont  les  raisins  sont  de  la  grosseur  d’une  noix  , 
ajoutent  au  charme  de  ce  pays.  Celte  yiüe  a des  rues  tortueuses  et 
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étroites.  On  remarque  la  maison  de  ville  , les  palais  delà  Ciutta  et  de 
la  Eéputation  , le  séminaire  de  Saint-Paul  pour  l’éducation  de  la  no- 
blesse , ('hôpital-général , la  bourse  , la  douane , le  ipail  et  l’Alaméda, 
superbes  promenades.  Scs  environs  offrent  le  pays  le  plus  fertile  de 
l'Espagne , qui  donne  par  an  trois  récoltes.  Elle  fait  un  commerce 
considérable  en  soie  , laine  , vin,  riz,  eau-de  vie  , raisins , figues, 
amandes  et  autres  fruits  ; soudes , cumin  et  anis.  Elle  a des  manu- 
factures d’étoffes  de  soie.,  de  draps , de'gazes  et  de  rubans  , de  nattes, 
de  cordages  , de  carreaux  , de  faïence.  Elle  possède  une  université  et 
une  académie  des  beaux  arts.  Cette  ville  fut  prise  par  les  Français  en 
1812.  Pop.  100,000  bab. 

Cervera,  au  N. , située  à l’entrée  d’une  plaine  magniRque  et  fer- 
tile , est  ceinte  de  murailles.  Elle  possède  une  université  et  cinq  col- 
lèges. 

Murviédro  , au  S.  , sur  la  Palencia , au  pied  d’une  montagne  de 
marbre  noir , sur  les  ruines  de  l’ancieune  Sagonte , a des  antiquités 
remarquables  , entre  autres  le  théâtre  , le  cirque  et  le  château. 

San-Phelipe  ou  Xativa.,  au  S. . jolie  ville  , possède  22  fontaines, 
une  manufacture  de  papier  , un  château  construit  sur  le  roc  , où  l’on 
voit  des  traces  d’ouvrages  romains;  non  loin  de  là  est  le  lac  d ' Albufera, 
qui  a trois  lieues  d’étendue  sur  une  lieue  de  large  , et  qui  n’est  séparé 
que  par  une  langue  de  sable  de  la  Méditerranée,  avec  laquelle  il  com- 
munique par  un  canal. 

Xixona  , au  S. , est  célèbre  par  le  grand  commerce  qu’elle  fait  du 
nougat  qui  porte  son  nom,  et  par  l’excellence  de  ses  amandes  et  de 
son  iniel. 

Gandin  , au  S.  S.  E.  , est  remarquable  par  la  campagne  de  ses 
environs,  la  plus  fertile  et  la  plus  délicieuse  de  la  province  , et  peut- 
être  même  de  l’Espagne. 

Alicante , au  S. , ville  entourée  de  montagnes  , à l'entrée  d’une 
baie,  est  bâtie  en  demi-luue  ; elle  a une  citadelle  construite  sur  un  ro- 
cher de  pierres  calcaires  de  1000  pieds  de  hauteur  ; des  rues  étroites  mal 
pavées , un  bon  port  avec  une  grande  rade , une  des  meilleures  et  des 
mieux  défendues  de  la  Méditerranée  ; elle  est,  après  Cadix  et  Barce- 
lonne , la  ville  la  plus  commerçante  de  l’Espagnç.  Elle  fournit  du  vin 
excellent,  de  l’eau-de-vie,  des  amandes , de  l’huile  , de  la  soie  , des 
fruits  secs  , du  savon  , du  cumin  , du  safran  et  de  la  soude  ; sa  rade 
reçoit  8 à 900  navires.  On  estime  ses  exportations  à 45  millions.  Pop. 
17,000  hab. 

Sur  la  côte , en  tirant  du  côté  de  Carthagène,  on  trouve  deux,  lacs 
où  les  Anglais  , les  Suédois  et  d’autres  peuples  du  Nord , viennent 
faire  leurs  provisions  de  sel. 

Elcha , au  S. , ville  belle  et  située  dans  une  plaine  couverte  de 
palmiers  , a plusieurs  grandes  places , une  fontaine  en  marbre  qui 
jette  l’eau  par  20  tuyaux , une  fabrique  de  savon.  Elle  commerce  ea 
dattes  et  palmes.  Pop.  i5,ooo  hab.  _ . 

Qrihuda , au  S. , sur  la  Segura  f grande  ville  bien  bàûe  un  pied 
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de  la  montagne  du  même  nom , a des  rues  larges  et  droites  ; ses  envi- 
rons offrent  la  plus  grande  beauté  et  une  prodigieuse  fertilité.  On  y 
élève  beaucoup  de  versa  soie.  Pop.  10,000  liab. 

PROVINCES  AU  SUD. 

ANDALOUSIE.=  Cette  province,  au  S.  de  UFstramadure  et  de 
la  Nouvelle-Castille , est  bornée  au  S.  par  l’océan  Atlantique  , le  détroit 
de  Gibraltar  et  la  Méditerranée,  et  est  regardée  comme  la  meilleure  pro- 
vince de  l’Espagne;  elle  produit  des  fruits  exquis , du  miel  , des  vins 
excellons , du  blé  , de  la  soie,  de  bonne  huile  , du  sel  et  du  coton.  On 
y trouve  beaucoup  de  chevaux  et’de  bestiaux.  La  chaleur  y est  grande 
en  été;  mais  les  habitans  dorment  le  jour  et  travaillent  la  nuit.  On  y 
ressent  de  temps  en  temps  des  vents  rafraîcbissans.  Elle  comprend  les 
provinces  de  Séville  , de  Cordoue  et  de  Jaen , qui  du  temps  des 
Maures  formaient  trois  royaumes  séjarés.  Pop.  I,2o5,o56  hab. 

Séville  ( Ilispalis  ) , capitale , sur  la  rive  gauche  du  Guadalqnivir , 
est,  après  Madrid,  la  plus  grande  ville  de  l’Espagne  ; son  enceinte 
est  de  deux  lieues  , non  compris  les  faubourgs;  mais  fa  population  et 
ses  richesses  ont  bien  diminué  depuis  que  son  commerce  a été  trans- 
porté k Cadix.  La  masse  imposante  de  ses  édifices  et  ses  flèches  dorées 
présentent  au  milieu  d’une  grande  plaine  un  coup-d'œil  agréable.  On 
remarque  les  palai%des  anciens  rois  maures  ,1a  cathédrale  et  la giralda 
ou  son  clocher,  chef-d’œuvre  d’architecture  moresque,  et  une  des  plqs 
belles  curiosités  de  l’Espagne  : sa  hauteur  est  de  2S0  pieds , et  la 
rampe  est  construite  de  manière  que  deux  personnes  à cheva^ peuvent 
facilement  monter  jusqu’à  son  sommet.  On  admire  les  peintures  des 
vitres  de  l’église,  ses  vases  précieux,  pierreries  et  tableaux  de  prix  , 
l’orgue  devant  le  chœur  et  le  tombeau  de  Crisiophe-Colomb  : l’hôpital 
delà  charité,  les  églises  des  capucins,  de  Ste. -Croix  ; la  bourse, 
l’hôtel  des  monnaies,  la  belle  chartreuse  , l’université,  la  grande  fa- 
brique de  tabac  qui  ressemble  à une  forteresse  , méritent  d’être  vus  , 
ainsi  que  la  belle  promenade  de  l’ Alameda  et  le  Queinadero,  où  se 
tenaient  les  auto-da-fé.  Séville  possède  des  manufactures  d'étoffes 
de  soie  et  de  laine , et  communique  par  un  pont  avec  le  faubourg  de 
Triana , où  sont  établies  les  fonderies  royales  de  l’artillerie.  Elle  a 
aussi  un  siège  archiépiscopal  ; et  son  église  cathédrale  est  un  bel  édi- 
fice. Pop.  100,000  hab. 

Carolina , au  N.  E. , jolie  ville,  chef-lieu  des  Colonies  établies 
dans  la  Sierra- Morena. 

Cordoue  (Corduba)  , au  N.  E. , sur  le  penchant  de  la  Sierra- 
Morena , et  la  rive  droite  du  Guadalquivir , est  la  capitale  de  la 
province  du  même  nom  ; elle  a des  rues  tortueuses  et  sales.  On  ad- 
mire sa  cathédrale  bâtie  par  les  Maures,  et  qui  était  leur  temple  ou 
mosquée  : elle  a 53o  pieds  de  long  sur  420  de  large  les  colonnes  de 
différentes  espèces  de  marbre  et  de  jaspe , qui  ont  été  tirées  des  mises 


Digitized  by  GoogI 


756  EUROPE.  — ESPAGNE. 

d’un  ancien  temple  d'Auguste  , sont  au  nombre  de  1000.  Devant 
l'église  on  voit  une  place  embellie  par  80  orangers.  Il  faut  visiter  dans 
l’ancien  palais  des  rois  maures  les  écuries  royales  des  chevaux  anda- 
loux dont  on  fait  si  grand  cas.  Cette  ville  fabrique  du  fil  très-fin  et 
aussi  recherché  que  le  cordouan  , du  cuir  qui  a reçu  son  nom  de  cette 
ville.  Les  haras  des  environs  fournissent  les  chevaux  les  plus  renom- 
més de  l’Espagne  , et  entretiennent  les  écuries  du  roi.  Elle  est  la  patrie 
des  deux  Sénèques  , de  Lucain  , d’ Averroès  et  du  grand  fcapilaine 
Gonsalve  de  Cordoue.  Pop.  35 ,000  hab.  N 

La  Carraque  sur  le  Guadalquivir  , près  Cordoue  , est  un  des  trois 
arsenaux  de  la  marine  espagnole. 

Anduzar , au  N.  E. , dans  une  plaine  sur  le  Guadalquivir  qu’on 
passe  sur  un  très-beau  pont.  On  y fabrique  avec  une  argile  blanche 
les  beaux  vases  qui  ont  la  propriété  de  conserver  l’eau  fraîche.  Elle 
fait  un  bon  commerce  en  soie.  Pop.  14,000  hab. 

Linares  , au  N.  E.  , est  célèbre  par  ses  riches  mines  de  plomb  mêlé 
d'argent , exploitées  dans  ses  environs  au  compte  du  roi. 

Baeza , au  N.  E.,  sur  une  colline,  aune  société  économique  , et 
fabrique  d’excellens  cuirs.  Pop.  i5,ooo  hab. 

U/’eda  , au  N.  E. , est  bien  bâtie.  On  remarque  Phôpital  St.  Jacques. 
Pop.  1 6,000  hab. 

Jam  , au  N.  E. , est  située  au  milieu  des'montagnes  sur  le  penchant 
d’une  colline,  dans  un  terrain  très-fertile,  sur  la  rive  gauche  de  la 
TÎviëre  qui  porte  le  même  nom.  Elle  a des  fontaines  limpides  , une 
société  économique.  Son  commerce  consiste  eu  soie.  Pop.  27,000  hab. 

Montilla  , h PE. , est  célèhre  par  ses  vins. 

Ecija  à PE. , sur  le  Xenil , ville  située  dans  une  plaine  fertile  , a le 
plus  chaud  climat  de  l’Espagne.  Elle  commerce  en  laine.  Population  , 
20,000  hab. 

Ayamonte  , à l’O.,  s’occupe  de  la  pêche  du  thon  et  des  sardines. 

Canil , au  S. , vers  la  côte  , offre  des  cristallisations  bizarres. 

Xerès-de  la-Frontera  , au  S.  , est  une  belle  ville  qui  commerce 
en  bon  vin.  Elle  fabrique  des  indiennes,  et  on  y entretient  des  étalons 
pour  la  perfection  de  la  rac«>des  chevaux  andaloux. 

Rota  , su  3.,  est  une  ville  renommée  par  l’exellent  vin  que  pro- 
duit son  territoire. 

Cadix:  est  située  au  S. , sur  la  pointe  septentrionale  de  l’île  de 
ljéon , qui  a 3 lieues  de  long  et  qui  communique  avec  le  continent  par 
le  pont  fortifié  de  Snato.  Ses  rues  sont  étroites,  mal  pavées  , mal 
propres , et  remplies  de  rats  pendant  la  nuit.  Ses  maisons  élevées  , 
avec  des  toits  plats , ont  Ja  plupart  des  tourelles  qui  leur  donnent  vue 
sur  la  mer.  On  remaraae  la  douane  neuve  , le  magasin  des  grains  , 
l’hôpital  des  troupes,  l’académie  des  gardes  marines,  la  salle  de  spec- 
tacle , les  deux  cathédrales  , l’cglise  ues  capucins  , l’observatoire , la 
place  de  la  mer.  Cadix  est  le.grand  entrepôt  du  commerce  et  le  prin- 
cipal département  maritime  de  l’Espagne  ; elle  a un  siège  épiscopal. 
Ses  environs  sont  très-agréables , et  fournissent  beaucoup  de  sel,  mais 
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elle  manque  d’eau  douce  qu’elle  est  obligée  de  faire  venir  h grands 
frais  du  port  Sle.-Marie.  Pup.  70,000  hab. 

Au  S.  de  l’île  de  Léon  est  celle  de  Santi  Pétri , où  l’on  voit  les 
ruines  du  temple  A’ Hercule  et  de  l’ancienne  ville  de  Godes , qu'on 
découvre  sous  les  eaux  par  un  temps  calme  et  dans  les  marées  basses. 
Ce  qui  prouve  que  la  mer  a empiété  sur  les  terres  de  ce  côté  , comme 
le  terrain  qu’elle  laisse  a découvert  sur  la  côte  de  Carthagèue  , annonce 
quelle  a dans  ces  parages  un  mouvement  contraire. 

Gibraltar , au  S.  S.  E. , est  une  ville  très-forte,  qui , après  avoir 
appartenu  aux  Maures  et  ensuite  aux  Espagnols,  appartient  mainte- 
nant aux  Anglais.  Le  rocher  sur  lequel  elle  est  bâtie  portait  autre- 
fois le  nom  de  Calpè.  Elle  a un  port  très-fortifié , qui  commande 
le  passage  du  détroit  auquel  elle  a donné  sou  nom.  Ce  détroit  a 
8 lieues  de  long  sur  5 de  large.  Cette  ville  est  pour  ainsi  dire  isolée 
du  continent  avec  lequel  elle  ne  communique  que  par  une  laDgue 
étroite  entre  le  rocher  et  la  mer , qui  est  murée  par  l’art  ainsi  que 
par  la  nature  , et  tellement  environnée  de  montagnes  escarpées  , 
qu’il  est  presqu’impossible  de  s’en  approcher  de  ce  côté;  aussi  passe- 
t-elle  pour  imprenable'.  Les  Espagnols  ont  vainement  tenté  plusieurs 
fois  de  s’en  emparer.  Pop.  5,ooo  hab. 

St.-Roch , ville  nouvellement  bâtie,  au  N.  etàune  demi-1.  de  Gibral- 
tar , a un  camp  retranché,  où  lés  Espagnols  tenaient  constamment  une 
armée  d’observalioo.  La  ligne  de  St.-Roch  est  une  très-forte  muraille 
qui  touche  à la  mer  des  deux  côtés,  et  isole  par  ce  moyen  la  pres- 
qu’île de  Gibraltar  et  toutes  les  dépendances  de  celte  place. 

GRENADE.  = Cette  province,  à l’E.  de  l'Andalousie,  est  bornée 
au  S.  et  à l’E.  par  la  Méditerranée.  Son  territoire  , quoique  très- 
montagneux,  abonde  en  vin  , huile,  lin  , chanvre,  miel  et  cannes  à 
sucre;  il  produit  aussi  des  grenades,  citrons,  limons,  oranges  , 
câpres,  figues,  amandes  et  dattes.  On  y fait  beaucoup  de  belle  soie, 
de  soude,  et  l’on  y prépare  une  grande  quantité  de  raisins  secs.  Ou 
y trouve  des  pierres  précieuses  , des  carrières  de  marbre  et  de  pierres 
détaillé;  des  mines  d’argent  et  de  fer , des  salines  et  des  eaux  mi- 
nérales. Ce  pays,  bien  arrosé,  possède  une  vaste  étendue  de  côtes 
qui  facilite  l’exportation  de  ses  denrées.  Quoique  sa  latitude  soit  assez 
rapprochée  de  l’équateur,  le  climat  est  agréable  , et  la  chaleur  tem- 
pérée par  Ja  fraîcheur  des  montagnes  dont  le  pays  est  couvert.  Pop. 
£92,924  bah. 

Grenade , capitale,  est  située  dans  une  plaine  très-fertile  d'envi- 
ron dix  lieues  de  circuit , arrosée  par  les  eaux  du  Genil , qui  se  joint, 
dans  la  ville  meme , à Ja  rivière  de  Jûarro , qui  charrie  avec  le 
sable  des  paillettes  d’or.  La  splendeur  de  cette  ville  a dispara  avec 
les  Maures,  ses  anciens  habitans  : ses  rues  sont  sales,  ses  aqueduca 
ruinés,  et  son  commerce  presque  anéanti.  On  remarque  V A II  am- 
bra, un  des  bâtimeus  les  plus  entiers  et  les  plus  magnifiques  des 
Maures  : dans  une  salle  voûtée  , appelée  salle  du  secret,  l’ensemble 
est  fait  avec  tant  d’art  et  de  proportion  , qu’en  appliquant  la  bouci.e 
* un  de  ses  angles,  et  Défaisant  que  prononcer  du  bout  des  lèvres 
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quelques  mots  , ils  sont  entendus  de  la  personne  qui  se  place  h l’an»îe 
oppose.  Au  bout  des  jardins  , on  trouve  un  autre  palais  maure  nommé 
Gènèralife  ; ou  y jouit  d’une  des  plus  belles  perspectives  de  l’Eu- 
rope. La  cathédrale,  la  chartreuse  , méritent  d’être  vues.  Cette  ville 
a des  sucreries , et  des  manufactures  d’étoffes  de  soie.  Pop.  80,000 
liab. 

En  fouillant  dans  un  champ  voisin  de  Grenade  , en  1755  , on  a 
découvert  des  restes  d’une  ville  qu’on  croit  être  l’ancienne  EJliberii 
ou  Elvire. 

Bazu  y au  N.  E.  , jolie  ville  sur  le  Fardes , au  pied  d’une  mon- 
tagne, a de  belles  rues  et  de  superbes  promenades;  la  plupart  de 
ses  maisons  et  édifices  sont  de  construction  maure.  Pop.  8,000  h. 

Alhama , au  S.  O.,  petite  ville  située  au  pied  d’une  montagne, 
est  renommée  par  ses  bains  et  ses  eaux  thermales.  Pop.  4,000  h. 

Antequcra  , au  S.  O. , grande  ville  située  partie  dans  une  plaine, 
et  partie  sur  une  montagne.  On  y voit  beaucoup  d’armes  anciennes 
dans  un  château  des  Maures,  à l’extrémité  de  la  ville.  Pop.  i5,ooo 
habitans. 

Malaga , au  S.  O. , grande  ville  bien  fortifiée,  avec  un  bon  port  et 
un  siège  épiscopal , fait  un  grand  commerce  en  vins  et  raisins  qu’on 
estime  à un  million  et  demi  de  piastres;  la  pêche  d’anchois  y est  très- 
abondante  : on  en  exporte  20,000  quintaux  par  an.  La  cathédrale , 
qui  n’est  pas  achevée,  et  la  salle  de  spectacle  , sont  les  seuls  édifices 
curieux.  Celte  ville  fabrique  des  vases  d’une  marne  bleuâtre , dont 
on  se  sert  pour  rafr^îfchir  l’eau  et  le  vin.  Malaga  possède  des  restes 
d’antiquité.  Son  territoire  produit  des  fruits  délicieux  et  du  vin  très- 
renommé.  Pop.  40,000  hab. 

Ronda  , au  S.  O. , sur  la  Guadayrfi , qui  coule  dans  un  lit  très- 
profond.  Le  roc  y est  taillé  à pic;  ou  y descend  de  la  ville  par»  un 
escalier  de  4,000  marches.  Elle  fabrique  des  cuirs.  Pop.  12,000  hab. 

Paxarete  , à 4 lieues  de  Ronda  , est  célèbre  par  ses  vins. 

Santa-Fé  t au  S.  O.,  sur  le  Ge/iil , entre  Loxa  et  Grenade , a 
été  presque  détruite  par  un  tremblement  de  terre  survenu  au  com- 
mencement de  1807. 

MURCIE.  = Celte  province  , à PE.  do  royaume  de  Grenade , et  bor- 
née au  S.  et  à l’E.  par  la  Méditerranée , jouit  d’un  air  pur  et  salubre. 
Son  territoire  est  très-montagneux  ; il  produit  néanmoins  de  bon  vin  * 
et  bon  blé,  mais  en  petite  quantité.  Il  fournit  beaucoup  de  fruits,  de 
riz  et  de  légumes;  du  sucre,  du  miel,  de  l’huile  , de  la  soie  et  de 
la  soude.  Pop.  383,226  hab. 

Murcie  , capitale , sur  la  Segura  , dans  un  grand  et  beau  vallon, 
est  une  grande  ville  qui  a des  maisons  bien  bâties.  On  y remarque 
le  clocher  delà  principale  église  , dont  l’escalier  est  tellement  disposé, 
qü’un  ca rosse  peut  monter  jusqu’au  haut;  le  superbe  pont,  le  palais 
épiscopal , l’hôtel  du  contrôle  des  monnaies  d’or  et  d’argent.  Elle  pos-  " 
sède  une  raffinerie  de  salpêtre,  une  fabrique  de  poudre  à canon,  des 
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manufactures  de  soieries  et  un  établissement  considérable  pour  filer 
et  tordre  la  soie.  Pop.  35,ooo  liab.  , - 

Lorca  , au  S.  O. , grande  ville  au  pied  d’une  montagne  escarpée  , 
est  située  sur  la  rive  du  même  nom  : elle  a une  fabrique  de  salpêtre. 
Son  territoire  produit  de  la  soie  et  de  la  soude.  Pop.  3o,ooo  hab. 

Carthagène  (Carthago-Nova),  au  S.  , grande  ville,  a un  siège 
épiscopal  et  un  beap  port , un  des  trois  départemens  maritimes.  On 
y remarque  l’arsenal,  le  chantier,  le  bassin  pour  la  construction  et 
le  radoub  des  vaisseaux,  la  corderie,  la  voilure.  Cette  ville, jouit 
d’un  air  sain  depuis  qu’on  a désséché  les  marais  des  environs.  Elle 
fait  un  commerce  considérable  en  soude.  Pop.  29,000  hab. 

ILES  VOISINES  DE  L’ESPAGNE. 

Les  lies  qui  avoisinent  l'Epagne , et  qui  en  dépendent , sont  : Ivica  , 
Majorque  et  Minorque , situées  dans  la  Méditerranée.  On  les  nom- 
mait Baléares , à cause  de  l’adresse  des  habitans  à se  servir  de  la 
fronde. 

Ivica.  — Cette  lie  , au  S.  O.  des  deux  autres  , a 7 lieues  de  long 
sur  3 quarts  de  large.  Elle  fournit  beaucoup  de  sel , et  produit  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à la  vie.  Pop.  13,700  hab. 

Ivica , capitale , a qn  port  vaste  et  commode.,  A une  deini-lieu  au  S. 
d’Ivica  , est  la  petite  île  de  Fromr.ntera , ainsi  nommée,  à cause  de  sa 
fertilité  en  froment  ; elle  n’a  ni  ville  , ni  village , mais  seulement 
quelques  hameaux.  Pop.  i5, 000 .hab. 

Majorque. — Cette  île  est  au  N.  E.  de  celle  d 'Ivica  , et  la  prin- 
cipale des  îles  Baléares.  Elle  a 20  lieues  de  long  sur  i3  de  large  , 
et  produit  du  miel  renommé , du  vin  , de  l’huile  , des  amandes 
et  de  la  soie  : on  y fabrique  des  étoffes  de  laines  et  des  ouvrages  en 
marqueterie.  Il  y a plusieurs  carrières  de  marbre.  Pop.  1 35,900 
habitans. 

Majorque  ou  Palmar  capitale  , a un  siège  épiscopal,  un  bon  port, 
une  université  et  une  académie  de  dessin.  Pop.  3o, 000  liai). 

Mixorque.  — Cette  île  est  à l’E.  de  celle  de  Majorque.  Elles  8 
lieues  de  long  sur  4 de  large.  Le  climat  n’est  pas  aussi  doux  et  le 
sol  aussi  fertile  que  dans  les  autres  îles.  Cependant  elle  produit  des 
grains,  des  vins,  des  laines,  de  l’huile  et  des  fruits.  Elle  fournit 
aussi  des  bestiaux  et  du  gibier.  Pop.  28,170  hab. 

Ciuadade.la  , capitale  , a un  bon  port. 

l.e  Fort-Mahon{  Portus-Magonis ) , au  S.  E.,  est  une  ville  très- 
forte,  qui  a un  pott  excellent. 
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«TENDUE.  SITUATION. 

Long.  125  1.  ( Entre  ) 37  et  42°  de  lat.  N. 

Larg.  55  ( les  f 9 et  la"  3e  long.  E. 

4,800  lieues  carrées,  à raison  de  73»  habilans  jinr  lieue. 

Limites.  — Le  Portugal  est  borné  au  N.  et  à l’E.  par  l’Es- 
pagne; à l’O.  et  au  S.  par  l’océan  Atlantique-. 

R'oms  ancien  et  moderne.  — Le  Portugal  s’appelait  autre- 
fois la  Lusitanie.  Le  nom  moderne  vient  de  Portus  Gallas  , ou 
Portas  Gallornm  : d’autres  le  dérivent  de  Cala , aujourd’hui 
Gaj  a , et  prétendent  qu’on  le  nommait  Cale , et  de  là  Porta - 
cale  et  Portugal 

Division.  — Le  Portugal  est  divisé  comme  il  est  marqué  dans 
le  tableau  suivant. 


SITUATION. 

PROVINCES , 6, 

O 

■ 

ç» 

f 

► 

9 

c 

CAPITALES,  j 

Au  Nord. 

| Entre-Douero-el-Minho. . . 

a5 

L. 

i5 

Braçue. 

Tras-lofi-Monles 

3o 

2D 

Bra&ance. 

Beira 

r,o 

45 

Coîmbre. 

Au  Centre. 

EsUamadmc 

Go 

4° 

Lisbonne.  Lalit. 

Au  Sud. 

1 Alemtejo 

55 

a5 

N.  /|V.  L. 

O.  n°  3’ 
Evora. 

| Algarve v... 1... 

aG 

12 

Tavira. 

Climat.  — Le  Portugal , très-avantage  de  la  nature,  jouit  d une 
température  douce  et  agréable  : le  voisinage  de  la  mer,  qui  le 
baigne  dans  une  étendue  de  170  lieues  de  côtes , joint  à l’élévation 
d’un  sol  montueux,  tempèrent  l’ardeur  des  rayons  du  soleil  : on  y 
respire  un  air  sain , et  les  étrangers  s’acclimatent  facilement.  Des 
pluies  fréquentes  rendent  l’hiver  assez  incommode  dans  les  pro- 
vinces du  nord  ; mais  rien  de  plus  beau , de  plus  enchanteur  que 
le  printemps  en  Portugal.  Les  saisons  diffèrent  beaucoup  de  celles 
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«lés  pays  plus  septentrionaux.  Il  y a,  pour  ainsi  dire,  un  double 
printemps  : le  premier,  très-déliçieux,  commence  dès  le  mois  de 
février , mais  le  temps  varie  les  mois  suivans.  La  moisson  arrive 
dans  le  mois  de  juin.  Depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’au  commence- 
ment de  septembre,  les  champs  sont  brûlés:  toute  la  végétation 
meurt;  le  thermomètre  monte  à 3o  degrés  et  au-delà.  Après  les 
premières  pluies  de  se:  tembre,  la  nature  se  ranime  et  amène  un 
/ nouveau  printemps.  L’hiver  consiste  principalement  en  fortes 
pluies  accompagnées  quelquefois  d'ouragans , mais  généralement 
suivies  d’uif  temps  clair.  Le  froid  n’est  pas  bien  vif,  et  rarement 
jusqu’à  la  glace,  qui  toujours  fond  aux  premiers  rayons  du  soleil 
levant.  La  neige  y est  rare  : on  la  regarde  comme  un  phénomène  ; 
on  l’appelle  pluie  blanche.  On  estime  à 1 5e  par  an  le  nombre  des 
beaux  jours , et  à 70  ou  88  celui  des  jours  pluvieux.  Le  climat  des 
côtes  occidentales  est  le  plus  salubre,  surtout  près  de  Cintra;  et 
le  plus  malsain  est  en  Alemtejo,  où  les  eaux  stagnantes  nspaudeut 
des  miasmes  et  produisent  des  fièvres  pernicieuses. 

Les  tremblement  de  terre  ne  se  font  sentir  qu’en  hiver,  depuis 
le  mois  d’octobre  jusqu’à  celui  d’avril.  On  a remarqué  qu’ils  n’ar- 
rivent qu’après  les  premières  pluies  précédées  d’une  grande  séche- 
resse. Depuis  i3o9  jusqu’en  iy55 , on  a compté  14  secousses  vio- 
lentes. Lisbonne  fut  bouleversée  deux  fois,  en  1 53 1 , où  le  tremble- 
rnentde  terre  a duré  pendant  huit  jours,  et  en  1755,  où  la  com- 
înotiou  n’a  été  «pie  de  sept  minutes. 

Montagnes , aspect  et  sol . — Le  Portugal  est  un  pays  couvert 
de  montagnes  qui  s’élèvent  partiellement  à une  hauteur  diffé- 
rente; mais  toutes  ont  une  direction  plus  ou  moins  inclinée  vers 
le  S.  O. , et  paraissent  des  ramifications  éparses  d’une  grande 
chaîne.  La  pente  des  branches  qui  partent  du  N.  E. , en  lon- 
geant la  lisière  orientale  du  royaume , est  vers  l’océan  Atlantique. 
Plus,  au  S.,  une  masse  qui  traverse  l’ Alemtejo  produit  une  dou- 
ble pente  du  sol  : l’une , vers  la  mer,  l'autre,  vers  la  Guadiana.  La 
même  inclinaison  a lieu  eu  Algarve,  avec  cette  différence  qu’une 
partie  du  terrain  seulement  penche  vers  la  Guadiana,  tandis  que 
la  majeure  partie  s’incline  au  S. 

Le  Portugal  n’offre  que  deux  plaines  de  quelque  étendue , celle 
à l’embouchure  de  la  Vouga  en  Beira,  et  la  plaine  au  S.  du  Tage , 
dont  celle  de  Santaremest  une  continuation;  mais,  par  la  multi- 
tude de  montagnes  et  de  collines  rapprochées,  ce  pays  présente 
une  foule  de  montagnes  et  de  coteaux  rians. 

Une  chaîne  de  montagnes  escarpées,  la  Sierra  ou  Serra  de  No- 
gueira , sépare  les  plaines  de  Bragance  du  reste  du  Portugal  : elle 
produises  plantes  rares.  Le  moule  d 'Azinhql,  à quelque  distance 
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de  Mongacluro , est  aussi  célèbre  par  la  richesse  de  sa  végétation 
que  la  Sierra  de'JVavalheira  : on  y voit  des  vignes  sauvages  dont 
les  ceps  grimpent  le  long  des  arbres,  jusqu’à  5o  pieds  de  haut.  La 
plus  grande  montagne  du  Portugal , la  Sierra  de  Estrella , occupe 
une  grande  partie  du  S.  O.  de  Beira.  Son  sommet  inacces- 
sible, appelé  Cantaro-Delgado , s’élève  à 7 à 8,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  principale  chaîne  court  du  N. 
N.  E.  vers  le  S.  S.  O. 

Les  précipices  de  ces  montagùes  offrent  de  grands  obstacles 
aux  voyageurs  hardis  qui  cherchent  a les  franchir  : ce  sont  les 
Alpes  du  Portugal.  La  pente  septentrionale  est  plus  douce  : aussi 
l’appelle-t-on  Sierra- Marisa.  La  partie  du  S.  est  plus  élevée, 
plus  rude,  et  se  termine  tout  à coup  en  précipices  escarpés  : on  la 
nomme , pour  cette  raison , la  Sierra-Brava.  La  partie  occiden- 
tale du  Beira  est  occupée  par  la  Sierra  de  Lousao , haute  mon- 
tagne calcaire  qu’on  voit  s’élever  à l’extrémité  de  la  chaîne  qui 
s’étend  depuis  Lisbonne  jusque  vers  Coïmbre.- 

En  entrant  dans  l’Estramadure,  on  remarqae  bientôt  l’in- 
fluence d’un  climat  plus  chaud  et  d’un  sol  moins  élevé.  Les  mon- 
tagnes de  Cintra,  au  N.  O.  de  Lisbonne,  quoique  hautes  et 
escarpées,  offrent  des  sites  pittoresques,  où  les  cnènes  de  di- 
verses espèces,  les  pignons,  les  citronniers  forment  d’épaisses  fo- 
rêts. Plus  loin , vers  le  nord , les  montagnes  de  Mafra  s’étendent 

Parallèlement  à celles  de  Cintra.  Au-delà  de  la  rive  gauche  du 
’ âge , vers  l’E.,  s’élève  la  Sierra-d Arrabida , qui  court  droit  à 
l’O.  pour  former  le  cap  SpicheL  Ces  montagnes  sont  très-es- 
carpées vers  le  N.  5 du  côté  du  S.,  s’élance  à pic  de  la  mer 
une  montagne  droite  et  escarpée.  A l’extrémité,  vers  l’E. , on 
aperçoit  une  montagne  presque  conique , où  est  assis  le  superbe 
couvent  PalnieUa , d’où  l’on’jouit  d’une  vue  unique  en  son  genre. 
On  distingue,  dans  l’Alemtejo,  la  Sierra-d’ Ossa,  qui  s’élève  au- 
dessus  des  autres  montagnes  éparses  et  peu  élevées  de  cette 
province. 

Une  chaîne  particulière  de  montagnes  sépare  le  Portugal 
proprement  dit  du  royaume  d’Algarve  : elle  étend  quelques 
branches  dans  l’Alemtejo.  La  Sierra  de  Monchique , qui  en  est  la 
souche,  se  fait  apercevoir  au  S.  O.  du  royaume,  et  ne  cède 
qu’à  l’Estrella  en  hauteur.  La  Sierra  de  Foja  en  forme  la  partie 
la  plus  élevée.  Plus,  à l’E. , la  Sierra  de Caldeiraon  s’abaisse  gra- 
duellement vers  la  Guadiana , et  s’y  termine  en  montagnes  cal- 
caires d’une  moindre  élévation  ; une  autre  chaîne  forme  le  cap 
Saint-Vincent,  où  l’on  trouve  de  gros  blocs  de  basalte  épars.  Les 
montagnes  les  plus  élevées  de  Portugal  sont  de  granit  : toute  la 
province  de  Minho  et  la  partie  septentrionale  de  Tras-los-Montes 
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en  sont  formées  ; il  compose , en  outre , la  Sierra  de  Estrella , et 
les  montagnes  au  S.  du  Tage  et  de  la  Sierra  de  Foja.  Voyez , 
pour  plus  amples  détails  , l’Espagne , page  729. 

Fleuves , lacs.  — Les  priiiciparnCÉleuves  sont  : 1 e Minlw,  le 
Douro  ou  Douero , le  Tage,  la  Guadiana,  dontuous  avons  parlé 
à l’article  Espagne  ; la  Lima,  la  Vouga,  le  Sado. 

Le  Miriho  arrose  le  Portugal  prés  de  Malgaço,  se  jette  dans 
l’Océan  près  de  Caminlia,  et  n’est  navigable  que  depuis  Salva- 
tierra.  Les  sables  amoncelés  k son  embouchure  n’en  permettent 
l’entrée  qu’a  de  petits  bâtimens. 

Le  Douero  entre  dans  le  Portugal  près  de  Miranda , court  rapi- 
dement  dans  des  vallons  pittoresques,  encaissés  par  de  hautes 
montagnes,  et  est  navigable  jusqu’à  Torre-de-Moncorvo.  Son 
embouchure  dans  l’Océan , au-dessus  d’Oporto , présente  le  pas- 
sage le  plus  dangereux.  On  ne  trouve  aucun  pont  sur  ce  fleuve, 
dans  une  étendue  de  lieues  de  son  cours. 

La  Lima,  parallèle  au  Minho,  mais  moins  considérable,  sort 
de  la  Galice,  près  de  Monterrey,  et  se  jette.dans  l’Océan  à Viana. 
Le  voyageur  qui  erre  sur  ses  rives  enchanteresses  est  tenté  d’ou- 
blier sa  patrie.  • 

Le  Sado  prend  sa  source  dans  l’Alemtejo  sur  le  Monchique, 
court  au  N.  O.,  est  navigable  k Alcazar-do  - Sal , et  forme  , 
près  de  Sétuval,  une  baie  par  laquelle  il  débouche  dans  l’Océan. 
C’est  sur  les  bords  de  cette  baie  qu’on  trouve  les  riches  et  grandes 
salines , au  nombre  de  5oo. 

La  Guadiana  commence  à arroser  le  Portugal  entre  Badajos  et 
Elvas,  q,ourtdans  l’AJemtejo,  se  rapproche  de  l’Espagne,  sépare 
l’Algarve  de  Séville,  et  se  jette,  par  deux  bouches,  dans  le  golfe 
de  Cadix.  L’embouchure  occidentale,  moins  large,  mais  plus 
profonde , est  la  plus  fréquentée  ; la  seconde  embouchure  est  obs- 
truée par  la  barre  de  la  Higuereta.  Ce  fleuve,  qui  n'est  navigable 
que  l’espace  de  quatre  lieues,  jusqu’à  Mertola,  se  perd  dans  les 
lagunes  de  Ruidera  ; il  forme  aussi  une  cataracte  de  5o  pieds 
entre  Serpa  et  Mertola,  nommée  dans  le  pays  le  Saut'-du-Loup. 

Lacs.  — Les  principaux  lacs  du  Portugal  sont  : les  lacs  Re- 
donda,  Escura,  Longa  ou  Comprida , Pacha , Saspellos  et  Obi- 
dos.  Le  lac  Escura  décharge  ses  eaux  dans  pelui  de  Longa , et  se 
jette , avec  le  Redonda,  dans  le  Rio  de  Alva.  Le  lac  Obidos,  au 
N.  du  cap  Corbaeiro , est  un  bras  de  mer  qui  se  répand  dans 
l’intérieur  des  terres  entre  des  rochers , et  forme  différentes  si- 
nuosités pendant  une  lieue.  Son  embouchure  est  souvent  embar- 
rassée par  des  sables  : alors  la  baie  se  déborde,  et  on  est  obligé  de 
lui  ouvrir  un  passage. 

Eaux  minérales.  — Le  Portugal  abonde  en  eaux  thermales. 
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Les  bains  de  soufre  de  Caldas-da-Rainha , dans  lEstramadure , 
à 4 lieues  de  la  mer,  sont  célèbres , surtout  pour  la  guérison  radi* 
cale  de  toutes  les  affections  syphilitiques,  et  très-fréqueniésméme 
par  les  Anglais.  Leur  teuipé obture  est  depuis  26  jusqu'à  37  degrés 
deRéaumur.  On  remarque  Tes  Caldas  de  Gères,  les  plus  salu- 
taires de  l’Espagne,  sur  la  frontière  septentrionale.  Près  de  Chaves, 
les  sources  chaudes  jaillissent  d’un  mur  de  granit  au  pied  d’une 
haute  montagne  : ces  sources  étaient  connues  des  Romains, qui 
nommèrent  la  ville  Aqua-Flavia.  On  trouve  encore  d’autres 
sources  à Oeirai,  près  du  fort  Saint-Julien,  à Cascaos  et  meme  à 
Lisbonne.  Les  autres  eaux  minérales  les  plus  connues  sont  si- 
tuées à Torres-de-Moncorvo , en  Tras-los-Montes;  à Amarante 
et  Guimaraens, en Minbo.  On  rencontre  aussides  eaux  thermales 
d’un  goût  plus  ou  moins  soufré,  et  d’une  température  de  20  à 40 
degrés.  On  y a découvert  des  vestiges  de  bains  romains,  dont  le 
parquet  est  en  mosaïque.  La  seule  source  salée  que  l’on  connaisse 
en  Portugal , se  trouve  à Rio-Maj  or,  près  de  Santarem  : on  en 
tire  beaucoup  de  sel , qui  forme  une  branche  de  commerce  pour 
les  habitans. 

Productions  végétales.  — On  estime  beaucoup  la  qualité  et  la 
fertilité  des  terres  de  Portugal,  qui  produisent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire aux  besoins  de  la  vie.  Ce  pays  fournit  blé , orge,  avoine, 
mais,  chanvre,  lin,  huile,  miel  exquis,  cires  simples,  fruits  déli- 
cieux, oranges , citrons,  limons,  grenades;  il  abonde  en  bons  vins 
qu’on  estime.  L’agriculture  y -est  négligée:  quoique  le  sol  soit  géné- 
ralement meilleur  et  plus  fertile  que  celui  do  l’Espagne,  près  des 
deux  tiers  du  pays  sont  en  friche.  Sa  plus  riche  production  con- 
siste en  vins  qui  forment  une  grande  branche  d’exportation.  Le 
vin  rouge  de  Porto  est  le  plus  connu,  et  la  boisson  favorite  des 
Anglais.  On  estime  aussi  ceux  de  l’Estramadure,  surtout  aux  en- 
virons de  Lisbonne,  de  Torres-Vedras,  de  Ouremct  de  Sétuval, 
qui  produit  un  excellent  muscat  appelé  Saint-Ubes  chez  l’étran- 
ger. Le  Portugal  fournit  du  sumac,  dont  on  exporte  les  feuilles; 
de  l’aloës,  dont  on  fait  du  fil;  et  des  tissus  fins,  avec  les  fibres  des 
feuilles. 

Minéraux. — Le  Portugal  a des  mines  d’or  et  d’argefttque  celles 
duBrésil  ontfait  négliger,  des  minesde  plon:betd’étain,dcsmines 
de  fer  qu’on  n’exploite  pas,  et  des  mines  de  charbon  de  terre.  Il 
fournit  aussi  de  l’émeri,  du  granit,  du  marbre,  du  jais,  de  l’an- 
timoine, du  mercure,  du  bismuth,  de  l’arsenic,  des  améthystes , 
des  hyacinthes , des  cristaux.  Il  a des  eaux  minérales  d’une  effi- 
cacité reconnue. 

Animaux.  — - Le  poisson  de  mer  est  excellent  en  Portugal;  1e5 
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porcs  et  les  chevreaux  y sout  aussi  très-bons.  Les  mulets  sont 
d’un  service  sûr,  ef  aussi  propres  à porter  qu’k  tirer  ; les  chevaux, 
quoique  petits  et  maigres,  sont  vifs  et  pleins  d’ardeur. 

GÉOGRAPHIE  POLTTÏQUE. 

Population.  — La  population  du  Portugal,  en  1798 , montait 
à 3 millions  683, 000  habitans. 

Qualités  physiques  des  habitais  , mœurs  et  coutumes.  — Les 
Portugais,  ni  aussi  grands,  ni  aussi  bien  faits  que  les  Espagnols, 
sont  en  général  petits,  gros,  trapus  et  carrés.  Ils  se  distinguent 

Far  une  politesse  aimable,  une  grande  bonté  et  un  goût  pour 
hospitalité.  Les  nobles  et  les  grands  sont  tous  grands  parleurs 
et  faux.  Les  Portugaises  ont  le  teint  beau , les  yeux  noirs  et  pleins 
d’expression,  et  les  traits  généralement  réguliers 

L’ameublement  est  d’une  excessive  magnificence  chez  les 
grands  du  Portugal , et  les  petits  ont  à peine  quelques  meubles. 
Le  paysan  est  pauvre , et  le  seul  objet  de  luxe  quil  connaisse  est 
le  tabac  ; son  repas  est  ordinairement  composé  d’un  morceau  de 
pain  de  maïs,  avec  une  gousse  d’ail. 

Religion.  — La  religion  catholique  est  celle  du  Portugal.  Il  y a 
dans  ce  pays  3 archevêchés  et  i3  évêchés.  L’archevêque  de  Lis- 
bonne a le  titre  de  patriarche , et^celui  de  Brague  le  titre  de 
primat. 

Langue , université,  savons.  — La  langue  portugaise  est  déri- 
vée du  latin.  Le  Portugal  ne  possède  qu’une  université  ; c’est  celle 
de  Coimbre.  LeCamoëns,  auteur  d’un  poème  épique  nommé  la 
Lusiade,  est  le  plus  célèbre  des  écrivains  portugais.  L’académie 
de  Lisbonne  et  l’université  de  Coimbre  ont  publié  plusieurs  sa- 
vans  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres.  Parmi  les  historiens , 
onjremarque  Joaode  Barros,  F.  Louis  de  Sousa,  Barlhélemi  de 
Quartal,  le  comte  d’Ericeira. 

Antiquités  et  curiosités  artificielles.  — Les  antiquités  du  Por- 
tugal consistent  dans  quelques  monumens  des  Romains  et  des 
Maures.  Sur  la  frontière  de  Galice,  a trois  lieues  de  Monterrey, 
sur  les  bords  de  la  Tamarga , on  voit  encore  un  pont  superbe  de 
seize  arches,  bâti  parles  Romains.  Le  pont  et  l’aqueduc  quelcs 
Romains  ont  bâtis  à Coimbre,  subsistent  presque  en  entier,  et 
sont  justement  admirés.  Les  murs  de  Santarem  passent  aussi  pour 
un  ouvrage  du  même  peuple. 

Plusieurs  monastères  du  Portugal  sont  taillés  dans  le  roc  : celui 
où  l’on  enterrait  les  rois  de  cette  nation , et  qui  se  trouve  auprès 
de  Lisbonne,  est  d'une  grande  magnificence.  Le  monastère  de 
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Batalha,  dans  l’Estramadure , que  J ean  Ier  fit  construire  à la  fin  du 
quatorzième  siècle , pour  éterniser  le  souvenir  d’une  grande  vic- 
toire remportée  sur  le  roi  de  Castille,  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  (^architecture  eu  style  gothique. 

Manufactures.  — Le  Portugal  a peu  de  manufactures  : les 
principales  sont  celles  de  draps  à Covilham,  Portalègre  et  Azei- 
taon.  On  fabrique  aussi  des  toiles,  des  mousselinettes,  des  fu- 
taines  à Alcabaza,  de  la  verrerie  à Leiria  , de  l’orfèvrerie  et  des 
chapeaux  à Brague,  du  linge  damassé  à Guimaraens. 

Commerce.  — Depuis  long-temps,  le  Portugal  est  sons  la  dé- 
pendance de  l’Angleterre  : la  navigation , l’approvisionnement 
de  ses  mauufactures , son  commerce , ses  relations  avec  les  colo- 
nies, l’exportation  même  de  ses  productions  dépendent  des  An- 
glais. Les  Portugais , qui  ont  fait  la  découverte  et  la  conquête  des 
Indes  orientales  et  des  vastes  contrées  dcTAfrique,  dont  le  pa- 
villon dominait  sur  toutes.les  mers,  qui  étaient  maîtres  de  la  plus 
précieuse  branche  du  commerce  de  l’univers , gémissent  au- 
jourd'hui sous  une  espèce  d’esclavage  honteux;  et  la  patrie  des 
Gama,  des  Castro  et  des  A laydes  ne  peut  plus  être  regardée 
que  comme  une  colonie  anglaise.  Le  commerce  du  Portugal  con- 
siste principalement  en  vin  de  Porto  , dont  on  exporte  quatre- 
vingt  mille  pipes  ; eau-de-vie , miel , citrons,  oranges , figues , et 
autres  fruits  du  midi;  sel  de  mer,  huile,  sumac,  liège  et  laine 
grossière.  On  estime  les  exportations  à dix  millions  et  demi  de 
crusadcs.  Les  importations  se  font  en  blé,  seigle,  maïs,  mo- 
rue, harengs,  viande  salée,  beurre,  fromage,  bestiaux,  mulets, 
graine  de  lin  , planches , madriers , mats , goudron  ; en  une 
grande  quantité  de  fer,  d’acier;  en  plomb,  étain,  cuivre  et 
houille.  La  balance  en  faveur  de  l’Angleterre,  qui  fait  tout  le 
commerce,  est  d'environ  3 millions  de  francs. 

Colonies.  — Les  Portugais  ont  établi  des  colonieS'en  Asie , en 
Afrique  et  en  Amérique. 

Us  avaient,  en  Asie , plusieurs  établissemens  dans  l’Inde , en 
deçà  du  Gange;  et  la  ville  de  Macao,  dans  le  golfe  de  Canton. 

Ils  ont,  en  Afrique,  plusieurs  établissemens  sur  la  côte  de 
Guinée,  dans  le  Congo  ; sur  la  côte  de  Zanguebar  et  dans  le  Mo- 
nomotapa  ; les  îles  du  Prince  et  de  Saint-Thomas,  dans  le  golfe 
de  Guinée  ; celles  de  Madère  , du  cap  Verd , et  les  Açores  dans 
l’océan  Atlantique. 

Us  ont,  en  Amérique , le  Brésil,  dans  l’Amérique  méridionale  ; 
et  l’ile  de  Fernando-Noronha,  dans  l’océan  Atlantique. 

Nous  parlerons  de  ces  colonies  quand  nous  traiterons  des 
parties  du  monde  où  elles  se  trouvent. 
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Gouvernement.  — Le  gouvernement  du  Portugal  était  une 
monarchie  héréditaire , dont  les  femmes  n’étaient  pas  exclues. 

Revenus.  — Les  revenus  du  roi  de  Portugal  étaient  évalués  à 
48  millions. 

Forces  de  terre  et  de  mer.  — On  estime  les  forces  de  terre  da 
Portugal  à 3o,ooo  hommes  en  teajps  de  paix,  et  à 5o,ooo  en 
temps  de  guerre  : ses  forces  de  mer  montaient  à environ  x 2 vais- 
seaux de  ligne  et  6 frégates  ; mais  les  Anglais  s’en  sont  emparés. 

Ordres  de  chevalerie.  — Il  y avait  en  Portugal  trois  ordres 
de  chevalerie  : celui  du  Christ , celui  de  Saint-Jacques  et  celui 
d’Avis-el-d’  Aviez. 


GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE.  . f 

Le  Portugal  suivit  pendant  long-temps  le  sort  de  l’Europe , 
dont  il  faisait  partie.  De  la  domination  des  Phéniciens  et  des 
Carthaginois , il  passa  sous  celle  des  Romains.  Ensuite  les 
Alains,  les  Suèves,les  Visigoths  et  les  Arabes,  ouïes  Maures, 
le  possédèrent  successivement.  Henri , qui  était  de  la  maison  des 
çlucs  de  Bourgogne,  étant  passé  en  Espagne,  servit  si  bien  Al- 
phonse VI,  roi  de  Castille,  dans  la  guerre  qu’il  faisait  aux 
Maures,  que  celui-ci  lui  donna,  en  1093,  sa  fille  Thérèse  en  ma- 
riage, avec  une  partie  du  Portugal,  sous  le  titre  de  comté.  AL- 
phonse  Henriquès,  fils  de  Henri,  ayant  remporté,  en  1 i3q,  une 
victoire  signalée  sur  les  Maures,  prit  en  conséquence  le  titre  de 
roi.  Ses  descendans  agrandirent  leur  état  par  de  nouvelles  con- 
quêtes sur  les  Maures,  et  ensuite  par  leurs  établissemens  dans 
l'Inde,  dont  ils  découvrirent  la  route  en  1598.  Après  la  mort  du 
cardinal  Henri , qui  arriva  en  1 58o , comme  il  ne  restait  aucun 
héritier  de  cette  maison,  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  s'empara 
du  Portugal;  et  cet  état  perdit  la  plupart  de  ses  conquêtes  dans 
les  guerres  que  les  Espagnols  eurent  k soutenir  contre  les  Hollan- 
dais; mais  il  ne  resta  sous  la  domination  espagnole  que  pendant 
60  ans.  Maltraités  dans  leur  propre  pays,  les  Portugais  se  ré- 
voltèrent en  1640',  et  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragance,  qui 
descendait  d’un  fils  naturel  de  leurs  anciens  souverains.  Ce  prince 
se  maintint  sur  le  trône  parle  secours  des  Français,  et,  en  1668, 
l’Espagne  fut  obligée  de  reconnaître  le  Portugal  pour  un  royaume 
indépendant. 

Le  gouvernement  persistant  k protéger  l’Angleterre  , les 
Français  s’emparèrent,  en  1807  du  Portugal.  La  famille  royale 
s’enfuit  au  Brésil.  Les  Anglais  envahirent  ensuite  ce  royaume. 
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TOPOGRAPHIE  (i). 

ENTRE-DOUERO-ET-MINHO.  = Cette  province,  au  N.  O. 
des  autres,  et  bornée  à l’O.  par  l’océan  Atlantique,  tire  sou  nom 
des  deux  rivières  qui  la  bornent  ; l’une  au  N. , l’autre  au  S.  Ce  pays, 
situé  sous  un  climat  tempéré  et  6ain  , est  le  plus  peuplé  et  le  plus 
fertile  de  tout  le  royaume  : il  produit  beaucoup  de  grains  , de  vins 
d’huile,  d’oranges  , de  citrons , tic  chanvre  et  de  lin  j et  il  abonde  en 
bestiaux  , gibier  et  poisson.  Une  quantité  de  rivières  et  de  ruisseaux  , 
sur  lesquels  on  compte  plus  de  200  ponts  de  pierre  de  taille  , l’arro- 
sent dans  tous  les  sens.  Les  habitons  sont  robustes , braves  et  labo- 
rieux. Le  Minho , qui  couvre  le  pays  du  côté  de  la  Galice,  sur  un 
espace  de  4 lieues , rempli  de  défilés  et  de  gorges  impénétrables  , est 
défendu  par  plusieurs  places  fortes.  Pop.  980,000  hab. 

Braga  ou  Brugue , capitale  , est  une  grande  ville , située  dans  une 
belle  plaine  que  bordent  les  rivières  de  Cavado  et  de  Deste.  On  y 
trouve  des  ruines  de  monumens  antiques,  et  entre  autres  celles  d’un 
«niphithéâ're  et  d’un  aqueduc.  Elle  a un  siège  archiépiscopal.  Pop. 
12,000  hab. 

Valencia , au  N. , est  la  meilleure  place  forte  de  la  province  , 
et  la  troisième  du  royaume. 

Uiana , située  au  IV.  O. , à peu  de  distance  de  l’embouchure  de 
la  Lima  , est  une  ville  forte  et  bien  bâtie  , qui  a un  bon  port. 

Qporto  pu  Porto , située  au  S.  O. , à l’embouchure  du  Douero  , 
sur  le  penchant  d’une  montagne  , a un  chantier  où  l’on  construit  des 
vaisseaux  de  guerre,  et  un  port  où  l’on  fait  un  grand  tommerce  j 
mais  ce  port , qui  communique  à l’Océan  par  la  barre  de  Saint- Jean- 
de-Toz,  est  dangereux  à cause  des  bancs  de  sable  et  des  pointes 
de  rocher  qui  se  trouvent  k son  entrée.  Cette  ville  est , après  Lis- 
bonne, la  mieux  bâtie  et  la  plus  riche  du  royaume.  Elle  a un  siège 
épiscopal.  Sun  territoire  produit  de  bon  vin  , dont  il  se  fait  une 
grande  consommation  en  Angleterre.  Pop.  3o,ooo  hab. 

Gnirnaraens , au  S.  E. , près  la  Pave , a été  autrefois  le  séjour 
des  rois  de  Portugal,  dont  on  voit  des  restes  de  leurs  beaux  édi- 
fices. Elle  a des  maisons  bien  construites,  des  rues  larges  : elle 
fabrique  de  bonnes  toiles'.  Pop.  6,000  hab. 

TRAZ-OS  ou  TRA.S-LOS-MONTES.  = Cette  province,  à l’E. 
de  celle  d’Entre-Douero-et-Minho , tire  son  nom  de  ce  qu'elle  est 
située  au-delà  des  montagnes , par  rapport  aux  autres  provinces  du 
Portugal.  Elle  produit  blé,  seigle,  maïs,  châtaignes,  vins,  huile, 
soie,  chanvre,  lin.  Des  montagnes  escarpées,  des  rivières  profondes 
et  rapides,  l’insalubrité  de  l’air,  constituent  la  meilleure  défense 
du  pays,  qui  n’a  pas  de  places  fortes.  Pop.  3i8,665  hab. 


(1)  Nous  donnons  aussi  dans  cette  partie  un  extrait  traduit  de  la  Géographie 
de  Portugal  pur  Antilion,  cité  dans  l’Espagne. 
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Bragance , capitale,  située  dans  une  belle  plaine,  sur  les  bords 
de  la  t'crvenza , a une  citadelle  et  des  manufactures  de  velours  et 
d’étoffes  de  soiç.  Elle  forme  un  évêché  avec  Miranda.  Popul.  60,000 
habitans. 

Miranda , ancienne  capitale,  est  située  au  S.  E.,  sur  1 eDouero, 
près  des  frontières  de  l'Espagne.  Pop.  7,000  hab. 

Villa-Réal , au  S.  O. , est  une  jolie  ville  agréablement  située  au 
confluent  des  rivières  de  Corgo  et  de  Ribeira. 

BEIRA.  =:  Cotte  province,  auS  de  celle  d’Entre-Douero-et-Minho 
et  T ras-los-Montes,  est  bornée  à l’O.  par  l’océan  Atlantique.  Quoique 
montagneuse , elle  abonde  en  blé  , seigle  et  millet  : quelques  cantons 
produisent  du  vin , de  bonne  huile  et  des  châtaignes.  La  principale 
rivière  de  celte  province  est  le  Mondego.  Pop.  112,596  hab. 

Coïmbre,  capitale,  çur  le  Mbndego , est  une  grande  et  belle 
ville  quia  un  siège  épiscopal , une  célèbre  université;  elle.possède 
un  jardin  botanique,  un  observatoire  , une  imprimerie,  une  riche  et 
nombreuse  bibliothèque  , un  cabinet  d’histoire  naturelle.  Pop.  12,000 
habitans. 

Aveyro , au  N.  O.  , dans  un  territoire  dont  l’air  est  malsain,  pos- 
sède un  bon  port. 

Lamego , au  N.  E. , sur  le  Douero  , commerce  en  bon  vin  , bes- 
tiaux et  jambons.  Elle  a un  siège  épiscopal. 

V iseu , au  N.  E. , a un  siège  épiscopal  et  des  mines  d’étain  dans 
son  voisinage. 

Almeida , à l’E.  N.  E. , place  forte , fut  prise  en  1810  par  les  Fran- 
çais. 

Guarda,  à l’E.,  a de  bonnes  fortifications  et  un  siège  épiscopal. 
Pop.  i,3oo  hab. 

ESTR  AM  ADURE.  = Cette  province,  au  S.  E.  de  «elle de  Beira, 
est  bornée  à l’O.  par  l’océan  Atlantique.  Elle  produit  du  vin,  de 
l’huile  , du  blé , du  millet , des  légumes , des  oranges , des  citrons  et 
d’autres  fruits.  On  y fait  beaucoup  de  sel.  Pop.  826,680  hab. 

Lisbonne  (Olisippo),  capitale  de  la  province  d’Estramadure  et 
de  tout  le  Portugal , est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  très-près  de  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans  l’Océan.  Sa  po- 
sition , qui  a la  forme  d’un  croissant , présente  un  très-bel  aspect  : c’est 
une  des  plus  riches  cités  de  l’Europe , et  la  plus  agréable  de  la  Pénin- 
sule, par  sa  situation  commode,  la  douceur  de  son  climat.  Depuis 
l’épouvantable  tremblement  de  terre  de  1755,  elle  a été  reconstruite  sur 
un  plan  bien  plus  parfait  que  l’ancien.  L’inégaiité  du  sol  est  com- 
pensée par  les  agrémens  du  coup  d’oeil  dont  on  y jouit  dans  toutes 
les  maisons.  Plusieurs  de  ses  édifices  sont  magnifiques,  et  surtout  le 

Îalais  du  roi.  On  remarque  la  bourse,  l’hotel  de  la  Compagnie  des 
ndes,  le  grand  arsenal,  où  l’on  voit  le  fameux  canon  de  Diu  ; la 
grande  etsuperbe  place  du  commerce,  où  est  la  statue  équestre  en 
bronze  de  Joseph  Ier;  le  Roscin,  place  remarquable , avec  le  palais 
de  l’inquisition;  l’église  patriarchale  de  Samt-Roch-de-LoreUe , la 
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nouvelle  église,  le  plus  vasle  et  le  plus  magnifique  édifice  qu’on  ait 
construit  depuis  le  tremblement  de  terre.  On  distingue  aussi  l’hôtel 
des  monnaies , l’AIfangeda , le  quartier  entre  les  deux  places  du 
commerce  et  le  Roscio  , où  l’on  trouve  les  plus  belles  rues  , larges  et 
alignées;  les  quais  superbes,  et  où  les  plus  grands  vaisseaux  peuvent 
aborder;  le  fameux  aqueduc  d’Alcantara,  qui  passe  d’une  colline  à 
une  autre  : on  y compte  35  arches,  dont  la  plus  large  a 107  pieds  de 
large  sur  23o  de  haut.  Cet  aqueduc  superbe,  construit  de  marbreblanc, 
en  1738,  a résisté  au  tremblement  de  terre  de  1755.  Le  port,  un 
des  plus  beaux  de  l’Europe , a deux  lieues  de  long  , et  est  excellent , 
quoique  l’accès  en  soit  difficile.  La  bibliothèque  royale , où  l’on  compte 
80,000  volumes  , mérite  d’être  vue. 

Lisbonne  possède  un  académie  royale  des  sciences,  un  jardin  bo- 
tanique , un  cabinet  d’histoire  naturelle , un  collège  , un  hôpital  de 
charité.  Cette  ville  fabrique  chapeaux , soieries  , toiles  à voiles , faïence , 
revcche-,  tabac  râpé,  verre.  Son  commerce  est  considérable  ; il  em- 
brasse les  deux  tiers  de  celui  de  tout  le  royaume.  Elle  a un  siège 
archiépiscopal.  Les  Français  y entrèrent  en  1807.  Pop.  180,000  hab. 
et  3oo,ooo  y compris  les  faubourgs. 

Dans  les  environs  de  Lisbonne , les  principaux  lieux  de  plaisance 
sont  Belem,  où  l’on  voit  une  belle  ménagerie  , deux  belles  statues 
de  Rome. 

Mafra  , au  N.  O. , établissement  magnifique , contient  un  palais  , 
nne  église  et  un  monastère;  le  nombre  des  appartemens  se  monte 
à 870. 

Cintra  , au  N.  O.,  ville,  séjour  favori  des  étrangers,  dans  un 
pays  délicieux , avec  un  palais  d’architecture  moresque.  Sur  le  som- 
met du  rocher  de  Cintra,  élevé  de  3, 000  pieds  au-dessus  de  la  mer  , 
est  bâti  un  monastère  qui  semble  suspendu  au-dessus  de  l’abîme.  Ce 
lieu  est  célèbre  par  la  convention  qui  y fut  faite  , en  1808  , entre 
les  Anglais  et  les  Français,  pour  l’évacuation  du  Portugal  par  ces 
derniers,  qui  furent  ramenés  en  France. 

Leiria , au  N. , est  une  ville  forte  qui  a un  siège  épiscopal.. 

Peniche,  au  N.,  ville  maritime,  avec  un  bon  port  et  une  cita- 
delle. Elle  est  dans  une  presqa’île  environnée  de  rochers  de,tous  cô- 
tés; à deux  lieues  . Sont  les  îles  Berlingues.  . , 

Santarem  , au  N.  E. , partie  sur  une  montagne.,  et  partie  dans  une 
plaine  , sur  le  Tage , est  située  dans  un  pays  fertile  en  olives  et  en 
vin.  Elle  fut  prise  sur  les  Maures  en  1x47,  par  don  Alphonse  Hen- 
riquez. 

Alcaçar-do-Sal , au  S.  O.  , est  remarquable  par  ses  salines  et 
le  commerce  de  nattes  qu’on  fait  avec  le  sparte  qui  croit  dans  ses 
environs. 

Sétitval,  au  S.  O. , a un  petit  port  et  des  salines  dans  son  voisinage. 
Pop.  12,000  hab. 

Sado  , au  S.  , un  des  meilleurs  ports  du  royaume  , fait  un. grand 
commerce  de  sel , qu’on  regarde  comme  supérieur  à celui  de  l’Es- 
pagne et  de  la  France. 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE.  771 

Thomar , située  dans  une  plaine  , pies  de  la  rivière  de  Nabaco  , 
compte  5,ooo  hab. 

ALEMTEJO.=  Cette  province, au  S.  E.  de  celle  d’Estramadure  , 
et  ainsi  nommée  à cause  de  sa  situation  au  S.  du  Tage,  est  la  plus 
étendue  des  autres  provinces.  Elle  jouit  d’un  climat  peu  salubre  pen- 
dant l’été , à cause  des  eaux  stagnantes.  Elle  produit  beaucoup  de 
blé,  de  l’orge,  du  yin  , des  citrons,  des  oranges  et  de  l'huile;  et  elle 
abonde  en  bestiaux  , gibier  et  poisson.  On  y trouve  des  carrières  de 
m irbre  vert , blanc  et  rouge.  Cette  province  est  hérissée  de  places 
fortes.  Pop.  380,480  hab. 

Evora , capitale  , est  une  ville  forte,  qui  a un  siège  archiépiscopal 
et  un  aqueduc.  Pop.  1 2,000  bab. 

Portalègre , au  N.  E. , jolie  ville  , avec  un  siège  épiscopal  , est 
renommée  par  ses  carrières  de  marbre  précieux.  Pop.  5, 000  hab. 

Campomayor  , au  N.  E. , place  forte  , est  une  des  clefs  du  pays. 

Elvas , au  N.  E. , est  la  plus  forte  place  du  Portugal , située  sur 
une  hauteur  qui  domine  le  château  de  Santa-Luzia , qui  est  lui- 
même  dominé  par  les  montagnes  d’a'entour.  Il  y a encore  un  autre 
château  sur  une  montagne.  On  y remarque  une  vaste  citerne,  où  l’eau 
est  conduite  par  un  très- long  aqueduc  qui , près  de  la  ville,  est  élevé 
sur  3 rangs  d arcades.  Elle  a un  siège  épiscopal.  Popul.  12,000  hab. 

Estrcmos  , au  N.  E. , ville  forte  située  dans  une  plaine  riante  et 
fertile.  Pop.  6,000  hab. 

Villa-Viciosa  , à l’E. , place  forte,  avec  un  palais-royal , autre- 
fois la  résidence  des  ducs  de  Eragance. 

Oliveaça  , à l’E. , ville  forte , avait  été  avec  son  territoire  cédée  à 
l’Espagne  j>ar  le  Portugal , en  1801.  Mais  par  l’article  io5  de  l’acte 
du  congrès  de  Vienne , elle  vient  d’èlre  rendue  au  Portugal.  Les 
minésd’argent  de  Uuadalcanal , dans  la  partie  méridionale  de  cette 
province  , étaient  exploitées  par  une  compagnie  étrangère.  C’est  de 
leur  minerai  que  M.  Vauqnelin  a trouvé  le  moyen  d’extraire  un 
dixième  de  platine,  métal  qu’on  avait  regardé  jusqu’alors  comme 
une  production  très-rate , et  qu'on  ne  trouvait  que  dans  deux  endroits 
seulement  de  l’Amérique. 

Beja  , au  S. , est  située  dans  une  plaine  fertile  en  excellent  vin. . 
Pop.  5,ooo  hab. 

Sines , au  S.  O. , polit  port  connu  pour  la  pêche.  C’est  la  patrie  du 
célèbre  Vasco-de-Gama. 

ALGARVE.  — Cette  province  , au  S.  de  celle  d’Alemtejo , est  bor- 
née à l’O.  et  au  S.  par  l’océan  Atlantique  , au  N.  par  les  montagnes 
de  Caldeyraon  et  de  Monchique,  au  pied  desquelles  il  y a des  sources 
d’eaux  thermales.  Elle  produit  blé,  vin,  huile,  figues,  oranges  et 
amandes,  et  l’on  pêche  beaucoup  de  thons  sur  ses  côtes.  Elle  tire  son 
nom  d’un  mot  arabe  qui  signifie  occident.  Pop.  127,615  hab. 

Tavira,  capitale  , sur  la  Segna  , près  de  son  embouchuic  , fait  un 
commerce  assez  considérable  en  vins  et  en  fruits.  Pop.  7,000  hab.  / 

Silves , à l’O. , dans  un  site  charmant , au  milieu  d’une  campagne 
couverte  de  beaux  jardins  et  de  bosquets  d’arbres  fruitiers  ; ce  qui 
Je  fit  appeler  Ip  Paradis  du  Portugal. 

Lagos  ( Lacobriga  ) , à l’O.,  situé  au  fond  d’un  golfe  où  il 
peut  entrer  de  gros  kâtimens.  Le  vin  et  les  figues  de  son  territoire  sont 
exquis , et  on  en  fait  de  grandes  exportations.  Pop.  3, 000  habilans. 
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COUP  D’OEIL  GÉNÉRAL. 


.Autant  l’Asie  surpasse  l’Europe  et  l’Afrique  par  l'étendue 
de  son  territoire  , autant  elle  leur  est  supérieure  parla  sérénité 
de  son’air,  la  fécondité  de  son  sol,  le  goût  délicieux  de  ses  fruits, 
les  qualités  odorantes  et  balsamiques  de  ses  plantes  , de  ses  épi- 
ceries et  de  ses  gommes;  les  vertus  salutaires  de  ses  drogues,  le 
nombre,  la  variété,  l’éclat  et  la  valeur  de  ses  pierres,  la  richesse 
de  ses  métaux,  et  la  beauté  de  ses  soies  et  de  ses  colous.  Ce  fut 
en  Asie , suivant  les  saintes  Ecritures,  que  le  Créateur  plaça 
le  jardin  d’Eden,  où  il  forma  le  premier  homme  et  la  première 
femme  d’où  est  sortie  la  race  humaine.  L’Asie  devint  encore 
la  nourrice  du  monde  après  le  déluge  ; et  de  là  les  descendait 
•de  Noé  dispersèrent  leurs  colonies  dans  toutes  les  parties  du 
globe.  Là  furent  fondées  les  premières  églises  chrétiennes,  et 
fut  propagée  miraculeusement  la  foi , que  féconda  mémo  le  sang 
d’un  nombre  infini  des  martyrs.  Sur  le  sol  de  l’Asie  s’élevèrent 
les  premiers  édifices , et  s’établirent  les  premiers  empires  ; tandis 
que  les  autres  parties  du  globe  n’étaient  habitées  que  par  des  ani- 
maux féroces.  Par  toutes  ces  raisons , elle  réclame  la  supériorité 
sur  le  reste  de  la  terre;  mais  on  doit  'avouer  qu’il  y est  survenu 
un  changement  considérable  dans  la  portion  nommée  aujour- 
d’hui Turquie , portion  qui  a perdu  beaucoup  de  son  ancienne 
splendeur  ; et  le  pays  de  l’Asie  , le  plus  peuplé  et  le  mieux 
cultivé  , est  devenu  un  vaste  désert  inculte.  Les  autres  parties 
de  l’Asie  se  soutiennent  dans  leur  premier  état , le  sol  étant  si 
f eond,  que  la  plupart  des  habitans  sont  efféminés  et  livrés  au 
luxe.  Cet  abandon  à la  mollesse  est  dû  principalement  à la  cha- 
leur du  climat,  et  favorisé  ensuite  par  l’habitude  et  l’éducation; 
et  les  symptômes  en  sont  plus  ou  moins  sensibles,  suivant  que  les 
divers  peuples  sont  plus  ou  moins  rapprochés  du  Nord.  Aussi 
lesTartares,  qui  vivent  à peu  près  sous  la  môme  latitude  que 
nous,  ont-ils  autant  de  courage  , de  hardiesse,  de  force  et  de 
vigueur  qu’aucune  nation  de  l’Europe.  Mais  si  les  Chinois  , les 
Indiens,  les  Mogols  , et  autres  habitans  des  régions  méridio- 
nales, leur  sont  inférieurs  du  côté  de  la  force  du  corps,  ils  en 
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sont  en  quelque  sorte  dédommagés  par  la  vivacité  de  l’esprit  et 
leur  génie  inventif  en  toutes  sortes  d’ouvrages,  que  nous  nous 
sommes  en  vain  efforcés  d’imiter  avec  le  secoiirs  de  nos  plus  sa- 
vantes mécaniques. 

Cette  vaste  étendue  de  territoire  fut  successivement  gouver- 
née, dans  les  temps  passés,  par  les  Assyriens,  les  Mèdes,  les 
Perses  et  les  Grecs;  mais  les  immenses  régions  de  l’Inde  et  de  la 
Chine  furent  peu  connues  d’Alexandre,  ou  des  autres  oonqué— 
rans  de  l’antiquité.  A la  chute  de  ces  empires , une  grande  partie 
de  l’Asie  se  soumit  aux  armes  romaines  ; et  depuis , dans  le 
moyen  âge , les  successeurs  de  Mahomet , ou , comme  ou  les 
nomme  communément,  les  Sarrasins,  fondèrent  en  Asie,  en 
Afrique  et  en  Europe,  un  empire  plus  étendu  que  celui  de 
Cyrus  , d'Alexandre , ou  même  que  celui  des  Romains  , lors- 
qu’il était  au  plus  haut  point  de  sa  puissance.  La  grandeur  des 
Sarrasins  s’évanouit  à la  mort  de  Tamerlan  ; et  les  'Pures , con- 
quérans  de  toutes  parts,  prirent  possession  des  régions  moyennes 
de  l’Asie,  dont  ils  jouissent  encore  (i). 


ASIE. 


■GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

' Situation , limites  , étendue. 

L’Asie  est  située  entre  l’équateur  et  le  78°  de  latitude  N.  , 
et  entre  les  24  et  180°  de  longitude  E.  Elle  est  bornée  au  N. 
par  la  mer  Glaciale;  à l’O.  par  les  monts  Ourals  et  la  rivière  du 
même  nom,  la  mer  Noire,  Je  détroit  de  Constantinople,  la 
mer  de  Marmara  , le  détroit  des  Dardanelles  , l’Archipel , la 
mer  du  Levant,  l’isthme  de  Suez  qui  la  joint  à l’Afrique,  et  la 
mer  Rouge  qui  l’en  sépare  ; au  S.  par  l’océan  Indien  ; et  à 
l’E.  par  le  grand  océan.  Oriental  et  le  détroit  de  Bhéring.  Elle  a 
environ  2,400  lieues  de  longueur  du  S.  O.  au  N.  E.  , et  2,000 
lieues  de  largeur  du  N.  au  S. 


(1)  Ce  morceau  est  extrait  en  entier  du  tome  \ de  la  Géographie  complète  , 
4e  édition . g volumes  i«-8°  , avec  un  Atlas  neuf  de  4#  caries  dressées  par 
Arrowsmith. 
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Montagnes.  — Les  montagnes  d’Asie  passent  pour  être  moins 
élevées  que  celles  d’Europe.  Le  plateau  du  Thibet  est  la  partie 
la  plus  élevée  : il  en  sort  plusieurs  branches  ; une  entre  autres , 
avec  ce  même  plateau  , divise  l’Asie  en  partie  centrale  et 
méridionale  : dans  la  partie  occidentale  elle  porte  le  nom  de  Tau- 
rus.  On  peut  y distinguer  trois  points  principaux  : i°  la  grande 
chaîne  du  Tcuirus , du  côté  de  l’Arménie;  elle  fournit  l’Euphrate, 
le  Tigre  qui  s’y  joint,  le  Kur  et  l’Araxe,  qui  se  jettent  dans  la 
mer  Caspienne  ; a°  les  monts  Imaiise t les  montagnes  du  Thibet , 
dont  le  centre  est  du  côté  de  la  grande  Bucharie;  elles  fournissent 
au  S.  l’Indus , le  Gange;  au  N.  le  Gihon  et  le  Sirr,  qui  sc  jettent 
dans  le  lac  d’Aral.  Au  N.  de  la  mer  Caspienne,  sont  les  monts 
Ourals,  qui  séparent  en  grande  partie  l’Asie  de  l’Europe  : de 
cette  chaîne  sortent  l’Oural,  appelé  aussi  Jaïk,  qui  se  rend  dans 
la  mer  Caspienne,  et  la  Kama,  qui  coule  à l’O.  Une  autre  chaîne 
s’étend  au  S.  jusqu’au  Cap-Comorin,  et  forme  dans  la  presqu’île 
en-deça  du  Gange,  les  montagnes  que  l’on  appelle  Gates:  c’est 
de  cette  chaîne  que  sortent  le  Tapti  à l’O.,  à l’E.  la  Kichna,  le 
Nerbeda,  le  Colram,  et  généralement  tous  les  fleuves  des  côtes 
de  Coromandel  et  de  Malabar.  La  chaîne  des  monts  Altaiques 
rivalise  en  étendue  avec  les  Andes.  Elle  commence  au  68°  de 
long.  E. , et  ne  se  termine  qu’au  1 38°,  Elle  porte  différentes  dé- 
nominations. On  nomme  monts  Sajransk  la  partie  au-dela  des 
sources  du  Iéniseï  ; Yablonoi,  celle  à l’E.  du  lac  Baïkal,  où  quel- 
ques branches  se  dirigent  vers  le  pays  des  Tschouskchis  ,ou  les  li- 
mites les  plus  éloignées  de  l’Asie.  Au  S.  de  la  chaîne  Altaïque  , 
s’étend  de  l’O.  h l’E.,dans  une  direction  parallèle  ,1e  désert' élevé# 
de  Cobi  ou  Chamo.  La  haute  région  du  Thibet  est  comprise 
dam  cette  partie  centrale.  Les  autres  chaînes  sont  celles  de  Bogdo, 

Jui  donne  son  nom  à un  lac  riche  en  sel,  et  d’un  reflet  argentin  j 
e Changai,  de  Belur,  et  celle  du  Thibet  : le  Caucase  occupe  l’inter- 
valle entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne.  Les  principaux 
fleuves  qui  sortent  de  ces  montagnes  sont  : au  S. , l’Àracan  , le 
Menankiou , le  Pegu , etc.  ; à l’E. , le  Kiang  , le  Hoang  : ces  deux 
fleuves  sont  en  Chine.  Plus  au  N. , sont  : l’Amur  ou  Seghalien , 
le  Kerlon  ; au  N.,  la  Léna,  l’Iéniseï  et  l’Obi.  Ces  fleuves  se 
jettent  au  N.  dans  la  mer  Glaciale. 

Mers.  — Les  mers  de  l’Asie  sont  : au  N. ,1a  mer  Glaciale;  h 
l’O. , la  mer  d' A sof,  la  mer  Noire , la  mer  de  Marmara , X A r- 
chipel,  la  mer  du  Levant  et  la  mer  Caspienne  ; au  S.,  Y océan 
Indien;  et  à l’E.,  Yocéan  Pacifique  t qui  prend  le  nom  de  mer 
de  la  Chine  le  long  des  côtes  de  la  Chine. 

Golfes.  — Les  principaux  golfes  de  l’Asie  sont  : le  golfe  Per- 
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sique,  qui  fait  partie  de  la  mer  des  Indes  ; celui  de  Bengale , qui 
dépend  du  même  océan  ; ceux  de  Siam , de  Tuntjuin , qui  font  par- 
tie de  l’océan  Pacifique  ; celui  de  TVhang-hai , qui  fait  partie  de  la 
mer  de  la  Chine,  et  celui  d 'Amur,  qui  fait  partie  de  l’océan 
Pacifique,  et  qu’on  appelle  souvent  la  mer  du  Kamtchatka. 

Détroits.  — Les  principaux  détroits  de  l’Asie  sont  : le  détroit 
du  Nord  ou  de  Bhéring,  qui  se  trouve  entre  la  côte  la  plus 
orientale  de  la  Russie  d’Asie  et  la  côte  la  plus  occidentale  de 
l’Amérique;  la  Manche  de  T ar Varie , qui  communique  de  la  mer 
du  Japon  à celle  d’Okhotsk;  le  détroit  de  Corée,  qui  commu- 
nique à la  mer  du  Japon  j celui  de  Malaca , qui  se  trouve  entre 
la  presqu’île  orientale  de  l’Inde  et  l’île  de  Sumatra  ; et  celui  de 
la  Sonde,  qui  se  trouve  entre  l’île  de  Sumatra  et  celle  de  Java. 

Fleuves.  — Les  principaux  fleuves  de  l’Asie  sont  : Y Obi , 
Yléniseï,  la  Léna,  VA  mur  ou  le  Seghalien  , le  Hoang-ho,  le 
Kiang-lio , Y Euphrate , le  Tigre , le  Sinde  et  le  Gange.  L’Obi 

{irend  sa  source  près  les  monts  Altaïques  , coule  au  N. , reçoit 
’lrtich,  près  de  Tobolsk,  et  débouche  dans  la  mer  Glaciale, 
après  un  cours  de  78o  lieues.  — L’Iéniseï  naît  dans  la  même 
contrée,  coule  du  N.  au  S.,  et  se  rend  dans  la  même  mer ; on 
estime  la  longueur  de  son  cours  à 76o  lieues.  — La  Léna  com- 
mence dans  la  même  contrée,  court  au  N.,  et  se  jette  dans  la 
même  mer  par  plusieurs  embouchures.  — L’Amur  ou  le  Segha- 
lieu  prend  aussi  sa  source  dans  la  même  contrée , se  dirige  à l’E., 
et  se  rend  dans  le  golfe  d’Amur , après  un  cours  de  660  lieues.  — 
Le  Hoang-ho  naît  dans  la  même  contrée , arrose  la  Chine  du 
. O.  au  S.  E.  ; et,  après  un  cours  de  7oo  lieues , se  jette  dans  la 
mer  de  la  Chine.  — Le  Kiang-ho  sort  de  la  même  contrée , tra- 
verse la  Chine  de  l’O.  à l’E. , et  débouche  dans  la  mcine  mer  , 
après  un  cours  de  5oo  lieues.  — L’Euphrate  commence  dans  la 
Turquie  d’Asie,  près  d’Erzerum,  coule  à 10.  du  Diarbeck, 
reçoit  le  Tigra  au-dessus  de  Bassora , et  se  jette  dans  le  golfe 
Persique,  au-dessous  de  cette  ville;  son  cours  est  de  440  lieues. 
— Le  Tigre  prend  sa  source  dans  la  même  contrée , coule  a l’F.. 
dû  Diarbeck , se  joint  k l’Euphrate , et  parcourt  340  lieues  de 
pays.  — Le  Sinde  naît  au  N.  O.  de  l’Iude,  traverse  ce  pays,  et 
se  rend  au  S.  O.  dans  la  mer  des  Indes , après  un  cours  de 
200  lieues.  — Le  Gange  descend  du  Thibet,  traverse  l’Inde  du 
N.  au  S.  E. , et  débouche  dans  le  golfe  de  Bengale , après  un 
cours  de  480  lieues. 

Lacs.  — Le  plus  grand  lac  de  l’Asie  et  de  tout  le  globe  est  la 
mer  Caspienne  : son  étendue  de  16,800  lieues  carrées  lui  a fait 
donner  le  nom  de  mer.  La  mer  Caspienne,  située  entre  la  Tartarie- 
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Indépendante  de  la  Perse,  est  profonde  d’environ  00  brasses  vers 
le  mileu  , et  de  24  pieds  seulement  vers  la  côte  occidentale  ; mais 
elle  est  d’une  grande  profondeur  vers  la  côte  orientale.  Son  eau 
est  salée  daus  le  milieu,  et  douce  aux  extrémités:  ce  qui  vient  ap- 
paremment  du  grand  nombre  de  rivières  qui  s’y  déchargent. 
Comme  elle  ne  regorge  pas , malgré  cette  abondance  d’eau  qu  elle 
reçoit  continuellement , on  a soupçonné  qu’elle  avait  une  com- 
munication sonterraine  avec  la  mer  des  Indes  ou  avec  la  mer 
Noire.  — Les  autres  principaux  lacs  de  l’Asie  sont  : le  lac  d 'Aral, 
de  1,200  lieues  carrées , dans  la  Tartaric-Indépendanie  ; le  lac 
Baïhal  en  liussie  ; le  lac  Asphaltile , ou  mer  Morte , dans  la  Pa- 
lestine , dont  les  eaux  biiumeuses  ont  do  lieues  carrées  ; le  Terkiri 
dans  le  Thibet;,  de  3oo  lieues  carrées. 

11  existe  un  grand  nombre  de  lacs  qui  n’ont  point  d’écoule- 
ment : tels  sont  le  Czariy,  le  Holio-iior  ou  Kolonor , de  240  li. 
carrées , et  beaucoup  d’autres.  Ce  phénomène  est  connu  à toutes 
les  parties  occidentales  et  centrales  de  l’Asie,  mais  non  pas  ad 
nord  de  la  Sibérie , ni  à la  Chine , ni  h l’Inde. 

■Religion.  — Le  mahométisme  et  le  paganisme  sont  les  reli- 
gions de  l’Asie  : on  y trouve  néanmoins  un  grand  nombre  de 
chrétiens  et  de  juifs. 

Population.  — On  l’estime  à 333  millions  d’habitans. 

Gouvernement.  — La  forme  du  gouvernement  qui  a généra- 
lement lieu  dans  l’Asie , est  la  monarchie  absolue. 

Division.  — L’Asie  contient  les  parties  qui  sont  marquées  dans 
le  tableau  suivant  ; 
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PARTIES. 

c 

3 

ya 

c 

n 

c 

*i 

F 

» 

fl 

p 

Capiuilcs. 

Distance 

de 

Paris. 

Di  Ifércncç 
de  temps 
du  méridien 
de  Paris. 

Religions. 

L. 

L. 

Lieues. 

ASIE  SEPT. 

Russie  d’Asie. 

l800 

800 

T oholsk. . 

1200  N.  E. 

2 10  av. 

Ch. Mali.  Pay. 

ASIE  CENT. 

* 

Maliom.  Pay. 

ASIE  MEK. 

Inde  en-deçà 

du  Gange.. 

G5o 

60O 

Delhi. . . . 

1600  S.  E. 

5 2 5 av. 

Mali  Pay.Ch. 

Inde  au-delà 

du  Gange.. 

G5o 

36o 

Siara.. . . 

•2000  S.  E. 

6 34  av. 

Pay.  Mah.Ch. 

Chine 

ijo 

5t>o 

Pékin  ... 

1800  S.  E. 

7 3o  3o  av. 

Pay.Ch.  Mali. 

Perse 

4i)o 

35o 

Téhéran. . 

1 1 1 0 S E. 

3 18  av 

Mah.Ch.  Pay. 

l'iiirj.  d’Asie 

{{O 

860 

Smvnie  . . 

6‘»o  S.  E. 

1 10  av. 

Mah.  t h. 

Arabie 

5-25 

470 

CaMekke. 

1000  8.  E 

■1  43  20  av. 

Mali.  Pay. 

L’Asie  contient  beaucoup  d’iles,  dont  les  principales  sont  mar- 
quées dans  le  tableau  suivant  : 


SITUATION. 

Iles. 

Nàtiows  auxquelles, 
elles  appartiennent,! 
ou  avec  lesquelles 
elles  commercent. 

Dans  l’océan  / 
Pacifique.  ) 

Russie  et  Japon... 

Id'. 

Id 

id 

id 

! 
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étendue.  situation. 

T on"  1800  I.  C Entre  > 43  et  180»  de  long.  E. 

Larg.  800  1 les  J 5o  et  78°  de  lat.  N. 

<700,000  lieues  carrées  , à raison  de  5 habitans  par  lieue. 

Limites.  - La  Russie  d’Asie  est  bornée  au  N par  la  mer  Gla- 
ciale • à l’O.  par  les  monts  Ourals  et  la  riviere  d Oural  ; au  S.  par 
la  Turquie  d'Asie,  la  Perse  et  la  Chine  ; et  à 1E.  par  le  grand 

°CJVom.  — On  a donné  souvent  le  nom  de  Sibérie  a la  Russie 
d’Asie  , quoiqu’il  ne  convienne  proprement  qu’à  la  partie  sep- 
tentrionale de  cette  vaste  région.  , 

Division.  — La  Russie  d’Asie  est  divisée  comme  il  est  marque 

dans  le  tableau  suivant  : 


GOUVERNEMENS , 4. 


CAPITALES. 


Tobolsk Tobolsk. 

Tomsk., Tomsk- 

Géorgie T*®*s- 


Climat.  — Le  froid  est  excessivement  rigoureux  dans  les 
parties  septentrionales,  et  même  dans  les  régions  méridionales; 
ce  qui  provient  de  ce  que  ce  pays  n’est,  à proprement  par  er , 
qu’une  large  vallée  ouverte  aux  vents  du  Nord  qui  la  traversent 
sans  obstacle  depuis  la  Nouvelle-Zemble  jusqu’au  sommet  des 
Ourals , où  celle  ^position  y rend  le  tro.d pta. 
que  dans  les  pays  septentrionaux,  tels  que  la  Suède,  m isj  e 
des  montagnes  mettent  à l’abri  du  Nord.  L’h.ver  y règne  9 mois, 
la  neige  commence  souvent  à tomber  dès  le  mois  de  septembre  , 
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et  il  n’est  pas  rare  de  la  voir  couvrir  la  terre  au  mois  de  mai.  Les 
blés  qui  ne  sont  pas  mûrs  au  mois  d’août,  sont  réputés  perdus  : car 
souvent  la  neige  survient  tout  à coup , et  empêche  d’en  faire  la  ré- 
colte. A Krasnoiarsk  , ville  située  au  56°  de  latitude,  le  mercure  , v 
d’après  le  rapport  de  M,  Pallas  , se  congèle  et  devient  malléable. 
Le  fleuve  Iénisei  divise  la  Sibérie  en  deux  parties , qui  diffè- 
rent singulièrement  : celle  qui  est  en  deçà  de  ce  fleuve  retrace 
la  Russie  européenne  5 celle  qui  est  au-delà  est  très  - mon- 
tueuse;  elle  nourrit  des  animaux,  et  on  y trouve  des  plantes 
qui  ne  se  voient  point  dans  la  première.  Celle  contrée  éprouve 
en  été  des  chaleurs  aussi  excessives  que  le  froid  l’est  en  hiver  : 
elles  sont  même  si  violentes , que  les  Tongouses , qui  demeurent 
dans  la  province  d'Iakoutsk , vont  alors  la  plupart  du  temps 
nus.  Ce  degré  de  chaleur  fait  croître  à vue  d’ceil  les  végétaux, 
et  surtout  le  bl4  En  cette  saison , le  soleil  ne  se  couche  point 
pour  ceux  qui  sont  vers  la  mer  Glaciale,  et  ces  peuples  voient 
leur  ombre  tourner  en  24  heures  autour  d’eux.  Les  oragSs  sont 
très-fréquens  dans  les  montagnes  de  la  partie  méridionale  de  ce 

Eays  ; il  n’en  est  pas  de  même  de  la  partie  septentrionale , vers  les 
ords  de  la  mer  Glaciale , où  le  tonnerre  se  fait  entendre  à peine  , 
quoiqu’on  voie  distinctement  les  éclairs.  Les  aurores  boréales 
paraissent  depuis  le  commencement  d’octobre  jusque  vers 
Noël  : ce  brillant  phénomène  ne  se  fait  voir  nulle  part  avec 
plus  de  magnificence  que  vers  la  mer  Glaciale , dans  la  contrée 
inférieure  qu’arrose  l’Iéniseï , qui  le  voient  tourner  autour 
d’eux. 

Aspect  du  pays.  — En  général,  la  Russie  d’Asie  présente  k 
l’ail  d’immeuscs  plaines  couvertes  de  neige,  et  traversées  par 
de  grandes  rivières  qui,  sous  une  masse  épaisse  de  glace,  cou- 
rent vers  la  mer  Glaciale.  Un  brouillard  éternel , épais  et  infect, 
qui  couvre  la  steppe  de  fiaraba, les  côtes  orientales  et  septentrio- 
nales de  ce  pays,  y perpétue  le  scorbut , les  fièvres  et  l’épilepsie. 
Ces  maladies  sont  l’effet  de  l’air  enfermé  dans  les  vallées  étroites, 
et  peut-être  des  exhalaisons  métalliques  qui  le  vicient.  Au  centre 
de  la  Sibérie  on  ne  voit  pas  d’arbres.  Le  froid  rigoureux  y arrête 
la  végétation.  Au  S.  le  sol  est  couvert  de  vastes  forêts.  Les  envi- 
rons pittoresques  du  lac  Ëatkal  forment  un  contraste  admirable 
avec  les  traces  de  l’industrie  humaine,  et  les  produits  de  la  cul- 
ture. Au  S.  les  rivières  égalent  le  Danube  et  le  Rhin,  et  offrent 
dans  une  grande  étendue  une  navigation  sûre.  Les  immenses 
pl  linos  qu’on  appelle  Steppes  ont  un  caractère  particulier  ; mais 
1 ;s  montagnes  sont  moins  élevées , et  ressemblent  plutôt  aux 
Apennins  qu’aux  Alpes  et  aux  Pyrénées.  La  partie  méridionale. 
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est  plus  tempérée.  Le  sol  est  nécessairement  varié  dans  une 
région  si  vaste. 

Montagnes.  — Nous  avons  déjà  parlé  dans  la  description  gé- 
gérale  de  l'Asie , des  monts  Ourals.  Ces  montagnes  renferment 
diflérens  minéraux  : le  fer  surtout  s’y  trouve  ên  abondance.  Le 
banc  de  la  mine  de  Blagodad  a 1 5o  toises  d’épaisseur  : la  Ma- 
gnclno'i  wisokogora  est  une  colline  entièrement  composée  de 
fer  magnétique  : on  tire  de  ces  mines  l’or  et  le  plomb  en  petite 
quantité  5 mais  elles  contiennent  beaucoup  de  cuivre,  de  marbre 
salin,  du  jaspe , delà  serpentine.  La  chaîne  la  plus  considérable 
est  celle  des  montagnes  Altàiques.  Ces  montagnes  séparent  l’em- 
pire chinois  du  gouvernement  de  Kolyvan  ; elles  renferment  une 
quantité  étonnante  de  fouilles  faites  par  un  peuple  iuconnu. 
Elles  abondent  en  ail  dont  le  goût  est  plus  agréable  que  le  nôtre. 
Suivant  Pallas,  après  avoir  croisé  la  source  dp  l’irlich,  cette 
chaîne  étend  ses  sommets  escarpés  et  couverts  de  neige  entre 
ce  flenve  et  l’Obi.  De  là  elle  court  vers  les  sources  du  Iéniséï  , 
et  se  dirige  au  S.  du  lac  de  Baïkal , où  on  l’appelle  montagnes 
de  Sayansk  : elle  se  plie  ensuite  vers  le  N.  jusqu’aux  environs 
d’Okhotsk.  O11  l’y  nomme  Yablonoï  ou  montagne  de  Pommes. 
Quelques  ramifications  sous  ce  dernier  nom , ou  sous  celui  des 
monts  Stannovoi , tournent  vers  l’extrémité  de  l’Asie.  Cette  même 
chaîne  s’appelle  chaîne  de  Daourie , au  N.  de  celte  province. 
Quelques  branches  s’étendent  au  S.  vers  la  Chine. 

Suivant  le  même  naturaliste , Bogdo-Tola  ou  Bogdo-Alim. , 
montagne  énorme,  dirige  ses  sommets  sur  les  confins  des  déserts 
de  la  Soungarie  et  de  la  Mongolie.  Elle  détache  trois  autres 
chaînes  qui  s’étendent,  l’une  vers  le  lac  Altinsk  au  N.  O. , l’autre 
appelée  Changai,  ou  S.  E.  ; une  troisième  nommée  Musart , dont 
le  sommet  est  couvert  de  neige,  se  porte  au  S.,  où  l’on  croit 
qu’elle  joint  la  chaîne  du  Thibet.  Enfin,  de  cette  même  montagne 
.court  une  branche  formée  d’énormes  roches.  On  lui  a donné  la 
hom  de  Monts  bigarrés.  Elle  va  joindre  l’Alginkoï-Sirt  des 
Kirguiscs.  C’est  du  Bogdo  que  sort  l’Irtich  supérieur.  Cette 
montagne  prodigieuse  est  située  au  61e  degré  de  longitude,  et  au 
44”  de  latitude. 

La  chaîne  Altaï  que  offre  de  l’argile  et  du  granit.  Dans  plu- 
sieurs parties  on  rencontre  de  la  pierre  calcaire.  Sinnaia  Sopka 
ou  les  Montagnes  Bleues , les  plus  hautes  du  gouvernement  de 
Kolyvan , n’ont  pas  plus  de  2,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  : elles  sont  composées  d’un  granit  grossier.  A la  base  on 
remarque  un  schiste  argileux  et  de  la  pierre  calcaire.  Là , une 
chaîne  granitique  monte  vers  le  N.  : elle  contient  de  la  mine 
^argent , de  cuivre  et  de  fer.  Le  Schlangenberg  est  la  montagne 
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la  plus  riche  en  minéraux  : au  N.  O. , près  de  la  rivière  d’Alav, 
il  étend  quelques  branches  qui  abondent  en  minéraux,  et  sont  eu 
•grande  partie  composées  de  granit  et  de  porphyre.  L’une  d’elles, 
située  an  N.  de  l’Ouba,  s’élève  à 5,3o6  pieds  au-dessus  du  lit  de 
celte  rivière.  La  partie  de  la  chaîne  Altaïque  qui  est  entre  l’Obi 
et  l’Iéniseï,  fournit  du  granit,  du  jaspe,  du  porphyre,  de  la 
pierre  calcaire  , des  serpentines  , du  pétro-silex , de  l’ardoise,  du 
Cristal  de  roche  , de  la  cornaline  et  de  la  calcédoine.  L’une  des 
plus  hautes  cimes  est  celle  du  mont  Sabin  , près  la  source  de  l'A- 
baknn.  La  plupart  de  ces  montagnes  sont  nues.  C’est  à leurs 
pieds  et  près  des  rivières  que  s’élèvent  les  forêts.  Les  moins 
Sayansk  abondent  en  granit,  porphyr#,  talc  ou  verre  de  Mos- 
covie. Les  branches  qui  embrassent  le  lac  Baikal  offrent  des 
mines  de  talc , et  les  promontoires  du  quartz  d’un  blanc  de  lait. 
Les  montagnes  du  Nertcliinsk  ou  de  la  Daourie  russe  jettent  des 
branches  vers  le  Selinga  et  l’ Amur.  Les  plus  hautes  avoisinent  les 
sources  de  l’Onon  et  de  l’ingoda  : leurs  cimes  escarpées  sont  de 
granit.  La  chaîne  qui  se  dirige  au  S.  de  Nertcliinsk,  S.  O.  et 
N.  O. , et  court  entre  les  rivières  d’Onon  et  d’Argoun , abonde 
devautage  en  minéraux.  Le  granit , le  porphyre , la  calcédoine  , 
la  cornaline,  le  béryl,  l’aigué  marine,  la  topaze,  etc.,  s y ren- 
contrent. 

On  connaît  peu  la  chaîne  de  Stannovci,  nommée  aussi  monts 
A’ Okhotsk.  C’est  une  continuation  des  montagnes  de  la'  Daourie. 
Elle  produit  à peu  près  les  mêmes  substances  dont  on  vient  de 
parler,  mais  plusieurs  de  ses  branches  sont  composées  en  entier 
d’un  superbe  jaspe  rouge  et  vert.  La  branche  qui  traverse  le 
Kamtchatka  étant  toujours  couverte  de  glaces  et  de  neige , est 
peu  connue  : elle  a plusieurs  volcans. 

Il  y a au  S.  O.  quelques  branches  dignes  d’attention.  Telle  est 
la  partie  inférieure  des  moûts  Ouràls,  qui  se  dirige  à l’O.  au-delà 
d’Orenbourg. 

Le  Caucase  forme  une  partie  de  la  limite  qui  sépare  la  Russie 
d’Asie  de  la  Turquie  et  de  la  Perse.  Cette  chaîne,  entre  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspienne,  s’étend  en  longueur  environ  ioo 
lieues.  Où  elle  s’élève  davantage,  elle  a 2 lieues  de  large,  et  de 
5 à 7 dans  ses  autres  parties.  Ses  sommets  sont  couverts  d’une 
glace  éternelle  ; les  plus  élevés  de  tous  sont  Ellborus , de  '54 o 
pieds  , et  le  Kasbeck,  aussi  élevé  que  le  Mont-Blanc.  Cette 
chaîne  est  formée  d’une  substance  granitique , à laquelle  suc- 
cèdent ordinairement  l’ardoise  et  la  pierre  calcaire  ; dans  les 
anciens  temps  elle  produisait  de  l’or  : on  y trouve  encore  de  lé- 
gers yestiges  d’argent,  de  plomb  et  de  cuivre.  Toutes  ces  mon- 
tagnes sont  stériles  dans  leur  partie  supérieure } le  sol  des  ré- 
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gions  inférieures  est  assez  fertile  ; on  y voit  la  terre  couverte  de 
figuiers,  de  cèdres,  d’oliviers  et  d’autres  arbres.  Le  Caucase 
est  borné  au  S.  par  le  ’i’aurus  : à l’O.  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes escarpées  au  nord  dè  la  Mingrelie  ; au  N.  par  les  vastes 
plaines  occupées  par  les Kalmoucks et  les  Cosaques;  à l’E.  par  la 
mer  Caspienne , dont  il  n’est  séparé  que  par  une  plaine  étroite  : 
un  défilé  de  4 journées  de  chemin  , qui  conduit  de  Mosdok  à 
Tiflis , est  un  des  principaux  passages  du  Caucase  ; on  le  nomme 
Portes  caucasiennes.  Ce  passage  est  fermé  par  le  fort  Dariel. 

Le  Caucase,  semblable  à une  muraille  immense , traverse  des 
régions  bornées  au  N.  par  les  rivières  de  Kouma  et  de  Ma— 
nytsch  ; à l’O.  par  la  mer  Noire  et  celle  d’Azof;  à l’E.  par  la 
mer  Caspienne  ; au  S.  par  le  Kour  et  le  Rhion.  Le  climat  de 
ces  montagnes  varie  selon  leur  hauteur  et  position  ; la  partie  cen- 
trale de  çeftë  chaîne,  couverte  de  glaces  éternelles  et  de  rochers 
stériles  , sert  de  repaire  à différentes  espèces  d’animaux  féroces , 
tels  que  les  ours,  les  loups,  le  chaus  ; ce  dernier  tient  du  chat  s 
on  y trouve  aussi  des  chamois,  des  hermines,  des  lièvres,  des 
putois  , et  le  bouc  sauvage  connu  sous  le ‘nom  de  Copra  cau- 
casien Les  parties  méridionales  , ainsi  que  celles  de  l’E.  et  de 
l’O. , offrent  de  magnifiques  vallées  et  de  vastes  plaines  qui  , 
I sous  le  climat  le  plus  salubre,  se  couvrent  de  riches  moissons, 
et  produisent  toute  espèce  de  végétaux  qu’on  rencontre  en  Asie. 
Les  collines  dont  le  penchent  regarde  ces  trois  points  sont  re- 
vêtues de  chênes  , de  cyprès , de  hêtres  et  de  cèdres. 

Forêts  et  steppes.  — La  Russie  asiatique  est  si  pleine  de 
forêts,  qu’on  ne  leur  a pas  donné  de  noms  particuliers.  A l’O.  du 
gouvernement  d’frkoutsk , s’étend  jusqu’à  la  rivière  de  Kan 
une  vaste'et  sombre  forêt  d’arbres  résineux.  Les  parties  septen- 
trionale et  orientale  de  la  Sibérie  n’ont  point  de  bois.  Le  sapin 
de  Norwège  ne  se  trouve  plus  au-delà  du  60e  degré  de  lati- 
tude; le  sapin  argenté  n’outre-passc  pas  le  5oe.  Parmi  l’iirunense 
quantité  d’espèces  différentes  de  cet  arbre  , on  doit  distinguer 
le  cèdre  de  Sibérie  : il  s’élève  quelquefois  à 1 20  pieds  de  hau- 
teur , et  vit  de  i5o  à 200  ans:  il  ne  prospère  que  jusqu’aux 
bords  du  lénisei  : plus  à l’E.  il  diminue  de  grandeur,  et,  au- 
delà  de  la  Léna  , vers  les  bords  de  l’océan  Oriental , il  devient 
nain,  eu  conservant  ses  proportions.  Une  résine  odorante  trans- 
pire du  peuplier-bcaumier  : cet  arbre  exhale  une  odeur  suave 
dont  l’air  est  parfumé.  Ou  tire  des  boissous  agréables  des  haies 
de  certains  arbrisseaux. 

Les  steppes  sont  de  vastes  plaines  unies , qui  sont  particu- 
lières à l’Asie  et  à quelques  parties  de  la  Russie  d’Europe.  Elles 
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ressemblent  aux  déserts  sablonneux  de  l’Afrique.  Ce&  steppes  ue 
sont  pas  absolument  dépourvues  de  végétation  : c’est  un  sable 
quelquefois  parsemé  de  touffes  de  gazon , et  même  de  buissons.  . 
Entre  les  embouchures  du  Don  et  du  Volga,  est  une  steppe  qui 
ressemble  au  lit  d’une  mer  dont  les  eaux  se  seraient  retirées.  Il 
y a des  lacs  salés:  on  y rencontre  même  du  sel,  mais  ni  boi* 
ni  eau  douce. 

A l’E.  du  Volga  commence  une  vaste  steppe.  On  l’appelait  au- 
trefois steppe  des  Kalmoucks,  parce  que  des  tribus  de  ce  peuple 
avaient  usage  d’y  errer  avant  qu’elles  se  fussent  retirées  des  do- 
maines russes  en  1771.  Cet  immense  désert,  en  y comprenant  la 
steppe  d’Issim , a une  étendue  de  200  lieues  de  l’E.  à l’O.  ; mais 
au  N.  de  la  mer  Caspienne,  sa  largeur  n’excède  pas  60  lieues. 
Elle  n’appartient  point  en  entier  à la  Russie  ; la  plus  grande 
partie  est  abandonnée  aux  Kirguises  vagabonds.  Une  ligne  de 
collines  de  sable  s’étend  presquè  depuis  l’extrémité  des  monts 
Ourals  jusqu’à  la  mer  Caspienne.  Le  reste  n’offre  qu’une  im- 
mense plaine.  Une  autre  steppe  ou  plaine  est  celle  de  Baraba , 
de  25o  vlieues  de  long  et  de  60  de  large.  On  rencontre  dans 
ces  déserts  des  tombes  qui  indiquent  la  sépulture  des  chefs 
de  ces  peuples.  Le  vaste  espace  entre  l’Obi  et  fléniseï , celui 
entre  ce  dernier  fleuve  et  la  Léna,  et  ceux  qui  sout  au-delà  de  la 
Léna,  sont  aussi  regardés  comme  des  steppes. 

Fleuves  et  rivières.  — Parmi  les  principaux  fleuves  , on  re- 
marque l’ Obi  ou  Ob  : il  commence  vers  le  5i°  de  latitude , tra- 
verse la  chaîne  Altaïque,  coule  au  N. , passe  à Kolyvan,  tourne 
au  N.  O.,  reçoit  l’Irtich  au-dessous  de  Samarof,  court  au  N.  en 
formant  plusieurs  îles  , tourne  àl’E.,  débouche  dans  un  golfe 
qui  porte  son  nom,  et  fait  partie  de  l’océan  Arctique.  Ce  fleuve, 
navigable  presque  à sa  source  , abonde  en  poissons , et  est  le  plus 
grand  fleuve  de  l’empire  russe.  L’ Irtich  - Supérieur  prend  sa 
source  au  45°  de  latitude,  traverse  le  lac  Saïzan,  où  il  prend 
en  sortant  le  nom  à! Irtich- Inférieur,  coule  au  N.  O.,  puis  au 
N.,  tourne  à l’E. , puis  au  N.  O.,  arrose  Tobolsk,  où  il  reçoit  à 
gauche  leTobol,  se  dirige  au  N.  E.,  et  se  jette  à gauche  dans 
l’Obi,  près  Samarof.  L’/ cniséi  descend  des  monts  Altaïques,au 
S.  O.  du  lac  Balkal , vers  le  5o°  de  latitude  N. , ne  porte  le  nom 
d’Iéniseï  qu’après  avoir  reçu  plusieurs  rivières , coule  droit  au 
N , reçoit  à droite  l’Angara , arrose  à gauche  Iéniseisk  , prend 
à droite  la  petite  Tungouska,  environne  Touroukhansk  en  fo  - 
niant  une  île  , et  se  jette  dans  la  mer  Glaciale.  L 'Angara  naît 
à l’E.  du  lac  Baikal,  court  d’abord  à l’O.,  traverse  ce  lac,  se 
dirige  au  N.,  reçoit  à gauche  l’Oka,  prend  mal-à-propos  le 
nom  de  Tungouska,  tourne  à l’E.,  et  se  jette  dans  l’Iéniseï  , 
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près  d’Iéniseisk.  La  Léna  prend  sa  source  à l’O.  du  Bnïkal , court 
d’abord  à I’O.,  puis  an  N,  , arrose  Kirensk  à gauche  et  Ole- 
minsk,  prend  l’Olekma  à droite,  tourne  droit  à l’E. , baigne  à 
gauche  Iakoutsk,  se  dirige  au  N.,,  reçoit  l’Aldan  à droite',  la 
Vouloui  à gauche , et  débouche  dans  la  mer  Glaciale  , en  for- 
mant plusieurs  îles.  Son  lit , large  et  entrecoupé  d’îles  , est 
navigable. 

Les  autres  fleuves  ou  rivières  moins  considérables  sont  la 
Kolirna , qui  prend  sa  source  près  de  la  mer  d'Okhotsk ,'  coule  au 
N.  dans  la  mer  Glaciale,  h' si  nadir , qui  vient  du  N. , court  après 
à FE. , et  se  jette  dans  la  partie  de  la  mer  Pacifique;  il  tra- 
verse le  pays  des  Tchoutkchis.  I.  'Uval , Oural  ou  J ai k , fleuve 
considérable,  prend  sa  source  à FE.  des  monts  Ourals,  traverse 
la  chaîne  granitique , coule  au  S.  O. , puis.k  F ). , reprend  sa  pre- 
mière direction,  et  se  jette  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
mer  Caspienne.  Sa  rive  droite  est  hérissée  de  forts  que  la  Russie 
y a fait  construire  pour  se  garantir  des  incursions  des  Tartares. 
Il  forme  avec  les  monts  Ourals  ou'  Uraliens  la  limite  entre.  l’Eu- 
rope et  l’Asie. 

Lacs.  — Le  principal  lac  est  le  Bdikal , dans  le  gouverne- 
ment d’Irkoutsk.  Il  s’étend  depuis  le  5ie  degré  jusqu’au  55e; 
sa  longueur  est  d’environ  ioo  lieues,  et  sa  largeur  de  20.  Son 
eau , fraîche  et  claire , a une  teinte  verdâtre  : elle  gèle  à la  fin  de 
décembre.  Les  glaces  fondent  en  mai.  Il  est  sujet  à de  violentes 
tempêtes.  Les  Russes  l'appellent  par  superstition , Sveloie-More , 
ou  Mer-Sacrée  : il  abonde  en  poissons,  esturgeons  , et  une  sorte 
de  Ivarengs  nommée  ornuli.  Il  est  partagé  eu  plusieurs  îles , dont 
l une , appelée  Olchon , renferme  des  sources  sulfureuses.  Les 
autres  lacs  moins  considérables  sont  ceux,  de  Piazinsko  , au  N. 
de  la  Sibérie;  ceux  de  Tchani  et  de  Sound , au  N.  E.  de  l’Obi  ; 
celui  d’Altinsk , appelé  par  les  Russes  Tcletzko , est  au  N.  de 
la  chaîne  Altaïque.  L' Altan-Nor , ou  Lac  - Doré,  est  à l’E.  de 
Zaritzin.  Il  y a aussi  beaucoup  de  lacs  salés  qui  fournissent  la 
majeure  partie  du  sel  des  magasins  de  la  couronne , et  dont  les 
principaux  sont  ceux  de  Basinski  et  Baschmatchagi,  de  Kobylski, 
ceux  des  environs  de  Koslromskoi,  de  Darminskoi,  de  Baigusch, 
A'  Orlojskoi.  Le  lac  Mugissant , près  de  la  rivière  dk.Ouibal , est 
remarquable  par  les  hurlemens  épouvantables  qu’on  y entend. 

Eaux  minérales.  — La  Russie  d’Asie  n’abonae  point  en  eaux 
minérales.  On  en  rencontre  quelques-unes.  Les  eaux  minérales  du 
Tereck,  près  du  Caucase  , ont  une  température  moyenne.  11  s’en 
trouve  quelques-unes  dans  la  province  de  Nerlchinsk , chez  les 
Kalmoucks,  au  S.  des  monts  Altaïques;  dans  le  pays  quelquefois 
appelé  Soungarie,  et  dans  le  voisinage  du  lac  Ba'ikal.  Près  de  ce  lac 
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Pt  de  la  mer  Caspienne,  sont  quelques  sources  imprégnées  de 
naplite  et  d’iiuile  de  pétrole.  Mais  les  principales  sources  son1 
celles  du  Kamtchatka,  décrites  par  Lesseps. 

Les  eaux  thermales  deNatchikinsont  près  d’un'volcan  au  S.  de 
la  presqu’île  : l’eau  se  précipite  d’une  cascade  haute  d’environ 
3oo  pieds.  Le  courant  a environ  un  pied  et  demi  de  profondeur , 
et  six  ou  sept  de  largeur.  L’eau  y est  extrêmement  chaude , et 
d’une  nature  très-pénétrante. 

Végétaux.  — Une  grande  partie  de  la  Sibérie  n’est  point  sus- 
ceptible de  culture.  Le  sol  des  districts  de  l’O;  et  du  S.  est  très- 
fertile.  Vers  le  N.  de  Kolyyan , l’orge  rend  douze  pour  un , et 
l’avoine  vingt.  Dans  cette  terre  noire  et  légère , le  sarrasin  est  sujet 
à monter;  mais,  semé  dans  un  terrain  plus  maigre,  il  rend  de 
douze  à quinze  pour  un.  A l’exception  du  blé,  toutes  les  graines 
céréales  de  l’Europe  réussissent  dans  la  Sibérie  méridionale.  On 
a tenté,  près  d’Astrakhan  , la  culture  de  l’olivier  : la  chaleur  de 
l’été  lui  aurait  suffi  ; mais  les  hivers  y sont  trop  froids.  Les  rives 
de  l’Oural  ou  Jaïk  produisent  en  abondance  de  l’excellente 
rhubarbe  : on  en  trouve  également  dans  les  districts  méridionaux 
arrosés  par  l’Iéniséï , et  dans  les  montagnes  de  la  Daourie.  Mais 
en  général  l’agriculture  est  loin  de  fleurir  dans  l’empire  russe. 

La  Russie,  relativement  à la  botanique,  peut  être  diviséo  en 
deux  portions  inégales.  La  plus  petite  est  bornée  à l’O.  par  le 
Don  et  le  Volga  ; à l’E.  par  les  monts  Ouçals  ; au  S.  par  la  mer 
Caspienne,  les  frontières  de  la  Turquie  et  de  la  Perse.  Le  climat 
y est  délicieux.  Le  sol  incliné  vers  le  S.  cl  garanti  du  N. , est 
fertile.  Ses  productions  végétales  ressemblent  beaucoup  à celles 
de  la  Tauride  que  nous  avons  décrites.  Le  cèdre,  le  cyprès,  le 
saviuier,  le  genévrier,  le  hêtre,  y tapissent  les  pentes  des  mon^ 
tqgnes  : le  pêcher,  l’amandier,  le  figuier,  déploient  leurs  richesses 
dans  le  réduit  abrité  des  rochers;  le  cognassier,  l’abricotier,  le 
poirier  à feuillé  de  saule  et  la  vigne  , viennent  naturellement 
dans  les  buissons  et  lés  taillis.  L’olive , le  platane,  le  laurier  thym 
sont  en  abondance  sur  les  bords  de  la  mer  d’Asof  et  de  la  mer 
Caspienne  : le  seringat , le  jasmin  , le  lilas  , la  rose  caucasienne 
embaument  les  vallées  romantiques  du  Caucase.  On  voit  croître 
en  Sibérie,  le  tilleul,  l’érable  de  Tartarie,  diverses  sortes  de 
peupliers,  des  pins  et  des  sapins  de  toute  espèce.  Pendant  l’été 
court  de  ce  climat,  la  terre  est  émaillée  de  fleurs  brillantes,  qui , 
l’hiver , demeurent  ensevelies  sous  la  neige. 

La  prune  de  Sibérie , le  frêne  de  montagne,  la  rose  de  Daourie , 
forment  des  buissons*.charmans,  sons  l’abri  desquels  fleurissent  la 
pivoine  et  le  lis  jaune,  dont  la  racine  fournil  aux  tribus  tartarcs 
un  mets  favori. 
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Métaux  et  minéraux.  — La  Sibérie  est  riche  en  minera  ux.  Le* 
principales  mines  d’or  sont  celles  d’Ekaterinbourg,  à l’E.  des 
monts  (Jurais,  vers  le  5ye  degré  de  latitude.  D’autres  mines  de 
différens  genres,  au  N.  et  au  S.  d’Ekaterinbourg , s’étendent  à 
une  distance  considérable.  On  y compte  jusqu’à  io5  fonderies, 
surtout  pour  le  cuivre  et  pour  le  fer.  Les  mines  d’or  de  Berezof, 
dans  ce  voisinage  , étaient  de  peu  d’importance  sous  le  règne  de 
l’impératrice  Elizabeth.  Celles  de  Nertchinsk , découvertes  en 
1764 , contiennent  principalement  du  plomb  mêlé  avec  de  l’ar- 
gent et  de  l’or.  Les  mines  de  Kolyvan  sont  principalement  situées 
dans  le  Schlangenberg , ou  mont  des  Serpens.  Ou  commenta  en 
1784  à les  exploiter  pour  le  gouvernement.  Cette  montagne  , dé- 
fendue par  la  forteresse  de  Zméinogorsk,  peut  être  regardée 
comme  une  énorme  masse  minéralogique , couverte  d’une  roche 
de  schiste  : elle  consiste  en  minéraux  aurifères , argentins , cui- 
vreux , plombagineux.  Elle  renferme  aussi  beaucoup  de  zinc  , 
d’arsenic  et  de  soufre.  Les  puits  creusés  pour  l’exploitation  de  ces 
mines  sont  admirables.  On  n’a  connu  les  richesses  enfouies  dans 
cette  montagne  que  dr;...Js  1702,  époque  où  l’on  a découvert  les 
anciennes  fouilles  des  Tchoudes. 

Rarement  on  trouve  de  l’or  natif  dans  ces  mines  ; il  est  com- 
munément mêlé  ayec  d’autres  substances , surtout  avec  de  l’ar- 
gent. Il  y a aussi  des  mines  de  cuivre  dans  les  monts  Altaïques. 
La  plus  singulière  de  ces  mines  est  celle  qu’on  a nommée  Den- 
tritique : le  minerai  pâle  affecte  la  forme  de  la  fougère , et  con- 
tient peut-être  de  l’argent., On  rencontre  des  stalactites  de  cuivre 
d’une  grande  perfection , dans  une  mine  située  à 3o  milles  au  S; 
d’Ekaterinbourg.  Ce  qu’on  appelle  pierre  d’Arménie  , est  une 
malachite  bleue.  On  trouve  le  plomb  rouge  de  Sibérie  sur  une 
pierre  sablonneuse  et  micacée  : cette  substance  a donné  lieu  h la 
découverte  d’un  nouveau  métal  nommé  chrome , découvert  p3r 
Vauquelin.  Le  docteur  Pallas  a aussi  découvert  une  grosse  masse 
de  fer  natif,  près  du  mont  Emor  ou  Nemir , non  loin  du  Iéniseï , 
au  S.  de  la  Sibérie.  Mais  les  mines  de  fer  qui  alimentent  les  nom- 
breuses fonderies  des  monts  Ourals,  sont  les  plus  importantes  et 
les  plus  utiles  à la  Russie.  Malgré  tant  de  richesses  minérales , 
elle  est  encore  obligée  de  tirer  d’ailleurs  du  vif  argent  et  du 
zinc.  Les  demi-métaux  y sont  rares.  On  trouve  près  d’Ilck , et 
non  loin  d’Orcnbourg,  du  sel  gemme.  Le  charbon  de  terre  est  à 
peine  connu  ; mais  le  soufre , l’alun , le  sel  ammoniac , le  vitriol , 
le  nitre , le  natrou , se  rencontrent  en  abondance. 

La  Sibérie  produit  une  grande  variété  de  pierreriës,  particu- 
lièrement la  montagne  d ' Adunshoïlo , près  de  la  rivière  Argoun  , 
dans  la  province  de  Nertchinsk  ou  de  Daouriet  On  remarque  la 
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topaze  et  la  jacinthe,  toutes  deux  à prismes  triangulaires  ; le  béryl 
ou  l’aigue-marine,  la  chryxolite,  des  grenats  rouges  et  d’autres 
d’un  blanc-jannfttre ,■  l’opale,  etc.;  le  feldspath  vert,  dont  les 
Russes  font  des  ornemeus  ; de  très-beaux  onix , etc.  On  trouve 
dans  le  voisinage  d’Ekaterinbourg  de  beaux  cristaux  de  roche , 
contenant  du  schorl  capillaire , nommés  cheveux  de  Vénus  et  de 
Thétis.  Le  beau  jaspe  rouge  et  vert  se  tire  des  montagnes  les  plus 
éloignées  ; le  iapis-lazuli se  trouve  dans  le  voisinage  du  lac  Bancal.* 
La  chaîne  des  monts  Ourals  fournit  du  marbre  blanc.  Les  mon- 
tagnes primitives  offrent  de  nombreuses  variétés  de  granit  et  do 
porphyre. 

Animaux. — Dans  la  plus  grande  partie  de  la  Russie  asiati- 
que, le  renne,  que  l’on  trouve  jusqu’à  l’extrémité  la  plus  orien- 
tale de  celte  partie  du  monde , lient  lieu  du  cheval , de  la  vache 
et  de  la  brebis.  En  Asie  , cet  animal  s’avance  au  midi  jusqu’aux 
bords  des  rivières  Baldsja  et  Onon , entre  le  49*  et  le  5o°  degré  de 
latitude  N.  ; tandis  qu’en  Europe,  il  ne  descend  pas  plus  bas  que 
le  6i°.  Dans  le  Kamtchatka,  les  chieus  sont  employés  aux  trans- 
ports , comme  dans  la  Poméranie.  Un  chasse  en  Sibérie  la  brebis 
sauvage  et  l’argali  : celui-ci  se  trouve  aussi  sur  le  mont  Taurus  , 
sur  le  Caucase , et  jusque  dans  le  Kamtchatka.  L’ibex  ou  chèvro 
des  rochers  se  rencontre  fréquemment  dans  les  précipices  du 
Caucase.  Les  montagnes  qui  entourent  le  lac  Baikal  offrent  des 
cerfs  d’une  hauteur  extraordinaire,  et  en  outre  l’animal  à musc, 
l’ours  sauvage,  des  loups,  des  renards,  la  zibeline,  qui , à cause 
de  sa  fourrure,  est  l’objet  d’un  commerce  important.  Il  y a plu- 
sieurs espèces  de  lièvres  peu  connues  ai  euxs.  Le  castor  se  plaît 
sur  les  rives  du  léuisei.  Le  walrus  ou  grande  espèce  de  veau 
marin  n’est  point  étranger  aux  rivages  de  la  mer  Glaciale  : l’es- 
pèce commune  se  trouve  jusqu’au  Kamtchatka.  Le  manali  ou  la- 
meutin,  qui  est  peut-être  la  syrène  de  la  fable,  habile  le  détroit 
de  Bhéring,  et  les  îles  entre  les  deux  continens. 

Les  chevaux  des  Mongouls  sont  d’une  rare  beauté  : quelques- 
uns  sont  tigrés,  d’autres  tachetés  comme  le  léopard.  On  fend  les’ 
narines  aux  poulains,  afin  que,  dans  la  course,  ils  puissent  respirer 
plus  d’air.  Les  trois  nations  nomades  du  centre  de  l’Asie , c’est-à- 
dire  les  Tartares  , les  Mongouls  et  les  Mantchoux,  mangent  dé 
la  chair  de  cheval , mais  jamais  crue , comme  des  auteurs  le  pré- 
tendent ; quelquefois,  il  est.  vrai,  ils  la  font  sécher  au  soleil,  et 
la  mangent  alors  sans  autre  préparation.  L 'adun  , ou  le  bara9 
d’un  noble  Mongoul,  peut  contenir  de  trois  ou  quatre  millô 
chevaux  ou  jumeus  : le  bétail  est  d’uiie  taille  moyenne , passe 
l’hiver  dans  les  steppes  ou  déserts.  Ces  nations  font  usage  du  lait 
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de  jument.  Ils  le  font  tirer  par  des  vaches  qu’on  muscle,  en  leur 
passant  un  anneau  aux  narines. 

Les  meilleures  zibelines  se  trouvent  dans  le  voisinage  d’Ia- 
koutsk et  de  Nertchinsk:  mais  elles  existent  en  plus  grand  nom- 
bre au  Kamtchatka.  On  emploie  divers  stratagèmes  pour  les 
surprendre  ou  les  tuer,  sans  endommager  la  peau,  qui  vaut 
quelquefois  deux  cent  quarante  francs  sur  les  lieux.  On  fait  cas 
•du  renard  noir  : une  peau  de  cet  animal  suffit  quelquefois  pour 
payer  le  tribut  de  tout  un  village.  Le  renard  des  rochers  ou 
des  glaces , communément  de  couleur  blanche , est  quelquefois 
bleu.  On  le  trouve  en  grand  nombre  dans  le  grand  océan  Oriental. 
Il  le  dispute  au  singe  pour  l’espièglerie  et  1 adresse.  On  emploie 
plusieurs  moyens  ingénieux  pour  détruire  l’ours.  Les  Koripks 
arrangént  une  amorce  au  bout  d’une  corroie  attachéeà  une  bran- 
che d’arbre  , de  manière  que  la  branche  se  relevant,  l’animal  y 
demeure  suspendu. 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population . — La-population  de  la  Russie  d’Asiaest  évaluée  à 
environ  3 millions  et  demi  d’habitans. 

Qualités  physiques  des  habitons , mœurs  et  coutumes.  — La 
Russie  d’Asie  est  habitée  par  les  Tartares  qui  sont  originaires  de 
ce  pays , et  par  des  Russes  qui  s’y  sont  établis.  Les  Tartares  peu- 
vent être  divisés  en  deux  classes  : celle  des  Tartares  sédentaires , 
et  celles  des  Tartares  errans.  Ces  deux  classes  sont  plus  ou  moins 
répandues  dans  la  Russie  d’Asie.  Les  Ostiaks,  les  Samo'ièdes 
occupent  le  gouvernement  de  Tobolsk  ; les  Tungouses  , les  J a- 
koutes , les  Joukaguirs , les  Tchoulkchis  et  les  Kamtchadales , 
celui  d’Irkoutsk;  les  Vogouls , celui  de  Perm;  les  Tscheremisses 
et  les  Mordouines , celui  de  Viatka  ; les  Kalmoucks , ceux  de 
Kasan,  de  Simbirsk,  de  Penza  et  de  Saralof:  les  Tscliouvasches , 
celui  du  Caucase. 

Nous  avons  décrit  dans  l’Europe  ces  sept  derniers  gonverne- 
riiens  ; nous  parlerons  ici  des  peuples  qui  les  habitent , parce  qu’ils 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  la  Russie  d’Asie. 

Les  Ostiaks  forment  une  des  plus  nombreuses  nations  de  la 
Russie  d’Asie.  On  estime  leur  nombre  à 3o,ooo  mâles;  ils  sont 
païens;  vivent  de  la  pèche  et  delà  chasse.  Les  riches  ont  de 
nombreux  troupeaux  de  rennes. 

Les  Samo'ièdes  vivent  de  la  chasse  et  de  la  pêche  ; pendant 
l’hiver,  ils  habitent  dans  des  espèces  de  tanières,  où  ils  consom- 
ment les  vivres  qu’ils  ont  amassés  pendant  l’été.  Ils  out  autant  de 
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femmes  qu’ils  peuvent  en  acheter.  Quand  leurs  pères  et  mères  sont 
vieux  et  hors  d état  de  rien  faire  , ils  les  noient  ; et  en  les  traitant 
ainsi , ils  croient  faire  une  bonne  œuvre.  Ce  peuple  occupe  une 
immense  étendue  de  terre  couverte  de  bruyères  et  de  marais  : 
bornés  en  Europe  par  le  fleuve  Mesen , vers  le  4oeniü  degré  de 
longitude  E. , ils  vont  jusqu’à  l’Olenek,  proche  la  Léna  et  presque 
sous  Ieii5me  méridien  à l’E.  On  distingue  parmi  eux  divers 
tribus  ; les  Obdoriens  et  les  Jouraks  forment  les  plus  remar- 
quables. Les  Samotèdes  en  tout  s'élèvent  à 20.000  individus. 

Les  Tungouses  robustes  et  courageux  vivent  aussi  de  la  chasse 
et  de  la  pèche , et  habitent  dans  des  huttes.  Ils  sont  tic  belle 
taille  et  de  bonne  mine  ; ils  ont  la  vue  excellente  et  l’ouïe  très- 
line:  ils  peuvent  indiquer  une  route  d’une  centaine  de  lieues,  en 
faisant  l’énumération  des  arbres  et  des  pierres  qui  s’y  trouvent:  ils 
ne  sont  pas  moins  habiles  p.  découvrir  les  traces  du  gibier,  par  l’af- 
faissement de  la  mousse  ou  de  l'herbe  qu  il  a traversée.  Ils  excel- 
lent à monter  à cheval  et  à tirer  de  l’arc.  Ils  sont  obligés  de  se 
creuser  des  logemens  souterrains , pour  se  garantir  de  la  ri- 
gueur du  froid  pendant  l’hiver.  Pendant  l’été , les  uns  vont  nus  , 
et  les  autres  portent  des  habits  faits  de  la  peau  des  animaux  qu’ils 
ont  tués.  Us  révèrent  ou  maltraitent  leurs  idoles,  selon  qu’ils  le 
jugent  à propos.  Ils  se  font,  sur  le  visage  et  les  mains,  des  mar- 
ques qui  servent  à les  distinguer.  Ces  peuples  ont  une  origine 
commune  avec  les  Mantchoux  : ils  sont  d’une  taille  médiocre, 
mais  bien  faits  et  agiles.  Cette  tribu  nomade  s’étend  depuis  les 
bords  du  léniseï  jusqu’à  la  mer  d’Okhotsk  : bile  occupe  vers 
le  S.  la  partie  orientale  de  la  Daonrie.  Ce  pavs  fournit  de  bons 
cavaliers  , d’excellens  archers  courageux  et  robustes.  Le  pays  , 
situé  entre  la  Léna  et  l’Iéniseï , est  pauvre  et  stérile.  Ceux  qui 
habitent  les  bords  de  la  Léna  , nommés  Olèniens , vivent  de  leurs 
rennes , de  la  chasse  et  de  la  pèche  ; enliu , les  riverains  , dits  La- 
mutes,  occupent  la  province  d’Okhotsk,  et  s’étendent  jusqu’aux 
confins  «les  Koriaks.  Pop.  24,000  individus. 

Les  Jakoutes  et  les  Joukaguirs  sont  assez  semblables  aux  Tun- 
gouses, excepté  qu'ils  sont  plus  industrieux  et  plus  adroits. 

Les  Tchoûktchis  ont  pour  voisins  les  Koriaks  au  S. , et  les 
Joukaguirs  à l’O.  Ces  peuples  habitent  l’extrémité  orientale  de 
l’Asie  : habiles  à se  servir  de  la  fronde,  courageux  et  adroits  à la 
pêche  de  la  baleine^  ils  ont  à repousser  les  attaques  subites  de? 
Koriaks  , qui  leur  font  souvent  une  guerre  perfide.  Les  Ko- 
riaks, aux  environs  des  rivières  d’Auadyr  et  d’üluiora,  vivent 
de  la  chasse  et  de  leurs  rennes.  Pop.  2,000  hah. 

Les  Kamtchadales  ont  l’imagination  vive  et  l’esprit  inventif; 
la  taille  petite,  la  tète  grosse,  le  visage  long  et  pâle.  La  réver- 
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béralion  de  la  neige  fait  qu'ils  éprouvent  de  fréquentes  maladies 
d’yeux.  Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse  et  la  pèche  : 
la  chasse  leur  fournit  des  pelleteries  précieuses , et  la  pêche  des 
vivres  abondans.  Ils  boivent  et  mangent  beaucoup  ; mais  ne  pren- 
nent que  des  choses  froides,  et  leurs  dents  se  conservent  très- 
belles.  Les  chiens  sont  leurs  auimaux  domestiques. 

Les  Vogouls,  de  médiocre  stature  , ont  généralement  les  che- 
, veux  noirs  et  très-peu  de  barbe.  lisse  livrent  à la  chasse  avec  une 
grande  ardeur , et  se  servent  aussi  adroitement  des  armes  à feu 
que  des  flèches  : ils  ne  sont  pas  moins  habiles  à inventer  des 
pièges  pour  prendre  des  animaux  Ces  peuples  occupent  le  pilyi 
compris  entre  l’Obi , Toboi , Berezof  et  les  monts  Ourals. 

Les  Tscheremisses  et  les  Mordouines  sont  laborieux  et  tran- 
quilles. 

Les  Kalmoucks  ont  les  os  gros  , Içs  lèvres  épaisses , le  nez 
petit,  le  menton  court  et  le  teint  d’un  rouge  sombre.  Ils  sont 
maigres  ; et  leur  visage  est  si  plat , qu’on  peut  aisément  distin- 
guer le  crâne  d’un  Kalmouck  de  tout  autre  crâne.  Quelques-unes 
de  leurs  femmes  portent  à leurs  narines  de  larges  anneaux  d’or. 
Ce  peuple  se  nourrit  d’animaux  domestiques  ou  sauvages  ; quel- 
quefois aussi  il  mange  les  racines  qu’il  trouve  dans  les  déserts 
qu’il  parcourt. 

Les  Tschouvasclies  habitent  dans  les  forêts,  parce  qu’ils  sont 
passionnés  pour  la  chasse  : au  lieu  de  se  servir  de  l’arc , ils  font 
usage  de  mousquets.  Une  des  cérémonies  de  leur  mariage  con- 
siste en  ce  que  la  femme  est  obligée  de  tirer  les  bottes  de  son 
mari,  la  première  nuit  qui  suit  ses  noces.  Nous  parlerons  des  Kir- 
guises  dans  la  Tariarie-Indépendanie.  Parmi  les  autres  peuples, 
ou  remarque  les  Sayaniens , nomades  en  qui  l’on  remarque 
quelques  traits  de  ressemblance  avec  les  Mantchoux,  et  qui  oc- 
cupent les  hautes  montagnes  connues  sous  ce  nom  ; les  Bou- 
riait.es  de  race  Mongolique  : on  leur  est  redevable  de  la  popu- 
lation des  provinces  d’Irkouisk  et  de  Nertchiusk.  Population , 
98,000  âmes,.  Les  Turalinzi  ou  Turaliem  habitent  des  villes 
et  villages  situés  sur  les  rives  de  la  Tura,  depuis  les  monta- 
gues  jusqu’aux  environs  du  Toboi;  ces  peuples  sont  les  plus 
civilisés  des  Tartares  de  Sibérie.  Les  Tornsk  et  les  Tchulim, 
deux  peuplades  qui  occupent  la  partie  basse  des  rivières  de 
même  nom.  Les  Barabiniens , habitant  cette  vaste  steppe  de 
même  nom,  vivent  de  leurs  bestiaux  et  de  la  pèche  : la  plupart 
sont  païens  sauvages , et  quelques-uns  Mahométans.  Les  7e- 
lengutes  sont  vers  le  Kutznesk. 

Industrie  et  commerce.  — L’industrie  consiste  en  manufac- 
tures de  fer,  de  cuivre  et  de  cuirs;  fabriques  de  sel,  de  sal- 
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pêtre , de  colle  de  poisson , de  feutres  d’une  grandeur  consi- 
dérable , qu’on  exporte  ; de  chagrin  , de  poix.  Le  principal  com- 
merce se  fait  eu  zibelines  et  autres  fourrures  précieuses  recher- 
chées des  Chinois , qui  donnent  en  retour  de  la  soie , du  thé  , 
du  nankin  et  des  porcelaines.  Les  Kirguises  fournissent  des 
chevaux , des  brebis  et  des  toisons,  contre  des  draps  de  Russie , 
du  fer  et  des  ustensiles  de  ménage.  Les  exportations  en  Turquie 
par  la  mer  Noire  consistent  en  fourrures  , caviar , lin  ; et  les 
importations  en  vins , fruits , café , soie  et  riz.  Le  commerce  de  la 
mer  Caspienne  est  le  même  ; mais  les  importations  se  font  surtout 
en  vins. 

Religion.  — On  trouve  des  chrétiens  et  des  mahométans 
dans  la  Russie  d’Asie,  mais  la  plupart  de  ses  habitans  sont 
païens. 

TOPOGRAPHIE.  . 

GOUVERNEMENS  AU  NORD. 
SIBÉRIE. 

Cette  vaste  contrée  comprend  les  gouvernemens  de  Tobolsh  et  de 
Tomsk  à l’O. , et  celui  à’Irkoutsk  à l’E. 

SIBÉRIE  OCCIDENTALE. 

TOBOLSK.  = Ce  gouvernement,  au  N.  O.  des  autres,  est  borné 
au  N.  par  la  mer  Glaciale.  Il  fournit  beaucoup  de  pelleterie  et  de 
poissons.  Sa  partie  méridionale  est  occupée  par  des  peuplades  tar- 
tares  : à l’E.  , les  environs  de  l’Abacan  , rivière  qui  se  réunit  au 
Haut-Iéniseï  , sont  habités  par  les  Biriusses , les  Bellires  et  les 
Kalschinzi.  Le  costume  de  ces  derniers  ressemble  à l’habillement 
français. 

L’arrondissement  de  même  nom  est  situé  au  milieu  d’une  plaine 
immense  , sous  un  climat  très-rude  , qui  cependant  subit  des  cha- 
leurs considérables  en  été  ; le  thermomètre  de  Réaumur  s’élève  à 26 
ou  28®  : les  pluies  sont  très-fortes  et  les  orages  fréquens.  Le  froid  est 
si  grand  en  hiver , que  souvent  le  thermomètre  descend  jusqu’à  40° 
au-dessous  du  zéro.  Le  sol , en  général  , d’une  terre  noire  et  légère, 
n’exige  jamais  d’engrais  et  produit  toute  espèce  de  blé.  Cette  pro- 
vince comprend  les  8 autres  arrondissemens  suivans , qui  portent  le 
nom  de  leur  chef-lieu. 

Tokolsk  , capitale  de'  toute  la  Sibérie  , située  au  confluent  du 
Tobol et  de  1 ’Irtich,  ville  grande  et  riche  par  son  commerce , a des 
rues  droites  et  planchéiées  en  poutres , et  aes  maisons  en  bois.  Elle 
est  sujette  aux  débordemens  de  l’Irtich  et  du  Tobol  : on  ne  peut  alors 
y entrer  que  par  eau.  Ou  apporte  dans  cette  ville  différentes  marcliau- 
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ses  de  la  Chine  , des  mousselines , de  la  soie  , de  la  laqüe , dé  la  rhu- 
barbe et  des  dattes  : on  en  remporte  des  fourrures  , des  draps  et  de  la 
mercerie.  Elle  a un  siège  épiscopal.  Pop.  i5,ooo  hab. 

Bérézof.  — Cet  arrondissement,  au  N.  de  celui  de  Tobolsk  , et 
situé  à la  même  latitude  que  la  Norvège  et  la  Finlande,  se  termine 
du  tôle  du  N.  aux  golfes  de  Kara , d’Obi  et  de  Taz. 

Bérézof,  chef-lieu , sur  la  rive  gauche  de  l’ O bi,  a beaucoup  de 
zibelines  et  de  renards  noirs  dans  son  territoire.  Pop.  i,5ot>  hab. 

Sourgout.  — Cet  arrond. , au  N.  de  celui  de  Tobolsk  et  au  S.  E. 
de  celui  de  Bérézof,  contient  des  terres  élevées,  hérissées  de  forêts 
marécageuses. 

Sourgout , chef-lieu,  situé  sur  la  rive  droite  de  V Obi.  Populat. 
i,5oo  hab. 

Tutunsr.  — Cet  arrond.,  à l’P-  de  celui  de  Tobolsk,  renferme  des 
terres  labourables.  U produit  seigle,  orge  et  avoine. 

'Turinsk  , chef-lieu,  sur  la  Tura  , ville  de  4,000  hab. 

Tioumen. — Cet  arrond.,  au  S.  O.  de  celui  de  Tobolsk,  fournit 
des  grains  qu’on  exporte.  On  y voit  quelques  pommiers. 

Tioumen , chef-lieu  , sur  la  Tura , fabrique  de  jolis  tapis.  On  re- 
marque dans  les  environs , le  tombeau  du  voyageur  Sleller , qui  a 
découvert  la  Sibérie.  Pop.  7,000  hab.  » • 

Ialutorowsk. — Cet  arrond.,  à l'E.  de  celui  de  Tioumen  , offre 
des  prairies  très-fertiles,  qui  sont  rarement  fauchées  faute  de  bestiaux 
pour  consommer  les  fourrages. 

Ialutorowsk , chef-lieu,  n’a  rien  de  remarquable.  Population, 
2,000  hab. 

Tara.  — Cet  arrond. , sur  l’Irtich,  au  S.  E.  de  celui  de  Tobolsk, 
offre  un  pays  plat,  couvert  de  forêts  et  abondant  en  gibier. 

7 'ara  , chef-lieu,  sur  VIrtich  , assez  jolie  ville  pour  le  pays.  Pop. 
2,000  hab. 

Kourgan. — Cet  arrondiss. , sur  le  Tobol,  au  S.  de  celui  d’ialuto- 
rowsk  , est  le  plus  beau  pays  de  la  Sibérie.  L.a  terre  s’y  couvre  de 
très-belles  fleurs.  Les  troupeaux  de  bêtes  à cornes  et  de  chevaux  y 
abondent , ainsi  que  les  bécasses,  canards,  ramiers. 

Kourgan  , chef-lieu , n’offre  qu’un  assemblage  de  métairies,  sur  le 
Tobol.  Les  vivres  y sont  au  plus  vil  prix;  mais  on  y vend  très-cher 
tous  les  articles  de  manufacture  d’Europe.  Pop.  i,/>oo  hab. 

Issim  ou  Ischim.  — Ce  district  ou  arrond.  confine  à la  grande 
Steppe  du  même  nom,  où  errent  lesKirguises  de  la  horde  moyenne. 
Pour  arrêter  leurs  incursions,  011  a établi  une  ligne  militaire  des  bords 
du  Tobol  à ceux  de  l’Irlich  , qui  longe  une  vallée  remplie  de  lacs 
salés  ou  amers. 

Issim  , chef-lieu,  a 1,000  hab. 

jPecro-Paulofskaia , résidence  de  l’état-raajor  de  la  ligne. 
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TOMSK.  stt  Ce  gouvernement , au  S.  de  celui  de  Tobolsk  , com- 
prend les  contrées  sur  le  Haut-Obi  et  sur  l’iéniseî  ; il  contient  les  deux 
grandes  provinces  de  Tomsk  et  de  Kolyvan',  subdivisées  en  les  n arr. 
suivans , dont  celui  de  Tomsk,  baigné  par  l’Obi,  est  très- fertile 
en  fruits  de  toute  espèce,  et  fournit  beaucoup  de  bœufs  et  de  chevaux. 
Les  rivières  abondent  en  poissons. 

Tomsk  , capitale  , sur  la  Tom  , troisième  ville  de  la  Sibérie  , est 
le  rendez-vous  des  marchands  de  toutes  les  Dations  de  l’Asie  septen- 
trionale. Pop.  11,000  hab. 

Touroukhansk.  — Cet  arrond.  offre  une  suite  deforêts,  de  marais, 
de  déserts.  On  y voit  des  renards  de  glaces , des  ours  blancs , et  des 
loups  plus  grands  que  dans  toute  autre  région  de  la  Sibérie.  Le  pois- 
son et  les  oiseaux  aquatiques  y abondent.  Le  climat  y est  plus  rigou- 
reux que  sur  l’Obi  : les  glaces  ne  se  fondent  qu’à  la  fin  de  juin. 

Touroukliansk  , chef-lieu,  appelé Mangaseisk  , a 1,000  hab. 

Iénisei.  — Cet  arrond.  s’étend  le  long  du  fleuve  du  même  nom  et 
sur  la  Tungusca,  supérieure  ou  Angara;  il  fournit  du  blé,  des  bes- 
tiaux  et  de  la  volaille  en  abondance.- 

Iértiseisk , chef-lieu  , ville  commerçante  sur  la  rive  du  même  nom 
a une  lieue  et  demie  de  tour.  Pop.  6,0oo  hab. 

Nartm  et  Tchoulim.  — Ces  arrond.  s’étendent  au  S.  O.  des  deux 
précédens.  Le  premier  , le  plus  septentrional,  offre  un  pays  de  chasse; 
le  second  a quelques  troupeaux. 

Kaïmsk.'.  — Une  partie  de  la  Steppe  de  Baraba  est  comprise 
dans  cet  arrond.  ; on  y trouve  beaucoup  d’hermines. 


Ekaterinbourg. — Celte  province , formée  des  pentes  orientales 
des  monts  Ourals  , dépend  du  gouvernement  de  Ferme  , qui  appar- 
tient à l’Europe. 

Ekaterinbourg  ou  Iekaterinebonrg  est  le  siège  de  l’administra- 
tion générale  des  mines.  Cette  ville  renferme  2,000  maisons. 

Irbit,  l’entrepôt  du  commerce  entre  l’Eufope  et  la  Sibérie , est 
célèbre  par  une  grande  foire. 

Kolyvan. — Cette  province  occupe  la  partie  méridionale  de  la 
Sibérie  occidentale.  Le  sol  de  la  contrée  comprise  entre  l’Obi  et  le 
Tom  est  très-fertile. 

Kolyvan , ville  médiocrement  grande  sur  l 'Obi. 

Semip alatnoi.  — Cet  arrond.  est  formé  de  l’extrémité  méridio- 
nale de  la  partie  occidentale  de  la  Sibérie,  et  sujet  aux  orages  et  à 
de  très-forts  ouragans.  L’épizootie  et  les  fièvres  inlermittentesy  régnent 
fréquemment  ; ces  dernières  étant  occasionnées  par  la  mauvaise  qua- 
lité des  eaux. 

Schlangenbcrg , bourg  remarquable  par  la  mine  de  même  nom. 


Biisk. — Cet  arrond.  jouit  d’uu  air  moins  froid  et  assez  chand  dans 
la  partie  la  plus  éloignée  des  montagnes.  Les  environs  de  Bamaoul 
produisent  des  légumes  et  même  des  artichaux 


5i 


Digitized  by  Google 


794  ASIE.  — RUSSIE. 

Rarnaoul , ville  renommée  par  ses  forges  et  ses  mines,  possède 
dans  ses  environs  une  manufacture  de  glaces  , des  tuileries  et  des 
fours  à chaux}  elle  est  ville  de  mines.  Pop.  i.ooo  feux. 

Kutzwesk.  — Cet  arrond.  renferme  les  sources  du  Tom;  il 
s’étend  jusqu’au  Iéniseï.  Plusieurs  de  ses  parties  sont  agréables  et 
fertiles. 

Kutznssk , ville  de  l’arrondissement  du  même  nom. 

Aeakansk.  — Cet  arrond.  est  sur  le  haut  Iéniseï.  Ce  pays  est  fort 
montueux  ; son  sol  cependant  est  très-fertile  en  grains;  il  produit 
d'exccllens  pâturages. 

Abakansk.  Ou  trouve  aux  environs  de  cette  ville,  d’anciens 
tombeaux  qui  renferment  des  ornement  d’or  et  de  métaux  précieux  ; 
on  y voit  aussi  des  statues  d’hommes,  hautes  de  739  pieds,  et 
chargées  d’hiéroglyphes.  . » 

Krasnoïarsk. — Le  sol  de  cet  arrond.  très  - fertile  peut-être 
ensemencé  plusieurs  années  de  su  te,  sans-rccevoir  d’engrais;  il  snlüt 
d’en  labourer  la  superficie;  ce  qui  entretient  cl  favorise  la  fainéan- 
tise des  habitans , qui  aiment  la  bonne  chère.  Des  écritures  en  carac- 
tères inconnus  sont  tracées  sur  les  parois  de  deux  rochers,  dont  l’un 
est  sur  le  bord  de  la  Biriusse , et  l’autre,  proche  la  Koksa.  Des 
armes,  des  monnaies  en  or,  argent,  cuivre  et  fer  , se  trouvent  dans 
les  collines  sépulcrales  des  montagnes  de  cet  arrondissement. 

NOUVELLE  ZEMBLE.  =r  Cette  terre  est  située  dans  la  mer  Gla- 
ciale , près  des  côtes  du  gouvernement  de  Tobolfk  , dont  elle  est  sé- 
parée par  le  détroit  de  Vaigalsk.  Son  nom  signifie  la  Nouvelle ■ Terre . 
Elle  forme  cinq  îles  , qui  ne  sont  pas  habitées.  Celte  contrée  éprouve 
line  nuit  continuelle  pendant  deux  mois  de  l’hiver  : elle  n’a  pour 
habitons  que  des  ours  et  des  renards.  Elle  abonde  en  hippopotames, 
amphibies  de  la  famille  des  chiens  de  mer  , lesquels  surpassent  un 
bœuf  ordinaire  erf  grosseur  et  en  hauteur  : ils  ont  deux  dents  qui  sont 
un  objet  de  commerce , ainsi  que  leur  peau  et  leur  graisse  dont  ou 
fait  de  l’huile. 

* SIBÉRIE  ORIENTALE. 

IRKOUTSK.  ==  Ce  gouvernement , à l’E.  de  celui  deTobolsk,  est 
borné  au  N,  par  la  mer  Glaciale,  et  à l’E.  par  le  grand  océan  Boréal. 
Cette  vaste  contrée  est  divisée  en  quatre  grandes  provinces  , savoir: 
celles  d ’Irkouuk  , de  Nertcbinsk,  A’Iakontsk  et  d 'Okhotsk. 

Irkoutsk  , capitale  de  tout  le  gouvernement , est  une  ville  assez  com- 
merçante , située  sur  V Angara,  près  du  lac  Baikal.  Elle  a un  siège 
épiscopal.  La  plupart  des  habitans  sont  de  riches  couunerçans  : elle  pos- 
sède une  école  japonaise  de  navigation.  Des  professeurs  japonais  y en- 
seignent la  langue  de  leur  pays,  et  l’enseignement  de  l’art  de  la  naviga- 
tion n’est  confié  qn’à  des  gens  de  l’amirauté  russe.  Les  environs  d’Ir— 
koutsk  sont  agréables;  l’agriculture,  encouragée  par  la  fertilité  du  - 
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ljot , y fï pn rit  : mais  celle  contrée  éprouve  de  fréquens  téemblemcns 
'de  terre.  Pop.  ia,ooohab. 

Sèlenginsk  , au  S.  E.  ,jest  située  sur  la  rivière  de  Seligna  , qui  sd  1 
jette  dans  le  lac  Baikal.  De  houles  montagnes  de  sable  , dont  les 
éboulemens  successifs  commencent  à couvrir  des  rues  entières , sont 
pour  elle  des  voisins  incommodes  et  bien  dangereux.  Son  climat  est 
assez  tempéré.  Ses  environs  produisent  beaucoup  de  rhubarbe.  C’est 
de  cette  ville  que  partent  les  caravanes  qui  vont  commercer  avec 
les  Chinois. 

Kiachta  èt  Nai-ma-tcha  sont  situées  au  S.  E. , sut  les  confins  de 
la  Russie  d'Asie  et  de  la  Tartarie— Chinoise.  Elles  ont  clé  bâties  pat* 
les  Russes  et  les  Chinois  , d’après  uh  traité  de  commerce  fait  entre  les 
deux  nations  , et  elles  sont  très-peu  éloignées  l’une  de  l’autre.  La  pre- 
mière a cnviroh  120  maisons;  la  seconde  en  a 200,  qui  sont  mieux 
construites , plus  propres  et  plus  commodes  que  Celles  de  la  premières 

Nertchinsk. — Celte  province,  qui  renferme  la  Daourie  russe  , 
est  hérissée  de  montagnes.  Les  plaines  qu’on  y trouve  n’offrent  que 
de  grandes  vallées.  L'aspect  de  cette  contrée  est  très-pittoresque.  Ou  y 
respire  l’air  des  Alpes  et  la  végétation  y est  très-brillante. 

Nertchinsk  , sur  l’ A mur  , dans  une  contrée  ferlile.  Les  Russes  y 
entretiennent  une  forte  garnison.  C’est  un  des  plus  affreux  lieux  d’exit 
qu’il  y ait  en  Russie.  Les  exilés  sont  employés  aux  miués;  leur 

nombre  est  ordinairement  de  1,000  à i,8oo  hommes. 

’ • 

Kirënsk.  1 — Cet  arrond. , sur  la  Léna  , produit  des  plantes  d’une 
grosseur  prodigieuse  ; ses  rivières  fournissent  les  poissons  les  plus  dé- 
beats  de  toute  la  Sibérie.  Les  habilans  ont  des  goitres  d’une  grosse u r 
extraordinaire. 

Iakoutsk.  — Les  habilans  de  cette  province  vivent  de  la  chasse  : 
ce  pays  est  hérissé  de  montagnes  ; les  marais  nombreux  qui  le  cou* 
Vrent  y entretiennent  un  froid  excessif. 

Iakoutsk  , capit^e  dé  la  province  dü  même  nom , renferme  600 
maisons.  11  s’y  fait  un  grand  commerce  de  zibelines. 

Olensk  est  le  lieu  le  plus  reculé  vers  le  N.  qui  soit  qualifié 

du  titre  de  ville. 

<• 

Okhotsk.  — Cette  province  renferme  les  parties  lés  plus  orientales 
de  la  Sibérie.  C’est  une  région  montagneuse  et  couverte  de  bois  maré- 
cageux; il.n’y  croît  aucun  végétal  necessaire  à la  vie.  On  est  obligé 
de  faire  venir  des  vivres  d’Iakoutsk.  La  pomme  de  terre  même  dé- 
génère. 

Okhotsk,  située  ou  N.  E,,  sur  le  golfe  d’Amiir , a un  port  où  les 
Russes  ont  construit  des  vaisseaux  pour  aller  par  mer  à la  presqu'île 
de  Kamtchatka.  Le  sol  ne  produit  aucune  des  denrées  necessaires  4 
la  yie , le  climat  étant  trop  dur.  # 
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Ces  deux  îles  , découvertes,  en  1774»  par  un  marchand  dclakoustk  , 
sont  au  N.  du  cap  Swiatoï.  La  première  a 18  lieues  de  long  sur  5 de 
large.  On  y trouve  de  bel  ivoire,  des  ossemens  des  mammouth,  d'élé- 
phans , de  rhinocéros  ; des  cornes  de  buffles.  Elle  possède  un  lac  dont 
les  eaux  sont  basses  , mais  les  bords  vaseux  et  très-élevés  en  temps 
de  dégel  ; on  y rencontre  aussi  du  mprphil  blanc.  L’ivoire  s’exporte 
pour  Archangel  et  l’étranger.  A 25  1.  de  la  seconde  île,  la  plus  sep- 
tentrionale , il  existe  une  vaste  région.  Chwoinof  la  visita  en  ; on 
l’appelle  Nouvelle  Sibérie.  Elle  offre  une  côte  assez  élevée , où 
l’on  découvre  le  bois  pétrifié  en  vastes  couches , çt  des  ossemens 
d'éléphans.  Une  rivière  considérable  qu’on  y a aperçue  indique 
que  cette  terre  est  d'une  grande  étendue. 

Kamtchatka.  — Cette  presqu’île  est  principalement  habitée  par 
les  Kamtchadales  ; les  Russes  n’y  ont  pas  encore  fait  beaucoup  d’éta- 
blissemens.  L’hiver  y est  très  - long  et  très- rigoureux.  Les  gelées 
commencent  en  juillet,  et  durent  souvent  jusqu’en  mai;  le  froid 
cependant  n'y  acquiert  jamais  un  haut  degré  d’intensité  ; une 
température  humide  est  entretenue  p3r  les  brouillards  de  la  mer. 
Plusieurs  rivières  n’y  gèlent  jamais,  l’agriculture  n’a  pu  réussir  dans 
aucune  partie  de  cette  presqu’île.  Les  pâturages  sont  excellens  , et  les 
rivièras  très-poissonneuses  : on  y pêche  le  saumon  en  grande  quantité. 
Des  cétacées  et  des  amphibies  paraissent  en  foule  et  en  tout  temps 
sur  les  côtes. 

Kamtchatka  , petite  ville  située  à l’embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom , a un  assez  bon  port  sur  le  grand  océan  Boréal. 

AvatchaesX.  une  autre  petite  ville  située  au  S. , dans  une  baie  qui 
forme  un  port. 

RÉGIONS  DU  CAUCASE. 

Le  Caucase  , dont  nous  avons  parlé  à l’article  Montagnes , à servi 
de  retraite  à une  foule  de  nations  et  de  peuplades  qui  sont  venues 
dans  ce  lieu  presque  impénétrable  , chercher  un  asile  contre  le-i 
armes  des  couquérans  qui  faisaient  trembler  l’Asie  : il  en  est  résulté 
une  diversité  de  langages  et  de  dialectes,  et  une  variété  de  mœurs  qui 
rendrait  la  peinture  des  usages  et  de£  coutumes  très  - longue  et  très- 
difficile  , si  l’on  voulait  parler  de  toutes  les  tribus  et  assigner  distinc- 
tement les  nuances  qui  caractérisent  chacune  d’elles.  Nous  nous 
bornerons  ici  de  parler  des  principaux  peuples  de  cette  région  , qui 
sont  les  Circassiens , les  A basses  t les  Géorgiens,  et  les  habilans 
du  Daghistan  et  du  Schirvan. 

C.IRcisSIE.  = Cette  province , au  N.  de  la  mer  Noire  , est  de 
l’autrtf  côté  du  Caucase,  sur  les  rives  inférieures  du  Kouban.  Elle 
jouit  d’un  climat  tempéré  et  favorable  à la  végétation:  d'abondante* 
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moissons  couvrent  ses  plaines.  Ses  coteaux  sont  garnis  de  vignobles 
délicieux  ou  de  vergers  dans  lesquels  les  grenadiers  , les  figuiers,  les 
pêchers,  les  poiriers  , les  pommiers  , les  amandiers  , confondent  leurs 
feuillages  et  leurs  fruits;  ses  montagnes  sont  couvertes  de  chênes,  de 
hêtres,  do  cèdreset  de  cyprès  ; enfin  ses  prairies,  abondantes  en  gras  pâ- 
turages, nourrissentde  superbes  troupeaux  de  chevaux  , de  moutons  et 
de  bœufs.  Les  chevaux  circassicns  égalent  les  chevaux  arabes  en  beauté , 
en  vitesse  et  en  docilité  : lorsque  le  cavalier  veut  monter  ou  descendre, 
ils  plient  les  genoux  de  devant  à la  manière  des  chameaux. 

Les  habitations  de  la  plupart  des  Circassiens  sont  à rnoütié  creu- 
sées en  terre  : dans  quelques  cantons  un  peu  plus  civilisés , on  en  voit 
qui  ont  une  autre  forme;  elles  sont  soutenues  par  une  légère  char- 
pente , et  les  murs  sont  faits  avec  des  claies  enduites  de  terre  glaise 
et  de  fiente  de  vache;  Me  toit  est  en  jonc,  le  foyer  est  placé  au  mi- 
lieu de  la  maison,  qui  ne  forme  qu'une  seule  pièce  : il  n’y  a point  de 
fenêtres, et  le  jour  n’entre  que  par  la  porte.  Presque  toujours  les  en- 
virons en  sont  embellis  par  un  canal  , au  moyen  duquel  les  habitans 
amènent  jusqu’à  leur  porte  les  eaux  des  rivières  voisines.  - 

Parmi  les  nombreuses.tribus  qui  composent  la  nation  circassienne, 
la  principale  et  la  plus  civilisée  est  celle  des  Cabardiniens ; les  autres, 
composées  comme  celle-ci  de  serfs  et  de  nobles,  n’en  diffèrent  que 
par  un  plus  grand  degré  de  grossièreté , d’ignorance  et  de  maladie. 
Leur  religion  n’est  ni  mahométane  , ni  chrétienne  ; c’est  un  mé- 
lange de  l’une  et  de  l’autre  dont  ils  s’occupent  fort  peu.  . 

Les  Cabardiniens  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  puissans  des 
peuples  de  la  Circassie;  leur  pays  se  divise  en  grande  et  petite  Ca- 
bardie.  Quoique  soumis  aux  Piusses  , l’espèce  de  régime  féodal  qui 
existe  dans  leur  gouvernement , se  conserve  et  se  propage.  Les  serfs 
appartiennent  en  toute  propriété  aux  princes;  seulement  ils  n’ont 
pas  le  droit  de  les  aliéner,  mais  ils  peuvent  en  exiger  toutes  sortes 
de  services  personnels  : ainsi , ils  leur  font  labourer  leurs  terres, 
moissonner  leurs  grains,  construire  leurs  maisons  et  soigner  leurs 
troupeaux.  Les  gentilshommes  sont  militaires  nés,  et  chargés  de 
maintenir  la  police  et  la  sûreté  dans  l’intérieur  de  l’État.  Toutes 
les  occupations  des  princes  cl  des  nobles  se  réduisent  à la  chasse  aux 
bêles,  et  à tachasse  aux  hommes  qu’ils  dépouillent  et  font  prison- 
niers , c’est-à-dire  esclaves.  Tout  cabardinien  qui  n’est  pas  serf,  se 
reconnaît  à son  costume  : il  est  toujours  revêtu  d’un  casque  et  d’un» 
cuirasse;  il  porte  à sa  ceinture  un  poignard  et  des  pistolets,  et  assez 
souvent  même  son  sabre  au  côté  , et  sou  carquois  sur  l’épaule. 

Les  Cabardiniens  sont  remarquables  par  la  beauté  et  la  force  de  leur 
constitution;  très-nerveux  en  général,  c’est  surtout  dans  le  poignet 
que  réside  leur  vigueur , et  il  n’est  point  de  peuple  qui  sache  faire  vo-  1 
lcr  un  sabre  d’une  manière  aussi  meurtrière. 

Les  femmes  , plus  belles encoreque  les  Géorgiennes,  l’emportcntsur 
elles  par  l’éclatante  blancheur  de  la  peau  , la  régularité  des  traits  et 
la  Souplesse  de  la  taille.  Elles  ne  négligent  aucun  cïes  moyens  que' four- 
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nissent  l’art  et  la  toilette  pour  conserver  leurs  charmes  ; mais  le  godt 
des  hommes  pour  les  femmes  rousses  porte  celles  qui  ne  le  sont  pas 
à se  défigurer  avec  toutes  sortes  de  poudres  et  de  pommades,  pour 
avoir  l’apparence  de  cette  couleur.  t ^ 

La  différence  des  rangs  et  la  distinlion  des  classes  ne  sont  jamais 
oubliées  en  Circassie.  Ony  tient  sur-tout  pour  le  mariage  : un  gen- 
tilhomme qui  séduit  une  princesse  est  condamné  à mort;  il  en  est  de 
même  pour  le  serf  qui  séduit  une  demoiselle.  ,> 

Les  habitans  sont  très-hospitaliers  , mais  extrêmement  vindicatifs; 
chez  eux  la  vengeance  se  transmet  avec  le  sang  et  passe  de  génération 
en  génération  aux  derniers  neveux  , jusqu’à  ce  qu’elle  ait  été  assou- 
vie. Celle  province  est  la  üarmatie  asiatique  des  anciens. 

Les  Abasses  forment  plusieurs  tribus  ; ils*  habitent  celte  contrée 
qui , partant  du  pied  du  Caucase , s’étend  vers  le  N.  O.  jusqu’aux 
bords  de  la  mer  Noire.  Les  Turcs  occupent  sur  cette  côte  plusieurs 
ports  et  forteresses  importans,  tels  que  Anapolis  et  Sotchukale  , for- 
teresses situées  vers  la  mer,  et  Marnai.  On  divise  le  pays  en  grande 
et  petite  Abassie.  La  première , quoique  remplie  de  montagnes , est 
un  pays  fertile.  Les  habitans  de  la  petite  Abassie,  pour  se  soustraire 
aux  incursions  fréquentes  des  Circassiens,  leurs  voisins,  s’enfoncent 
<le  plus  en  plus  dans  les  défilés  des  montagnes  ou  ils  se  perdent  peu  à 
peu.  Les  Abasses  sont  bien  faits , agiles  et  propres  à supporter  les 
pjus  grandes  fatigues.  Ces  peuples,  connus  autrefois  des  Grecs  sous  le 
jiom  d’Ac/iœi , se  fireut  redéuter  par  leur  piraterie;  et  leur  houleux 
trafic  d’esclaves  les  fît  mépriser  des  habitans  de  Bizance.  Ces  peu- 
ples, dont  les  uns  sont  nomades  et  les  autres  cultivateurs,  sont 
tous  enclins  au  larcin , et  se  vendent  encore  aujourd'hui  les  uns  les 
autres  à des  marchands  d’esclaves.  - . $<■ 

Les  Abasses  échangent  avec  les  marchands  Ruises  et  Turcs,  des 
pelleteries , du  bois  dé  noyer  , du  feutre  , de  gros  draps , de  la  cire  et 
du  miel;  contre  de  la  toile,  des  étoffes  de  colon  , du  maroquin  , des 
ouvrages  en  fer.  Us  habitent  des  cabanes  de  hois  et  se  nourrissent  de 
leurs  bestiaux, 

f£r  Ê O R G I E. 


La  température  de  la  Géorgie  est  encore  plus  douce  que  celle  de  la 
Circassie;  l’iiiver  y est  moins  long  et  les  chaleurs  plus  constantes.  Le 
,çol  n’est  pas  moins  propre  à l’agriculture , et  le  règne  végétal  y est 
plus  riche.  Elle  abonde  en  grains,  en  fruits  et  en  superbes  troupeaux, 
Les  Géorgiens  sont  tous  de  belle  taille,  bien  faits,  vigoureux  , et 
d’une  physionomie  agréable  ; quant  aux  femmes  , elles  réunissent 
lout  ce  que  les  formes  peuvent  présenter  de  plus  séduisant , et  tôut  ce 
que  les  grâces  peuvent  ajouter  de  prix  à la  beauté  : l’amour  et  la  toi- 
lette , voilà  les  deux  grandes  affaires  de  leur  vie.  Les  hommes  ont  des 
égards  pour  elles,  et  ne  leur  prescrivent  aucuns  travaux  ; mais  c’est 
pmins  par  galanterie  que  par  spéculation  , car  ces  beautés  ne  sont,  en 
• Géorgie  comme  en  Circassie  , qu’une  marchandise  ; et  pour  provoquer 
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les  acheteurs , on  les  expose  dans  des  places  publiques,  où  les  recru- 
teurs des  liarcms  viennent  en  faire  le  choix. 

Les  Géorgiens  se  divisent  en  nobles  et  en  seifs  comme  les  Gîrcas- 
siens , et  souffrent  de  tous  les  abus  de  l’autorité  féodale.  Ils  sont  en 
outre  exposés  aux  incursions  des  brigands  qui,  du  sommet  des  mon- 
tagnes , fondent  tout  à coup  sur  les  villages  . et  forcent  le  laboureur  do 
s’armer  jusqu’aux  dents,  même  en  traçant  ses  sillons.  C'est  pour 
mettre  à l’abri  dépareillés  incifrsions  leurs  funmes,  leurs  cniaxis  , 
leurs  troupeaux  et  leurs  principales  richesses , que  l’on  a bâti  eu  Géor- 
gie , au  milieu  de  chaque  village,  une  grande  lourde  hois , sous  les 
murs  de  laquelle  les  hommes  combattent  : placés  ainsî  dans  la  néces- 
sité de  vaincre,  rarement  ils  cèdent;  mais  ces  combats  et  ces  sièges 
les  arrachent  à leurs  occupations  champêtres  , et  ils  se  laissent  dé- 
courager par  l’idée  que  les  travaux  d’une  année  peuvent  être  anéantis 
en  un  seul  jour.  Lu  effet , quoique  forcés  de  se  retirer , 1er.  brigands 
laissent  toujours  après  eux  des  traces  ineffaçables  de  leur  passage. 
Le  gouvernement  des  Russes  rendra  peut-être  à ces  provinces  leur 
prospérité. 

Les  maisons  des  Géorgiens  sont  d'une  construction  semblable  à celle 
des  C'abardiniens  ; les  châteaux  des  nobles  et  des  princes  se  distin- 
guent par  leur  étendue  et  une  distribution  plus  commode;  ils  sont 
ordinairement  en  bois,  quelquefois  en  pierres.  Les  nobles  Géorgiens 
sont  tous  militaires  en  temps  de  guerre;  en  temps  de  paix  , ils  font  la 
chasse  aux  bêtes  fauves  qui  peuplent  leurs  forêts. 

L’habillement  des  Géorgiens  a beaucoup  de  ressemblance  avec 
celui  des  Persans  et  des  Arméniens  : ils  portent  de  larges  pantalons, 
des  bottines,  une  veste  à manches  étroites,  ouverte  sur  le  devant, 
et  par-dessus  d’amples  tuniques  , dont  les  manches  sont  rejetées  sur 
le  dos.  Le  costume  des  femmes  offre  un  mélange  de  modes  asiatiques 
et  européennes.  Les  draps  les  plus  fins  et  les  étoffes  de  soie  en  saut 
les  matières  ordinaires. 

Le  commerce  de  la  Géorgie  est  fort  peu  étendu.  Les  Arméniens 
servent  de  courtiers  et  de  commissionnaires. 

La  religion  grecque  est  la  religion  dominante  du  pays , et  on  y 
fait  profession  de  la  plus  grande  tolérance.  Cctlc  province  sc  divisait 
en  cinq  parties  : la  Mingrelie,  le  Guriel,  VImirette',  le  Cardurt 
et  le  Kaket , et  formait  , du  temps  des  Romains  , les  anciennes  pro- 
vinces d’ibérie,  d’Albanie  et  de  Colchide. 

Mingrelie  (Colchide).  — Cette  province,  k l’O.  de  Plrairette, 
est  extrêmement  fertile,  mais  remplie  de  vastes  forêts  et  de  marais  , 
que  l’insouciance  des  habitans  laisse  s’étendre  de  plus  en  plus.  Les 
Mingreliens  sont  belliqueux  et  pillards;  ils  enlèvent  les  hommes  et 
les  vendent  comme  esclaves  : iis  portent  des  bonnets  de  feutre  et 
des  chaussures  de  peaux.  La  chasse  est  l’amusement  favori  des  nobles. 
On  exporte  par  le  port  d’ Anargliia , pour  la  Turquie,  du  miel  rouge 
et  blanc , des  peaux  de  castors,  des  fourrures,  de  la  soie  et  des  es- 
claves. 
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On  nomme  ligne  du  Caucase  une  suite  de  seize  forteresses  et  de 
plusieurs  redoutes  et  établissemens  cosaques , destinés  à défendre  les 
frontières  de  la  Russie. 

Guriei,. — Cette  province,  bornée  à l'O.  par  la  mer  Noire,  et 
séparée  de  la  Mingreli#  par  le  Rion , est  couverte  d’arbres  fruitiers, 
tels  que  pommier,  poiriers,  pruniers , coignassiers  , noyers,  châtai- 
gniers, figuiers,  grenadiers,  citronniers,  oliviers  et  orangers  : elle 
fournit  aussi  beaucoup  de  soie.  On  n’y  voit  que  de  misérables  villages 
habités  par  les  Guriens , les  Turcs , les  Arméniens  et  les  Juifs. 

Imirette,  — Cette  province , à l’E.  de  la  JVlingrelie , offre  beau- 
coup de  bois  entremêlés  de  vignes;  on  y élève  des  abeilles  et  des  vers 
à soie.  Les  indigènes  descenaans  des  anciens  Illyriens  portent  de 
petits  bonnets;  ils  sont  fiers,  méfians  et  indolens  , mais  hospitaliers. 

Cotatis  , chef  lieu  , sur  le  Riou  (Phasis),  ne  renferme  que  des  chau- 
mières habitées  par  80  familles  Arméniennes,  Juives  et  Turques. Le 
château  et  la  forteresse  de  cette  ville  tombent  en  ruines;  l’église  des 
Arméniens  catholiques  est  assez  jolie. 

Chotti , bourg , a des  fabriques  de  gros  draps  , des  étoffes  de 
coton  et  du  mauvais  taffetas. 

KACHETI  ou  KAKET  et  CARDUEL.  = Cette  province, 
qui  s’étend  le  long  de  la  rivière  de  I’AIasana  , depuis  le  sommet 
au  Caucase  jusqu’au  désert  brûlant  au  N.  do  Koura , est  sans 
contredit  la  plus  belle  contrée  de  tout  le  vaste  empire  de  Rus- 
sie. La  cime  des  montagnes  qui  s’étend  des  glaciers  du  Caucase  , 
vers  le  S. , entre  les  rivières  Àlasana  et  Koura,  est  chargée  de  ma- 
gnifiques forêts  pleines  de  bois  de  construction  : sur  les  flancs  , prin- 
cipalement vers  l’E.  on  ne  voit  qu'une  suite  continue  de  villages  et 
de  jardins,  et  la  vallée  n’offre  à l’œil  que  des  champs  fertiles  et  bien 
cultivés.  La  côte  orientale  du  Kaket,  située  au-delà  de  la  rivii*e  d’A- 
lasana  jusqu’au  pied  du  Caucase , ne  présente  pas  un  aspect  moins 
riant  et  moins  riche  de  jardins  et  de  champs  cultivés. 

Cette  province  abonde  en  blés,  dont  la  récolte  rend  souvent 
5o  pour  i ; en  sorte  que  souvent  on  y manque  de  travailleurs  pour 
les  moissons.  On  y cultive  aussi  l’orge  et  le  millet , la  soie  et  un 
peu  de  coton.  Le  vin.  est  la  plus  grande  richesse  de  ces  contrées  ; 
le  sol  est  si  propre  à la  vigne , et  l’espèce  .ds  raisin  si  bonne  , que 
malgré  la  mauvaise  manipulation  qu’on  y emploie,  ils  sont  ex- 
cellens. 

LaCartalinieouleCarduel,  district  de  montagnes,  est  une  grande  val* 
lée  environnée  de  montagnes  très-hautes  et  fermée  au  N.  par  les  glaciers 
du  Caucase.  Une  multitude  de  grandes  rivières  et  de  petits  ruisseaux 
arrosent  ces  champs  fortunés,  semés  partout  de  villages  peu  distans 
les  uns  des  autres,  avec  des  jardins  et  des  plantations  d’arbres;  cc  qui, 
dans  l’ensemble  , offre  l’aspect  le  plus  riant  et  le  plus  agréable. 

La  principale  richessse  de  cette  province  est  en  grains  : l’abon- 
dance en  est  telle,  que  noa-sealement  elle  fournit  aux  approvisionnement 
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de  Tiflis  et  de  l’Osselie  , voisine  de  cette  vallée , mais  el'e  se  reverse 
en  grande  quantité  dans  les  provinces  éloignéces , telles  que  Kasach 
et  Schamochadil , qui  donnent  en  échange  le  sel  que  les  Tartares  ap- 
portent d’Erivan.  C’est  la  Cartalinic-Inférieure  qui  fournit  seule  tout 
le  Lléj  la  Supérieure,  au  contraire,  qui  touche  les  fronticrcs.de  l’I- 
inirette,  et  une  autre  partie  qui  borde  le  cours  du  Koura  , sont  peu 
peuplées  et  mal  cultivées,  quoique  l’une  et  l’autre  aient  plus  d’avan- 
tages naturels  que  la  Cartalinie-Inféricurc. 

Sur  la  pente  septentrionale  des  glaciers  du  Caucase  jusqu’à  Vladi- 
Caucasc  , les  gorges  seules  de  ces  montagnes  appartiennent  aux  Rus- 
ses. La  partie  Supérieure  est  occupée  par  les  O nettes  , et  la  partie 
inférieure  par  les  Dagaourzi.  Sur  les  deux  bords  de  la  rivière  où  les 
montagnes  ne  se  présentent  qu’obliquement,  il  y a de  gras  pâtu- 
rages chargés  de  bestiaux.  Les  Osseltes  savent  faire  des  fromages 
très-bons,  dont  ils  font  commerce  dans  la  Géorgie  eC  dans  le  gou- 
vernement du  Caucase. 

Depuis  Yladi-Caucasc  jusqu’à  Mosdock,  s’é:cnd  une  plaine  de  go 
versles  de  longj  elle  est  coupée  en  de  x endroits  par  des  montagnes. 
Cette  plaine , qui  se  trouve  entre  les  deux  rivières  de  Tereck  et  de 
Soundscha , possède  le  sol  le  plus  avantageux  pour  le  laboureur  cl  le 
pâturage. 

Il  est  aisé  de  conclure  de  cette  courte  description  , combien  la  na- 
ture a favorisé  toute  cette  grande  étendue  de  pays.  Le  blé-froment  , 
le  blé  de  Turquie  , le  colon,  la  garance  , le  vin  , la  soie,  les  laines , 
différons  minéraux  y sont  déjà  d’importantes  productions.  La  grande 
diversité  des  terrains,  depuis  les  plaines  arides  et  salées  jusqu’aux 
plus  riches  pâturages  , et  cette  variété  progressive  du  climat,  depuis 
les  glaciers  du  Caucase  jusqu’aux  déserts  brùlans  qui  bordent  la  ri- 
vière de  Koura,  offrent  un  sol  et  une  température  propres  à y re- 
cevoir la  culture  de  toutes  les  plantes  du  Ni  rd  et  du  Midi  de  l’Eu- 
rope j et  la  terre  y recèle  en  bien  des  endroits  des  trésors  minéralo- 
giques qui  sont  encore  inconnus. 

Quoique  les  relations  commerciales  entre  la  Géorgie  et  la  Russie 
aient  peu  d’importance  jusqu’à  ce  jour  , il  est  vrai  cependant  que 
cette  province  peut  utilement  servir  d’entrepôt  de  commerce  entre  la 
Russie  et  les  Indes. 

Tiflis , sur  le  Kur,  la  capitale  et  la  plus  grànde  ville  de  la  Géor- 
gie , est  mal  bâtie  et  renferme  environ  3,ooo  pet  tes  habitations  cons- 
truites en  briques  et  en  chaux.  Le  principal  édifice  , c’est  le  palais 
des  anciens  cza'rs.  On  y trouve  un  assez  grand  nombre  d’églises  géor- 
giennes et  arméniennes,  et  quelques  mosquées  tartares.  Auprès  de  la 
ville,  il  y a des  sources  thermales.  Tiflis  n’a  pu  se  relever  encore 
du  coup  que  lui  porta  , en  1797  , le  Kan  Aga-Machmet  ; une  grand* 
partie  de  fa  ville  reste  en  ruines. 

DAG HIST AN.  = Cette  province,  bornée  à l’E.""par  la  mer  Cas- 
pienne , faisait  autrefois  partie  de  l’Albanie.  Elle  es  | d’une  telle  fer- 
tilité, que  les  habitaus  exportent  une  grande  quant  lé  de  froment, 
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d’orge,  de  safran  , de  colon  et  de  fruits  II  y a des  endroits  où  de 
chaque  fente  dans  les  rochers,  on  voit  sortir  un  cep  de  vigne.  Elle 
e t habitée  par  des  Tartares  qui  sont  à peu  près  indépéndans  , quoi- 
que vassaux  de  la  Russie,  et  qui  professent  la  religion  mahométane. 

Tarki  , sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  a io,ooa  uabitans. 

JJerbend , au  S.  S.  E.,  forteresse  bâtie  sur  la  mer  Caspienne, 
auprès  du  Caucase,  a des  murs  extrêmement  solides,  qui  s’étendent 
depuis  la  hauteur  où  est  la  citadelle,  jusque  dans  la  mer.  Le  port 
de  Dcrbend  est  peu  sûr , et  ne  fait  que  peu  de  commerce.  Dans  scs 
environs  , il  y a des  lacs  salés  et  des  sources  chaudes. 

Koubicchi  , au  S. , ville  industrieuse  , sur  le  revers  oriental  du 
Caucase  , a 6,000  habitans. 

SCHIRVAN.  Cette  province  peut  se  diviser  en  trois  parties  : la 
désert , le  pays  au-dessous  des  montagnes  et  celui  qui  leur  est  supé- 
lieur  ; mais  leur  nature  est  bien  différente  de  celle  du  Kouban.  * 

Lé  désert  tient  une  étendue  de  i5  lieues  environ , depuis  la  rivière 
Koura  jusqu’aux  montagnes  ; mais  la  qualité  du  terrain  présente  une 
subdivision  en  deux  parties.  L’une  qui  borde  le  Koura  est  aride  , 
salée  et  peu  peuplée.  En  descendant  du  côté  de  Salian  , la  terre  de- 
vient marécageuse  et  embarrassée  de  joncs  et  de  roseaux.  Quelques 
villages  se  trouvent  au  bord  de  la  rivière,  et  les  habitans  ne  s'occu- 
pent que  de  la  pêche  et  de  l’éducation  des  vers  à soie  , et  donnent  peu 
«le  soins  à l’agriculture.  La  partie  supérieure  est  salée  aussi , mais  arro- 
sée par  différentes  petites  rivières  auprès  desquelles  il  y a beaucoup  de 
villages  : on  y cultive  toutes  sortes  de  grains,  principalement  le  blé 
«le  Turquie;  on  y soigne  aussi  la  culture  du  coton  et  celle  de  la  soie. 
J .a  ville  de  Salian  , réunie  depuis  peu  k la  principauté  de  Schirvan  , 
peut  aussi  être  comptée  comme  appartenante  à ce  territoire.  Il  y a 
dans  cette  province  beaucoup  de  lacs  , soit  d’eau  douce  ou  d’eau  sa- 
lée ; leurs  bords  sont  chargés  de  roseaux  ; les  habitans  , sans  négliger 
leurs  champs  , font  cependant  de  la  pêche  leur  principale  occupation  , 
et  le  Khan  du  pays  l’afferme  au  prix  de  60  mille  roubles  par  an , en 
argent  blanc. 

La  partie  du  pays  qui  se  trouve  au-dessous  des  montagnes  con- 
tient quelques  bois  ; elle  est  médiocrement  peuplée  : on  y recueille 
cependant  des  graines  et  des  fruits  de  différentes  sortes.  Dans  quel- 
ques endroits  , il  y a des  mûriers  et  des  vers  à soie.  Les  bestiaux  y 
sont  en  petite  quantité;  on  n’y  entretient  presque  que  ce  qui  est  né- 
cessaire au  labourage.  Quatre  villages  arméniens  sont  les  seuls  qui 
cultivent  la  vigne;  je  vin  qu’elle  produit  est  fort  et  de  bonne  qualité  ; 
jl  ne  s’en  exporte  qu’une  petite  quantité  k Kouba. 

La  partie  supérieure  de  Schirvan  , beaucoup  plus  étfoite  que 
celle  du  Kouban  qui  suit  la  même  direction,  est  au  pied  de  cette 
haute  chaîne  des  monts  Caucase,  dont  les  cimes  du  côté  de  la  fron- 
tière de  Scheka  sont  couvertes  de  neiges  et  de  glaces.  Elle  est  en  partie 
couverte  de  grandes  forêts,  et  le  reste  n’est  qu’en  vastes  pâturages 
eu  se  répandent , pendant  l’été,  les  troupeaux  nombreux  desTartarcs 
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nomades  ; ces  troupeaux  se  retirent  pendant  l’hiver  sur  les  bords  du 
Xoura.  Ces  Tartares  fabriquent  quelques  draps  grossiers  et  de  mau- 
vaise qualité  ; mais  ils  débitent  en  gros  la  plus  grande  partie  de  leurs 
laines  dans  les  villages  du  Kouban  qui  les  avoisinent,  et  ils  en  reçoi- 
vent en  échange  des  draps  bien  fabriqués  et  des  tapis.  Dans  un  vil- 
lage nommé  Lagadschin  , sur  le  haut  des  montagnes , il  y a une 
fabrique  d’armes  dont  on  estime  mieux  le  travail  que  celui  des  ha- 
bitans  du  Kouban.  Dans  tout  le  pays  deSchirvan,  on  ne  trouve  point 
de  mines,  (i) 

Nouveau- Sch amach ie  , ville  commerçante , est  regardée  comme 
la  capitale  du  Schirvao. 

V ieux-Schamachie  , ville  à demi-ruinée , pavée  de  belles  mos- 
quées , surmontées  de  superbes  dômes,  et  avec  d’autres  grands  édi- 
fices publics.  Elle  a 6,000  habitans , parmi  lesquels  il  y a quelques* 
familles  arméniennes  qui  font  le  commerce  de  la  soie. 

Bakou  ,#au  S.  E.  , ville  située  dans  une  contrée  fertile  en  fleurs, 
safran  , oignons  et  pavots , a un  beau  port  formé  par  la  presqu’île 
d’Apcberon.  Elle  exporte  du  coton,  delà  soie,  du  naphte  , du  vin  , 
du  riz  , de  l'opium  et  des  fruits. 

La  presqu’île  d ' Apclieron  est  fameuse  par  las  sources  de  naphte 
et  de  bitume , dont  la  plus  abondante  donne  par  jour  5oo  livres  ; 
les  autres  en  fournissent  5o  à 80  livres.  Le  naphte  blanc  , plus 
rare  et  plus  estimé  que  le  naphte  noir,  se  trouve  auprès  de  ces 
sources.  On  voit  aussi  dans  le  voisinage  un  champ  dont  la  terre  est 
inflammable  , et  exhale  des  vapeurs  sulfureuses. 

Le  district  d ’ Avar  a donne  naissance  a la  fameuse  nation  des 
Avares,  qui , alliés  aux  Huns,  ont  ravagé  l’Europe 


(1)  Mémoire  sur  les  Provinces  qui  avoisinent  le  Caucase,  tiré du  Voyage  fait 
au  Caucase,  eu  1810 , par  le  Conseiller  de  College  Siens*.  ( Trsd.  du  Busse.) 
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T A R T A R I E-I N D É P E N D A N T E. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long,  environ  400  1.  Ç Entre  } 35  et  5o°  de  lat.  N.- 

Larg.  3oo  ( les  J 5o  et  70°  de  long.  E. 

• * 

Limites.  — La  Tarlarie,  proprement  dite  indépeifflante  , est 
bornée  au  N.  par  le  cours  de  l’Irticli  et  les  monts  Aigy- 
Dîmzalo  ; au  S.  par  le  Khorasan  et  les  montagnes  de  Gaour  ; 
à l’E.  par  les  chaînes  de  Belur;  à l’O.  par  la  mer  Caspienne  et 
l’Oural  ; du  côté  du  N.  O.  elle  est  séparée  de  la  Russie  par  la 
6teppe  d ’Issim  et  la  rivière  de  Jaïk  ou  Oural  : les  monts  Belur 
la  défendent  contre  la  puissance  des  Chinois  5 à l’ouest  la  mer 
Caspienne  lui  sert  de  barrière  naturelle  ; au  sud  le  pays  est  dé- 
couvert , ce  qui  l’expose  aux  invasions  des  Afghans  qui  se  sont 
emparés  de  la  ville  de  Balk. 

La  population  de  ce  pays  ne  répond  pas  a sa  vaste  étendue  ; 
60,000  lieues  carrées  ont  à peine  4 millions  d’habitans. 

Nom.  — Le  nom  de  Tartarie— Indépendante  convient  à cette 
contrée  : en  effet , les  Kirguises  sont  d’origine  tartare  et  indé- 
pendans , quoique  voisins  de  la  Chine,  de  la  Russie  et  de  la 
Perse.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Mongolie-Occidentale. 

Division.  — Ce  pays  est  divjsé  en  deux  parties  : au  N. , le 
pays  des  Kirguises  , subdivisé  en  trois  hordes  ; la  petite  horde, 
ceile  du  milieu  , et  la  grande  horde  de  Kharism  , à 10. , près 
de  la  mer  Caspienne  ; au  S.  et  h l’E. , la  Grande-Bukarie  ou 
Bucharie. 

La  petite  horde  des  Kirguises  occupe  le  pays  situé  entre  le 
Ja'ik , les  environs  d’Orenbourg  et  le  lac  d’Aral. 

La  horde  moyenne  s’étend  de  la  partie  au  N.  du  lac  Aral 
jusqu’au  fleuve  Saras  au  S.  E. , et  vient  quelquefois  camper 
dans  la  steppe  d’Issim , quoique  réclamée  par  la  Russie. 

La  grande  horde  occupe  la  partie  au  S.  E.  du  lac  Aral , les 
bords  des  rivières  de  Sirr  et  de  Sarasou.  La  population  de  la 
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première  et  moyenne  est  horde,  est  évaluée  à 3o,ooo  familles 
chacune,  et  les  trois  hordes  réunies  peuvent  former  1,200,000 
aines. 

La  Petite-Bucharie , le  pays  des  Eleuths,  le  Thibet  et  la 
Boutan  faisaient  partie  de  la  Tartarie  - Indépendante  ; mais  ils 
sont  devenus  depuis  quelques  années  tributaires  de  la  Chine,  et 
nous  en  parlerons  lorsque  nous  décrirons  cet  empire. 

Climat  et  aspect  du  pays.  — Quoique  ce  pays  soit  situé  sous  le 
même  parallèle  que  l’Espagne,  la  Grèce  et  la  Turquie  d’Asie,  le 
voisinage  des  hautes  montagnes  toujours  couvertes  de  neige,  et 
celui  des  déserts  de  la  Sibérie , y rendent  la  chaleur  très-suppor- 
table. Le  sol  est  très-varié  : il  est  entrecoupé  de  rivières  , de  col- 
lines , de  montagnes  et  de  steppes  , ou  vastes  plaines.  Le  bois  y 
est  rare.  Les  bords  des  rivières  sont  si  fertiles  , que  l’herbe  y 
excède  la  hauteur  d’un  homme.  Selon  Ibn-Haukal,  géographe 
arabe , celte  contrée  était  une  des  plus  florissantes  et  des  plus 
délicieuses  de  la  terre.  Bokara,  le  Sogd  de  Samarkand,  le  Rud- 
Aïleh , étaient  alors  rfgardés  comme  les  trois  lieux  de  la  terre 
les  plus  beaux  et  les  plus  salubres.  Dans  le  pays  de  Sogd,  on 
pouvait  voyager  pendant  huit  jours  entiers  sans  sortir  du  plus 
agréable  des  jardins.  L’air  était  très-pur  , les  fruits  exquis  , et 
mille  ruisseaux  qui  serpentaient  à travers  les  arbres,  mille  plantes 
aromatiques,  olfraient  un  paradis  terrestre. 

Montagnes.  — Les  principales  que  l’on  remarque  sont  celles 
de  Belur , couvertes  d’une  neige  éternelle  : les  branches  les  plus 
considérables  courent  à l’O.  A l’E  s’élève  un  plateau  qui  forme 
le  centre  de  l’Asie.  On  peut  considérer  lo  Belur  comme  l’arc- 
boutant  occidental  de  ce  vaste  plateau,  que  prolongent  le  J imbal 
et  le  Kisig  - Tag  , jusqu’à  la  chaîne  Altaïque , qui  forme  l’ap* 
pui  septentrional.  En  géuéral , un  froid  excessif  règne  sur  cette 
vaste  plaine , à l’exception  de  quelques  lieux  abrités  des  vents  du 
N.  et  de  l’E.  A l’O. , entre  la  Sibérie  et  le  Thibet , s’élèvent  des 
branches  de  rocs  nus.  La  chaîne  de  Belur  (Immaüs),  court 
presque  N.  et  S.  Elle  se  prolonge  par  les  montagnes  d Alak 
ou  Alak  Oula,  au  N.  de  la  Petite-Bucharie.  Ces  dernières  su 
joignent  au  grand  Bogdo , qu’on  regarde  comme  la  plus  haute 
tnontagne  de  l’Asie  centrale.  Le  Belur  se  réunit  aussi  à Y Hindou- 
Koh , qui,  avec  les  montagnes  de  Gaour,  semble  en  être  la  con- 
tinuation , sans  qu’elle  soit  interrompue  , excepté  par  un  défilé 
étroit  au  S.  d’Anderab.  Ce  défilé,  nommé  Djani-Chir  ou  Gueule- 
du-Lion,  n’a  que  100  pas  de  large.  ï-i  A rgoun  ou  Argyum 
forme  avec  le  Kora-Tau  une  autre  chaîne  : ces  deux  montagnes 
paraissent  être  une  branche  détachée  du  Belur. 
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Fleuves.  — Les  principaux  fleuves  sont  le  Sur  et  le  Gihon  , 

( Oxus)  : celui-ci  prend  sa  source  à 60  lieues  N.  E.  de  Ba- 
dakshan,  so  grossit  de  l’Ortang  à l’E , avant  d’arriver  à cette 
ville;,  court  à l'O. , arrose  Termcd  après  avoir  reçu  le  Vash  ; 
grossi  du  Dehash  , ou  Balz , il  coule  au  N. , et  se  jette  dans  le  lac 
Aral.  Son  cours , qui  est  plus  grand  que  celui  du  Tigre , est  estimé  a ’ 
260  lieues  : il  abonde  eu  poissons  de  plusieurs  sortes.  Ce  fleuve  se 
grossit  encore  du  Sogd,  ou  de  la  rivière  de  Samarcand,  duMor- 
gab , et  de  la  Kisil-Daria,  ou  la  rivière  Rouge,  la  plus  longue 
et  la  puis  considérable,  dout  un  bras  se  jette  dans  le  lac  Aral. 

Le  Sirr  ou  Gihon,  l’ancien  laxartes , prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  Terck-Dabau,  partie  septentrionale  de  la  chaîne 
du  Belur  , arrose  Andegan  et  Cojend  , se  dirige  au  N.  O. , avoi- 
sine Tashkuod  et  Tuncal,  reçoit  leTaraz,  traverse  le  désert 
de  Burzuk,  et  débouche  dans  le  lac  Aral,  à l’E.  Son  cours  est 
d’environ  1 66  lieues.  Les  grandes  rivières  qui  baignent  le  pays 
des  trois  hordes'des  Kirguiscs,  sont  le  Dzin  , qui  commence  au 
N.  du  lac  Tuzkul  , Y/rghiz  et  le  Turgai , qui  se  jetteut  dans  tin 
lac  au  N.  de  l’Aral;  enfin  YIssim,  qui  traverse  la  steppe  du 
même  nom.  Plusieurs  de  ces  rivières  et  lacs  furent  autrefois  cé- 
lèbres dans  l’histoire  : ce  fut  sur  leurs  bords  que  Gengis-Khan 
remporta  tant  do  victoires  sur  les  Russes;  ses  successeurs,  en  con- 
tinuant de  diriger  leurs  courses  au  N.  de  la  iner  Caspienne,  sou- 
mirent enfin  a leur  empire  la  plus  grande  partie  de  la  Russie 
d’Europe. 

Lacs.  — Le  plus  grand  lac  de  celte  contrée  est  Y Aral,  appelé 
aussi  mer  d’Aral , ou  mer  des  Aigles , dont  nous  avons  parlé  dans 
la  description  générale  de  l’Asie.  Le  lac  Tengis,  Balcâsh  eu 
Pallati , a près  de  40  lieues  dans  sa  longuetir.  C’est  le  plus  grand 
de  l’Asie,  après  ceux  d’Aral  etde  Baïkal.  O11  trouve  dans  ces  lacs 
des  esturgeons  et  des  phoques  comme  dans  la  mrir  Caspienne. 

Les  lacs  situés  dafls  le  pays  des  Kirguises  sont  plus  petits.  Dans 
la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bucharie  sout  ceux  de 
Tharan  et  de  Karagol. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitons,  industrie.  — Les  Kirguises  ont  les  traits  tar tares , 
le  nez  plat  et  de  petits  yeux  ; brigands  adroits,  sans  être  sangui- 
naires , ils  déconcertent  souvent  les  garnisons  russes , et  se  plai- 
sent à enlever  les  femmes  des  Kalmoucks.  Des  nattes  de  jonc  réu- 
nies par  deux  cordes  tendues  leur  servent  de  pont  pour  traverser 
les  rivières.  Ces  peuples , en  général , sont  livrés  à la  superstition 
la  plus  extravagante  de  la  magie.  Ils  honorent  les  morts  : un* 
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fètfe  , en  leur  honneur  , est  célébrée  tous  les  ans  avec  beaucoup 
de  pompe.  Ils  se  servent  d’une  poudre  «canon,  blanche , dont  ils 
cachent  avec  soin  la  fabrication.  Ils  possèdent  des  chevaux,  des 
dromadaires,  du  bétail  et  des  chèvres.  Ils  tondent  leurs  droma- 
daires, et  vendent  leur  poil  laineux  aux  Russes  et  aux  Bûcha— 
riens.  Leurs  moutons,  dont  ils  font  leur  principale  nourriture, 
ont  de  larges  queues  : leS  agneaux  sont  si  délicieux,  qu’on  eu  sert 
à la  table  de  l’empereur  de  Russie.  Leurs  peaux  sont  les  plus  re- 
cherchées après  celles  de  la  Bucharie.  Les  steppes  abondent  en 
gibier  , en  loups,  blaireaux,  renards,  antilopes , hhruiiues  , be- 
lettes. Les  montagnes  donnent  asile  aux  brebis  sauvages  , au  beruf 
duThibet,  bos  grunniens , au  chamois,  au  jakal,  au  tigre  et  à 
l'àne  sauvage.  Les  Kirguises  vivent  en  frères  ; ils  ne  prennent  à 
leur  service  que  les  esclaves  qu’ils  font  dans  leurs  incursions,  ils 
s’habillent  comme  les  Tartarcs  : ils  portent  principalement  un 
large  caleçon  et  des  bottes  pointues.  Les  femmes  se  parent  la  télé 
de  cous  de  Itérons  en  forme  de  cornes.  On  estime  le  nombre  des 
habitans  à un  demi-million.  Orenbourg  est  l’entrfpôl  ordinaire 
du  peu  de  commerce  qu’ils  font  avec  les  Russes.:  la  horde 
moyenne  va  jusqu’à  Omsk  en  Sibérie,  lis  fournissent  beaucoup 
de  chevaux,  de  bétail , de  pelleteries , de  camelots  et  poil  de  cha- 
meau. Le  nombre  des  brebis  qu’ils  conduisent  tous  les  ans  a Oren- 
bourg, est  évalué  à plus  de  cent  mille  5 ils  reçoivent  en  échange 
des  ouvrages  de  manufacture,  surtout  des  draps  et  des  meubles. 
Le  gouvernement  russe  leur  refuse  des  armes- et  des  cottes  de 
maille;  ils  en  tirent  de  la  Bucharie  et  de  Khiva,  en  fournissant  à 
ces  pays  du  bétail  et  des  chameaux.  Les  Usbeks , dont  les  meeurs 
et  les  usages  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  des  autres  Tar- 
tares,  sont  regardés  comme  les  plus  industrieux  et  les  plus  spiri- 
tuels de  cette  nation. ^Beaucoup  demeurent  sous  des  tentes  per- 
dant l’été  ; mais  ils  passent  1 hiver  dans  les  villes  et  les  villages.  Ils 
font  souvent  de  subites  incursions  dans  les  provinces  persanes. 
Les  plus  policés  sont  ceux  de  Balk,  qui  font  un  commerce  consi- 
dérable avec  la  Perse  et  l’indostan.  Les  Bucliariens  indigènes,  ou 
Tadjik,  sont  mieux  proportionnés  que  les  Tartarcs  : ils  ressem- 
blent aux  habitans  de  la  Petite-Bucharie,  dont  ils  ont  l'habille- 
ment. Les  Bucliariens  ne  portent  pas  d’armes  ; les  Usbelçs  se  ser- 
vent du  fusil,  sont  très-courageux , et  leurs  femmes  les  accom- 
pagnent dans  les  combats. 

Religion  , langue , universités. — Les  Usbeks  et  les  Bucliariens 
professent  la  religion  mahomélane  de  la  secte  de  Sunni.  La  lan- 
gue usitée  en  Bucharie  est  la  zagatayenne , qui  est  celle  desTur— 
romans.  La  Graude-Bucharie  est  célèbre  par  la  fameuse  école  de 
Samarkand,  où  ou  enseignait  les  sciences  orieutialcs  : les  souve- 
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rains  même  cultivaient  les  lettres.  C’était  encore  au  commence- 
ment du  dix-huitième  siècle  la  plus  fameuse  des  universités  ma— 
liométanes. 

TOPOGRAPHIE. 

PAYS  DES  K IR  G U I SE  S. 

Cette  contrée  n’offre  pas  de  villes.  Quelques  autres  tributs  moins 
considérables  de  Tartares  habitent  les  bords  du  lac  Aral  : ce  pays 
était  appelé  autrefois  Turhestan  Occidental.  Taras,  autrefois  ca- 
pitale , porte  aussi  le  nom  de  Turkestan  y elle  renferme  1,000  maisons 
bâties  eu  briques.  Le  sol  de  son  territoire  produit  du  coton , du  blé  et 
du  millet;  les'habitans  sont  peu  étendus  dans  l’agriculture.  Les  prin- 
cipales villes  sont  : 

Tashhmd , capitale  , sur  le  Sir  : cette  ville  contient  6,000  maisons. 
Ses  habitans  s’adonnent  au- commerce  ; ils  cultivent  la  vigne,  le 
coton  , le  froment , la  Soie  et  le  pêcher.  L’hiver  ne  s’y  fait  sentir  que 
trois  mois.  Les  montagnes  de  cette  contrée  renferment  de  l’or. 

Otrar  , au-N.  , où  mourut  Tamerlan. 

Toutes  ces  régions  qui  s’étendent  à l'E.  de  la  mer  Caspienne  , ont 
été  le  théâtre  de  la  valeur  de  Cyrus  et  d’Alexandre  : elles  formaient  la 
Scythie  Ü‘ Asie.  Long  temps  aussi  le  commerce  entre  l’Inde  et  l’Eu- 
rope s’est  frayé  une  route  à travers  ces  contrées  : et  aujourd’hui  en- 
core les  Russes  rej oivent  par  celte  voie  les  productions  de  l’Indostan. 

K H A R T S M. 

Cette  contrée  s’étend  depuis  le  Gihon  jusqu’à  la  mer  Caspienne. 
Les  limites  de  cette  région  sont,  ainsi  que  celles  des  autres  contrées 
de  la  Tartarie  , très-incertaines.  Cependant  on  peut  dire  que  le 
Rharism  est  borné  au  N.  E.  par  leTurkestan,  au  S.  E.  par  la 
Grande- Bucharîe,  au  S.  O.  par  la  Perse,  à l’O.  par  les  déserts  des  no- 
mades Turcomans.  Il  s’étend  jusqu’aux  rives  méridionales  du  lac  Aral. 

Les  monts  PVaisluka , dans  le  Kharism  Oriental  ; contiennent  des 
mines  d’or  et  d’argent , exploitées  autrefois.  La  majeure  partie  du  pays 
n’offre  qu’une  vaste  plaine  : le  sol  est  bon  , mais  les  déserts  de  sable 
mouvant  qui  bordent  le  pays  couvrent  quelquefois  des  parties  consi- 
dérables de  terrain.  A l’O. , l’on  trouve  des  montagnes,  qui  sont  des 
ramifications  d’une  chaîne  qui  commence  au  lac  Aral , sépare  lebassin 
de  ce  lac  de  la  mer  Caspienne , et  communique  aux  montagnes  de  la 
Perse , près  d’ A terabad.  Elles  sont  nues  et  escarpées;  les  Russes  les 
appellent  Monts  de  Mangislack.  Les  habitans,  Turcomans,  vivent 
de  leurs  troupeaux , où  l’on  remarque  surtout  les  moutons  à grande 
queue. 

Le  fleuve  G<Aon(Oxus),  aussi  nommé  Arnu-Daria  , qui  traverse 
cette  contrée  du  S.  au  N. , se  divise  en  deux  bras  , dont  le  plus  grand 
court  au  N.  E. , et  débouche  dans  le  lac  Aral  ; l’autre  court  au  N. , et 
se  jette  dans  le  petit  lac  Malmych , qui  communique  avec  l’Aral.  Le 
petit  bras  de  ce  fleuve  conserve  seul  de  l’eau  ; l’autre  dan$  ses  crue» 
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déborde  dans  une  plaine  marécageuse  >|ui  le  borde  , ctil  reste  quelque- 
fois à sec  en  plusieurs  endroits.  Le  !ac  Aral  abonde  en  chiens  marins  , 
esturgeons  : .1  a 3oo  werstes  Je  long  sur  aco  de  large.  Le  Kharism 
produit  blé  , orge  , pois,  fèves,  lentilles  , chanvre , tabac,  coton, 
huznhui , plante  qui  donne  de  l'huile;  fruits  exquis,  mûriers  et 
vignes,  dont  le  raisin  mûrit  parfaitement.  De  vastes  prairies  nour- 
rissent un  grand  nombre  de  bœufs;  mais  ces  pâturages  ne  con- 
viennent point  à la  nourriture  des  chevaux.  La  volaille  et  toutes  les 
espèces  de  gibier  ailé  s’y  trouvent  en  abondance.  Le  climat  de  ce  pays, 
quoique  très-tempéré,  est  froid  en  comparaison  de  celui  de  la  Perse. 
Le  fleuve  Gihon  gele  tous  les  ans  , mais  les  gelées  ne  dorent  que  peu 
de  jours:  la  neige,  peu  fréquente  , se  fond  promptement.  Les  cha- 
leurs de  l’été  sont  tolérables  , et  l’automne  est  trcs-pluvieux. 

Le  Kharism  est  divisé  on  deux  Etats  indépendans:  celui  de  Khiva 
et  celui  de  Konrat  ou  des  Araliens.  Le  premier  a 6a  lieues  de  long  sur 
autant  de  large,  et  200  à 260,000  habitant  L’Etal  est  gouverné  par  un 
Khan:  mais Inah  , ou  president  du  Divan  , ou  conseil  d’Etat , jouit 
du  véritable  pouvoir.  Les  habitans  de  ce  pays  sont  dcsTartares  de 
diverses  tribus,  principalement  des  Usbet.s  et  des  Turcomans.  Sa 
force  armée  peut  être  portée  à 20,000.  Les  Buchariens  montrent  tous 
plus  d’esprit  naturel  et  de  finesse  que  les  autres  Tartares  : ils  se  livrent 
beaucoup  à la  poésie  , et  naissent  avec  de  grandes  dispositions  pour  la 
musique.  L’agriculture  fleurit  chi  2 ce  peuple  : les  terics  sont  bien  cul- 
tivées et  arrosées  an  moyen  d'innombrables  canaux  tirés  du  Gihon.  Ils 
élèvent  des  vers  à soie  ; les  femmes  fabriquent  des  étoiles  de  soie  , de 
coton,  de  soie  eide  colon  mêlés,  qu’ils  expotienlàOienbourg  , ainsi 
que  des  peaux  d’agneaux  , du  blé  , du  coton  écru  , des  robes  Je  cham- 
bre toute  faites  , brodr-es  en  fil  d’or.  Ils  ont  des  maisons  , et  exportent 
dans  la  Grande-Bucharie  et  la  Perse  des  fourrures  et  des  pelleteries: 
ils  tirent  ces  articles  des  Kirguises  et  des  Turcomans.  Cette  coutrée 
fournit  du  colon  , des  peaux  d’agneaux  de  qualité  inférieure.  Du 
temps  de  Geitgis-Khan  , c’était  un  puissant  royaume:  il  contenait  alors 
le  Khorasan  et  une  partie  delà  Grande-Bucharie.  Quelques  géographes 
le  comprennent  dans  la  Grande-Bucharie. 

Khiva,  ville,  au  S.  du  lac  Ara!  , sur  un  canal  tiré  du  Gihon  , a 
trois  portes  , une  forte  muraille  de  terre  flanquée  de  tourelles,  et  un 
fossé  profond.  Les  maisons  sont  bâties  en  argile.  Elle  possède  3o  mos- 
quées et  une  école  impériale.  En  1739  , le  khan  de  Khiva  défendit  celte 
place  contre  Nadir,  avec  20,000  hommes;  mais  elle  fut  obligée  de  se 
rendre  à discrétion.  Les  enviions  sont,  remplis  de  villages  très  peuplés, 
et  les  champs  couverts  de  fromens  et  de  vignobles.  Les  caravanes  de 
Khiva  sc  rendent  à Orenbourg  pour  prendre  les  produits  des  fabriques 
européennes  , en  échange  des  marchandises  et  denrées  qu’elles  y appor- 
tent, comme  blé , coton  , soie  , robes  brodées  en  fil  d’or  , appelées 
cha’ali;  quelquefois  aussi  ils  paient  en  numéraire,  monnaie  de  Persa 
ou  de  l’Inde.  On  évalue  à 3oo,ooo  roubles  l’exportation  annuelle  que 
fait  ce  peuple  à l’étranger.  Pop.  10,000  hab. 
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XJrghenz  , ville  en  ruine , au  N.  de  Kkiva. 

TJrghenz  (la  Nouvelle),  qu’on  appelle  ainsi  pour  la  distinguer  de 
la  vieille.  Celte  ville,  située  au  N.,  et  à u lieues  de  Khiva,  sur  un 
canal  tiré  au  N.,  contient  20  mosquées,  i,5oo  maisons  et  5, 000  hab. 

G R A N D E - B U C H A R.I  E. 

Cette  contrée,  qui  répond  à l’ancienne  Sogdianc  et  Bactriane,  est 
la  partie  la  plus  graude  de  la  Tartarie-Indépcndaute.  Elle  est  bor- 
née au  N.  par  les  monts  Argoun , à l’O.  par  le  désert.  Le  fleuve 
Amu  et  d’autres  déserts  la  séparent  du  Kharism  et  du  Khorasan.  Au 
S.  et  à l’E. , elle  a pour  limites  naturelles  les  montagnes  de  Gaur, 
l’Indou-Koh  et  la  chaîne  de  Belur.  On  estime  que  ce  pays  pourrait 
taettre  sur  pied  une  armée  de  100,000  hommes.  Il  s’est  élevé  dans 
la  Grande-Bucharie  plusieurs  souverainetés  qui  furent  détruites  par 
Gengis-Khan , en  1224  : ce  fut  un  essaim  de  ces  peuples  qui  fit  tant 
de  mal  aux  chrétiens  dans  la  Terre-Sainte,  et  qu’on  connaît  dans 
l’histoire  sous  le  nom  de  Korasmins. 

Ce  pays  fut , avec  une  partie  de  Turkestan,  le  partage  de  Za- 
gatkai , second  fils  de  Gengis  ; ce  qui  a été  cause  qu’il  a porté  son 
nom  pendant  3oo  ans.  Tamerlan,  qui  était  aussi  Mogol  , quoi- 
qu’il ne  fût  pas  de  la  famille  de  ce  prince,  commença  à y régner 
en  13C9.  Les  princes  Usbeks,  descendans  d’un  autre  fils  de  Gengis- 
Khan  qui  s’était  établi  au  N.  de  la  mer  Caspienne  , s’emparèrent  de 
ce  pays  en  1494,  et  lui  donnèrent  leur  nom.  Ils  obligèrent  les  fils 
de  Tamerlan  de  se  réfugier  aux  Indes,  ou  ils  ont  fondé  l’empire 
du  Mogol.  Ils  fondèrent,  en  Bucharie,  une  monarchie  puissante 
jusqu’en  16S8.  Il  paraît  qu’alors  elle  se  partagea  en  plusieurs  Etats 
gouvernés  chacun  par  un  prince.  C’est  contre  les  Usbeks  du  Kho- 
rasan  que  Nadir- Shah  commença  ses  exploits.  Les  provinces  de 
Balk  et  de  Samarkand  sont  gouvernées  par  des  khans-Usbeks , des- 
potes. Les  villes  delà  Grande-Bucharie  donnent  leurs  noms  aux  pro- 
vinces. 

Samarkand , capitale  de  cette  contrée,  et  autrefois  de  l’empire 
de  Tamerlan  , est  sur  la  rive  gauche  de  la  Sogd.  Elle  est  bien  dé- 
chue de  sa  première  splendeur.  Les  maisons  sont  en  argile  , et  il  y 
en  a quelques-unes  en  pierres  tirées  des  carrières  voisines.  On  y fa- 
brique d’excellent  papier  de  soie  de  l’Orient.  Cette  ville  a une  aca- 
démie où  les  Mahométans  viennent  s’instruire.  Les  environs  pro- 
duisent des  raisins  délicieux , des  melons , des  poires  , des  prunes  : on 
en  envoie  en  Perse  et  dans  l’Indostan. 

s 

Bokara , ville,  à l’O. , sur  la  Sogd,  lui  dispute  la  qualité  de 
capitale.  En  1741 , elle  était  grande,  peuplée,  et  soumise  à un  khan. 
Les  principales  productions  consistent  en  coton  , riz  et  bétail.  Celle 
ville  a une  fabrique  de  savon  : elle  prend  en  échange  des  kalmoucks, 
de  la  rhubarbe  et  du  musc.  Gengis-Khan  prit  cette  ville  en  1220;  Ta- 
merlan en  1370.  Les  Usbeks  en  sont  maîtres  depuis  1498.  Le  sol 
passe  pour  être  très-fertile. 
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Badakshan,  ville  petite,  mais  Lien  bâtie  et  peuplée  ; elle  est  située 
sur  le  chemin  qui  conduit  à la  Chine  et  à la  Petile-Bucharie  : plu- 
sieurs caravanes  préfèrent  le  passage  par  cette  ville  à la  route  par 
le  Petit-Thibet.  On  trouve  dans  ses  environs  de  l’or  , de  l’argent  et 
des  rubis.  Les  torrens , en  descendant  des  montagnes , emportent 
dans  leur  cours  des  grains  d’or  et  d’argent. 

Te.rmed.  Cette  ville  est  entourée  de  murailles  de  briques. 

Balk  (Bnctra),  ville,  au  S.,  sur  le  Dehash  , qui  se  jette  dans 
l’Arnu  ou  Gihou  , a des  maisons  bâties  en  pierre , et  des  châteaux  en 
marbre.  Ses  environs  renferment  des  carrières  de  marbre.  Le  khan 
est  de  la  tribu  des  L sbeks.  Cette  belle  ville  a souvent  excité  la  ja- 
lousie des  puissances  voisines.  Elle  est  défendue  d’un  côté  par  de 
hautes  montagnes , et  de  l’autre  par  des  déserts.  Ses  babitans  sont 
les  plus  civilisés  de  tous  les  Tarlares. 

Anderab  , ville,  capitale  du  Tokarislan,  au  S.  E.,  est  située 
près  d’un  défilé  par  lequel  on  traverse  les  montagnes  d’Hindou-Kho. 
Le  khan  de  Balk  gardait  avec  soin  ce  passage  ; mais  ses  sages  me- 
sures n’ont  pu  empêcher  les  Afghans  de  le  franchir.  Les  environs 
abondent  en  riches  carrières  de  lapis,  substance  dont  la  Grande- 
Bucbarie  abonde  depuis  iong-temps. 

Afnana  , bourg,  célèbre  pour  avoir  donné  naissance  à Avicenne, 
profond  dès  l’âge  de  16  ans  dai^  la  connaissance  de  la  philosophie, 
de  l’astronomie  et  de  la  médecine. 

ASIE  MÉRIDIONALE. 


INDE. 

L’Inde  est  divisée  en  deux  parties  : l’Inde  en-deqa  du  Gange, 
et  l’Inde  au-delà  du  Gange.  Chacune  de  ces  parties  est  terminée 
par  nne  grande  presqu’île  : ceHe  qui  termine  l’Inde  en-deça  du 
Gange  porte  le  nom  de  presqu’île  Occidentale  ou  de  presqu’île 
du  Deccan:  celle  qui  termine  l’Inde  au-delà  du  Gange  porte  le 
nom  de  presqu’île  Orientale  , ou  de  presqu’île  de  Malaca. 

Nom.  — L’Inde  a pris  son  nom  du  fleuve  Sinde , autrefois 
Indus  , qui  arrose  sa  partie  occidentale. 

Population.  — La  population  de  l’Iude  est  évaluée  80  mil- 
liojjg  d’habitans, 
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INDE  EN-DEÇA  DU  GANGE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITK  CT  lO?» . 

Long.  65o  1.  j Entre  \ 9 et  36°  de  lat.  N. 

Larg.  55o  ( les  5 65  et  90°  de  loug.  E. 

Limites.  — L’Inde  en-deçà  du  Gange  est  bornée  an  N.  par 
-la  Tartarie-Indépendante  ; à l’O. , par  la  Perse  et  l’océan  Indien  ; 
au  S.  , par  le  même  océan  ; et  a l’E. , par  le  golfe  de  Bengale 
et  l’Inde  au-delà  du  Gange. 

Nom.  — L’Iude  en-deçà  du  Gange  se  noÆime  aussi  l’/«- 
dostan. 

Division  géographique.  — L’Inde  en-deçà  du  Gange  est  di- 
visée comme  il  est  marqué  dau%le  tableau  suivant. 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


8.3 


INDOS  T AN  PROPRE. 

SITUATION. , 

PROVINCES , aG. 

CAPITALES. 

Candahar 

Au  Nord-Ouest.  ^ 

Cachemire 

Ca  AKjuI. 

Lahor 

Moul  tan 

( 

Sinili 

Guzarate 

* „ . ~ J 

Visapour 

Au  Sud-Ouest. 

Au  Nord. 

Au  Nord- Est. 
Au  Sud-EsL 

Au  centre. 


iCandisli. 

J Bedor 

/ Balagatte. . . . 
' Dowlatabad. 
/Serigapar  .. . 

Î'  Napaui.,. . . . 

Bahar 

Bengale 

Orixa,. 

Golconde  . . . 
i Delhi 


ÎAgîoiere. .. 
/Agra 

IMalva., ... 

Be'rar 

Allahabad. 
Bénarés.  . . 
Oude 


Burhampour. 

Bedor. 

Amednagur. 
Doivlataîbad. 
Serinagar. 

Katmandou. 

Patna. 

Morschoudabad. 
Cattack. 

Ilcderabad. 

Delhi.  Lat.N.  27°  3o\l| 
Long.  E.  ^5°  i5’ 
Agimere. 

Agra. 

Ougein. 

Na  gnou  r. 

Allanabad. 

Be'narùs. 

Luknou. 


PRESQU’ILE  OCCIDENTALE, 


SITUATION. 


ÉTAT  S,  6. 


VILLES  principales. 


Côte  de  Malabar. 
A l’Ouest. 


I Seringapatnam. 
I My  sore. 
lPcripalnam. 
(Bednor. 

Mysore C Maogalor. 

jBarcelor. 
iCaonanor. 
/Raliapatnam. 
f Telliche'ri. 

' Malle. 

_ I Calicut 

Cochln <Cochin. 

(flranganor. 

_ (Travancor. 

Travancor lAnjcnga. 

(Tiigapatnam. 
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SITUATION. 

VILLES  principales. 

' 1 

Côte  de 
Coromandel 

à rtsi. 

i 

jcarnate.. ». 

A rca  le. 

Bisnagar. 

Paliacate. 

Madras. 

St-Thomas. 

Pondichéri. 

Cuddnlore. 

Porlo-Novo. 

Devicotta. 

Tanjor. 

Tranquebar. 

Karical. 

Négapatnam. 

Tritchinapali. 

Dans  l’Occan 

Ma  dure 

indien. 

Ile  de  Ceylan 

Candy. 

DIVISION  POLITIQUE  PAR  PUISSANCES. 

I.  POSSESSIONS  ANGLAISES. 

Le  Bengale  et  Bahar  , avec  le  Zémindary  de  Bénarès. 

Les  Circars  septentrionaux,  qui  comprennent  Gnntour. 

Le  Mysore , le  Canara , le  DindiguI , la  province  de  Coim- 
betour , celle  des  Nayres. 

Le  Calicut , Palicaud  et  les  contrées  de  Gourga. 

Partie  du  Douab  ; le  pays  entre  la  Jumna  et  le  Gange  ; ceux 
au  Nord  des  rajahs  de  Jeypour,  de  Jouhpour  et  de  Gohud;  la 
province  de  Cattack,  avec  le  port  et  le  district  de  Balasore. 

IL  ALLIÉS  DES  ANGLAIS. 

Azuph-Dowlah.  Oude. 

Mahomed  Alli.  Le  Carnate. 

Travaneor  et  Cochin. 

III.  ÉTATS  DES  MARATTES. 

IODNÀ  JdARATTES.  PRINCES  ET  PROVINCES 

TRIBUTAIRES. 

Malvash.  Le  rajah  de  Jyenagur. 

Candis  h,  — Jouhpour. 
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Partie  d’Ainednàgur  ou  Dow- 
latabad. 

Visapour. 

Partie  de  Guaarate. 

— Agra. 

— Agimere. 

— AllahabacL 

Sanore,  Bancapour , Danvar, 
situés  dans  le  Douab. 


— Cudipour. 

— Narwah. 

— Gohud. 

Partie  de  Bundelcund. 
Mahomet  Hiat.  Bopaltol. 
Futty  Sing.  Amedabad. 

G urry  Mundella , etc. 


BERAR  MA  R A T T E S.  TRIBUTAIRES. 

Bérar.  Bembajec. 

Orixa. 


IV.  NIZAM  ALI,  SOUBAH  DU  DECCAN. 


Golconde. 

Aurengabad. 

Bedor. 

Partie  de  Bérar. 

— Adoni , Bacor  et  Canoul. 


Cuddapali.  Cummun  (ou  Com- 
bam)  et  Gandicotta  (ouGau- 
jecotta.  ) 

Partie  de  Gouti , Adoni  et  Ca- 
noul. 

Partie  du  Douab. 

D’autres  districts  acquis  en 

I799‘ 


V.  L E S S E I K S. 

Lahor , Moultan,  et  les  parties  occidentales  de  Delhi. 


VI.  POSSESSIONS  DES  AFGHANS. 

Le  Candahar  , le  Caboulistan , le  Cachemire  , le  Kouttore  , 
le  district  d’Attok , celui  de  Peicbour , de  Ghasnah  et  de  Gaior. 
Les  Afghans  possèdent  en  outre  une  grande  partie  de  la  Perse 
orientale  , savoir  : le  Kohestan , le  Sedjestan  , le  Mekran , le 
Malan  , qu’ils  ont  envahis  pendant  les  troubles  et  les  révolu- 
tions de  ce  pays. 

V I I. 

Les  successeurs  de  Zabéla  Catvn.  Sechaurunpour.  Jats. 

Pattan  Rohillas.  Furruckabad. 

Adjig  Sing.  Rewah. 

Bundelcund  , ou  Bundela. 

Le  petit  Ballogistan. 
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VIII. 

Le  rajali  du  Mvsore , quelques  districts  de  Seringapatnam , 
Bednor , Chiiteldroog. 

Avant  la  chute  de  Tippou  , en  1799  , on  estimait  l’étendue 
des  possessions  anglaises  à 197,496  milles  anglais  carrés,  ce 
qui  fait  60  milles  de  plus  que  n’en  comprennent  la  Grande- 
Bretagne  et  l’Irlande.  La  population  était  de  10,000,000  d’ hom- 
mes. L’étendue  s'est  augmentée  considérablement,  et  la  popula- 
tion de  tous  les  Etals  sujets  de  l’Angleterre  est  estimée  à 47  mil- 
lions d’habitans  , parmi  lesquels  il  n’y  a pas  un  million  d’Eu- 
ropéens. Le  revenu  net  excédait  72  millions  de  francs;  et,  eu 
ajoutant  les  Etats  de  Tippou  , on  peut  l’estimer  à 100  millions, 
sans  parler  du  bénéfîce  immense  que  la  compagnie  des  Indes 
retire  du  commerce. 

Les  Marattes  sont  partagés  en  deux  Etats  ; savoir  : celui  de 
Pouua  à l’O-,  et  celui  de  Bérar  h l’E.  Ils  sont  gouvernés  par 
des  chefs  qui  paient  une  sorte  d’obéissance  au  peishawa  ou 
souverain.  Ils  sont  petits  , mal  faits  , ignorans  , niais  bous  cava- 
liers Les  Sei/iS  sont  une  secte  religieuse  nouvellement  établie  ; 
ils  parurent  au  milieu  du  17*  siècle,  et  se  sont  peu  à peu  ren- 
dus très-redoutables  à leurs  voisins.  Les  Jais  ou  J<  is , triln» 
d’Hindous , ont  fondé  , il  y a environ  un  siècle  , un  royaume  it 
l’entour  d’Agra , dont  ils  ont  fait  leur  capitale.  Les  Afghans 
fnrnvnt.uue  autre  nation  particulière;  ils  sont  originaires  des 
montagnes  entre  la  Perse  et  l’Inde. 

Climat,  saisons,  — Le  climat  de  l’Inde  cn-deçà  du  Gange 
est  varié.  L’air  est  un  peu  froid  dans  la  partie  septentrionale  , 
parce  qu'il  s’y  trouve  des  montagnes  au  N.  qui  sont  ordinaire- 
ment couvertes  de  neiges  : il  est  très-chaud  dans  la  partie  méri- 
dionale. Au  Bengale  , le  thermomètre  de  Farenheit  monte  quel- 
quefois à f iq  degrés.  De  temps  à autre,  de  violons  orages  venant 
du  N. , tem oèrerit  ces  grandes  chaleurs.  La  saison  pluvieuse 
dure  depuis  juin  jusqu’en  septembre  ; à la  fin  de  juillet,  toutes 
les  parties  basses  de  cette  contrée  sont  couvertes  d’eau  : l'inon- 
dation occupe  une  étendue  de  plus  de  33  lieues.  O11  n’aperçoit 
plus  que  les  villages  , les  arbres  et  quelques  tertres  élevés , qui 
paraissent  an  milieu  des  eaux  comme  des  îles.  Les  moussons  , ou 
vents  du  S.  O.  et  N. , E.  soufflent  alternativement,  et  amènent  des 
pluies  qui  11e  régnent  que  du  côté  de  la  montagne  exposée  au 
vent.  Depuis  octobre  jusqu’en  avril , la  mousson  est  N,  E.  ; depuis 
mai  jusqu’en  septembre  , sa  direction  est  oppbséc.  La  saison  plu- 
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viense  a lieu  sur  la  côte  de  Coromandel  pendant  la  mousson 
N.  E.,  et  sur  celle  de  Mulahar  pendant  la  mousson  S.  O. 

Sol  et  aspect  du  pays.  — L’aspect  de  l’Indostan  offre  la  plus 
grande  variété.  Le  sol  consiste  en  plaines  étendues  , fertilisées'' 
par  des  ruissêaux  : les  pluies  périodiques , les  grandes  chaleurs  y 
donnent  a la  végétation  une  vigueur  et  une  fécondité  inconnues 
dans  les  autres  parties  du  monde.  Partout  l'oeil  est  enchanté  de 
la  variété  et  de  la  richesse  qu’olfro  la  campagne.  l/Inde  eu-deçà 
du  Gange  est  fertile  en  dill'érens  genres  de  productions. 

Montagnes.  — Les  principales  montagnes  de  Elude,  dont  le 
major  Rennel  a fait  mention  dans  son  excellente  carte  de  l’fn- 
dostan  , sont  : les  Chaliscuteli  entre  le  désert  occidental  et  le  Set* 
loge  ; les  monts  Alidach  au-dessus  de  Gu/.arate  ; les  monts  Go- 
mmai ou  Kemaoun , nommés  aussi  Sewalic  : ils  forment  la  bar- 
rière extérieure  des  Alpes  du  Tliibet,  du  Sérinagar  ; les  monts 
Himmalcli  au  N.  de  Tassisudor  ; les  Lucknow  à la  source  de 
Mahanada  ; les  monts  Goadwana , qui  courent  parallèlement 
à la  Nerbudda,  et  tournent  ensuite  au  S.  vers  Namalla  ; les 
monts  Greniers  dans  le  Guzaratc  ; les  monts  Shalpourta  entre 
la  Nerbudda  et  la  Taptée  ; une  chaîne  des  monts  appelés  Bundch , 
parallèle  au  Godavéri , mais  éloignée  de  ce  fleuve. 

Les  Gates  ou  Gattes,  monts  Suckicns,  ou  montagnes  de  Mala- 
bar et  de  Coromandel , s’étendent  dans  la  région  du  Sud  le  long  des 
côtes  occidentales  et  orientales  du  Deccan.  Les  Galles  s’élèvent 
à pic  de  chaque  côté  , semblables  a de  vastes  murs,  et  soutiennent 
le  plateau  du  milieu.  A l’exception  d’une  brèche  d’environ  iS 
lieues,  ceS  montagnes  s’étendent  duComorin  à Surate;  elles  tra- 
versent toute  cette  grande  presqu’île.  A partir  de  la  pointe  du 
cap  Comorin  , le  terrain  va  en  s’élevant , et  forme  bientôt  une 
haute  chaîne  de  montagnes  qui  se  séparent  en  deux  branches  , 
sans  pourtant  laisser  de  vallées  très-profondes  entre  elles.  C’est 
à leur  élévation  que  l’on  doit  la  différence  des  saisons  de  chacune 
des  deux  côtes  de  Malabar  et  de  Coromandel. 

Cette  grande  cordillère  des  Gattes,  qui  court  ainsi  du  N.  au 
S. , arrête  le  cours  des  vents  ou  moussons  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  et  forme  en  même  temps  deux  saisons  opposées,  l’une 
It  la  côte  de  Malabar,  l’autre  à celle  de  Coromandel.  Ainsi , lors- 
qu’on a l’hiver  h Mahé  , on  a l’été  à Pondichéri , quoique  h la 
même  latitude.  Les  Gattes  interrrompent  donc  le  cours  des  vents 
qui  se  font  sentir  sur  la  côte  de  Malabar  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu’au  mois  d’octobre  ; ces  veuts  y chassent  et  y amoncèlent 
une  prodigieuse  quantité  de  nuages  que  ces  montagnes  arrêtent, 
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et  qui , ne  pouvant  aller  plus  loin  , y forment  des  orages  et  des 
pluies  dont  on  n’a  point  d'idée  en  France.  Les  vents  sont  si  ter- 
ribles alors  le  long  de  la  côte,  que  les  vaisseaux  n’osent  y aborder: 

5o  lieues  même  de  la  côte  , ils  commencent  à s’apercevoir  du 
mauvais  temps  qui  y règne , et  ceux  qui  la  quittent  le  remar- 
quent à mesure  qu’ils  s’en  éloignent  ; en  sorte  qu’à  5o  lieues  au 
large,  on  ressent  encore  ces  temps  orageux.  La  même  chose 
arrive  à la  côte  de  Coromandel,  depuis  le  mois  d’octobre  jus- 
qu’au mois  de  février  ; avec  cette  différence  que  les  Gattes  étant 
beaucoup  plus  éloignées  de  la  côte  de  Coromandel  qu’elles  ne  le 
sont  de  celle  de  Malabar , l’hiver  n’est  pas  si  long  ni  si  mauvais  à 
Pondichéri  qu’il  l’est  à Mahé. 

Mers , golfes , caps.  — Les  principales  mers  sont  l’océan  In- 
dien ou  mer  des  Indes,  le  golfe  <ÎU  baie  du  Bengale,  le  golfe  de 
Cambnie.  Les  caps  Comorin  et  Diu  sont  les  plus  connus. 

Rivières.  — Les  principales  rivières  de  l’Inde  en -deçà  du 
Gange  sont  : le  Sinde  , autrefois  Indus  ; le  Ganse,  le  Burham- 
poutra , le  Godaveri,  la  Kistna  et  le  Cavéri.  Le  Sinde  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  de  Belur-Tag,  coule  au  S.,  et  se 
jette  dans  l’océan  Indien  par  plusieurs  embouchures,  en  formant 
un  delta  dans  la  province  de  Sindi.  Le  Gange  a deux  sources  près 
le  mont  Kentaiffe  dans  le  Thibet , .coule  à l’E.  et  au  S.  E. , forme 
un  immense  delta  en  se  séparant  en  plusieurs  branches,  et  dé- 
bouche dans  le  golfe  de  Bengale.  Ce  fleuve  a une  célèbre  cataracte 
nommée  Gangoutra,  ou  gueule  de  vache,  à la  latitude  de  a3  deg.  ; 
là,  le  Gange,  après  s’ètre  englouti  dans  une  caverne,  et  avoir 
passé  à travers  une  montagne  , se  jette  dans  un  bassin  creux  taillé 
dans  le  roc  : les  bouches  sont  entrecoupées  d’iles , nommées  Sun- 
der-Bounds,  couvertes  de  bambous  et  d’autres  plantes , repaires 
des  tigres  et  autres  bêtes  féroces.  Le  Burliampoutre  prend  sa 
source  dans  le  Thibet,  au  lac  Maunseroré  : il  court  vers  l’E., 
traverse  les  frontières  du  royaume  d’Asam,  et  arrose  la  province 
la  plus  orientale  du  Bengale , en  se  jetant  dans  le  golfe  du  même 
nom.  Le  Godaveri  sort  des  Gattes  occidentales , coule  à l’E. , puis 
au  S. , et  se  jette  dans  le  golfe  de  Bengale  à Masulipatnam.  Il  fer- 
tilise comme  le  Nil , et  on  le  regarde  comme  sacré.  La  Kistna, 
fleuve  sacré , prend  sa  source  à Balifur , dans  les  monts  Su- 
ckiens , près  de  Pouna  ; coule  à l’E. , et  se  jette  aussi  dans  le 
golfe  de  Bengale  près  Masulipatnam.  Le  Cavéri,  regardé  comme 
sacré,  coule  au  S.,  arrose  Seringapalnam , et  forme  à son  em- 
bouchure un  delta  plus  considérable  que  celui  de  toutes  les  autres 
rivières  du  midi. 

Productions  végétales.  — Les  principales  productions  sont  : 
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l’arec,  le  bétel,  l’indigo,  la  civette,  lebézoard,  le  benjoin,  la 
laque.  L’arec  est  un  fruit  de  la  grosseur  d’une  petite  noix  , cou- 
vert d’une  peau  verte  et  sans  coquille  : on  le  màcbe  avecde  bétel. 
Le  bétel  est  la  feuille  d’un  arbrisseau  rampant,  dont  la  figure' 
ressemble  aux  feuilles  du  lierre  et  du  poivre  , et  d’un  goût  aro- 
matique ; en  le  mêlant  avec  l’arec  et  un  peu  de  chaux  éteinte  , il 
laisse  une  odeur  agréable  à la  bouche,  fortifie  l’estomac,  et  pré- 
serve , dit-ou , de  la  gravelle  et  de  la  pierre  : on  en  fait  un  grand 
usage  aux  Indes.  L’indigo  est  une  herbe  qui,  étant  trempée  et 
ensuite  séchée  et  réduite  en  pâte,  sert  à faire  le  plus  beau  bleu. 
La  civette  est  un  petit  animal  de  la  taille  d’un  chat  ou  d’une 
grosse  fouine , dont  on  tire  un  parfum  qui  porte  son  nom.  Le 
bézoard  est  une  pierre  médicinale  , qui  est  un  excellent  contre- 
poison : il  se  trouve  dans  la  fiente  d’un  animal  qu’on  nomme 
pazan,  espèce  de  bouc  ou  de  chevreuil.  Dans  la  Perse  et  dans  les 
Indes  on  en  découvre  ordinairement  dans  l’estomac  de  certaines 
chèvres.  Celui  des  singes  de  Perse  est  si  fort , que  deux  de  ses 
grains  font  autant  d’effet  que  la  dose  ordinaire  de  celui  des  chè- 
vres. Le  bézoard  occidental  ou  du  Pérou  est  Jout  différent  de 
l’oriental,  et  vient  de  certains  animaux  particuliers  à ce  pays.  Le 
benjoin  est  une  sorte  de  résine  excellente , dont  il  existe  trois 
sortes  : la  première  est  tachetée  de  plusieurs  marques  blanches  ; 
la  seconde  est  noire  et  fort  odoriférante  ; la  troisième  est  aussi 
noire,  mais  de  moindre  odeur.  La  laque  est  une  espèce  de  résine 
dure  , rouge,  transparente  , dont  on  fait  la  cire  d’Espagne.  Elle 
se  produit  aux  Indes  par  le  concours  d’une  infinité  dé  petits  mou- 
cherons qui  s’amassent  sur  de  petits  bâtons  gluans  , disposés  ex- 
près pour  les  attirer , et  qu’on  ratisse  ensuite.  Les  arbres  du  Pégu, 
de  Siara , etc. , produisent  un e gomme-laque.  On  fait  la  fine  laque 
de  l’extrait  de  la  lie  de  la  cochenille. 

Parmi  les  arbres,  on  distingue  le  cocotier  , dont  le  fruit  donne 
une  nourriture  agréable , et  les  fibres  de  son  enveloppe  servent 
à fabriquer  les  câbles  les  plus  élastiques  que  l’on  connaisse  ; le 
grand  palmier  à éventail , dont  une  de  ses  feuilles  peut  couvrir 
dix  ou  douze  hommes  ; le  bois  rouge , employé  dans  la  teinture  ; 
le  bois  de  sandal,  le  cotonnier,  le  teak,  dont  on  se  sert  pour  la 
construction  des  vaisseaux , l’ébénier. 

Métaux  et  minéraux.  — La  production  la  plus  précieuse  de 
l’Inde  est  le  diamant  : on  en  rencontre  de  jaunes,  de  gris,  do 
bruns  ou  noirs.  On  les  trouve  dans  les  lits  des  torrens,  dans  une 
terre  ferrugineuse,  sous  des  roches  de  quartz.  Les  principales 
mines  sont  celles  de  Visapour  et  de  Golconde.  Parmi  les  autres 
pierres  précieuses  les  plus  recherchées , on  remarque  le  saphir  et 
le  rubis.  Les  rivières  roulent  des  paillettes  d’or. 
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Animaux.  — Les  animaux  qu’on  rencontre  sont:  le  lion  , Te 
tigre  royal , l'ours  , l'éléphant , le  jackal,  l’hyène  , le  léopard,  la 
panthère,  le  lynx,  l’anan  , la  civette. 

GÉOGllAPXIIE  POLITIQUE. 

TIahitans.  — Il  y a trois  sortes  d’hahitans  dans  l’Inde , en- 
dceà  du  Gange  ; les  Mogols  , les  Indiens  ou  les  Gentous,  et  les 
Tarais. 

Les  Mogols  descendent  de  ceux  qui  ont  conquis  ce  grand  pays 
au  commencement  du  quinzième  siecie. 

Les  Indiens  sont  les  naturels  du  pays.  Ils  forment  cinq  classes 
différentes,  qu’on  appelle  des  castes.  La  première  est  celle  des 
liâmes  ou  des  bramines  : elle  comprend  les  prêtres  de  la  religion 
indienne.  La  seconde  est  Celle  des  sitlris  ou  des  rajapoutes  : elle 
comprend  les  militaires.  La  troisième  est  celle  des  beises  ou  des 
télingas  : elle  comprend  les  cultivateurs  et  les  marchands.  La 
quatrième  est  celle  des  sudders  ou  des  tamouls  : elle  comprend 
les  artisans.  La  cinquième  est  celle  des  barris  ou  des  parias  : elle 
comprend  ceuxtjui  exercent  les  plus  vils  emplois  de  la  société. 
Tartni  les  Indiens,  on  distingue  aussi  les  Marattes  , trihu  belli- 
queuse , qui  a envahi  de  grands  territoires  dans  l’Indostan  ; et  les 
Banians,  tribu  pacifique,  qui  s’adonne  au  commerce  extérieur. 

Les  Parais  sont  originaire»  de  la  Perse. 

Population.  — On  l’estime  à 60  millions  d’habitans. 

Religion.  — Les  Mogols  professent  la  religion  mahométane , 
et  sont  de  la  secte  d’Onjar. 

Les  Indiens  sont  païens , et  suivent  la  doctrine  de  Brama. 
Leur  livre  sacré  s’appellele  Védam;  et  son  commentaire,  YEzour- 
Védam  : ces  ouvrages  sont  écrits  dans  l’ancienne  langue  du  pays , 
qui  porte  le  nom  de  samserit.  Les  prêtres  de  la  religion  indienne 
ont  le  titre  de  brama  ou  de  bramines  ; ils  descendent  des  brach- 
manes , qui  étaient  autrefois  les  philosophes  de  l’Inde.  Les  tem- 
ples des  Indiens  se  nomment  des  pagodes. 

Les  Parais  conservent  la  religion  des  anciens  Perses  : ils  adorent 
le  feu,  et  lisent  le  Zend-Avesla. 

Il  y a aussi  des  chrétiens  dans  l’Inde  en-deçk  du  Gange. 

Langue.  — On  parle  dans  l’Inde  en-deçk  du  Gange  différentes 
langues,  qui  ont  plus  ou  moins  de  rapport  entre  elles. 

Sciences  et  littérature.  — Les  brames  sont  les  savans  et  les 
littérateurs  de  l’Inde  en-deçà  du  Gange.  Ils  savent  calculer  les 
éclipses  : ils  ont  aussi  des  connaissances  sur  la  médecine  ; mais 
ils  ne  font  aucun  usage  de  l’anatomie  , parce  que  les  dissections 
ne  s’accordent  pas  avec  leurs  principes  religieux.  Ils  écrivent 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE.  82 1 

l’histoire  d’un  style  diffus  et  emphatique  : dans  la  poésie  , ils  se 
livrent  à leur  imagination,  et  ne  suivent  pas  les  régies  du  goût. 

Manufactures.  — Les  liabitans  de  l’Inde  en-deçà  du  Gange 
ont  beaucoup  d’industrie  pour  fabriquer  des  toiles  de  colon  , 
dont  le  tissu  est  très-fin,  et  dent  les  couleurs  sont  très-vives  : 
mais  leurs  dessins  manquent  de  correction  et  d élégance. 

Commerce.  — Le  commerce  de  l’fndc  cn-deça  du  Gange  con- 
siste principalement  en  riz,  sucre,  indigo,  épiceries;  drogues 
médicinales  , soie  ccruc  ou  travaillée,  toiles  peintes  , mousselines 
et  diamans. 

Gouvernement.  — Le  souverain  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange 
porte  le  litre  d'empereur  inogol  ou  de  grand-mogol ; mais  il  n’est 
plus  qu’un  fantôme  de  souveraiu,  et  il  ne  conserve  qu’une  ombre 
d’autorité. 

Les  provinces  qui  partagent  Mndostan  propre  s’appellent  des 
soubabies , et  leurs  gouverneurs  , des  soubabs.  Les  gouvernemens 
particuliers  qui  se  trouvent  dans  l’arrondissement  d’une  souhabie 
se  nomment  des  nababies,  et  leurs  gouverneurs , des  nabab.ii  Ces 
soubabs  el  ces  nababs  se  sont  soustraits  à La  domination  impé- 
riale , et  ont  usurpé  les  droits  de  la  souveraineté  dans  leurs  gou- 
vernemens. 

Les  Etats  qui  partagent  la  presqu’île  Occidentale  sont  gouver- 
nés par  des  rajas , ou  des  rois,  dont  les  ancêtres  ont  toujours  été 
à peu  près  indépcndnns  de  l’empereur  inogol , et  qui  exercent  suc, 
leurs  sujets  une  autorité  absolue. 

Les  Anglais  peuvent  être  regardés  comme  la  première  puis-n 
sancede  ce  pays.  Ils  possèdent  de  vastes  provinces,  avec  uue  po- 
pulation d’environ  47  millions  d’habitans.  Ils  tiennent  les  princes 
voisins  dans  leur  dépendance , soit  par  la  force  des  armes,  soit 
par  les  ruses  de  la  politique. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Alexandre-le-Grand  , après  avoir  conquis  la  Perse , entra  dans 
l’Inde  en-deçà  du  Gange,  et  en  soumit  la  partie  occidentale:  il 
ne  poussa  pas  plus  loin  ses  conquêtes  dans  celte  vaste  contrée,  et 
ne  fit , pour  ainsi  dire  , qu’y  paraître.  Jusqu’au  commencement 
du  quinzième  siècle,  les  Indiens  demeurèrent  paisibles  posses- 
seurs de  leurs  pays,  et  furent  gouvernés  par  plusieurs  rois  indé- 
peudans  les  uns  des  autres.  A cette  époque,  lesTartares  Mogols 
se  sont  emparés  de  l'Inde,  et  ils  y ont  fondé  un  empire  qui  sub- 
siste encore  aujourd’hui  sous  leur  nom,  quoiqu’il  soit  bien  déchu 
de  sou  ancienne  puissance. 
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1ND0STAN  PROPRE. 

PROVINCES  AV  NORD. 

CANDAHAR  ou  AFGHANISTAN. 

Ce  royaume  comprend,  outre  les  provinces  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  Perse,  le  Caboulistan , le  Cachemire  et  le  Candahar. 
Tous  ces  pays  ont  été  conquis  par  les  Afghans , peuple  guerrier. 

CABOULISTAN.  = Cette  province,  au  N.  O.  des  autres,' 
fournit  des  fruits  et  des  drogues  médicinales;  et  elle  a beaucoup 
de  moutons , dont  la  queue  est  très-grosse  et  la  chair  très-succu- 
lente. 

Caboul , capitale  , sur  le  Sinde , est  une  ville  considérable,  où 
l’on  fait  un  grand  commerce  de  chevaux. 

Aetock  , ville  forte  , à l’E.  S.  E. , au  confluent  de  Y Indus  et  du 
Caboul , est  le  chef-lieu  d’une  principauté  afghane. 

CACHEMIRE.  = Cette  province , ù l’E.  de  celle  de  Caboul , 
abonde  en  blé , riz , légumes  , bestiaux,  et  gibier  : elle  produit  aussi 
du  bois. 

Cachemire  (Sera),  située  sur  un  lac  de  même  nom,  est  re- 
nommée pour  ses  manufactures  d'étoffes  très-fines  , que  l’on  ap- 
pelle schalls  , et  qui  sont  faites  avec  la  laine  que  donne  une  espèce 
de  chèvre.  Ils  sont  très-recherches  en  Asie,  en  Europe,  et  sur- 
tout en  France.  On  leur  a donné  le  nom  de  cette  ville.  On  y fa- 
brique aussi  d’excellente  huile  de  noix. 

CANDAHAR.  = Cette  province , au  S.  E.  de  celle  de  Cache- 
mire , dépendait  autrefois  de  la  Perse.  Le  Candahar  produit  du 
blé  blanc  qu’on  recherche  au  loin  comme  une  grande  rareté. 

Candahar , capitale , est  une  ville  forte  qui  fait  un  commerce 
considérable.  , 

PROVINCES  DES  S E I K S. 

Cette  nation  possède  les  provinces  de  Lahor,  de  Moullan,  et 
les  parties  occidentales  du  Delhi.  Ce  peuple  forme  une  secte  re- 
ligieuse qui  déteste  les  Indous  et  les  Musulmans.  Ils  sont  tous 
guerriers  et  bons  cavaliers.  Leur  gouvernement  est  républicain. 

LAHOR.  — Cette  province  , au  S.  de  celle  de  Cachemire,  est 
appelée  Pandchab.  Elle  produit  du  blé , du  riz,  des  fruits,  des 
cannes  à sucre  et  du  coton,  et  l’on  y élève  beaucoup  de  boeufs  et 
de  chevaux. 

Lahor  , capitale  , fabrique  des  mousselines , des  toiles  peintes  et 
toiles  blanches  appelées  ambertis. 

Sealcot,  au  N.  E. , grande  forteresse  sur  un  rocher. 

MOULT  AN.  = Cette  province,  au  S.  O.  de  celle  de  Lahor  , 
est  fertile  en  coton,  cannes  à sucre  , noix  de  galle  et  pavots  , dont 
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on  fait  de  l’opium  : elle  fournit  aussi  du  fer  , du  soufre  , des  cha- 
maux  et  des  chevaux.  Ces  deux  provinces  sont  occupées  par  les 
Sciks. 

Moultan,  capitale  , est  une  ville  grande  et  forte  qui  a beaucoup  de 
manufactures  de  toiles  peintes.  i 

PROVINCES  AU  SUD-OUEST. 

SINDI.  = Cette  province,  au  S.  de  celle’de  Moultan,  sur  l’oce'an 
Indien,  est  arrosée  par  le  Sinde,  qui  l’inonde  tous  les  ans.  On  y 
récolte  beaucoup  de  soie  et  de  coton. 

Tatta , capitale,  sur  le  Sinde,  qui  a dans  cet  endroit  1,000 
toises  de  largeur , a de  bonnes  manufactures  d’élotlés  de  soie  et  de 
toiles  peintes  j oii  y fabrique  aussi  des  palanquins  , espèce  de  ca- 
napés à pavillon,  sur  lesquels  les  riches  s’étendent  lorsqu’ils  sortent. 

GUZARATE  ou  GliZERATE.  = Cette  province,  au  S.  E.  de 
celle  de  Sindi  , sur  l’océan  Indien  , est  une  grande  presqu’île  for- 
mée par  le  Puddar  , le  JNcrbudda,  et  les  golfes  de  Culcb  et  de  Cam- 
baye;  elle  abonde  en  riz,  soie,  colon  et  indigo. 

Atnèdabad , capitale,  ville  grande  et  bien  peuplée,  commerce  en 
indigo  , sucre,  gingembre,  borax,  diamans,  étoffes  de  soie  et  toiles 
peintes.  Les  Anglais  y ont  des  comptoirs. 

Baroach,  au  S.,  ville  considérable,  située  sur  une  rivière  dont 
Peau  a la  propriété  de  bien  blanchir  les  toiles:  l’on  y en  apporte 
de  toutes  les  parties  de  l’Indostan.  Les  Anglais  ont  des  comptoirs  dans 
cette  ville.  » 

Cambaye , au  S. , grande  ville,  avec  un  port  an  fond  d’un  golfe 
de  même  nom  , commerce  en  étoffes  de  soie,  toiles  peintes,  toiles  à 
voiles  , indigo , gingembre , poivre  , sucre  , parfums , et  ouvrages  en 
agate  et  en  ivoire.  Les  Anglais  y ont  des  comptoirs. 

Surate , au  S.,  est  une  ville  considérable  , qui  a un  bon  port  h . 
l’entrée  du  golfe  de  Cambaye.  Elle  fournit  au  commerce  presque 
toutes  les  marchandises  de  l'Indoslau.  Les  Anglais  y ont  des 
comptoirs. 

Brodera , au  S.  E.  , siège  d’un  prince  Maratte  , exporte  des  in- 
diennes , de  l’indigo  et  de  la  laque. 

Junagur , au  S.  O.,  au  pied  du  mont  Ghirnal , possède  un  châ- 
teau fort  et  quelques  pagodes. 

Diu.  — Cette  île,  située  dans  l’océan  Indien  , près  de  la  province 
de  G.uzaratte , produit  des  grains  , du  riz  et  du  colon.  Elle  appartient 
aux  Portugais. 

Diu , capitale  , a un  très-bon  port  et  une  citadelle  bien  bâtie. 

VIS  APOUR.  = Cette  province  est  située  au  S.  E.  de  colle  de  Gu- 
zarate  , sur  l’océan  Indien  , et  la  côte  qui  la  termine  se  nomme  la  cote 
des  Pirates.  Elle  est  fertile  en  blé  et  eu  riz  : elle  est  occupée  par  ies 
Marattcs. 

5*  * 
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Visnpour , capitale,  est  une  ville  grande,  ferle  et  riche  par  son 
commerce. 

Pounach,  au  N.  O. , au-delà  de  la  chaîne  des  montagnes,  capi- 
tale de  la  partie  occidentale  de  l’empire  des  Marattes  , est  une  ville 
médiocre  et  mal  fortifiée. 

Raolconde  et  Coulour,  au  S.  E. , sont  renommées  par  leurs  mines 
de  diamans; 

Daman , an  N.  O. , avec  un  bon  port  et  une  citadelle,  fait  un  com- 
merce assez  considérable.  Elle  appartient  aux  Portugais. 

Bassaim  , au  N.  O. , ville  considérable  , avec  une  bonne  rade,  ap-  . 
partienl  aux  Portugais. 

Balsette  est  située  au  N.  O.  ,dans  une  île  voisine  de  Bassaim.  Son 
territoire  produit  beaucoup  de  riz,  de  fruits  et  de  cannes  à sucre.  Elle 
appartient  aux  Anglais. 

Bombay  , au  N.  O. , dans  une  île  voisine  de  celle  de  Salselte,  a un 
bon  port  et  une  citadelle  bien  bâtie  : son  territoire  est  peu  fer- 
tile. Elle  est  un  des  chefs- lieux  des  établissemens  anglais  dans 
l’Indostan. 

Goa , au  S.  O. , est  une  belle  ville , située  entre  les  deux  bras 
d’une  rivière,  qui  forment  une  île  de  son  territoire:  elle  a une 
bonne  citadelle.  Sqn  port , le  premier  et  le  meilleur  de  l’Inde  , 
était  le  chef-lieu  des  établissemens  portugais  dans  l’Indostan  , et 
elle  était  gouvernée  par  un  vice -roi.  Elle  a un  siège  archiépis- 
copal. 

CANDJSH.  = Celte  province,  à l’E.  de  celle  de  Guzarate,  fournit 
du  riz  , de  l’indigo  , du  coton , des  pavots  et  du  tabac,  et  est  occupée 
par  les  Marattes. 

Burhampour , capitale , grande  ville , a de  bonnes  manufactures  de 
toiles  peintes. 

BEDOR.  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de  Candish , abonde  en 
grains  et  en  riz. 

Bedor  ou  Sa/arabad , capitale  , ville  considérable,  avec  une  forte 
citadelle  et  de  beaux  édifices. 

AMEDNAGL’R.  = Cette  province , appelée  aussi  Dowlatabad  , 
est  au  S.  O.  de  celle  de  Bedor  : elle  est  montagneuse  et  peu  fertile. 
Elle  est  occupée  en  partie  par  les  Marattes. 

Ame-driagitr , capitale,  grande  ville  avec  des  bâtimens  magnifi- 
ques et  des  jardins  agréables,  est  arrosée  par  des  eaux  que  des  ca- 
naux conduisent  dans  les  maisons. 

Aurungabad , au  S.  E. , est  une  ville  forte. 

PROVINCES  AU  NORD. 

SERIN  A.  CAR  ou  SIRINAGOUR.  = Celte  province  offre  une 
belle  vallée  bien  arrosée,  et  renfermée  dans  de  hautes  montagnes 
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qui  s'étendent  de  l’E.  à l’O.  Le  mont  le  plus  remarquable  de  cette 
chaîne  est  celui  de  Hem  ; il  se  termine  en  4 on  5 pointes  coniques. 
Ce  pays  a deux  mines  de  cuivre  et  uue  de  plomb.  On  trouve  des 
paillettes  d’or  dans  une  rivière. 

Serinagar , sur  X jilahnandara  , ville  grande  et  ancienne  , 
siège  d’un  Rajah. 

NAPAUL.  = Cette  contrée  , au  S.  F.,  de  celle  de  Serinagar,  est 
une  plaine  immense  qui  sépare  les  montagnes  étendues  appelées 
Binaacoul , d’une  autre  chaîne  encore  plus  considérable  dont  le 
nom  est  Hemaleh.  Les  habitans  sont  noirs,  malgré  leur  position 
au  milieu  des  montagnes  couvertes  de  neiges.  Us  ont  des  goitres  à 
la  gorge.  Ce  pays  produit  des  oranges  et  des  pommes  de  pin.  On  y 
voit  un  mélange  assez  extraordinaire  des  arbres  et  des  plantes  de 
l’Europe  et  de  l’Asie. 

K atmandou,  capitale,  résidence  de  la  cour,  est  agréablement 
bâtie,  avec  des  maisons  de  trois  étages.  Les  femmes,  l’épée  au 
côté,  fornvenl  la  garde  de  la  reine  , et  la  suivent  à cheval , montées 
comme  les  hommes.  On  les  choisit  parmi  les  plus  belles. 

A l’E.  du  Napaul  sont  les  pays  de  Gorkah  , de  Kemmaoun  , de 
Mokampour,  dont  les  chefs-lieux  sont  Pi  tan , Almora  et  Kam- 
roup. 

BAI1AR.  = Cette  province  , au  S.  du  pays  de  Napaul  , produit 
du  blé,  du  riz,  des  pavots,  des  cannes  à sucre  et  du  salpêtre.  Le 
soubab  qui  la  gouverne  dépend  des  Anglais. 

Patna,  capitale,  sur  le  Gange , avec  une  forteresse  bâtie  en 
briques  , fait  un  assez  grand  commerce.  Elle  a des  fabriques 
d’étoffes  de  coton  , d’opium  , d’orfèvrerie.  4 

Hajipour  , au  N. , grande  ville  , sur  le  Gunduk  , avec  un  châ- 
teau fort. 

Cliuprah , à l’O. , est  situé  dans  un  territoire  où  abonde  le 
/salpêtre. 

Rotas , au  S.  O.,  grande  forteresse  de  4 1.  de  tour,  sur  une 
haute  montagne. 

Gayah,  au  S.,  possède  de  beaux  édifices  et  des  pagodes  très- 
fréquentées.  Dans  ses  environs  ou  trouve  une  grande  caverne  avec 
des  inscriptions  indiennes. 

Monghir , à l’E.  , grande  ville  ruinée.  On  y voit  encore  une 
forteresse  , des  murs  avec  des  tours  , et  un  palais  avec  des  appar- 
tenions très-vastes. 

BENGALE.  — Cette  province  , sur  le  golfe  de  Bengale  , au  S. 
E.  de  celle  de  Bahar , est  arrosée  par  le  Gange , qui  l’inonde 
tous  les  ans  , et  s’étend  près  de  100  lieues  de  chaque  côté 
de  ce  fleuve.  Elle  fournit  du  blé , du  riz,  des  pavots  , du  coton  , 
de  la  soie  , du  borax,  du  sel , du  sucre , de  la  volaille  et  du  gibier  j 
et  l’on  y fabrique  beaucoup  d’étoffes  de  soie,  de  toiles  peintes  et  de 
mousselines.  Le  soubab  qui  la  gouverne  dépend  des  Anglais. 

Mortçhoudabad , capitale,  grande  ville,  située  sur  le  bra* 
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occidental  du  Gange  , a de  belles  maisons  et  des  jardins  agréa- 
bles. le  soubaby  fait  sa  résidence, 

Cassunifrasar  , au  S. , ville  considérable  , sur  le  même  bras  du 
Gange,  fournit  au  commerce  beaucoup  d'étoffes  de  soie,  de 
toiles  peintes  et  de  soie  eu  nature. 

Hougli,  au  S,,  sur  le  même  bras  du  Gange , fait  un  grand 
commerce  en  toiles  peintes  et  en  mousselines,  Les  Anglais  y ont 
un  établissement. 

Chandernagor , au  S. , sur  le  même  bras  du  Gange,  commerce  en 
^velours,  camelot,  indigo ',  salpêtre  et  rhubarbe.  Les  Français  y 
avaient  un  établissement. 

Calcutta,  belle  ville , située  au  S.,  sur  le  même  bras  du  Gange. 
Ses  environs  sont  ornés  de  jolies  maisons  de  campagne  et  de  jar- 
dins agréables.  Son  commerce  consiste  en  sel,  sucre,  opium  , 
soie  et  mousseline.  Elle  est  un  des  chefs-lieux  des  élablissemens 
anglais  daus  l'Iudostan. 

Dacca,  au  S.  E. , très-grande  ville,  sur  le  bras  oriental  du 
Gange,  commerce  en  toiles  pointes  et  eu  mousselines.  Les  Anglais 
y ont  des  comptoirs. 

P RO  V IN  CES  AU  SUD-EST. 

ORIXA.  = Celte  province,  au  S.  O.  de  celle  de  Bengale  , sur 
le  golfe  du  même  nom , est  fertile  en  grains , ris  et  coton.  Elle 
-est  en  pariie  occupée  par  les  Marattes. 

Cattack  , ou  Cuttack  , capitale , est  une  ville  bien  fortifiée. 

Balassor , au  N.  E. , avec  une  bonne  rade,  fait  un  assez  grand 
commercé  Les  Anglais  y ont  un  établissement  considérable. 

•Jagrenat , au  S. , renferme  dans  son  enceinte  la  plus  fameuse 
pagode  de  l’indostan.  • 

Gnnjam,  au  S.  , une  des  villes  les  plus  marchandes  de  toute 
la  côte  , a un  port  très-commode.  On  y fabrique  de  belles  mous- 
selines. 

CIRC ARS.  = Ces  pays  , à l’E.  de  la  proviuce  d’Orixa , occupent 
une  langue  de  terre  de  120  lieues  de  long. 

Masulipatnam  , principale  ville,  a une  bonne  rade  et  des  fabri- 
ques de  toiles  peintes  et  de  mouchoirs.  Les  Anglais  y ont  un  éta- 
blissement considérable. 

GOLCONDE.  = Celte  province,  au  S.  O.  de  celle  d’Orixa  , 
sur  le  golfe  de  Bengale,  abonde  en  grains  et  en  riz  ; et  elle  a des 
mines  de  fer  et  de  plomb. 

Hyderabad , capitale,  est  une  grande  ville  entourée  de  murs  et 
défendue  y r des  tours.  . 

Golconde , ancienne  capitale,  à l'O. , est  aujourd'hui  presque 
déserte.  On  trouve  des  diamaus  dans  son  voisinage. 
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PROVINCES  AU  CENTRE. 

DELHI.  =Cette  province,  au  S.  de  celle  de  Labor,  et  au  S. 
O.  du  pays  d'Almora  , produit  des  grains  , du  ri?,  et  du  coton. 

Delhi  , capitale  de  la  province  de  ce  nom  , et  de  tout  l'indos- 
tan  , est  une  belle  ville , où  l’einpercur  Mogol  fait  sa  résidence. 
Elle  se  compose  de  deux  villes  , dont  l’une  est  habitée  par  les  In» 
diens  et  l’autre  par  les  Musulmans:  elle  a trois  grandes  rues  mar- 
chandes ; les  autres  sont  tortueuses  et  étroites.  Ou  y voit  des  ba- 
zars , des  mosquées  de  granit , des  bains,  des  caravanserais  , uu 
observatoire  astronomique;  les  palais  des  princes  et  princesses  de 
la  famille  impériale,  1 arsenal  , les  mausolées  , tous  édifices  de  la 
plus  grande  beauté  , sont  surpassés  par  le  palais  impérial  bâti  en 
granit  rouge  et  long  de  mille  aunes.  Les  salles  y sont  ornées 
d’or  , d’azur,  de  marbre  et  de  belles  pierres.  Pop.  600,000  hab. 

AGIMÈRE.=  Cette  province,  au  S.  O.  de  celle  de  Delhi,  est 
fertile  en  riz  et  en  fruits. 

Agimère , capitale  , défendue  par  une  forteresse  bâtie  sur  une 
montagne  , fournit  du  salpêtre. 

Nagore,  au  N.  O.,  ville  moderne  bien  bâtie,  a un  observatoire 
d’une  étendue  considérable  et  d’une  forme  singulière  : on  y voit, 
à la  hauteur  de  70  pieds,  un  plan  qui  a l’inclinaison  de  l’axe  du 
monde  pour  la  hauteur  du  pôle  à Nagore. 

AGR  A.  = Cette  province , à l'E.  de  celle  d’Agimère , produit  de 
l’indigo  et  du  salpêtre. 

Agra  , capitale,  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  villes 
de  l’Indostan  , sur  le  Jitmnah.  Ou  y voit  le  palais  des  empe- 
reurs du  Mogol  , bâti  de  granit  rouge  en  forme  de  demi-lune  î 
de  chaque  côté , il  y a une  galerie  immense,  soutenue  par  une 
belle  colonnade.  La  salle  du  divau  est  décorée  de  colonues  dé 
granit  verd.  Cette  ville  renferme  des  bains  publics,  des  cara- 
vanserais , des  tombeaux  , des  bazars,  des  magasins,  beaucoup  de 
mosquées  et  des  arcs  de  triomphes.  On  y trouve  beaucoup  d ate- 
liers et  de  boutiques.  Pop.  5 à 600,000  hab. 

MALVA.  = Cette  province  , au  S.  E.  de  celle  d’Agimère,  pro- 
duit des  grains  , du  riz,  de  la  soie  et  du  coton. 

Otigein,  capitale,  est  une  grande  ville  qui  présente  l’aspect 
d’une  forêt , parce  que  ses  maisons  sont  environnées  d’arbresa 

Seronge,  au  N.  E.,  est  renommée  pour  ses  manufactures  d’élofies 
de  soie , de  mousselines  et  de  basins.  ■>  . 

BERAR.=Cette  province,  au  S.  E.  de  celle  de  Malva,  abonde  en 
blé,  riz,  pavots  , cannes  à sucre  et  légumes;  on  y trouve  aussi  de 
bons  bœufs  et  beaucoup  d’éléphaus.  Elle  est  occupée  par  les 
Ma  rattes. 

Nagpour,  capitale,  est  une  ville  assez  considérable. 
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ALLAHABAD.  = Cette  province  , ,au  N.  de  celle  du  Bérar, 
fournit  du  riz  , du  coton  et  des  diamans. 

Allahabad , capitale  , grande  ville  , située  au  confluent  de  la 
Gemna  et  du  Gange,  a de  beaux  édifices. 

BÉNARÈS.  = Cette  province,  à l’E.  de  celle  d’AUahabad,  pro- 
duit beaucoup  de  soie  et  de  coton.  Le  soubab  qui  la  gouverne  dépend 
des  Anglais. 

Bénarès , capitale,  ville  grande,  belle  et  ancienne,  dans  un 
climat  délicieux,  sur  le  Gange,  le  long  duquel  il  y a une  digue 
très-solide.  Les  maisons  sont  tres-éle  vées,  mais  les  rues  étroites  et 
malpropres.  Elle  a plusieurs  hôpitaux,  un  bel  observatoire , dont 
la  coupole  tourne  sur  un  pivot.  Elle  fait  un  grand  commerce  en 
étoffes  de  soie,  toiles  peintes  et  mousselines.  Les  Anglais  y ont 
«u  établissement  considérable.  Cette  ville  est  en  quelque  sorte  le 
centre  de  la  religion  indienne  ; il  s’y  tient  une  grande  foire  pour  le* 
bijoux  et  les  pierreries.  Pop.  3oo,ooo  hab. 

OUDE.  = Celle  province  , au  N.  de  celles  d’ Allahabad  et  de 
Bénarès  , est  peu  fertile 

Luknou,  capitale  , est  une  ville  peu  considérable. 

RoHiLCovn.  — Ce  pays  dépend  de  la  province  de  Oudê.  Il 
«st  habité  par  les  Rohillas , peuple  féroce  et  guerrier  venu  des 
montagnes  Afghanes  j il  confine  au  mont  Kemmaoun  , et  fournit 
beaucoup  de  grains,  de  sucre,  de  tabac  j de  drogues. 

Rampour  ou  Mustafabad , chef-lieu  , sur  la  Cassilak  , a des 
rues  étroites  et  de  vilaines  maisons.  On  y voit  une  grande  mos- 
quée et  un  beau  bazar. 

Sunibord  , au  S.  , ville  entourée  de  murs  , avec  des  tours  , a 
une  grande  mosquée. 

Bereilly , au  S.  E. , grande  ville  commerçante  , au  confluent  de 
la  Joua  et  de  la  SonTira,  avec  un  château  fort. 

PRESQ  U’ILE  OCCIDENTALE . 

Les  Gattes,  qui  traversent  du  N.  au  S.  la  presqu’île  Occiden- 
tale , se  terminent  par  un  cap  qui  porte  le  nom  de  Comorin. 

COTE  DE  MALABAR. 

On  appelle  ainsi  la  côte  occidentale  de  la  presqu’île. 

MYSORE.  Ce  royaume,  au  S.  de  la  province  de  Yisapour, 
est  fertile  en  riz,  cannes  à sucre,  poivre,  cardamome  et  canelle- 
Hyder-Aly  et  son  fils,  Tippou-Saïb  , y ont  régné  successivement. 
Le  dernier  de  ces  princes  a été  tué,  en  1799,  dans  un  combat  contre 
les  Anglais  ; et  l’ancienne  famille  qui  avait  détrôné  Hyder-Aly , a 
été  rétablie  par  les  vainqueurs. 

Seringapatnam  , capitale , située  dans  une  lie  formée  par  1« 
Caveri,  est  une  ville  grande-  et  forte. 
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Mysore  , ancienne  capitale , au  S. , est  une  ville  bien  fortifiée. 

Peripatnam  , au  N.  E. , est  une  ville  assez  considérable. 

Bednor  , au  N.  O. , est  défendue  par  des  forts  qu’on  a bâtis  sur  les 
montagnes  qui  l’environnent. 

Mangalor  , à l’O.  , port  sur  une  rivière  qui  reçoit  d'assez  grands 
vaisseaux,  commerce  eu  riz,  cardamone  et  canelle.  Elle  appartient 
aux  Portugais. 

Barcelor  , au  N.  O. , a un  fort  sur  la  côte , et  commerce  en  riz  et 
en  poivre.  Elle  appartient  aux  Portugais. 

Cannanor , au  S.  O.,  a un  bon  port  sur  la  côte  , et  commerce  en 
poivre,  gingembre  , bois  d’ébène  et  pierres  précieuses.  Elle  appartient 
aux  Français. 

Baliapatn/im , au  S.  O. , a un  port  près  de  l’embouchure  d’une 
rivière.  Elle  fait  un  assez  grand  commerce  en  poivre. 

Tetlichèri , au  S.  O. , a un  port  sur  la  côte  , et  commerce  en  poi- 
vre; Elle  appartient  aux  Anglais. 

Ma/té,  au  S.  O.,  avec  un  port  sur  la  côte,  commerce  en  poivre; 
elle  appartient  aux  Français. 

Calicut , au  S.  O.,  ville  assez  considérable,  qui  a un  port  sur  la 
côte  , et  qui  commerce  en  riz  et  en  poivre.  Elle  appartient  aux  An- 
glais. C’est  le  premier  port  de' l’Inde  qu’aient  découvert  les  Portugais 
sons  la  conduite  de  Vasco  de  Gaina. 

COCHIN.  = Ce  royaume,  au  S.  de  celui  de  Mysore,  produit  du 
riz,  du  poivre  et  de  la  canelle  s on  y trouve  aussi  des  pierres  pré- 
cieuses. 

Cochin  y capitale,  a un  port  sur  la  côte,  et  fait  un  assez  grand 
commerce  en  poivre,  canelle  et  pierres  précieuses.  Les  Français  y 
avaient  un  établissement  considérable.  Vasco  de  Gaina  y mourut 
en  i5z5. 

Cranganor , au  N.,  est  un  fort  qui  appartient  aux  Français. 

TRAVANCOR.  = Ce  royaume,  au  S. de  celui  de  Cochin, fournit 
du  riz  , du  poivre  et  du  coton . 

Travancor , capitale,  est  une  assez  grande  ville  qui  a un  port  sur 
la  côte. 

Anjenga , au  N.,  a un  port  sur  la  côte,  et  fabrique  des  toiles 
peintes  et  des  mousselines.  Elle  appartient  aux  Anglais. 

Tégapatnam , au  S. , a un  port  sur  la  côte  , et  commerce  en  poi- 
vre. Elle  appartient  aux  Français. 

COTE  DE  COROMANDEL. 

On  appelle  ainsi  la  côte  orientale  de  la  presqu’île.  Les  villes  qui 
sont  situées  sur  cette  côte  n’ont  pas  de  port , mais  une  rade  qui  est 
plus  ou  moins  bonne. 

CARNATE— Cet  État  , au  S.  de  la  province  de  Golconde , abonde 
en  riz  et  en  coton.  Il  est  gouverné  par  un  nabab  qui  dépend  des 
Anglais. 

Ârcate  ou  Arcote , capitale  , est  nne  ville  assez  considérable. 
Bisnagar,  ancienne  capitale,  au  N,  O. , est  bien  fortifiée.  * 
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Paliarate  , située  au  N.  E. , sur  la  côte,  a de  lionnes  manufactures 
de  mousselines.  Elle  appartient  aux  Français. 

Madras  , ville  très-commerçante , au  N.  E. , sur  la  côte,  est  un 
des  chefs-lieux  des  établissemens  anglais  dans  l’Indoslan. 

Saint-Thomas  ou  Mèliapour , située  à l’E. , sur  la  côte  , fabrique 
des  toiles  peintes.  Elle  appartient  aux  Portugais,  et  a un  siège  épis- 
copal. 

Pondichéri , cette  ville  , autrefois  cl\|f-lieu  des  établissemens  fran- 
çais dans  l’Indostan  , grande  et  belle  , est  située  au  S.  E. , sur  la  côte  ; 
elle  vient  d’être  restituée  à la  France,  ainsi  que  les  autres  comptoirs 
et  établissemens  sur  les  côtes , par  l’article  8 du  traité  de  Paris  du 
80  mai  1814.  Cette  puissance  s’est  engagée  à ne  faire  aucune  forti- 
fication dans  les  établissemens  , et  à ne  mettre  que  le  nombi  e de  trou- 
pes nécesssaires  pour  la  police.  Cette  ville  a été  fondée  en  1674. 

Cuddalore  ou  Dèvanapatam  est  située  au  S.  E. , sur  la  côte , 
et  a des  manufactures  de  mousselines.  Elle  appartient  aux  An- 
g'ais. 

Porto-Novo  est  une  belle  ville  , située  au  N.  E. , sur  la  côte.  Elle 
appartient  aux  Anglais. 

Devicotta  est  située  au  S.  E. , sur  la  côte , et  fabrique  des  toiles 
peintes.  Elle  appartient  aux  Anglais.  t 

.TANJOR.  = Ce  royaume  , au  S.  de  l’Etat  du  Carnate  , produit  du 
riz,  du  coton,  et  différens  bois  propres  à la  teinture. 

Tanjor , capitale  , est  une  ville  très-commerçante. 

Trantjnebar , forte  ville  , située  à l’E. , sur  la  côte  , fait  un  assez 
grand  commerce  en  toiles  peintes  et  en  mousselines.  Elle  appartient 
aux  Danois. 

Près  de  Tranqnebar  , au  S.,  est  file  de  Seringham , formée  par 
deux  bras  du  Caveri.  Dans  celte  île  se  trouve  une  vaste  pagode  , où 
les  pèlerins  se  rendent  en  fou  le  de  toutes  les  parties  de  l’Indostan.  Les 
dons  de  ces  pèlerins  procurent  les  douceurs  d’une  vie  oisive  à un  grand 
nombre  de  brames  qui,  avec  leurs  familles , forment  une  population 
d’environ  40,000  personnes. 

Karical , au  S.  E. , sur  la  côte,  fabrique  des  toiles  peintes  et  des 
niouenoirs.  Elle  appartient  aux  Français. 

Negapatnam  est  une  ville  forte  , située  au  S.  E.  , snr  la  côte.  Elle 
appartient  aux  Anglais. 

MADURË.=Ce  royaume  est  à l’O.  et  au  S.  de  celui  de  Tanjor.  On 
pêche  des  perles  sur  la  côte  qui  le  termine  , dans  le  voisinage  du  cap 
Coinorin. 

Trichinapali  , capitale  , est  une  ville  assez  bien  fortifiée. 

ILES  VOISINES  DE  L’INDE  EN-DEÇA  DU  GANGE. 

Les  îles  qui  avoisinent  l’Inde  en-deçk  du  Gange,  et  qui  en  dépen- 
dent , sont  : les  îles  Latjuedive  , les  îles  Maldives  et  l’ile  de  Ceylan, 
situées  dans  l’océan  Indien. 

Iles  Laquedives.  — Ces  îles  sont  à yO.  de  la  côte  de  Malabar. 
Elles  sont  peu  étendues  , et  très-voisines  les  unes  des  autres  ; ou  en 
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compte  environ  une  vingtaine.  La  plupart  n’ont  pas  d’habilans  ; les 
autres  sont  habitées  par  des  Indiens.  Ou  y trouve  beaucoup  de  co- 
cotiers , et  l’on  ramasse  de  l’ambre  gris  sur  les  côtes. 

Iles  Maldives.  — Ces  îles,  au  S.  O.  de  la  côte  de  Malabar, 
sont  peu  étendue'*,  et  très-voisines  les  unes  des  autres;  leur 
nombre  est  considérable.  La  plupart  n’ont  pas  d’habitans;  les  autres 
sont  habitées  par  des  Indiens.  Elles  fournissentdes  fruits  , oranges , 
citrons,  grenades  ; du  corail  , de  l’ambre  gris,  des  écailles  de  tor- 
tues, et  des  cauris y c’est-à-dire,  de  petites  coquilles  cjui  servent 
de  monnaie  dans  l'Indostan.  On  y trouve  aussi  beaucoup  de  coco- 
tiers ; et  les  détroits  qui  séparent  les  différentes  îles,  sont  remplis 
de  crocodiles.  La  principale  île  est  celle  de  Male , où  réside  le  roi 
qui  gouverne  les  Maldives. 

ILE  DE  CEYLAN.  = Cette  île,  au  S.  E.  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Manar , est  la  plus 
riche  et  la  plus  belle  du  monde,  et  les  naturels  l’appellent , avec 
raison,  le  Paradis  terrestre.  Le  centre  du  pays  est  montagneux  et 
couvert  de  bois,  qui  servent  de  retraite  à des  éléphans  sans 
nombre.  Elle  se  nommait  autrefois  Taprobanc  ; elle  a 80  lieues 
de  long  sur  5o  de  large.  Elle  abonde  en  fruits  délicieux,  riz,, 
tabac,  poivre  - long,  candie  excellente , soies  et  coton.  On. y 
trouve  des  bœufs,  des  buffles,  des  cochons,  de  la  volaille,  du 
gibier,  du  poisson,  des  sangliers  , des  jackals,  des  ours  et  dos 
crocodiles.  Elle  fournit  aussi  de  l’or,  de  l’argent,  du  cuivre,  du 
plomb , du  cristal  de  roche  et  des  pierres  précieuses  , tels  que 
rubis,  saphirs,  topazes  ; et  l’on  pêche  des  perles  sur  les  côtes.  Elle 
est  habitée  par  des  Indiens  , qui  portent  le  nom  de  Chingalais , 
et  qui  sont  gouvernés  par  un  roi.  Les  Hollandais  y avaient  fait 
des  établissemens  considérables,  qu’ils  ont  cédés  aux  Anglais,  eu 
1801. 

Candy , capitale  du  royaume  du  même  nom,  est  une  grand: 
ville  , située  sur  une  montagne  au  centre  de  l’île.  Le  roi  y fait  sa 
résidence.  Les  environs  de  cette  ville  surpassent  tous  les  lieux  de 
la  terre  par  leur  agrément,  et  leur  fertilité. 

Colombo , au  S.  O.,  avec  un  port  et  une  citadelle,  a toujours 
été  la  capitale  des  possessions  européennes.  Scs  environs  abondent 
eu  eanneliers. 

Négombo  , à l’O. , a un  port.  Scs  environs  abondent  aussi  en 
eanneliers. 

Jéfanapatnam , au  N.,  a un  port  et  une  forteresse. 

Trifiqtiemale , au  N. , au  fond  d'une  baie  de  même  nom  , pas-  1 
sède  un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 

Bacacolo , port  moins  considérable  , est  sur  la  meme  côte. 
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INDE  AU-DELA  DU  GANGE. 

G ÉOG  K AF  II I £ PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  6')0  1.  ( Entre  ) I et  28°  (le  lat.  N. 

Larg.  36o  l les  5 88  et  1060  de  long.  E. 

Limites.  — L’Inde  au-delà  du  Gange  est  bornée  au  N.  par 
l’Empire  Chinois  ; à l’O.,  par  l’Inde  en-deçà  du  Gange  et  le 
golfe  de  Bengale  ; au  S. , par  le  détroit  de  Malaca  ; et  k l’E.  , 
par  le  golté  de  Siam  et  celui  de' Tunkin. 

Division.  — L’Inde  aa-dela  du  Gange  eonlient  les  Etats  qui 
sont  marqués  dans  le  tableau  suivant. 


SITUATION. 


Au  Nord-Ouest. 


Au  Nord-Est. 


Au  Centre* 

Au  Sud, 

Presqu’île 

Orientale. 

Dans  le  Golfe 
de  Bengale. 

Dans  le  Golfe 
de  Siam. 


Air  et  climat.  — L’air  est  brillant  et  sec , et  en  quelques  lieux 
humide,  et  par  conséquent  malsain.  Le  climat  est  sujet  aux 
ouragans,  aux  orages  et  aux  inondations  ; ce  qui  fait  que  le 
peuple  élève  les  maisons  sur  pilous  pour  les  meure  u l'abri 


ÉTATS,  5. 


! Assam 

Empire  Birman • 

/Empire  du  Tunkin , compre- 

I uant  le  Tunkin 

/ La  Cocliincliine  propre . . 

v Tsiampa 

Cambugc.  

Laos.  


Siam  « 


Malaca . 


!Iles  d’ A ndama  n. ...  « . 

Iles  de  Nicobar. . . . . 

I 

(Tics  de  Pulo-Condor. 

Iles  de  Pulo-Uby.  ... 
I lie  de  Pulo-Timon . . . 


capitales. 


Chamdara. 

U minera  j>oura* 

Bac-king. 

Phu-Xuan. 


Caniboge. 

Han-nicch. 

Siam. 


Malaca. 
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des  flots , et  il  ne  dbftnait  d’autres  variété  de  saisons  que  le  sec 
et  l’humide  : les  moussons  de  i’£.  et  de  l’O.  dominent  dans  ce 
pays. 

Montagnes.  — Elles  courent  du  N.  au  S.  presque  dans  toute 
la  longueur  de  la  contrée  : on  remarque  les  monts  Garrow  près 
du  Bengale,  dont  les  liabitans,  robustes  et  bienfaits,  sont  tribu- 
taires des  Anglais  ; mais  les  terres  sont  basses  près  de  la  mer, 
et  couvertes  d’eau  tous  les  ans  dans  la  saison  des  pluies. 

Golfes , détroits,  caps,  rivières. — Les  golfes  sont  ceux  de 
Bengaje,  Siam  et  Cochinchine  ; les  détroits,  ceux.de  Malaca  et 
de  Sincapora  ; les  caps,  ceux  de  Siam,  Romana  et  Ëansac. 

Les  principales  rivières  sont  le  Tsampou  ou  Burampoutre , 
la  Domea,  le  Mecon,  le  Menam  et  XAva,  ou  la  grande  rivière 
Noukian. 

La  plus  considérable  de  ces  rivières  est  sans  contredit  le  Bur- 
rampoutre,  nommé  Tsampou  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours.  Cette  rivale  du  Gange  a sa  source  dans  les  mêmes  mon- 
tagnes ; mais , prenant  une  direction  contraire , elle  coule  vers 
l’É.  à travers  le  Tbibet , tourne  au  S.  O.  par  Assam , et , en- 
trant dans  flndostan,  se  dirige  vers  le  S. , prend  le  nom  de  Me- 
gna,  et  porte  a la  branche  occidentale  du  Gange  une  masse  d’eau , 
sinon  supérieure  , du  moins  égale  au  Gange  même.  Ces  deux  su- 
perbes fleuves,  en  approchant  de  la  mer,  se  divisent  en  tant 
de  canaux , et  reçoivent  tant  d’autres  rivières  navigables  , qu’uuC 
immense  étendue  de  pays  jouit  par  eux  de  la  navigation  inté- 
rieure la  plus  avantageuse  qu’on  puisse  imaginer,  et  entretient 
continuellement  3o,ooo  mariniers.  Ces  canaux  sont  en  si  grand 
nombre , que  très-peu  de  parties  de  ce  vaste  pays  se  trouvent, 
même  dans  la  saison  de  la  sécheresse,  à 8 lieues  d’une  rivière 
navigable  ; et  dans  la  saison  des  pluies  périodiques,  leurs  ri- 
vages sont  couverts  jusqu’à  la  hauteur  de  3o  pieds  ; inondation 
qui  fertilise  les  terres  dans  une  étendue  déplus  de  3o  lieues. 

Sol  et  productions.  — Le  sol  de  cette  contrée  est  fertile  en 
général,  et  produit  tous  les  fruits  délicieux  que  l’on  trouve  dans 
les  autres  régions  voisines  du  Gange , ainsi  que  des  racines  et 
des  légumes;  il  donne  aussi  du  salpêtre,  et  le  meilleur  bois  de 
teak  ou  chêne  indien  : celte  espèce,  dans  ces  climats  chauds  , est 
meilleure  pour  la  construction  des  vaisseaux  que  le  chêne  d’au- 
cune partie  de  l’Europe.  Le  pays  abonde  encore  eu  soie  ; les 
éléphans.et  autres  quadrupèdes,  tant  sauvages  que  domestiques, 
y sont  aussi  communs  que  dans  les  royaumes  du  Midi  de  l’Asie. 
Les  naturels  font  un  grand  commerce  en  or,  diainaus , rubis, 
topazes,  améthystes  et  autres  pierres  précieuses.  Le  Timkia 
ne  produit  presque  point  de  blé  et  de  viu  ; mais  c’est  le  pay* 
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le  plus  sain  tle  la  presqu'île.  En  quelques  cantons,  surtout 
vers  le  Nord,  tes  hahilans  ont  des  goitres,  que  l’on  attribue  à 
la  mauvaise  qualité  de  l’eau. 

GÊOGUAFHIt:  POLITIQUE. 

Il  ah  i tain , mœurs,  diveriissemens.  — Les  T unkinois , habiles 
dans  la  mécanique,  font  le  commerce  avec  beaucoup  de  loyau- 
té; mais  ils  sont  cruellement  opprimés  par  le  roi  et  les  grands 
seigneurs.  Le  roi  accapare  les  marchandises,  et  ses  facteurs  les 
revendent  aux  Hollandais  et  autres  nations.  Les  Tunkinois 
aiment  beaucoup  ies  maisons  vernies,  quoiqu’elles  en  deviennent 
malsaines  et  contagieuses.  Le  peuple  du  Midi  est  une  race  sau- 
vage qui  va  presque  nue  , portant  de  larges  boucles  d’oreille3 
d’or  et  d’argent , et  des  bracelets  de  corail,  d’ambre  ou  de  co- 
quilles. Dans  le  Tunkin  et  la  Cochinchine  , k peine  peut-on 
distinguer  les  deux  sexes  par  leur  habillement,  qui  ressemble 
k celui  des  Persans  : c’est  une  robe  flottante,  qui  se  boutonne 
autour  du  cou  par-dessus  une  autre  plus  courte  et  plus  étroite. 
Les  gens  de  qualiursont  curieux  des  beaux  draps  d’Angleterre 
rouges  et  verts,  et  les  autres  portent  des  habits  eu  coton  de 
couleur  sombre.  Dans  le  pays  d’Assam,  regardé  comme  un  des 
meilleurs  de  l’Asie  , les  habit  «ans  préfèrent  la  chair  du  chien  k 
celle  de  tout  autre  animal.  Le  peuple  de  ce  royaume  ne  paie 
aucune  taxe,  le  roi  étant  seul  propriétaire  de  la  totalité  de  l’or, 
de  l’argent  et  des  autres  métaux  qui  s’y  trouvent  : cependant  les 
habitons  vivent  dans  l’aisance  et  le  contentement.  Il  n’est  presque 
pas  de  maître  de  maison  qui  n’ait  un  éléphant  pour  la  commo- 
dité de  ses  femmes  et  de  leur  suite  ; car  la  polygamie  est  en  usage 
par  toute  l’Inde. 

Ces  Indiens,  ainsi  que  les  Chinois , se  servaient  de  la  poudre 
k canon  avant  qu’elle  ne  fÙL  connue  en  Europe,  et  l’invention 
en  est  généralement  attribuée  au  peuple  d’Assatn.  Les  habitons 
de  la  partie  méridionale  de  la  presqu’île  sont  connus  sous  le  nom 
de  Malais , qui  leur  vient  de  Malaca,  pays  voisin.  Quoiqu’il 
règne  dans  cette  presqu’île  des  superstitions  très-grossières,  le 
peuple  croit  k une  vie  future  ; et  lorsqu’un  roi  meurt , on  en- 
terre avec  lui  un  grand  nombre  d’animaux , et  les  vases  d’or  et 
d’argent  dont  ou  croit  qu’il  fera  usage  dans  l’autre  vie.  Les  peuples 
de  cette  contrée  aiment  beaucoup  k briller,  et  étalenfcsouvent 
une  pompe  au-delà  de  leurs  moyens.  Ils  n’ont  de  délicatesse 
dans  aucune  partie  de  leur  toilette,  si  ce  n’est  dans  leur  cheve- 
lure, qu’ils  bouclent  d’une  manière  fort  agréable.  A l’égard  de 
la  nourriture , ils  sont  dégoûtait»;  car , outre  les  cluCos,  il» 
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mangent  rats,  souris,  serpent  et  poisson  gâté.  Le  traitement  quMs 
font  aux  malades  est  extrêmement  bizarre  : et  meme  dans  plu- 
sieurs endroits,  lorsqu’un1  malade  paraît  sans  espoir  de  gué- 
rison , on  l’expose  sur  le  bord  de  quelque  rivière , où  il  est  bien- 
tôt noyé  ou  dévoré  par  les  bêtes  sauvages  elles  oiseaux  de  proie. 
Les  plaisirs  communs  en  Aracan  sont  la  pêche,  la  chasse,  les 
festins,  et  les  comédies  aux  flambeaux  du  soir  ou  matin. 

Langue. — Le  malais,  entremêlé  d’autres  dialectes,  est  la  langue 
qu’on  parle  principalement. 

Sciences  et  savons.: — Les  bramines  , ou  tribu  sacerdotale, 
descendent  de  ces  braclimancs  dont  on  parle  avec  tant  de  res- 
pect à cause  de  leur  antiquité,;  et  quoique  bien  inférieurs  à 
leurs  ancêtres,  comme  philosophes  et  comme  sa  vans,  ils  voient, 
comme  prêtres,  leur  doctrine  religieuse  encore  suivie  par  toute 
la  nation  ; et  ils  sont  la  source  de  toutes  les  connaissances  qui 
existent  dans  l’Indostan.  Cependant  le  nec  plus  ultra  de  leur 
science  en  mathématiques  semble  être  le  calcul  des  éclipses.  Ils 
ont  quelque  idée  de  la  logique;  mais  ils  ne  paraissent  pas  avoir 
aucun  traité  de  la  rhétorique. 

*’  TOPOGRAPHIE. 

ASSAM.  = Ce  royaume  , peu;  connu,  au  N.  O.  des  autres 
États  de  l’Inde  au-delà  du  Gange,  produit  du  riz , des  fruits  et 
du  coton  : il  fournit  aussi  de  l’or,  de  l’argent,  du  fer,  du  plomb, 
de  l’ivoire , de  la  cire  , du  musc  , de  la  soie  et  de  la  gomme- 
laque  , des  éle’phans.  Scs  habitans  sont  païens  et  presque  sauvages, 
mangent  des  serpens,  des  chats  et  des  chiens. 

Ghergon  , capitale,  est  sur  la  rivière  de  Dclilui. 

TIPRA.  = Ce  district,  peu  connu  , est  couvert  de  forêts.  La 
Capitale  porte  le  même  nom.  Les  Concis , ou  habitans  des  mon- 
tagnes, sont  un  peuple  barbare  divisé  eu  petites  tribus,  qui  se 
fout  souvent  des  guerres  cruelles. 


EMPIRE  BIRMAN. 

Cet  empire  , au  S.  E.  du  royaume  d’ Assam  , etsur  le  golfe  de 
Bengale,  comprend  les  royaumes  d’Ava,  d’Aracan  et  de  Pégu,  qui 
formaient  autrefois  trois  États  différons,  et  qui  sont  maintenant 
réunis  en  un  seul.  Les  Eirmaus,  c’est-à-dire,  les  habitans  du 
royaume  d’Ava,  ont  soumis  , en  1754,  les  habitans  des  deux  autres 
royaumes.  L empire  Birman  ne  jouit  que  de  deux  saisons,  la  scche  et 
la  pluvieuse.  Le  sol  des  provinces  méridionales  est  prodigieusement 
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fertile  et  produit  d’aussi  abondantes  moissons  que  le  Bengale  : elles 
donnent  de  bon  froment  et  autres  grains , des  légumes  et  autres- 
plantes  potagères  qui  croissent  dans  i’Indostan  y les  caunes  h sucre  , 
I’excellent  tabac  , l’indigo , le  coton  et  tous  les  excellc-us  fruits  des 
tropiques  , sont  des  productions  indigènes  de  cette  terre  favorisée  „ 
qui  fournit  aussi  le  teak  et  autres  espèces  de  bois  connus  dans 
l’Inde. 

On  rencontre  dans  cette  contrée  l'éléphant,  le  tigre,  le  léopard, 
l’ours,  le  rhinocéros,  l'orang-outang,  le  gibbon,  le  bubale , le 
cerf,  l’antilope. 

Les  habitans  ressemblent  aux  Chinois  pour  la  figure  et  la  taille  ; 
mais  leur  caractère  diffère  essentiellement  de  celui  de  ce  peuple 
les  Birmans  sont  vifs,  actifs,  quelquefois  curieux  et  impatiens  ; 
mais  en  général  doux  , humains  et  hospitaliers.  Leurs  amusemens 
sont  la  lotte,  le  pugilat,  les  feux  d’artifices,  les  jeux  scéniques- 
Ils  aiment  beaucoup  la  musique,  la  poésie,  et  ils  ont  de  bons 
pocnies  épiques  et  religieux.  La  piété  filiale  est  pour  eux  un  pré- 
cepte sacré  religieusement  observé.  Le  paganisme  est  la  religion  de 
cet  État  j et  les  prêtres  ont  le  titre  de  rahans.  Les  Birmans  ex- 
cellent à dorer  cï  à faire  différens  ouvrages  d’ornemens  ; ils  com- 
mercent avec  les  Chinois  , en  coton  , ivoire  , ambre,  pierres  pré- 
cieuses , soie,  velours,  feuilles  d’or  et  autre  métaux..  , 

AV  A.  — Ce  royaume,  au  N.  des  outras , est  fertile  en-  blé, 
riz,  fruits,  cannes  à sucre  , tabac  , indigo,  bétel , benjoin ,.  soie 
et  colon  : on  y trouve  aussi  des  mines  d’or , d’argent , de  rubis  , 
de  saphir , de  fer  , de  cuivre  et  de  plomb. 

Vmmerapoura , capitale  del’empire  Birman , est  une  très-grande 
Ville,  située  près  delà  rivière  d ‘Av».  Elle  a de  bonnes  forlifica — 
tions , de  beaux  édifices  publics , et  des  rues  larges  et  pavées  en 
briques.  L’empereur  y fait  sa  résidence. 

Ava-,  ancienne  capitale  du  royaume  du  même  nom , située  au- 
5. , sur  la  rivière  qui  porte  aussi  le  même  nom , est  devenue  presque 
déserte  depuis  que  l’empereur  Birman  a placé  à Urumcrapoura  le 
siège  de  son  gouvernement. 

Pagham,  à l’O.  , est  une  ville  considérable,  où  l’on  fabrique- 
beaucoup  de  poterie  vernissée. 

Sillah-Miou , au  S.  O. , a de  bonnes  manufactures  d'étoffes  Je 
soie. 

Tongho , au  S.  , est  une  grande  ville  où  Ton  fabrique  de 
belles  toiles  de  colon. 

Proms,  au  S.  O, , a un  manège  où  l’on  dresse  des  éléphans 
peur  le  service  de  l’empereur. 

Kioum-Saik  , au  S.  O. , sur  Y Ava,  a de  bonnes  manufactures  de 
toiles  de  coton. 

AB  AC  AN.  = Ce  royaume , au  S.  O.  de  celui  d’Ava  , est  entre- 
coupé de  rivières  et  de  lacs.  U produit  du  riz  , des  bananes,  de* 
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oranges,  clés  limons,  des  cédras  , des  melons  et  des  concombres: 
il  a aussi  d’excellens  pâturages , où  l’on  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. On  y trouve  des  éléphans,  des  buffles  et  des  chameaux. 

jiracan  , capitale,  est  uuc  grande  ville,  où  les  temples  sont 
très-multi  plies. 

PÉGIJ.  = Ce  royaume , au  S.  de  celui  d’Ava,  est  traversé  du 
N.  au  S.  par  la  rivière  du  même  nom,  qui  se  décharge  dons  le 
golfe  du  Bengale  par  plusieurs  bouches.  Il  fournit  du  rix,  de  la 
gomme-laque,  de  l’or,  de  l’argent,  du  cuivre  , de  l’étain  et  des  rubis. 

Pégn , capitale,  est  une  ville  considérable,  qui  a des  rues  larges 
et  pavées  en  briques.  On  y trouve  une  tour  fort  élevée , dont 
le  sommet  est  surmonté  d’un  parasol  de  So  pieds  de  circonfé- 
rence. 

Rangortn  , au  S.  , est  une  ville  très  — commerçante  , qui  a 
un  port  excellent  sur  le  golfe  de  Bengale.  Kop.  3o,ooo  hab. 


S I A M. 

Ge  royaume  , au  S.  de  celui  de  Laos  , sur  les  golfes  de  Ben- 
gale et  de  Siam  , est  peu  connu  et  entouré  de  montagnes 
de  tous  les  cAtc's  , à l’exception  de  celui  du  S.  Le  Menant  et  le 
'Tcnasserin  arrosent  la  partie  littorale.  Le  climat  y est  doux  et  le 
sol  fertile.  Ce  pays  fournit  de  l’or,  de  l’argent,  de  l’étain  qu’on 
trouve  à la  surface  de  la  terre;  du  fer,  de  l’acier,  des  agates,  des 
saphirs;  le  bombax,  l’arbre  de  fer  , dont  le  bois  est  aussi  dur  que 
le  métal;  l’arbre  a vernis , le  cotonnier,  U bananier,  de  beaux 
fruits,  du  rix,  de  la  gomme-laque.  Les  éléphans,  les  buffles, 
les  crocodiles,  les  porcs,  y abondent.  Les  hubilans  sont  païens, 
lâches  et  superstitieux  ; et  leurs  prêtres  ont  le  litre  de  talapoins. 

Siam  ou  Chiajulaja  , capitale,  est  une  ville  considérable,  si- 
tuée dans  une  île  que  forme  le  Menant,  avec  der  maisons  en  bois, 
bâties  sur  pilotis,  à cause  des  inondations.  Elle  a plusieurs  canaux 
■et  des  ponts  de  bambou  ou  de  pierre.  Le  palais  du  roi , de  5 lieues 
de  tour,  renferme  des  cours,  des  jardins,  ta  demeure  royale, 
-couverte  en  étain  et  ornée  en  or;  celle  de  la  cour,  la  maison  des 
éléphans  , avec  un  temple  richement  décoré  ; le  trésor.  Près  de 
■cette  ville,  est  une  pyramide  de  no  pieds  de  hauteur,  qui  a été 
■érigée  en  mémoire  d’une  victoire  remportée  en  ce  lieu  sur  le  roi  de 
Pégu.  Pop.  100,000  hab. 

Kourasema.  Cette  ville,  au  N.  E.  , commerce  en  ivoire  et  en 
bois  d’aigle. 

Tenasserirn , au  S.  O.,  est  un  des  plus  beaux  ports  du  royaume. 

Mer  gui,  au  S.  O. , a un  bon  port  sur  le  golfe  de  Bengale , et 
fait  un  grand  commerce  en  rix  et  en  ivoire. 

Ligor,  au  S. , a un  "port  sur  le  golfe  de  Siam.  Les  Hollandais 
a-vakilt  un  comptoir  dans  celle  ville.. 
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MAL  AC  A ou  MALAYA. 

Ce  royaume,  au  S.  de  celui  de  Siam  , est  une  langue  de  terre 
très-allongée , entrecoupe'e  d’un  grand  nombre  de  fleuves  et  cou- 
verte de  forêts  impénétrables , habitées  par  des  bêtes  féroces.  On 
lui  donne  le  nom  de  presqu’île  de  Malaca,  et  quelquefois  on 
l’appelle  presqu’île  orientale,  quoique  ce  dernier  nom  s’étende  à 
toute  l’Inde  au-delà  du  Gange.  Ce  pays,  riche  en  mines  de  ka- 
lin  , espece  d'étain,  produit  poivre,  opium,  bétel,  riz,  ananas, 
cocos  et  autres  fruits.  Il  abonde  en  porcs,  volaille  et  poissons  : par- 
mi les  oiseaux  , on  distingue  le  bel  oiseau  de  Junon.  Les  habitans, 
nommés  Malais , peuple  féroce  , d’un  teint  noirâtre,  n’ont  d'autre 
habillement  qu’une  étoffe  nouée  autour  des  reins.  Ils  habitent  dans 
de  petites  chaumières  de  bambous;  ils  obéissent  à plusieurs  princes 
despotiques , dont  quelques-uns  dépendent  de  Siam. 

Malaca , capitale,  a un  port  sur  le  détroit  du  même  nom, 
plusieurs  pagodes  , et  une  forteresse  qui  renferme  les  maisons  du 
gouverneur  et  des  employés,  une  église  et  des  magasins.  Les  An- 
glaisy  ont  garnison  de  ci  payes  ousoldats  indiens.  Cette  ville , autre- 
fois florissante  par  son  grand  commerce , ne  possède  plus  que 
12,000  habitans  , dont  8,000  chinois. 

Patane , au  N.  E.  , a un  bon  port  sur  le  golfe  de  Siam. 

Johor f au  S.  E.  , capitale  du  royaume  du  même  nom  , a un  port 
sur  le  détroit  de  Malaca,  et  commerce  en  pierres  précieuses. 

Tronganon , port  d’où  l’on  exporte  du  poivre  , du  kalinctde 
la  cire. 


EMPIRE  DU  TUNKIN. 

Cet  Empire  se  compose  dn  Tunkin,  de  la  Cochinchine,  de* 
royaumes  de  Camboge  , de  Laos  , de  Tsiampa  et  de  Lac-Tlio.  Ces 
pays  sont  situés  dans  la  presqu’île  de  l’Inde  au-delà  du  Gange,  et 
s’étendent  depuis  le  9e  degré  de  latitude  septentrionale  jusqu’au 
23e  , et  en  longitude  , depuis  le  118'  degré  3o’  jusqu’au  127e  3o’,  à 
compter  de  l’ile  de  fer.  Ils  sont  bornés  au  N.  par  la  Chine  , a l’E.  par 
la  Chine  et  par  la  mer  de  Chine  , au  S.  par  cette  même  mer  , à l'O. 
] ar  le  loyaume  de  Siam. 

Chacun  de  ces  pays  formait  autrefois  un  royaume  séparé  et  indé- 
pendant. Ils  n’ont  etc  réunis  que  depuis  quelques  années , après  avoir 
été  , peudant  long-temps  , le  théâtre  de  guerres  intestines  , et  de  dis- 
sentions qui  y ont  fait  couler  des  flots  de  sang.  Le  souverain  acLuel 
s’est,  montré  le  plus  grand  général , le  plus  grand  politique,  le  plus 
grand  homme  de  l’Asie  ; d’abord  simple  roi  de  Cochinchine , et  ex- 
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pulsé  de  ses  Elats  héréditaires , il  lésa  recouvrés;  a conquis  et  réuni 
sous  sa  domination  le  Tunkin  , la  Cochincliine  , le  Tsiampa  , le 
Camboge  , le  Laos,  le  lac  Tito,  et  est  devenu  plus  puissant  qu’aucun 
de  ses  prédécesseurs.  Le  Tunkin,  Etat  qui  seul  est  beaucoup  plus 
peuplé  et  plus  puissant  que  les  cinq  autres  , a été  érigé  en  royaume , et 
par  cette  érection  semble  soustrait  à la  supréma'ie  de  la  Chine  , dont 
il  avait  toujours  été  dépendant,  La  population  de  cet  Empire  est  éva- 
luée à 23,ooo,ooo  liab. 

Presque  tous  ces  Etats  sont  séparés  par  des  chaînes  de  montagnes. 
Une  chaîne  perpendiculaire  du  IN.  au  S.  sépare  le  Tunkin  et  la  Co- 
chinchine  du  Lac-Tho,  du  Laos  , du  Camboge.  L ne  autre  chaîne  de 
montagnes,  ayant  à peu  près  la  même  direction  , sépare  ces  trois  Etats 
du  royaume  de  Siam  et  de  la  Chine,  s’abaisse  à mesure  qu’elle  s’ap- 
proche du  S. , et  vient  finir  au  cap  de  Camboge  , cap  du  continent  de 
l’Asie  le  plus  proche  de  l’équateur  , en  tirant  vers  l’Orienl.  Des  mon- 
tagnes dans  la  direction  de  l’E.  à l’O.  divisent  le  Tunkin  en  deux 
parties,  dont  la  septentrionale  est  beaucoup  plus  grande  que  la  meridio-  , 
nale;  d ces  montagnes  , par  leur  prolongation  , séparent  le  Lac-Tho  du 
Laos  : d’autres  , orientées  de  même , séparent  le  Tunkin  de  la  Cochiu- 
chine.  La  Basse-Cochincltine  est  aussi  séparée  de  Tsiampa  par  des 
montagnes  toujours  dans  la  même  direction.  Plusieurs  de  ces  pays  en 
contiennent  un  grand  Dombre  dans  leur  intérieur  : les  plus  belles 
plaines  du  Tunkin  en  sont  entourées;  le  Lac-Tho,  le  Laos,  le 
Tsiampa  en  sont  des  groupes  ; et  dans  tous  ces  pays  , les  vallées  que 
forment  les  intervalles  de  ces  montagnes  sont  très-agréables  et  très- 
fécondes. 

Il  est  peu  de  pays  plus  arrosés  que  le  Tunkin  et  la  Basse-Cocliin- 
chine:  on  compte  dans  le  Tunkin  plus  de  5o  fleuves  ayant  leur  em- 
bouchure dans  la  mer.  Celui  de  ces  fleuves  qui  a un  plus  long  cours, 
est  formé  par  la  réunion  de  rivières,  dont  l’une  prend  sa  source  dans  la 
Chine  ; il  passe  au  pied  de  Bac-Ring,  capitale  du  Tunkin  , et  dans 
plusieurs  villes  de  cet  Etat;  il  contient  dans  son  lit  nombre  d’îles  , va 
se  jeter  dans  le  golfe  , et  à son  embouchure  est  obstrué  par  une  barre 
qui  n’empêche  cependant  pas  les  bâliraens  chinois,  qu’on  nomme 
Sommes,  de  remonter  ce  fleuve  jusqu’à  Bac-Ring;  ces  sommes  por- 
tent de  4 à 5oo  tonneaux , mais  elles  sont  construites  de  manière  à 
tirer  peu  d’eau. 

Le  Camboge , fleuve  qui  prend  son  nom  du  royaume  où  est  sa 
source,  arrose  la  Basse-Cochinchinc  , passe  au  pied  de  sa  capitale,  et 
se  jette  dans  la  mer  de  Chine  au  S.  S.  E.  Il  est  le  plus  grand  et  le  plus 
beau  de  ce  pays;  à une  très-grande  distance  de  la  mer,  il  n’a  pas 
moins  de  2 tiers  de  lieue  de  largeur , et  toujours  une  telle  profondeur, 
que  des  vaisseaux  du  premier  rang  peuvent  remonter  jusqu’à  vingt 
■ lieues  dans  l’intérieur  des  terres. 

Le  Lac-Tho  et  le  Laos  sont  dépourvus  de  fleuves  , de  rivières  , de 
canaux  , ce  qui  met  un  grand  obstacle  au  débouché  de  leurs  denrées  et 
à leur  communication  avec  les  pays  voisins. 

Eu  180Ü , l’étal  militaire,  eu  temps- de  paix  , était  de  i5o,ooo  honi. 
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T U N K I N. 


Ce  royaume  s’étend  depuis  le  17e  degré  de  latitude  jusqu’au  23', 
et  en  longitude  , depuis  le  118e  jusqu’au  127e  3o';  il  est  borne  au  S. 
par  la  Cochinchine  et  le  Laos  ; au  N. , par  la  Chine;  à PE.  , par  la 
province  de  Canton  , et  la  iner  de  la  Chine  qui  forme  un  golfe 
qui  prend  son  nom  du  Tunkin  ; à PO.  par  Laos  , le  Lac-Tho, 
et  encore  par  la  Chine.  Le  Tunkin,  et  les  pays  adjacens , tels  que 
le  Camboge  et  une  partie  de  la  Cochinchine  , par  le  climat  dont 
ils  jouissent , forment  une  des  habitations  les  plus  heureuses  : la 
nature  s’y  montre  sons  l’aspect  le  plus  agréable  , et  se  signale  par 
de  grands  bienfaits.  Une  chaleur  tempérée  produit  une  fermenta- 
tion douce  et  continue,  anime  et  vivifie  tout  ce  qui  en  est  suscep- 
tible; le  sol  est  fertile  ; tous  les  sens  donnent  des  jouissances;  Pair 
est  embaumé  par  l’odeur  qui  émane  des  végétaux  , le  goût  est  satisfait 
par  l’excellence  de  leurs  fruits:  la  beauté  de  leurs  fleurs,  la  richesse 
territoriale  offrent  un  aspect  enchanteur.  Quoique  placé  sous  la  zone 
torride  , le  Tunkin  n’éprouve  point  ces  chaleurs  brûlantes  qui  stérili- 
sent et  rendent  presque  inhabitables  les  contrées  de  l’Afrique  situées 
au  même  degré  de  latitude.  Non-seulement  l’équinoxe  des  nuits  et 
des  jours,  qui  a lieu  dans  toute  l’étendue  de  cette  zone  , produit  un 
rafraîchissement  constant  dans  la  température , mais  encore  la  cha- 
leur est  modérée  par  des  pluies  habituelles  , par  la  proximité  de  la 
mer  , par  des  vents  d’E.  de  la  mer  qui , n’atteignant  la  terre  qu’après 
avoir  parcouru  le  vaste  espace  qu’occupe  la  mer  à cette  hauteur,  sont 
imprégnés  de  particules  aquatiques.  Quantités  de  fleuves  , de  rivières  , 
de  ruisseaux  , de  canaux  , et  les  inondations  , les  irrigations  qu’exige 
le  riz  , humectent  l’air  par  leurs  évaporations. 

Le  sol  est  très-fertile  en  grains  , légumes  , fruits  , plantes  , arbres  , 
et  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  agréable  à la  vie.  La  principale  ré- 
colte consiste  en  riz  qui  est  de  la  meilleure  qualité  qu’on  connaisse  , et 
forme  la  principale  nourriture  des  habilans,  avec  le  maïs  ou  blé  de  Tur- 
quie. Les  oranges  y sont  meilleures  que  partout  ailleurs.  Dans  la  pro-y 
vince  de  Zu-  Thart , sont  deux  montagnes  où  l'on  récolte  une  canelle 
qui  s’appelle  qnè,  et  qui  est  fort  supérieure  à toute  autre  , même  à celle 
de  Cev lan.  L’indigo  y est  fort  commun.  Les  cotonniers  , les  mûriers  , 
les  palmiers,  les  cocotiers  y sont  en  abondance.  La  pêche  est  aussi 
d’une  grande  ressource  pour  les  Tunkinois. 

On  y voit  un  grand  nombre  d’élépbans  , de  rhinocéros  , de  tigres  , 
de  serpens  , dfe  taureaux , de  buffles  , de  singes  et  de  bœufs.  Les  porcs , 
les  boucs  , sont  très-nombreux.  Il  y a une  prodigieuse  quantité  de  vo- 
lailles , telles  que  poules  , oies  , canards  et.  d’oiseaux. 

On  trouve  dans  ce  pays  des  mines  d’or,  d’argent , de  cuivre,  d’étain, 
et  surtout  de  fer  qui  y est  d’une  telle  pureté,  que  dans  le  simple  étal  de 
minéral , sans  le  fondre , il  est  possible  de  le  forger. 
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LesTunkinois  sont  d’un  teint  olivâtre;  ils  ont  conservé  plusieurs 
coutumes  de  la  Chine  dont  ils  sont  originaires  ; ils  sont  communicatifs , 
serviables  , enclins  à la  gaîté  et  très-avides  de  jeux  , de  plaisirs  et  de 
festins.  Depuis  qu’ils  sont  disciplinés  , ils  forment  de  bons  soldats.  Le 
polythéisme  est , ainsi  qu'eu  Chine  , la  religion  dominante.  11  y 
a un  assez  grand  nombre  de  chrétiens. 

Le  Tunkin  est  divisé  en  dix  provinces,  dont  les  quatre  situées  aux 
extrémités  portent  chacune  le  nom  d’un  des  points  cardinaux  auxquels 
elles  répondent.  On  peut  évaluer  la  population  à 18,000,000  d’habi- 
tans.  La  province  la  plus  peuplée , sans  comparaison  , est  celle  de 
Xu-Nam , située  au  centre.  C’est  une  vaste  plaine  oii  coulent  une 
multitude  de  rivières  portant  bateau , et  qui , à elle  seule , contient  près* 
que  la  moitié  de  la  population  du  Tunkin  ; on  compte  douze  villes 
principales  de  20  à 5, 000  âmes. 

Bac-Kink  , autrefois  Kécho , capitale,  est  une  ville  considérable  et 
très-commerçante.  Pop.  40,000  hab. 

CO  C H I N CHINE. 

Ce  royaume  est  une  longue  langue  de  terre  sur  le  bord  de  la  mer  de 
Chine  , qui , avant  les  conquêtes  qui  l’ont  agrandie  , n’avait  que  70 
lieues  de  longueur  du  N.  E.  au  S.  E.  : aujourd’hui,  en  y comprenant  la 
partie  du  Cambnge  qui  y est  réunie,  et  le  Tsiampa  qui  y est  ren- 
fermé , il  se  prolonge  depuis  le  9e  degré  jusques  vers  le  19'  de 
latitude.  La  largeur  est  fort  inégale  ; dans  la  pins  grande  dimension  , 
elle  est  de  20  à 25  lieues  : il  est  quelques  parties  oh  , de  la  mer 
au  pied  des  montagnes  inhabitables  , cette  largeur  n’est  pas  de  plus 
d’une  lieue.  La  Cochinchine  est  bornée  au  N.  par  le  Tunkin , k l’E.  et 
au  S.  par  la  mer  de  Chine  , k l’O.  par  les  royaumes  de  Siam  , de  Cain- 
boge  et  de  Laos.  Elle  est  séparée  du  Tunkin  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  ne  laisse  qu’un  intervalle  d’environ  trois  quarts  de  lieue, 
fermé  par  une  muraille. 

A très-peu  de  chose  près  , le  climat , les  productions  en  tout  genre 
de  la  Cochinchine  sont  les  mêmes  ljue  dans  le  Tunkin.  II  en  est  de 
même  de  la  religion  et  des  mœurs  de*  Cochinchinois.  Ils  mettent  le 
plus  grand  faste  dans  les  funérailles.  Pop.  i,5oo,ooo  hab. 

La  Cochinchine  se  divise  en  haute,  centrale  et  basse. 

Phu-xuan , capitale  du  Hué , principale  province  de  la  Haute- 
Cochinchine,  est  actuellement  la  résidence  de  l’Empereur.  C’est  une 
ville  considérable.  Pop.  20  k 3o,ooo  hab. 

Qui-nhon  et  Qui-phu  sont  les  deux  capitales  de  la  Cochinchine 
centrale.  La  dernière  est  la  plus  peuplée  , et  peut  avoir  8 à 10,000  hab. 

Say-gon , capitale  de  la  Basse-Cocbinchine , située  dans  la  pro- 
vince de  Dong-Nay  , en  a porté  le  nom  jusqu’au  temps  oh  ayant  été 
fortifiée  , elle  a pris  son  nom  actuel.  Pop.  8 k 10,000  hab. 

’ Han  ou  Turon,  dans  la  Ilaute-Cochinchine , à 16  dpg,  orn.  x8  s. 
de  loflgit. , possède  une  des  plus  belles  baies  qui  existent  sur  le  globe* 
VUe  est  très-vaste , et  les  vaisseaux  y sont  à l’abri  de  tous  les  vents. 
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St- J acquêt  est  le  nom  que  les  Européens  donnent  à une  rade  située 
dans  la  Basse-Cochinchine  , à environ  deux  milles  au  S.  de  l’embou- 
cüure  du  Cambogc , et  fort  inferieure  à celle  de  luron. 

T S I A M P A. 

- Ce  pays  enfermé  dans  la  Cochinchine  lui  tient  au  N.  et  an  S.  ; à l’E., 
à la  mer  de  la  Chine;  à l’O. , au  Camboge.  Il  peut  se 'diviser,  de  l’E.  à 
l’O.  , en  trois  parties.  La  partie  orientale  est  un  désert  composé  de 
montagne»,  dont  quelques-unes  ont  leur  pied  jusques  dans  la  mer.  C'est 
à travers  ces  montagnes  escarpées  qu'on  passe  pour  se  rendre  de  la 
Basse-Cochinchine  à la  Cochinchine  centrale  , et  il  n’y  a point  d’eau 
potable  dams  une  grande  partie  de  cette  route.  La  partie  mitoyenne 
est  habitée  et  cultivée.  Le  Tsiampa  occidental  est  un  pays  de  mon- 
tagnes où  quelques  sauvages  sont  errans. 

Les  habitans  du  Tsiampa,  quoique  placés  au  milieu  de  la  Cochin- 
chine, lui  sont  inconnus,  surtout  ceux  qui  habitent  les  montagnes. 
Tout  ce  qu’on  sait  d’eux  , c’est  qu’ils  sont  errans  et  qu’ils  mènent  une 
vie  absolument  usage.  Ils  ne  font  aucun  commerce , et  vivent  du  pro- 
duit naturel  du  sol , de  la  chasse  et  de  la  pêche.  On  croit  qu’ils  sont 
idolâtres. 

Le  Tsiampa  n’a  point  de  villes.  Il  n’y  a que  de  1res— petite  villages. 
11  peut  contenir  6 à 700,000  âmes. 

C A M B O G E. 

Ce  royaume  commence  un  peu  au-dessus  du  9e  degré  de  latitude, 
et  finit  au  12*  ; il  est  borné  à l’E.  par  la  Cochinchine  et  le  Tsiampa , 
à l’O.  par  le  royaume  de  Siam  , au  N.  par  le  Laos  , au  S.  par  la  Co- 
chinclnne  à laquelle  une  partie  de  ce  pays  a été  incorporée.  Le  climat, 
les  productions  , les  moeurs , la  religion,  sont  les  mêmes  que  dans  le 
Tunkin.  La  population  est  d’un  million  d’hab. 

Dans  le  Camboge , il  y a qualfC  communes  qui  portent  le  nom  de 
Tilles: 

Camboge , capitale  , sur  le  fleuve  de  Mecon  , est  une  ville  asse* 
commerçante. 

LAOS. 

Ce  royaume  s’étend  du  12e  degré  de  latitude  au  18*.  Il  est  borné  aa 
N.  par  le  lac  Tho  et  le  Tunkin  , au  S.  par  le  Camboge;  à l’E.  par  le 
Tunkin  et  la  Cochinchine  , jà  l’O.  par  le  royaume  de  Siam.  Il  abonde 
çn  riz,  en  benjoin  , en  gomme-laque.  Les  éléphans  y sont  nombreux 
et  plus  beaux  qu’en  toute  autre  contrée  de  l’Asie.  I!  produit  de  la  cire, 
une  grande  quantité  de  bambous  et  du  coton.  Les  habitans  sont  en 
partie  civilisés;  cependant  un  grand  nombre  d’entre  eux  forment  des 
hordes  errantes  et  sauvages.  La  plupart  sont  idolâtres. 
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H'in-niech.  , capitale, est  principalement  habitée  par  des  étranger* 
Tonkinois,  Cochmchinois,  même  des  Chinois  qui  viennent  s’y  établir 
temporairement "ppur  le  commerce.  Elle  peut  avoir  5 à 6,ooo  bab. 

LA  C-T  H O. 

Ce  pays,  peu  étendu  , mais  qui  cependant  forme  un  royaume  , a été 
omis  dans  les  cartes  géographiques  ; il  est  borné  au  S.  par  le  Laos  , au 
JS.  et  à l’E.  pa"  le  Tunkin , a i'O.  par  la  Chine.  Une  partie  des  hnbi— 
tans  sont  erians  et  sauvages.  Ceux  qui  sont  civilisés  font  un  com- 
merce do  buifles  et  de  colon  non  travaillé.  Le  Lac-Tiio  peut  avoir  6 à 
^00,000  hab.  Il  n’a  aucune  ville , mais  des  villages  de  2 à 3,ooo  ha- 
bituels (i). 

ILES  VOISINES  DE  L’INDE  AU-DELA  DU  GANGE. 

Les  îles  qui  avoisinent  l’Inde  au-delà  du  Gange  , et  qui  en  dépen- 
dent, sont  situées  , les  unes  daus  le  golfe  de  Bengale  , et  les  autics 
dans  le  golfe  de  Siam. 

ILES  DU  GOLFE  DE  BENGALE.  = Les  îles  situées  dans  le  golfe 
de  Bengale  sont  celles  d’Andaman  et  celiesyle  Nicobar. 

An da  man.  — - Ces  îles , à I’O.  du  royaume  de  Siam  , sont  voisines  les 
unes  des  autres  : on  en  compte  environ  une  douzaine.  La  principale  a 
5o  lieues  de  long  sur  r5  de  large  : les  autres  ont  peu  d’étendue.  Elies 
produisent  du  riz  et  des  fruits.  Les  habitans sont  païens. 

N’icobar.  — Ces  îles,  au  S.  de  celles  d’Andaman  , sont  voisines  les 
unes  des  autres  : on  en  compte  environ  une  douzaine.  La  principale  a 
io  lieues  de  long  sur  5 de  large  : les  autres  ont  peu  d’étendue.  Elles 
fournissent  des  fruits  , des  ignames , du  poisson  , des  poules  et  des 
Cochons.  Les  habitans  sont  païens. 

ILES  DU  GOLFE  DE  SIAM.  = Les  îles  situées  dans  le  golfe  de. 
Siam  sont  celles  de  Pulo-Comior , et  celles  de  Vulo-Vbi  et  de  Pulo-. 
Timon. 

Pulo-Condor. — Ces  îles,  au  S.  du  royaume  de  Camboge  , sont 
très-voisines  les  unes  des  autres  : on  en  compte  environ  dix.  La  prin- 
cipale a io  lieues  de  tour  : les  autres  ont  fort  peu  d’étendue.  Elles  sont 
en  grande  partie  stériles  ; et  l’on  y trouve  beaucoup  il’auiinaux  veni- 
meux. Elles  sont  habitées  par  des  Cambogieus. 

Pui.o-Ubv.  — Cette  île,  au  S.  O.  de  celles  de  Pnlo-Condor  ,a  18 
lieues  de  tour  , et  fournit  du  bois.  Elle  est  habitée  par  des  Malais. 

Pulo-T ivon.  — Celte  île  , au  S.  de  celles  de  Pulo-Uby  ,a  40  lieues 
de  tour,  et  abonde  en  fruits  et  en  bestiaux.  Elle  est  habitée  par  des 
Malais. 

— — . - . — , - - — . — ..... . 

(1)  Etat  actuel  du  l’unkin  et  de  la  Cochiuchinc  , par  :M.  d«  la  Bissachère , • 
tout.  1 et  a.  Paris,  1812.  . - 
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EMPIRE  CHINOIS. 

Cet  Empire  coudent  trois  parties  : la  Tartane-Chinoise  , la 
Chine  et  les  Etats  tributaires  de  la  Chine.  La  Tartarie-Chi- 
noise,  la  Corée,  le  pays  des  Eleuths,  la  petite  Bucharie  appar- 
tiennent à VAsie  rentrais  ; mais , comme  ils  dépendent  de  la 
Chine,  nous  les  décriions  dans  cet  Empire,  pour  ne  pas  le 
démembrer. 

TARTARIE-CHINOISE. 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


4 T EN  P UE.  SITUATION. 

Long.  n5o  I.  I Entre  ) ç5  et  1420  de  long.  E. 

'Larg.  450  ( les  J 40  et  55°  de  lat.  N. 

800,000  lieues  carrées,  à raison  de  10  habitans  par  lieue. 

Limites.  — La  Tartarie-Chinoise  est  bornée  au  N.  par  la 
Russie  d'Asie  ; à 10.  par  les  pays  tributaires  de  la  Chine  ; au 
S.  par  la  Chine,  le  golfe  de  Whang-hai  et  la  Corée  ; et  à 1 E, 
par  le  grand  océan  Boréal. 

Climat,  aspect  du  pays.  — Quoique  le  centre  de  l’Asie  soit  à 
peu  près  sous  le  même  parallèle  qu’une  partie  de  la  France  et 
de  l’Espagne,  les  neiges  qui  couvrent  les  montagnes  en  ren- 
dent le  climat  bien  plus  rigoureux.  Il  est  néanmoins  plus  fa- 

vorable que  celui  de  la  Sibérie  pour  la  température  et  les 
productions.  De  vastes  chaînes  de  montagnes , de  grosses  rivières 
et  de  grands  lacs  sont  les  principaux  traits  qui  caractérisent  cet 
Immense  pays.  Mais  ce  qu’il  offre  de  plus  singulier , c’est  le 
vaste  plateau  qui  semble  comme  étayé  au  S.  par  les  mon- 
tagnes du  Thibet,  et  au  N.  par  la  chaîne  Altaïque , depuis 
les  monts  Belur-Tag  à l’O.,  jusqu’à  ceux  qui  bordent  les 
JCalkas  à l’E.  Ce  plateau,  le  plus  élevé  de  tous  ceux  du  globe , 
est  coupé  par  quelques  rangs  de  montagnes , et  par  le  vaste  dé- 
sert de  Gobi  ou  de  Chamo.  Privé  d’eau  et  de  verdure,  ce 
désert  est  fatal  aux  chevaux  ; mais  on  peut  le  traverser  avec 
des  chameaux.  Il  s’étend  depuis  le  78e  degré  de  longitude 
orientale  jusqu’au  108%  ce  qui  fait  3o  degrés  , lesquels  , évalués 
à la  latitude  moyenne  de  40  degrés , donnent  44°  lieues  j mai* 
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on  y trouve  quelques  portions  fertiles,  et  meme  fies  contrée* 
entières.  D’un  autre  côté,  des  embranchement  également  stériles 
s’étendent  dans  différentes  directions.  Les  principales  sont  le 
Belur-Tag  ou  montagnes  sombres  (Imaüs),  qui  s’étendent  du 
N.  au  S.  vers  le  7a0  de  long.  E.  , et  forment  à l’O.  la  limite 
de  cette  grande  division  de  l’Asie.  A l’E.  et  dans  le  pays  des 
Mantchoux  , les  montagnes  courent  du  N.  au  S. 

Montagnes.  — La  rivière  d’Onon  ou  Argnun , et  plusieurs  an- 
tres , prennent  leur  source  dans  la  haute  chaine  du  Socliondo , 
dont  le  sommet  est  formé  de  larges  roches  entassées  les  unes 
sur  les  autres  en  forme  de  terrasses.  La  sont  des  cavités  énormes 
dont  les  côtés  sont  à pic , et  au  fond  deux  petits  lacs  qui  re- 
çoivent les  taux  produites  par  la  fonte  des  neiges , et  donnent 
naissance  h des  torrens  -,  lesquels  s’échappent  à travers  les  ro- 
chers avec  un  bruit  terrible.  Cette  chaîne  est  couverte  d’uno 
neige  éternelle  : elle  partage  les  eaux  de  la  Daourie  de  celles 
qui  vont  se  jeter  dans  le  lac  Baïkal,  incline  vers  le  S.  O.,  et 
va  rejoindre  uiw  chaîne  glacée  qui  se  porte  dans  la  Mongolie. 

Rivières.  — Les  fleuves  les  plus  importans  sont  Y A mur,  nommé 
par  les  Mantchoux  Seghalien-Ouia.  C’est  un  des  plus  grands 
fleuves  de  la  terre  : son  cours  est  d’environ  660  lieues.  Il  reçoit 
toutes  les  eaux  du  pays  des  Manchoux.  Le  Songari,  dans  lequel 
se  jette  la  rivière  de  Nonni , lui  porte  ses  eaux.  La  Selinga  et 
YIrtich  traversent  aussi  l’Asie  centrale.  L ’Yarkand,  apres  un 
long  cours , entre  dans  le  lac  de  Lop.  L ’IU  . fameux  dans  l’his- 
toire tartare,  se  perd  dans  le  lac  de  Balkash. 

Lacs.  — Les  principaux  lacs  sont  cou*  de  Zàizan,  d’environ 
5o  lieues  d’étendue,  et  de  Kokonor  ou  lac  Bien,  qui  donne  son 
nom  à une  tribu  mougole.  Dans  la  langue  mongole,  nor signifie 
lac.  Onu  a le  même  sens  dans  la  langue  mantchou. 

Productions  animales  et  minérales.  — Cette  vaste  portion  du 
globe  offre  beaucoup  d’animaux  : on  y voit  le  chameau  du  désert 
avec  la  chèvre  des  Alpes , le  tigre  avec  l'hermine  : on  y trouve 
le  cheval  et  l’àne  sauvage.  Le  chameau  erre  indépendant  k tra- 
vers les  déserts  de  la  Mongolie  : l’yak  ou  bœuf  grognant  v fré- 
quente les  pâturages.  Le  renne  s’y  trouve  sauvage  au  nord  du  lac 
Baïkal  ; quelques  degrés  plus  bas,  il  habite  avec  l’élan,  qui  a 
tant  de  rapport  avec  lui.  On  rencontre  l’animal  qui  produit  le 
musc  dans  les  solitudes.  A ces  animaux  on  peut  j/jouter  l’her- 
mine, la  marte,  la  zibeline,  la  loutre,  la  marmotte  et  l’écuretiil 
strié.  Nous  n’omettrons  point  l’argus,  nommé  par  les  Chinois 
luen,  bel  et  singulier  oiseau,  qui  tient  le  milieu  entre  le  faisan 
et  le  paon , et  qui  parait  originaire  des  montagnes  de  l’Asie  cen- 
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traie.  On  le  retrouve,  dit-on  , en  Chine  et  à Sumatra.  Les  con- 
trées de  l’E.  et  de  l’O.  produisent  de  l'or  ; les  premières  ont  aussi 
de  l’étain. 

G ÉOGRAP1IIE  POLITIQUE. 

Population.  — On  ne  peut  porter  le  nombre  des  habitans  à 
plus  de  7,0005000. 

Religion.  — La  religion  la  plus  universellement  suivie  dans 
cette  pariie  de  l’Asie,  est  le  schamauisme  , ou  la  croyance  d’un 
Etre  suprême  qui  gouverne  le  monde  par  l’entremise  d esprits 
intérieurs  très-puissans.  Les  Kalkas  révèrent  le  Grand-Esprit 
dans  leur  Grand-Lama,  avec  lequel  ils  croient  qu’il  «'incorpore. 
( Voyez , pour  plus  grands  détails  , le  Thibet.  ) 

TOPOGRAPHIE. 

La  Tartarie-Chinoise  est  divise'c  en  deux  parties  : la  partie  occi- 
dentale et  la  partie  orientale. 

PARTIE  OCCIDENTALE. 

Cette  partie  est  habitée  par  les  Mougouls.  On  distingue  deux 
classes  de  Mongouls  : les  Mongouls-Moirs , Rallias,  qui  dépendent 
de  l’empereur  de  la  Chine,  et  les  Mongouls— Jaunes  , Scharras- 
Mongouls  , qui  sont  seulement  sous  sa  protection.  Ces  deux  classes 
de  Mongouls  sont  séparées  par  le  graud  désert  de  Cobi  , qui  a 
5oo  lieues  de  long.  Ce  désert  n’est  pas  absolument  continu  j il 
s'y  trouve  des  habitations  éparses. 

PARTIE  ORIENTALE. 

Cette  partie  , habitée  par  les  Mantchoux  , et  arrosée  par  l’Amur, 
forme  trois  gouvernemens  : ceux  de  Tcit-ci-car,  de  Kiii.n  et  de 
Chen-yang. 

TCIT-CI-CAR. — Ce  gouvernement , au  N.  des  autres,  fournit 
de  betles  fourrures.  L’empereur  de  la  Chine  y exile  les  criminels 
qui  n’ont  pas  mérité  la  mort. 

Tcit-ci-car , capitale,  sur  le  Nonni  , qui  se  jette  dans  le 
Sougari  , est  une  ville  nouvellement  bâtie  , où  il  y a une  forte 
garnison. 

KIRIN.  = Ce  gouvernement  est  auS.de  celui  de  Tcit-ci-car.  Sa 
partie  septentrionale  est  couverte  de  forêts  où  l’on  trouve  beaucoup 
de  plantes  médicinales  : sa  partie  méridionale  est  assez  bien  peu- 
plée, et  l’on  y rencontre  des  villes  dont  la  plupart  sont  nouvelle- 
ment bâties. 
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Kirin-Oula  , capitale,  est  située  sur  le  Songari,  qui  se  jette 
élans  l’Amur. 

CHEN-YA.NG.  = Ce  gouvernement  , au  S.  de  celui  de  Kirin, 
et  borné  au  S.  par  le  golfe  de  AVhang-hai , comprend  le  Lcao- 
tong,  autrefois  compté  parmi  les  provinces  de  la  Chine.  Il  est  fer- 
tile en  blé  , riz  , fruits  et  légumes  : on  y trouve  la  plante  nom- 
mée ginseng  , dont  la  racine  est  fort  estimée  des  Chinois. 

Chen-Yang , capitale,  est  une  ville  considérable.  On  y voit 
le  niaguiiique  mausolée  de  Xun-chi  , conquérant  de  la  Chine  , et 
chef  Je  la  famille  qui  y règne  actuellement.  Elle  renferme  plu- 
sieurs temples.  On  y admire  celui  où  le  monarque  doit  prier  le  pre- 
mier jour  de  l’an. 

CORÉE.  = La  Corée , située  entre  les  35  et  41®  de  lat,  N., 
et  entre  les  124  et  le  12g0  de  longitude  , forme  une  presqu’île , 
qui  est  bornée  au  N.  par  la  Tartarie-Chinoise  ; à l’O.  par  le  golfe 
de  Whang-hai , qui  la  sépare  de  la  Chine  ; au  S.  par  la  mer  de 
la  Chine  j et  à l'E.  par  un  bras  de  l’océan  Pacifique , qui  la  sé- 
pare des  îles  du  Japon.  Elle  a i5o  lieues  de  long  sur  100  de 
large:  elle  est  fertile  en  grains,  ginseng,  gomme,  riz,  fruits 
et  tabac  j et  elle  a des  mines  d’or,  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre. 
Elle  est  gouvernée  par  un  roi.  Les  Coréens  paraissent  être  ori- 
ginaires de  la  Chine  : ils  en  ont  la  religion,  le  gouvernement,  la 
langue  et  l'écriture.  Ils  passent  pour  lâches  , menteurs,  efféminés 
et  voleurs  ; ils  réduisent  en  esclavage  les  étrangers  qui  font  nau- 
frage sur  leurs  côtes. 

King-ki-tao , capitale,  est  une  grande  et  belle  ville  , située  à 
peu  près  au  milieu  du  pays , sur  les  bords  d’une  rivière.  Leroi 
y fait  sa  résidence. 

Quelpaert , île  au  S.  de  Corée;  elle  est  célèbre  parles  naufrages 
faits  sur  ses  côtes. 


CHINE, 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  55ol.  (Entre)  2 T et  41°  de  lat.  N. 

Larg.  5oo  { les  ) 94  et  120°  de  long.  E. 

243,000  lieues  carrées,  à raison  de  63o  habitans  par  lieue. 

Limites.  — La  Chine  est  bornée  au  N.  par  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine  qui  la  sépare  de  la  Tartarie-Chinoise  ; à 
l’O. , par  la  Tartarie-Indépendantc  et  l’Inde  ; au  S.,  par  llude  , 
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le  golfe  de  Tunkin  et  la' mer  de  la  Chine;  et  à l’E. , par  la  mef 
de  la  Chine  et  le  golfe  de  Whang-hai. 

Noms  ancien  et  moderne.  — Les  Anciens  appelaient  la  Chine 
Serica,  c’est-à-dire  le  pays  de  la  soie.  Son  nom  moderne  vient 
d un  mot  chinois  qui  signifie  le  milieu , parce  que  les  Chinois 
croient  que  leur  pays  est  situé  au  milieu  de  la  terre. 

’ Division . — La  Chine  est  divisée  comme  il  est  marqué  dans 
le  tableau  suivant. 


SITUATION. 

PROVINCES,  i5. 

CAPITALIS. 

Sin-guau-fou. 

Xai-yucn-fou. 

Pékin.  Lat.  N.  5 f. 

Long.  E.  1 14°  7’  3o” 
Tsi-nan-fou. 
Tching-tou-fou. 
Kai-song-fou. 
Nan-kin. 
Vou-thang-fou. 
Nan-tclian-fou. 

1 

Slian-si 

A11  Nord. 

' Au  Sud.  { 

Fou-tcheou-fou. 

Quai-ling-fou. 
Ouantung  ou  Canton. 

• 

Dans  la  mer 
de  la  Cliiue. 

lie  de  Chang-tcimcn  ou  San- 

Kou-tcheou. 

■ % 

Climat,  sol , aspect  du  pays.  — L’air,  dans  cet  empire,  varie 
suivant  les  contrées  ; vers  le  N. , il  est  piquant  ; au  milieu  il 
est  doux,  et  chaud  au  S.  Cette  diversité  de  température  entre 
les  provinces  vient  surtout  de  la  proximité  des  hautes  monta- 
gnes de  l’Asie  centrale,  d’où  le  froid  se  communique  aux  contrées 
qui  les  avoisinent.  La  chaîne  des  monts  Mantcnoux,  toujours 
couverts  de  neige , influe  tellement  sur  la  température  de  Pé- 
kin , que  le  terme  moyen  du  thermomètre  est , pendant  les  nuits 
d’hiver,  de  ao  degrés  au-dessous  de  la  glace  , et  que  rarement 
il  est  pendant  le  jour  au-dessus  de  zéro.  L’aspect  de  la  Chine 
est  très-varié-  Le  sol  est  uni  et  coupé  par  une  infinité  de  ri- 
vières , de  ruisseaux  et  de  canaux.  On  y rencontre  cependant 
des  chaînes  de  montagnes  granitiques.  Il  y a des  cantons  sau- 
vages et  incultes;  mais  la  culture  en  a considérablement  dimi- 
nué le  nombre  et  changé  la  surface  du  pays.  Les  Chinois  , pour 
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s’cn  dédommager , imitent  eu  petit  dans  leurs  jardins  ces  situa- 
tions pittoresques  : en  général , l’architecture , la  forme  ex- 
traordinaire des  arbres,  rendent  le  pays  très-romantique.  Lors- 
que le  sol  est  trop  élevé  , les  Chinois  en  convertissent  le  talus 
eu  un  certain  nombre  de  terrasses , soutenues  par  de  petits  murs 
de  pierre.  Us  cultivent  ainsi  une  montagne  jusqu’au  sommet , 
où  l’on  ménage  un  réservoir  d’eaju  pour  les  arrosemens. 

Montagnes . — La  Chine  a peu  de  montagnes  remarquables. 
Une  branche  considérable  s’étend  depuis  la  chaîne  centrale  de 
l’Asie,  court  au  S.  vers  le  fleuve  Hoang-Ho,  Deux  autres  ramifi- 
cations se  dirigeut  h l'E.  et  l’O. , paraissent  être  la  continuation 
des  chaînes  énormes  du  Thibet,  et  traversent  la  partie  centrale 
de  la  Chine.  Dans  la  partie  méridionale,  les  crêtes  principales 
vont  du  N.  au  S.  La  montagne  de  Meiling  s’élève  à 3,ooo  pieds 
au-dessus  du  niveau  du  lac  Po-yang.  On  remarque  aussi  au 
nombre  des  plus  hautes  montagi.es,  celles  de  JSieuhojff'  on 
Pié  près  de  Sunten  ; de  Kinning  près  de  Kinkoam,  qu’on  est 
9 jours  à gravir. 

Mers,  baies.  — La  Chine  donne  son  nom  h la  partie  de  l’océan 
Pacifique  qui  la  baigne.  Les  principales  baies  sont  celles  do 
Nankin  et  de  Canton. 

Fleuves.  — Les  deux  fleuves  de  la  Chine  sont  le  Hoang-Ho 
et  le  Kiang-Ho.  Le  premier  , nommé  aussi  rivière  Jaune  , k 
cause  de  la  vase  qu’il  charrie,  prend  sa  source  dans  deux  lacs 
situés  dans  les  montagnes  de  la  Tartarie , nommés  Kokonor , 
au  35°  degré  de  latitude  N.,  et  au  g5  de  longitude  E. , coule 
à l’E. , tourne  au  N.  O.,  côtoie  la  grande  muraille,  court  au  N., 
se  divise  en  plusieurs  bras  , descend  au  S.  , se  dirige  à l’E.  , 
coupe  le  grand  canal  k 28  lieues  de  son  embouchure,  et  se 
jette  dans  la  mer  Jaune.  Sa  largeur  est  d’un  tiers  de  lieue , et 
sa  profondeur  de  9 à 10  pieds.  Son  cours  est  très-rapide.  Il  a 
55o  lieues.  Le  Kiang-Ho  ou  Yang  - tse -Kiang  naît  dans  le 
voisinage  de  Hoang-Ho  5 il  coule  au  S.  avec  beaucoup  de  si- 
nuosités, tourne  au  N.,  puis  au  N.  N.  E.  ; enfin,  à l’E. , baigne 
les  murs  de  Nankin,  et  débouche  dans  la  mer,  h 25  lieues 
de  l'embouchure  du  Hoang-Ho.  Dans  l’étendue  de  son  cours 
de  5oo  lieues,  il  prend  diflfércns  noms  : près  de  sa  source,  les 
Eleuths  l’appellent  Porticho.  Le  cours  do  ce;  deux  fleuves^  est 
presque  aussi  étendu  que  celui  des  Amazones.  L’eau  , pour  l’or- 
dinaire, k la  Chine,'  n’est  point  de  bonne  qualité,  et  dans 
quelques  lieux  elle  doit  cire  bouillie  avant  qu’on  en  fassn 
usage. 

Canaux . — Les  canaux  suffisent  pour  donner  aux  ancien» 
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Cliinois  la  réputation  du  peuple  le  plus  sage  et  le  plus  in- 
dustrieux : Je  canal  impérial  surpasse , par  son  utilité  et  soit 
importance,  le  travail  de  la  grande  muraille.  Il  fut,  dit-on, 
creusé  dans  le  ioc  siècle,  et  3oo,ooo  hommes  y furent  occupés 
pendant  to  ans.  Son  cours  est  sinueux,  sa  largeur  inégale  , et 
quelquefois  très-considérable.  La  rivière  Ouey-Ho  s’y  jeite.  11  a 
des  écluses  ménagées  avec  habileté  et  d’un  entretien  peu  coû- 
teux : on  les  couvre  h des  heures  fixes.  Le  niveau  d’eau  a été 
pris  avec  tant  de  soin  , qu’il  s’en  perd  fort  peu ,'  et  que  les 
rivières  qui  se  jettent  dans  le  canal  remplacent  le  déficit.  Il 
commence  à Lint-Chin-Chou,  où  il  joint  l Ouey-IIo,  et  se  pro- 
longe jusqu’à  Hang-tcheou-fou.  Son  cours  est  irrégulier  ; il  a 
environ  100  lieues  de  longueur.  A l’endroitoùil  joint  l’iloang-tlo, 
il  a 3oo  toises  de  large  Au  S. , le  fleuve  Kan-kiang , qui  coule  du 
S.  O.  au  N.  O. , pourvoit  à la  navigation.  La  longueur  et  la  com- 
modité de  ces  canaux  sont  incroyables  ; les  plus  considé- 
rables sont  revêtus  en  pierre  sur  les  côtés  ; quelques-uns  sont 
assez  profonds  pour  porter  de  gros  vaisseaux,  approvisionnés 
de  toutes  les  commodités  de  la  vie;  en  sorte  que  quelques  per- 
sonnes ont  pensé  qu’à  la  Chine,  l’eau  était  couverte  d’autant 
d’habitans  que  la  terre.  Les  canaux  sont  bordés  de  quais  en 
pierre  , et  portent  quelquefois  des  ponts  d’une  construction 
qui  étonne.  La  navigation  est  lente , les  vaisseaux  étant  tirés 
souvent  par  des  hommes.  11  ne  manque  aucune  des  précautions 
que  peuvent  prendre  l’art  et  la  persévérance  pour  la  sûreté 
des  passagers,  lorsqu’un  canal  est  traversé  par  une  rivière  ra- 
pide , ou  exposé  ,aux  torrens  dçs  montagnes.  Ces  canaux  , et 
la  grande  variété  de  leurs  bords,  font  de  la  Chine  un  pays 
extrêmement  agréable  à voir , et  les  cantons  naturellement  arides 
en  sont  singulièrement  fertilisés. 

Lacs.  — Les  principaux  lacs  de  la  Chine  sont  le  Tong-Tint- 
Hou,  qui  a plus  de  80  lieues  de  tour,  et  le  Tai-Hou,  près  de 
Nankin.  Le  lac  Po-Yang-Hou  est  un  des  plus  grands  de  la 
Chine.  A plusieurs  lieues  de  ce  lac  la  campagne  n’est  qu’un 
désert  marécageux , inhabité , si  ce  n’est  par  quelques  pêcheurs. 
Ce  lac  fournit  de  l’eau  aux  canaux;  les  bords  en  sont  assez 
élevés  pour  que  les-  vaisseaux  soient  en  sûreté.  Les  vogues 
s’élèvent  quelquefois  à une  si  grande  hauteur,  que  les  marins 
les  redoutent  autant  que  celles  de  la  mer.  Il  est  formé  par  la 
réunion  de  quatre  rivières  aussi  grosses  que  la  Loire.  Tous  ces 
lacs  sont  fort  poissonneux , et  servent  en  même  temps  de  moyens 
commodes  de  communication  entre  les  habitans.  L’eau  est  ra- 
rement potable  à la  Chine , ce  qui  provient  de  la  trop  grande 
lenteur  du  cours  des  fleuves. 
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Productions  végétales.  — Le  sol  donne  deux  récoltas  par  an  , 
parce  que  l’agriculture  y fleurit  : les  habilaus  s’en  occupent  ex- 
clusivement : les  soldats  même  s’y  livrent.  L'empereur  Jui-mème  , 
chaque  année  , en  donne  l’exemple  en  traçant  quelques  sillons. 
La  Chine  abonde  en  riz , en  blé , en  thé  , en  colon , soie  , et 
plantes  aromatiques  et  médicinales;  en  ginseng  et  en  rhubarbe. 
Elle  produit  aussi  l’arbre  h suif,  dont  le  fruit  a toutes  les  qualités 
du  suif;  l’arbre  à cire,  l’arbre  à vernis  : on  y cultive  la  canne 
h sucre  et  l’indigo.  I.es  autres  arbres  et  arbustes  sont  le  tuya 
oriental,  très-bel  arbre  vert  qni  orne  nos  jardins  en  France;  le 
laurier-camphre,  le  bananier,  le  bambou,  le  mûrier  blanc , le 
mûrier  à papier. 

• Métaux  et  minéraux.  — Les  mines  d’argent  sont  abondantes 
en  Chine,  mais  négligées:  l’or  s’extrait  des  sables  qui  se  trouvent 
le  long  des  rivières,  dans  les  provinces  situées  vers  les  fron- 
tières du  Thibet  : le  cuivre  jaune  de  Yu-nan  sert  à fabriquer 
nue  petite  monnaie  qui  a cours  dans  tout  l’Empire  : le  plomb  et 
l’étain  sont  les  moins  abondans  des  métaux.  On  y trouve  dans  les 
montagnes  du  Lapis-Lazuli , du  jaspe,  du  cristal  de  roche  , de 
l’aimant,  du  porphyre,  du  toutenaeue,  mélange  de  fer  et  de  zinc; 
du  petung  ou  cuivre  blanc  particulier  à ce  pays  ; des  carrières  de 
marbre  et  de  pierres  de  différentes  espèces,  parmi  lesquelles  sa 
trouve  celle  dont  les  Chinois  font  cas  petites  ligures  qu’on  ap- 
pelle des  magots. 

Animaux.  — On  rencontre  dans  la  Chine  des  chevaux,  des 
ânes , des  bœufs , des  buffles , des  chiens,  des  chats  et  des  cochons. 
Les  chevaux  sont  petits  et  mal  faits;  les  chameaux  en  général 
n’excèdent  pas  la  taille  de  nos  chevaux;  les  autres  races  d'a- 
nimaux sont  belles.  Les  éléphans  viennent  vers  le  N.  jusqu’au 
3oe  degré  de  latitude.  Dans  la  partie  méridionale,  il  va  des 
des  rhinocéros,  des  cerfs , des  ours,  des  sangliers,  des  lapins, 
des  ' renards , des  onces  , des  singes  de  différentes  espèces,  des 
faisans  dorés  et  argentés , des  sarcelles  à doubles  crêtes. 
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Population.  — La  population  de  la  Chine  est  évaluée  à 
i 56  millions  d’habitans. 

Qualités  physiques  des  habit  ans  , habillement , mœurs  et 
usages.  — Les  Chinois  sont  de  moyenne  taille;  ils  ont  le  visage 
large,  les  yeux  noirs  et  petits,  le  nez  pins  court  que  long,  le 
feint  basané.  Ils  l’ont  consister  la  principale  beauté  des  femmes 
dans  la  petitesse  de  leurs  pieds;  et  pour  leur  donner  celte  pré- 
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tendue  perfection , on  ne  manque  pas  de  leur  emmailloter  étroi- 
tement les  pieds  dans  leur  jeunesse;  de  sorte  que,  dans  un  àgo 
plus  avancé , elles  semblent  chanceler  plutôt  que  marcher.  L’ha- 
billement des  Chinois  varie  suivant  le  rang  des  personnes  : il  est 
re'glé  par  la  loi , laquelle  a même  fixé  les  couleurs  qui  distinguent 
les  différentes  conditions.  Ils  portent  un  petit  chapeau  en  forme 
d’entonnoir , qui  varie  selon  le  rang.  Il  est  surmonté  d’un  large 
bouton  de  corail , de  cristal  ou  d’or  ; la  substance  et  la  cou- 
leur désignent  les  dignités.  La  nation  est  divisée  en  trois  classes: 
les  lettrés,  parmi  lesquels  on  choisit  les  mandarins;  les  cultiva- 
teurs et  les  artisans.  Les  principaux  aniusemens  des  Chinois 
sont  les  théâtres,  les  feux  d’artifices , où  ils  excellent,  et  les  tours 
d’adresse. 

On  ne  voit  dans  aucun  pays  un  aussi  grand  respect  pour  la 
vieillesse , pour  ses  père  et  mère  , pour  ses  supérieurs , qu’en 
Chiue  : les  habitans  ont,  dans  leur  maison  , un  tableau  où  sont 
écrits  les  noms  de  leur  père,  de  leur  aïeul  et  de  leur  bisaïeul  ; 
et  ils  se  prosternent  fréquemment  devant  ce  tableau.  Quand  un 

Îère  de  famille  vient  à mourir , on  efface  du  tableau  le  nom  du 
isaicul , pour  y mettre  celui  du  nouveau  décédé. 

Religion.  — Les  Chinois  sont  païens,  et  divisés  en  deux  sectes 
principales.  La  première  adore  le  ciel , mais  elle  regarde  les  an- 
ciens souverains  et  les  anciens  philosophes  de  la  Chine  comme 
des  divinités  ; et  elle  offre  particulièrement  des  sacrifices  à Con- 
fucius , célèbre  philosophe  de  ce  pays  , qui  vivait  environ  5oo  ans 
avant  l’ère  chrétienne.  C’est  de  cette  septe  qu’est  l’empereur , 
toute  la  cour  et  tous  les  savans  chinois.  La  seconde  secte  pro- 
fesse la  religion  qu’on  suit  dans  l’Inde , d’où  elle  a été  apportée 
dans  la  Chine  : ses  prêtres  ont  le  titre  de  bonzes. 

On  trouve  aussi  dans  la  Chine  des  chrétiens  , des  juifs  et  des 
mahométans. 

Langue.  — La  langue  chinoise  parlée  est  très-simple  et  très- 
pauvre  ; la  langue  écrite  offre 53, ooo  lettres,  dont  10,000  néces- 
saires à connaître  les  signes  qui  expriment  des  idées,  et  qn’on  ne 
saurait  rendre  par  des  mots  ou  des  sons.  Cette  collection  jfefpnt 
la  majeure  partie  est  inconnue  au  peuple  , sert  de  chiffre^ux 
lettrés,  aux  mandarins  et  an  gouvernement.  % 

Education.  — Les  établissemens  d’éducation  sont  nombreux 
en  Chine  ; mais  les  enfaus  des  pauvres  apprennent  la  profession  da 
leurs  pères.  On  recommande  pour  préceptes  de  morale  la  pru- 
dence , la  piété , la  sagesse,  l’équité,  la  fidélité,  la  concorde, 
l’obéissance  aux  parens , l’amour  fraternel,  la  sincérité  dans 
l’amitié  et  la  charité.  On  enseigne  la  connaissance  des  rites  re- 
ligieux r la  musique , l’habileté  à tirer  de  l’arc , l’équitation , 
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lecriture,  le  calcul.  Il  n’existe  pas  de  villages  ou  l’on  ne  ren- 
contre une  école  ; il  y en  a dans  tous  les  bourgs  et  dans  toutes 
les  villes.  Le  gouvernement  ne  subvient  aux  frais  d’aucun  col- 
lège établi  dans  les  provinces  ; il  entretient  seulement  celui  de 
Pékin,  dans  lequel  il  fait  élever  les  enfans  des  grands.  Les  gens 
riches  ont  des  précepteurs  chez  eux , et  les  élèves  ont  un  grand 
respect  pour  leurs  maîtres. 

Curiosités  naturelles  et  artificielles.  — On  rencontre  quelques 
volcans  dans  la  Chine.  Celui  de  Linesung  fuit  quelquefois  des 
explosions  si  furieuses  de  feux  et  de  cendres , qu’elles  causent 
des  vents  fougueux. 

La  muraille  qui  sépare  la  Chine  de  la  Tartarie-Chinoise  a 
plus  de  400  lieues  de  longueur  : elle  est  faite  en  terrasse  et  re- 
vêtue de  briques  , et  sa  hauteur  est  d’environ  25  pieds.  Sa  lar- 
geur est  assez  grande  pour  que  six  cavaliers  puissent  y marcher 
de  front  : elle  passe  sur  des  montagnes  et  traverse  des  vallées. 
On  y a construit  des  tours  carrées  de  45  pieds  de  haut  sur  58 
de  large.  Les  ponts  chinois  méritent  d’être  admirés.  Plusieurs  de 
ces  ponts  sont  construits  sur  des  bateaux,  qui  peuvent  s’écarter 
pour  livrer  passage  aux  navires  : d’autres  n’ont  qu’une  seule 
arche,  qui  va  d’une  montagne  à une  autre.  Les  temples  de  la 
Chine  , qu’on  appelle  des  pagodes , sont  remarquables  par  le 
goût  bizarre  qui  a présidé  à leur  construction , ainsi  que  par 
la  singularité  de  leurs  ornemens  et  la  laideur  de  leurs  idoles. 

Manufactures , commerce.  — Les  Chinois  ont  beaucoup  d’in- 
dustrie pour  exécuter  divers  ouvrages  } mais  leur  industrie  est 
sans  goût  et  sans  élégance.  Ils  fabriquent  de  la  porcelaine  , de 
l’encre  estimée  , et  du  papier  avec  l’écorce  du  bambou  , avec 
du  coton  et  avec  de  la  soie  ; des  soieries  et  étoiles  de  coton 
légères  et  chaudes. 

Le  commorce  de  la  Chine  consiste  principalement  en  thé  et 
soie. 

Gouvernement.  — Le  gouvernement  de  la  Chine  a le  titre 
d 'empereur  : il  gouverne  ce  vaste  empire  comme  une  grande 
famille  ; il  est  le  père  commun  de  tous  ses  sujets , et  il  exerce 
sur  eux  la  plénitude  de  l’autorité  paternelle. 

Les  emplois  civils  et  militaires  ne  sont  donnés  qu’a  ceux  qui 
ont  obtenu  le  titre  de  mandarins , c’est-à-dire  , à ceux  qui  ont. 
donné  des  preuves  de  leur  capacité  , en  faisant  le  cours  d’é-% 
tudes  que  prescrivent  les  lois. 

Revenus  et  dépenses. — On  estime  les  revenus  de  l’empire  à 
environ  65o, 000,000  fr.  et  les  dépenses  à 480,000,000  fr. 

Forces  militaires. — Elles  se  montent  à environ  600,000  boni-, 
mçs  d’iufantejrip  et  240,000  de  cavalerie. 
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GÉOGRAriIlE  IIISTORIQUÊ. 

Les  Chinois  sont  un  tles  plus  anciens  peuples  du  monde  t 
depuis  4,000  ans  ils  forment  une  nation  qui  a ses  lois  et  sou 
souverain.  Malgré  la  grande  muraille  qu’ils  avaient  élevée  sur 
leurs  frontières  , pour  garantir  leur  pays  des  incursions  des 
Tartares,  ce  peuple  belliqueux  a conquis  la  Chine  en  1644* 
Xuu-chi,  chef  des  conquérons  , a fait  adopter  aux  Tartares  les 
lois  et  la  police  des  Chinois,  et  aux  Chinois  l’habillement  et 
les  armes  des  Tartares,  11  a ainsi  réuni  les  deux  nations;  et  il  a 
fixé  à Pé-kin  le  siège  du  gouvernement,  qui  auparavant  était  à' 
Nan-kin.  C'est  uu  prince  de  sa  famille  qui  règne  actuellement 
sur  la  Chiuc. 

TOPOGRAPHIE. 

La  partie  septentrionale  de  la  Chine  portait  autrefois  le  nom  de 
Cathay  , et  la  partie  méridionale  , celui  d e Maugi. 

PROVINCES  AV  NORD. 

SHEN-SI.  — Cette  province,  très-montagneuse,  est  au  N.  O.  des 
autres.  E le  a des  mines  d’or,  cl  aboude  en  idé  et  en  fruits  excellons  ; 
l’on  y élève  beaucoup  de  bestiaux. 

Sing-guan-fon  , capitale  , grande  et  belle  ville  , a des  portes  ma- 
gnifiques et  des  murs  très-élevés. 

SHAN-SI.  = Cette  province,  montagneuse,  à l’E.  de  celle  de 
Shen-si,  fournit  du  blé  et  des  raisins  secs.  On  y trouve  aussi  du 
marbre,  du  fer,  du  jaspe,  et  une  pierre  bleue  dont  011  se  sert  pour 
colorer  la  porcelaine. 

Tay  -yuen-Jou , capitale,  ville  grande  et  bien  peuplée,  fabrique 
«les  étoffes  de  soie  , des  ouvrages  en  fer.  Elle  a des  tombeaux  de  mar- 
bre, des  statues  et  des  arcs  de  triomphe.  1 

PÉ-CHÉ-Ll.  = Celte  province,  au  N.  E.  de  celle  de  Shan-Sée  , 
et  borné  à l’E.  par  le  golfe  de  Whang-hai,  est  peu  fertile , parce  qu’elle 
a un  territoire  sablonneux. 

On  lire  de  ses  hautes  montagnes  tout  le  charbon  de  terre  nécessaire 
à la  consommation  du  pays;  on  y trouve  aussi  des  mines  d’or  et 
de  fer  , mais  peu  abondantes;  l’air  , quoique  froid,  est  très-sain. 

Pé-kin  , capitale  de  la  province  de  Pé-ché-li  , et  de  toute  la 
Chine,  et  située  dans  une  plaine  à 20  lieues  de  la  grande  muraille  , 
forme  deux  villes:  l’une  se  nomme  la  ville  Torture  , parce  qu’elle 
est  habitée  par  des  Tartares,  depuis  que  la  famille,  actuellement, 
régnante,  occupe  le  trône.;  l’autre  s’appelle  la  ville  Chinoise  , parce 
qu’elle  est  habitée  par  des  Chinois.  Les  murs  de  Pé  kiu  s’élèvent  à 
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plus  de  6o  pieds  de  haut,  et  ils  sont  si  larges  , qu’on  y place  des  sen- 
tinelles ;i  cheval,  qui  y montent  par  une  longue  pente.  Les  portes  ne 
sont  pas  embellies  par  des  statues  et  des  bas-reliefs  : toute  leur  beauté 
consiste  daus  leur  hauteur  , qui , à une  certaine  distance , présente 
un  aspect  imposant.  La  plupart  des  rues  sont  tirées  au  cordeau  : beau- 
coup d'entre  elles  ont  une  lieue  do  long  et  tao  pieds  de  large  Les 
boutiques  où  se  vendent  les  marchandises  de  la  Chine  font  un  joli 
effet  dans  ces  grandes  rues.  De  tous  les  édiliccs  de  Pé-kin,  le  plus  re- 
marquable est  le  palais  impérial,  daus  la  ville  Tartare,  dont  la 
beauté  consiste  moins  dans  la  noblesse  et  l’élégance  de  son  architec- 
ture , que  dans  la  multitude  de  ses  bàtimens  , cours  et  jardins.  Pop. 
800, ooo  hab. 

SH  VNG-TUNG.  = Cette  province,  au  S.  E.  de  celle  de  Pé-ché-li  , 
et  bornée  à PE.  par  le  golfe  de  Whang-li  i , est  fertile  en  blé  et  en  fruit» 
et  elle  a des  mines  de  charbon.  Le  philosophe  Confucius  y est  né. 

Tsi-nan-fan  , capitale,  est  une  ville  grande,  bien  peuplée,  et 
renommée  pour  la  soie  blanche  qu’elle  produit , et  par  ses  fabriques 
de  verres. 

SET-CHUEN.  = Cette  province  , au  S.  de  celle  dcShen-si  , pro- 
duit du  blé,  du  vin  , des  fruit»  , de  la  rhubarbe  et  de  la  soie  ; et  elle 
a des  mines  d 'étain  et  de  mercure. 

Tching-tou-fou , capitale , est  une  ville  grande  et  riche  par  son 
commerce. 

Yeu- tcheou-f ou.  Cette  ville  est  grande  et  peuple’e. 

Kio-seou-hieu  , à PE.  N.  E,  Celle  ville  est  célébré  par  la  nais- 
sance du  philosophe  Confucius. 

HO-NAN.  = Cette  province,  au  N.  E.  de  celle  dé  Set-chuën  , 
abonde  en  blé,  en  riz  et  en  fruits  excelleus  i c’est  pourquoi  les  Chi- 
nois la  nomment  le  jardin,  de  la  Chine. 

Kai-song-fou  , capitale , est  située  sur  le  Ho-nan. 

KlANG-NAN.  = Cette  province,  au  S.  E.  de  celle  1 Ho-nan  , et. 
bornéeà  PE.  par  la  mer  de  1a  Chine  , fournit  du  blé  , de  la  soie  et. 
du  coton. 

Le  sol  en  est  très-fertile  ; les  habitans  se  livrent  au  commerce  ; c’est 
uue  des  provinces  les  plus  riches  de  l’empire  Chinois.  Le  Hoaug-hn 
et  le  K.iang-ho  la  traversent. 

Nan-kin  , capitale  , pri?s  de  l’embouchure  de  Kiang-ho , autre- 
fois très  florissante,  offre  beaucoup  de  ruines;  elle  a un  bon  port  , 
et  fait  un  grand  commerce.  Elle  fabrique  des  étoffes  de  soie  qui 
passent  pour  être  les  meilleures  de  la  Chine.  On  remarque  dans  cette, 
ville  une  tour  de  porcelaine,  qui  a neuf  étages,  et  qui  est  d’une  telle 
hauteur  , qu’il  faut  monter  884  degrés  pour  arriver  au  sommet. 

Les  portes  de  celte  ville  sont  d’une  beauté  «ligne  de  remarque  , aussi 
bien  que  plusieurs  temples  qu’elle  renferme.  Les  principales  acadé;’ 
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mies  de  médecine  se  trouvent  réunies  en  cette  ville  : on  y cultive  les 
sciences  plus  qu’en  aucune  autre  ville  ; elle  possède  un  grand  nombre 
de  bibliothèques. 

Yang-lcheou-fou  , au  N.  E. , ville  , fait  un  grand  débit  de  sel  ; 
elle  est  grande  et  peuplée.  On  y compte  i5o,ooo  hab.;  dans  ses  en- 
virons sont  les  jardins  d’ Ou-Yuen , qui  appartiennent  à l’empereur. 

Hoei-tcheou,  au  S.  Celte  ville  fabrique  la  meilleure  encre  de  la 
Chine.  Ses  habitans  , fort  habiles  dans  le  commerce,  sont  rusés;  ils 
trompent  les  Chinois  mêmes. 

Long-Kiang-fon , au  S.  E. , est  entourée  d’épaisses  murailles  en 
briques  et  hautes  de  3a  pieds.  On  y tient  une  forte  garnison  ; elle  est 
près  de  la  mer , avec  laquelle  elle  communique  par  le  moyen  de  ca- 
naux. C’est  une  clef  de  l’empire. 

PROVINCES  AU  SUD. 

HOU-QUANG.  as  Cette  province , montagneuse  , au  S.  de  celle  de 
Ho-nan , abonde  en  blé;  c’est  pourquoi  les  Chinois  la  nomment  le 
grenier  de  la  Chine.  Elle  fournit  aussi  du  fer  et  de  l’étain. 

Vou-thang-fou , capitale,  grande  et  belle  ville  située  sur  le 
Kiang-ho  , fabrique  du  papier  de  bambou. 

KIANG-SI.  = Cette  province  , à l’E.  de  celle  de  Hou-quang  , 
produit  beaucoup  de  vin  , de  riz  et  de  soie;  et  elle  a des  mines  d’or  , 
d’argent,  de  fer  , de  plomb  et  d’étain. 

Nan-tchan-fou , capitale,  commerce  en  porcelaine. 

TCHE-K.IANG.  = Celte  province,  au  N.  E.  de  celle  Kiang-si j 
est  bornée  à l’E.  par  la  mer  de  la  Chine.  Elle  est  entrecoupée  de  ca- 
naux , et  fournit  beaucoup  de  soie. 

Hang-ccheoufou , capitale,  a un  port,  et  de  beaux  édifices 
publics.  Sa  situation  au  centre  des  côtes  maritimes  la  rend  très-impor- 
tante : c’est  l’entrepôt  du  commerce  des  peuples  du  nord  avec  ceux 
du  midi  ; elle  est  entre  la  rivière  de  Tchiang  et  l’embouchure  d» 
canal  impérial. 

Ning-po-fou,  au  S.,  que  les  Européens  appellent  et  écrivent  Nimpo, 
a un  port  excellent,  que  l’empereur  de  la  Chine  a ouvert  aux  étran- 
gers. Cette  ville  fait  un  grand  •commerce  avec  le  Japon  dont  elle  est 
peu  éloignée  : elle  en  reçoit  du  vin  , du  sucre,  des  drogues,  des  soies, 
et  des  étoffes;  elle  fournit  en  échange  du  cuivre,  de  l’or,  et  de 
l’argent- 

FO-CHENG.  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de  Tehe-kiang , et 
bornée  à l’E.  par  la  nier  de  la  Chine , abonde  en  ri*  et  en  fruits , c. 
elle  a des  mines  de  fer  et  d’étain.  On  y travaille  l’acier  en  barre  ; ii 
s’y  fait  des  étoffes,  de  soie  , de  toiles  de  coton  et  de  chanvre.  L’air  de 
Cette  province  est  très-chaud , mais  pur  et  sain. 
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Fou-tcheoufou , capitale,  eut  une  ville  grande  et  riciie  par  Sou 
commerce.  Les  plus  grands  navires  de  la  Chine  remontent  les  rivières 
jusqu’au  pied  de  ses  murailles;  on  y admire  un  superbe  pont  cons- 
truit en  pierres  blanches , et  soutenu  par  un  grand  nombre  d’arches. 

Yen-ping-fou.  Cette  ville,  quoique  médiocrement  grande,  passe 
pour  une  des  pins  belles  de  l’Empire.  Le  Minho  coule  au  bas  de  la 
montagne , sur  le  penchant  de  laquelle  cette  ville  est  située. 

Emony , entrepôt  de  commerce  : son  port  est  fréquenté  par  les 
Espagnols  de  Manille.  * 

KOEI-CHEOU.  = Cette  province,  très-montagneuse  et  stérile,  ah 
S.  de  celle  de  Jiet-chuen  , fournit  les  meilleurs  chevaux  de  la  Chine  ; 
et  elle  a des  mines  de  cuivre  , d’élain  et  de  mercure.  .j 

Koei-yang , capitale  , a des  maisons  en  terre  et  en  brique. 

YU-NAN.  — Cette  province,  au  S.  O.  de  celle  de  Koei-cheou , 
produit  du  blé,  du  riz  et  de  la  soie;  elle  a des  mines  d’or,  d’argent  , 
de  cuivre  et  d’étain. 

Y u n an-f  ou , capitale,  fait  un  grand  commerce  en  étoffes  de  soie. 
On  y fabrique  les  plus  beaux  tapis  de  la  Chine. 

QU  ANG-SI.  = Cette  province  , à l’E.  de  celle  de  Yu-nan  , est 
en  partie  couverte  de  rochers  et  habitée  par  des  peuples  sauvages. 
Elle  produit  du  blé , du  riz  et  de  la  candie  ; et  elle  a des  mines  d'or  , 
d’argent  et  de  cuivre. 

Quai-ling-fou , capitale  , commerce  en  encre  de  la  Chine. 

QUAN-TUNG.  = Cette  province,  à l’E.  de  celle  de  Quang-si , 
et  bornée  au  S.  par  le  golfe  duTunkin  et  la  mer  de  la  Chine  , est 
fertile  en  riz  et  en  fruits  : elle  fournit  aussi  de  l’or  et  des  pierres  pré- 
cieuses; de  ia  soie,  de  l’étain  , du  cuivre  , du  fer  , des  perles. 

Quang-tung,  que  les  Européens  prononcent  et  écrivent  Canton , 
capitale,  est  située  au. fond  d’un  golfe  qui  porte  le  même  nom.  Elle  a 
un  grand  port,  qui  est  ouvert  aux  étrangers  , et  où  l’on  voit  toujours 
un  grand  nombre  de  vaisseaux.  Elle  possède  une  infinité  d’arcs  de 
triomphe,  et  plusieurs  temples  décorés  de  riches  statues. 

Macao , située  sur  une  presqu’île  , dans  le  golfe  de  Canton 
avec  des  rues  étroites  et  des  maisons  très-basses,  a été  bâtie  par  les 
Portugais  , qui  la  possédaient  : elle  est  séparée  , par  un  mur  , du  ter- 
ritoire chinois.  Elle  a un  siège  épiscopal  et  un  port.  C’est  là  seule- 
ment que  b’S  Européens  peuvent  aborder  et  séjourner.  Les  Français  , 
les  Espagnols,  les  Suédois  et  les  Anglais  y ont  des  comptoirs”.  On 
voit , près  de  celle  ville , un  antre  appelé  la  Grotte  du  Carnoent. 
Pop.  12,000  hab. 

ILES  VOISINES  DE  LA  CHINE. 

i 

Les  îles  qui  avoisinent  la  Chine,  et  qui  en  dépendent , sont  celles 
de  Fbrmose,  de  Chang-tchuen  et  de  llai-nan  , situées  dans' la 
mer  de  ia  Chine. 

55 
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Formose. — Celte  île,  située  vis-à-vis  la  côte  deFo-cheng,  dé- 
pend de  ce  gouvernement.  Les  Chinois  la  possèdent  depuis  1661  , 
epoque  à laquelle  ils  en  chassèrent  les  Hollandais.  Une  chaîne  de 
montagnes  la  partage  en  deux  ; la  partie  occidentale  est  habitée  par 
les  Chinois,  et  l’autre  est  restée  aux  indigènes.  Le  sol  est  très-fertile 
en  toutes  sortes  de  grains , poisson , gibier  , cerfs  , élans  , chevreuils  t 
lièvres  , lapins,  bœufs.  Les  cannes  à sucre,  le  gingembre,  les  cocos, 
les  melons  y réussissent.  On  y trouve  de  l’or  et  de  l’argent.  L’air 
est  pur  et  serein.  Les  tremblemens  de  terre  y sont  fréquens. 

Tai-ouan  ou  Formose , ville  et  port  ; elle  est  fort  riche  et  très- 
peuplée  ■ ses  rues  tirées  au  cordeau  , sont  bordées  de  magasins  et  de 
boutiques;  son  commerce  consiste  en  porcelaine,  vernis,  soieries  et 
autres  marchandises  ; son  port  est  vaste  et  profond,  mais  l’entrée  en 
est  très-difficile.  Plusieurs  îles  entre  le  port  et  la  côte  forment  une 
rade  qui  offre  un  bon  mouillage,  d’où  les  vaisseaux  peuvent  com- 
mander le  canal  de  Formose  : une  bonne  forteresse  bâtie  par  les  Hol- 
landais défend  cette  ville, où  réside  un  gouverneur  chinois, avec  une 
garnison  de  10,000  hommes. 

Chakg-tchuen.  — Celle  île  est  à l’entrée  du  golfe  de  Canton.  Les 
Européens  lui  donnent  le  nom  de  Sancian.  Elle  a i5  1.  de  tour.  Elle 
est  presqu’entièrement  stérile,  et  l’on  y trouve  peu  d’habiians.  Saint- 
François-Xavier  y est  mort  en  i55a , lorsqu’il  était  sur  le  point 
d’entrer  en  Chine  pour  y prêcher  l’évangile. 

Hai-nan.—- Cette  île,  au  S.  O.  de  celle  de  Chang-tchuen  , a 60  1, 
de  long  sur  40  de  large.  Sa  partie  méridionale  est  hérissée  de  hautes 
montagnes;  le  terrain  est  uni  et  plat  dans  la  partie  du  nord , l’air 
malsain  et  l’eau  pernicieuse  quand  on  ne  la  fait  pas  bouillir  avant 
d’en  faire  usage.  Le  centre  de  l’île  possède  des  mines  d’or,  et  l’on 
pêche  des  perles  sur  ses  côtes.  Elle  produit  des  grains  , des  fruits  , 
du  coton  , du  tabac  et  de  l’indigo  : elle  fournit  aussi  du  bois  de  rose , 
et  une  pierre  bleue  qui  sert  à colorer  la  porcelaine. 

Kioun-theou-Jou , capitale , ville  bâtie  sur  un  promontoire  , et  où 
les  vaisseaux  mouillent  jusque  sous  ses  murs  ; les  habitans,  d’une  taille 
petite  et  d'un  teint  cuivré,  vont  presque  nus;  ils  se  servent  d’un 
coutelas , de  l’arc  et  de  la  flèche. 

PAYS  TRIBUTAIRES  DE  LA  CHINE. 

Les  pays  tributaires  de  la  Chine  sont  : la  Corée , dont  nous  avons 

Îarlé  plus  haut  ; le  pays  des  Eleuths , la  Petite-Bucharie  , les  pays  de 
’urfan  et  d’Hami,  le  Thibct  et  le  Boutan  que  nous  allons  décrire, 

PAYS  DES  ELEUTHS.=Ce  pays  est  borné au  N.  parla  Russie 
d’Asie,  à l’O.  par  le  Turkestan,  au  S.  par  le  Thibet,  et  à l’E. 
par  la  Chine  et  la  Tartarie-Chinoise.  La  plupart  de  ses  habitons 
demeurent  sous  des  tentes  ; et  malgré  fa  beauté  du  climat  et  la  fer- 
tilité du  sol,  ils  ne  s’appliquent  guère  à l’agriculture.  Leur  princ* 
a le  titre  de  çontaisch.  Ils  sont  mahomètans  ou  païens. 
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Le  pays  dés  Eleuths  est  divisé  ea  trois  parties  : la  Kalmaquie 
ou  le  pays  des  Kalmoucks  Eleuths  , au  N.,  la  Petite- Bucharie  à 
l’O. , et  les  pays  de  Turfau  et  d’Hami  k l’E. 

Petite-Bucharie.  — Cette  partie  a des  terres  fertiles  ; mais  il  s’y 
trouve  des  déserts.  Elle  produit  beaucoup  de  plantes  aromatiques. 
Ses  habitaus  commercent  avec  la  Perse,  l'Inde,  la  Chiue  et  la 
Russie. 

Yarcand  ou  lrghen , capitale,  située  sur  la  rivière  du  même 
nom  , est  une  ville  assez  bien  peuplée.  Les  habitans  sout  habiles 
artisans;  la  mauvaise  qualité  des  eaux  qu’ils  boivent  les  rend  su- 
jets aux  goitres.  Le  sol  est  fertile  en  coton , et  produit  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à la  vie. 

Cashgar,  au  N.,  ville  , autrefois  considérable, [donnait  son  nom  k 
un  grand  royaume.  Elle  est  bien  déchue  et  a conservé  quelque 
commerce. 

Pays  de  Turfan  et  d’Hami.  — Ces  deux  parties  sont  contiguës. 
Elles  n’ont  pas  beaucoup  d’étendue  , parce  qu’elles  confinent  au 
grand  désert  de  Cobi. 

Turf  an  et  Hamie.  n sont  les  villes  principales.  Elles  se  trouvent 
sur  le  passage  des  commerçans  qui  vont  en  Chine  ou  qui  eu  re- 
viennent. 

THIBET  et  BOÜTAN.  =Ces  deux  pays  sont  contigus  , et  s’é- 
tendent du  N.  au  S.  Ils  sont  bornés  au  N.  par  le  pays  des  Eleuths  , 
à l’O.  par  celui  des  Usbcks,  au  S.  par  l’Inde,  et  à l’E.  par  la 
. Chine.  Les  montagnes  de  ces  pays,  à PO.  et  au  S.  , semblent  for- 
mer un  croissant  qui  s’étend  depuis  les  sources  du  Gange  jus- 
qu’aux frontières  d’Assam  : du  N.  O.  au  S.  O.,  au  N. de  Tsampou, 
court  une  autre  chaîne  parallèle  et  plus  haute , aux  extrémités  de 
laquelle  se  trouvent  plusieurs  lacs  glacés.  La  principale  élévation 
se  nomme  Koiran  : elle  est  au  S.  du  lac  Terkiri.  Ces  deux  con- 
trées produisent  des  grains  , du  riz,  de  la  rhubarbe  estimée  et  des 
fruits  excellens;  et  l’on  y rencontre  du  fer,  du  cuivre  , du  plomb 
et  du  mercure  : on  y trouve  aussi  des  civettes  , et  l’espece  de  daim 
qui  fournit  le  musc.  Le  commerce  consiste  en  poudre  d’or , dia- 
mans,  perles,  corail,  musc,  draps  fabriqués  -dans  le  pays.  Les 
habitans  sont  gouvernés,  non-seulement  dans  l’ordre  religieux, 
mais  aussi  dans  l'ordre  civil  , par  le  chef  de  la  religion  des  Tar- 
tares  païens  , qui  a le  titre  de  grand  - lama , et  qui  exerce  son 
qptorité  par  le  ministère  des  lamas  inférieurs.  • 

THIBET.  = Ce  pays  est  au  N.  ; il  possède  beaucoup  d’ej- 

Eèces  d’animaux  sauvages  , parmi  lesquels  on  compte  l’yak  ou 
œuf  grognant,  le  tigre",  lonce,  le  lion,  l’ours  et  le  cheval 
sauvage.  Les  moutons  sont  d’une  espèce  petite  et  forment  des  trou- 
peaux nombreux  ; leur  laine  est  douce  et  fine,  et  leur  chair  ex- 
cellente: les  chèvres  sont  renommées  par  la  beauté  de  leur  poil, 
qui  sert  k faire  des  schalls. 
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Lassa  , capitale , est  une  ville  grande  et  bien  penple’e , sitne'e  près 
du  Burrampoture , qui  va  se  joindre  au  Gange.  Elle  fait  un  com- 
merce assez  considérable  en  poudre  d’or  qu’on  rainasse  dans  le  lit 
des  rivières  du  pays. 

Près  de  cette  ville  est  le  mont  Pontala , où  réside  le  grand-lama, 
dans  un  palais  brillant  d’or  et  de  pierreries. 

Peschou-Loumbou , à l’O. , est  située  dans  le  creux  d’un  rocher 
très-élevé , qui  n’est  ouvert  que  du  côté  du  Midi.  On  y voit  beau- 
coup de  temples  et  de  mausolées.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierres 
et  ont  au  moins  deux  étages. 

Karba , au  N. , commerce  avec  les  Russes  en  pelleteries  et  en 
maroquin. 

.7 hanseu , à l’E. , a des  manufactures  de  draps  qui  sont  d’une 
grande  finesse. 

BOUTAN.  — Ce  pays  est  au  S.}  on  y trouve  peu  d’animaux 
sauvages. 

Tascisudon  en  est  la  capitale.  Dans  cette  ville  , ainsi  que  dans 
tout  le  Boutan  , les  maisons  n’ont  pas  de  cheminées  , et  les  habi- 
tons allument  leur  feu  sur  un  grand  carreau  de  pierre  qui  est  placé 
nu  milieu  de  la  chambre. 

Chapareng , à l’O. , fait  nn  grand  commerce  en  poudre  d’or  et 
en  musc. 

Paro , à l’E. , a une  manufacture  d’armes  qui  sont  renommées. 

Buxadcouar , au  S. , est  une  place  forte  , située  entre  des  mon» 
tagnes. 


PERSE. 


OROGRAPHIE  PHYSIQUE. 

■Stesdcb.  situation. 

Long.  490  I.  I Entre  ) 41  et  66®  de  long.  E. 

Larg.  3So  f les  J a5  et  41®  de  lat.  N. 
ï7S»ooo  lieues  carrées , à r .ison  de  120  habilans  par  lieue. 

Limites.  — La  Perse  est  bornée  au  N.  par  la  Rassie  d’Asie  et 
la  Tartarie-Indépendante  ; à l’O.  par  la  Turquie  d’Asie  et  le 
golfe  Persique  ; au  S.  par  l’océan  Indien  5 et  à l’È.  par  l’Inde. 
Nom.  — La  Perse  a conservé  son  ancien  nom  : ses  habitans , 

£i  se  nommaient  autrefois  les  Perses  \ se  nomment  aujourd’hui 
Persans . 

Division.  — La  Perse  est  divisée  comme  il  est  marqué  dans  1* 
tableau  suivant. 
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SITUATION. 

PROVINCES,  12. 

Au  Nord-Oàest.  . 

A rménie-Persane 

{Adherbijan 

' Mazamleran 

Sedjestan 

’Khusist  »n 

Farsistan 

'Laristan.  ..  

Dan»  le  golfe 
Penique. 
Dan»  le  détroit 
d'Ormus. 

Ile  de  Bahrein 

Ile  d’Ormus..  ■•••••••••••. 

CAPITALES. 


On  divise  aussi  la  Perse  en  deux  parties  : 1 occidentale  qui  ap- 

Fartient  au  souverain  de  la  Perse  ; savoir , l’Arménie  Persane  , 
Adherbijan , le  Gliiian , l’Irak-Agemi  , le  Mazanderan , une 

Srande  partie  du  Khorasan , le  Farsistan  , le  Laristan  et  le 
.ermau  ; Ja  partie  occidentale , qui  forme  le  royaume  de  Can- 
dahar,  a été  conquise  pas  les  Afghans  ; elle  comprend  une 

Fartîe  du  Khorasan  , le  Kouhestan , le  Sedjestan , le  Candahar  , 
Arrokhage , le  Mekran  ; mais  cette  division  est  sujette  à beau- 
coup de  changemens , par  les  troubles  qui  agitent  sans  cesse  ce 
royaume.  Le  Daghistan , le  Scliirvan  et  partie  de  la  Géorgie 
dépendaient  de  la  Perse  5 mais  ils  ont  été  conquis  dernièrement 
par  la  Russie,  et  réunis  à son  empire. 

Climat.  • — Le  climat  de  la  Perse  est  varié.  L’air  est  froid  dans 
la  partie  septentrionale , parce  qu’il  s’y  trouve  des  montagnes 

Îui  sont  ordinairement  couvertes  de  neiges  : il  est  très-chaud 
ans  la  partie  méridionale. 

Sol.  — Le  sol  de  la  Perse  est  généralement  sec , parce  que  ce 
pays  a peu  de  rivières  qui  l’arrosent. 

4 Montagnes , déserts.  — La  Perse  est  en  grande  partie  mon- 
tagneuse ; les  grandes  plaines  qu’on  y rencontre  sout  or- 
dinairement désertes.  On  y voit  peu  d’arbres , si  ee  n’est  au 
N.  et  dans  quelques  parties  des  montagnes  occidentales.  Elle 
est  divisée  en  dèux  parties  bien  distinctes  par  de9  déserts  et 
des  chaînes  de  montagnes.  A l’E.  du  Tigre , au  33"  degré  de 
latitude , commence  un  grand  désert , qui  s’étend  jusqu’au  N.  de 
Sus  ter  : on  lui  donne  de  l’E.  a l’O.  Go  lieues  de  long  sur  20  de 
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large.  Le  grand  désert  Salé  s’étend  depuis  le  voisinage  de  Kom 
jusqu’à,  la  mer  deDurra,  dans  une  longueur  de  1S0  lieues , sur 
une  largeur  de  70  : près  de  Nauben  Dejian,  il  se  joint  au  désert 
de  Kerman,  qui  a 100  lieues  de  long.  Ces  deux  déserts  réunis 
forment  un  espace  de  200  lieues  de  long  sur  60  de  large.  Ils  divi- 
sent la  Perse  en  deux  parties  presque  égales.  On  remarque  en- 
tore  le  désert  de  Kiab  et  celui  de  Mékran.  Ces  déserts  occupent 
les  trois  dixièmes  du  pays  ; dans  le  Grand  Salé  et  non  loin  de 
Kom , on  trouve  le  mont  Télesme  ou  enchanté  , d'où  nous  avons 
pris  le  mot  de  Talisman.  Ce  mont  aride  et  escarpé  semble  changer 
de  figure , selon  le  point  de  vue  du  spectateur.  Le  sable  noir  et 
mouvant  qui  le  recouvre  aide  à multiplier  ces  aspects  illu- 
soires. 

Une  branche  du  Caucase  court  à l’O.  du  Ghilan  et  au  S.  du 
Mazanderan  , jusqu'à  ce  qu’elle  se  termine  dans  le  Khorasan,,  au 
S.  E.  de  la  mer  Caspiennç  : la  chaîne  la  plus  méridionale  est 
d'une  grande  hauteur;  elle  suit,  à i5  lieues  des  côtes,  une  di- 
rection N.  O.,  et  S.  E.  parallèle  au  golfe  Persique  ; à l’O.  s’étend, 
jusqu’au  lac  de  Van,  une  autre  branche  parallèle,  appelée  par 
les  Turcs  Aiagha-Tag.  LJ Hetzardara  , ou  les  mille  monta- 
gnes, se  dirige  au  N.  de  Fars  ; une  de  ses  ramifications,  d’où 
sort  la  rivière  tFIspahan  , est  appelée  Koh-Zerdeh , ou  Montagne 
Jaune.  Plus  au  N.  les  montagnes  de  Wullj  parcourent  le  voisi- 
nage de  Shatgan,  à travers  le  lac  Vachind.'A  l’E.  duSedjestan  est 
le  Soliman-Koh , ou  montagne  de  Soliman. 

Golfes.  — Les  principaux  golfes  sont  le  g olfe  Persique  et  celui 
d ’OrmuSf  le  premier,  qui  communique  avec  le  second  par  un 
détroit  appelé  d’Ormus , a environ  200  lieues  de  longueur  et  5o  à 
60  de  largeur.  La  navigation  y est  fort  périlleuse , parce  qu’il  est 
peu  profond  et  parsemé  de  bancs  de  sable  , et  que  les  vents , qu  i 
y sont  fort  inconstans  , y causent  des  tempêtes  fréquentes;  ce  qui 
fait  que  les  étrangers  qui  veulent  y naviguer  se  pourvoient  de 
pilotes  du  pays.  Ce  golfe  a plusieurs  ports  et  plusieurs  îles. 

Rivières.  — La  rivière  àüA whas  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  d’Elwen  : un  de  ses  bras  se  jette  dans  le  Tigre , a%rant 
sa  jonction  avec  l'Euphrate  ; mais  la  principale  débouche  an 
coufluent  des  deux  fleuves  , qui , lorsqu’ils  sont  réunis , portent 
le  nom  de  fleuve  des  Arabes.  Le  Krenk  et  la  Mekshed , rivières 
du  Mékran , coulent  au  S.  O. , se  réunissent , et  prennent  le  nom 
de  Mend.  h'Araba,  qui  se  dirige  au  S.,  forme  une  des  limites 
de  rindostao.  Dans  le  Khorasan  , le  Tedsen  , qui  court  à l’O. , se 
jette  dans  la  mer  Caspienne.  I. 'Aras , ancien  Âraxës  , et  le  Kur , 
autrefois  Cyrus,  prennent  leurs  sources  dans  le  Caucase:  le  pre- 
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niier  se  rend  dans  le  dernier.  Le  fleuve  le  plus  important  de  ces 
cantons  est  le  Bend-Emir ; il  coule  entre  Sehiras  et  Istakar , près 
des  ruines  de  Persépolis,  et  se  jeue  dans  un  lac  salé,  nommé 
Baksegan.  JJHinmend  sort  de  deux  sources  séparées,  dont  l’una 
est  dans  les  montagnes  de  Gaur,  et  l’autre  dans  celle  de  Gebe- 
labad , au  S. , et  coule  vers  l’O. 

A la  rareté  des  rivières  se  jomt  celle  des  fontaines-,  mais  dans 
les  cantons  où  ce  défaut  se  fait  le  plus  sentir,  on  y supplée  admi- 
rablement par  le  moyen  de  réservoirs,  aqueducs,  et  autres  cons- 
tructions ingénieuses. 

Lacs.  — Les  principaux  lacs  de  Perse  sont  les  suivans  : le  lac 
Zéreh  , ou  mer  de  Dun  a , qui  a 3o  lieues  de  long  ; à 18  lieues  E. 
de  Scbiras  est  le  lac  salé  de  Baksegan  , de  12  lieues  de  long  sur 
4 de  large.  Le  grand  lac  d ’Unnia  se  trouve  au  N.  O. , près  de  la 
ville  du  même  nom  ; il  a i5  lieues  de  long  sur  moitié  de  large. 
Le  lac  Erivan,  le  Lichnites  de  Ptolémée,  peut  avoir  25  lieues 
de  circonférence.  Il  a une  petite  lie  dans  le  milieu. 

Productions  végétales  et  animales.  — La  Perse  produit  des 
grains , du  riz  , du  vin , du  lin  , du  chanvre,  du  tabac , du  coton , 
du  safran,  de  la  térébentine,  de  la  noix  de  galle,  des  fruits,  des 
melons,  des  concombres,  des  légumes,  du  séné,  de  la  rhubarbe., 
de  la  manne,  du  cassie , du  séné,  de  l’opium,  et  beaucoup  d’au- 
tres drogues  médicinales.  Le  sumack  y croit  en  abondance.  La 
soie  qu’on  y récolte  est  un  article  important  d’exportation. 

Les  moutons  de  ce  pays  ont  la  chair  fort  succulente  et  la  toison 
très-fine  : leur  queue  pèse  jusqu’à  3o  livres.  Les  animaux  féroces 
qu’on  rencontre  sont  l’ours  , le  lion  , l’hyène  , le  jackal,  le 
sanglier.  ♦ 

Métaux  et  minéraux.  — La  Perse  a des  mines  de  fer,  de 
cuivre , de  plomb  etd’antimoine  : elle  fournitaussi  des  turquoises 
et  des  marbres.  On  trouve  dans  le  golfe  Persique  des  perles  en 
abondance  il  y en  a qui  pèsent  jusqu’à  5o  grains.  On  voit 
aussi  dans  les  environs  de  Bakou , sur  la  côte  oqcidentale  de  la 
mer  Caspienne,  des  fontaines  de  naphte  ou  d’huile  de  roche.  La 
naphte  sert  à entretenir  les  lampes , à cuire  des  alimens , à ôter 
les  taches  des  étoffes,  et  à guérir  plusieurs  maladies,  tant  exté- 
rieures qu’intérieures:  on  en  tire  encore  un  beau  vernis.  La  Perse 
fournit  encore  du  kaolin  ou  de  la  terre  à porcelaine  et  le  prétendu 
baume  miraculeux. 

' -4|ir 
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Popidation.  — On  l’estime  à 19  millions  d’habitans. 

Qualités  physiques  des  habitons , habillement , mœurs  et  cou * 
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tûmes.  — Les  Persans  de  l’un  et  l’autre  sexe  sont  grands  et  bien 

faits,  polis  et  spirituels,  niais  très-vaius.  Les  mœurs  y sont  très- 

corrompues. 

Leur  habillement  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  des 
Turcs,  mais  il  est  plus  commode.  Us  entretiennent  leur  barbe 
avec  le  plus  grand  soin.  Les  femmes  doivent  en  grande  partie  à 
l’art  l’éclat  et  la  vivacité  de  leurs  yeux  ; car  elles  se  teignent  les 
cils  et  les  sourcils. 

En  Perse,  lorsque  les  parens  d’un  jeune  homme  ont  pris  la 
résolution  de  le  marier , ils  cherchent  dans  leur  famille,  ou  parmi 
leurs  connaissances,  un  parti  convenable  ; et  après  l’avoir  trouvé , 
ils  vont  chez  les  parens  ae  U jeune  personne  qu’ils  ont  en  vne.  Si 
le  père  de  celle-ci  consent  à ce  qu’on  recherche  sa  fille  en  ma- 
riage, il  fait  aussitôt  servir  des  confitures;  et  cela  est  regardé 
comme  la  marque  de  son  consentement.  Le  prétendu  fait  ensuite 
les  présens  ordinaires,  qui,  à l’égard  des  personnes  d'un  état  mé- 
diocre, consistent  en  deux  habillemens  complets,  une  bague,  un 
miroir,  une  petite  bourse  qui  contient  dix  ou  douze  pièces  de 
monnaie,  lesquelles  sont  destinées  à fournir  aux  besoins  de  la 
femme  en  cas  de  divorce.  Il  donne  aussi  des  objets  d’ameuble- 
ment , tels  que  tapis  , nattes , lit,  vaisselle  et  batterie  de  cuisine. 
Le  contrat  se  passe  pardevant  le  cadi.  La  polygamie  est  permise; 
mais  la  première  épouse  jouit  de  grandes  prérogatives. 

Les  funérailles  sc  font  en  Perse  avec  beaucoup  d’oslentalion  ;■ 
ou  élève  aux  riches  de  superbes  tombeaux. 

Les  Persans  se  baignent  fréquemment  ; et  cela  leur  est  néces- 
saire , parce*, qu’ils  changent  rarement  de  linge.  Us  déjeunent 
de  boune  heure  avec  du  café;  ils  dînent  à onze  heures  avec  du 
lait , des  fruits  et  des  confitures  ; et  ils  font  le  soir  leur  principal 
repas.  Us  regardent  comme  une  chose  abominable  de  couper  ce 

3u’ils  ont  à manger  : c’est  pourquoi  ils  font  des  gâteaux  de  riz  ou 
e fleur  de  farine , qui  sont  assez  minces  pour  qu’on  puisse  les 
rompre  avec  les  doigts  ; et  les  mets  les  plus  solides  sont  apprê- 
tés de  manière  à pouvoir  être  aussi  divisés  sans  le  secours  d’un 
instrument  tranchant.  Les  gens  riches  ne  se  fout  pas  un  scrupule 
de  violer  la  défense  du  prophète , en  buvant  du  vin  ; mais  le 
peuple  ne  connaît  pas  l’ivrognerie. 

Religion . — Les  Persans  professent  la  religion  mahométane  , 
et  sont  de  la  secte  d’Ali  : ce  qui  les  fait  regarder  comme  héréti- 
ques par  lesTurçs,  qui  sont  de  la  secte  d’Omar. 

Il  y a aussi  dans  la  Perse  des  Chrétiens  qui  portent  le  nom  de 
Chaldéens,  et  qui  suivent  l’hérésie  de  Nestorius  : ils  snivent  éga- 
lement le  rit  syriaque  ; et  ils  ont  un  patriarche  qui  prend  le  litre 
de  patriarche  de  Séleucie. 
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II  se  trouve  encore  dans  ce  pays  des  païens  qui  conservent  la 
reliai  ou  des  anciens  Perses,  et  qui  adorent  le  feu  : on  les  appelle 
les  Parsis  ou  les  Gaures.  Ils  ont  un  livre  sacré,  auquel  ils  donnent 
'le  nom  de  Tjrnd- A vestale  t qu’ils  attribuent  à Zoroastre,  ancien 
philosophe  de  la  Perse. 

Langue.  — La  langue  qu’on  parle  dans  la  Perse  est  mêlée  d’un 
grand  nombre  de  mots  arabes  , que  les  successeurs  de  Mahomet 
ont  introduits  dans  ce  pays  quand  ils  en  ont  fait  la  conquête. L’an- 
cienne langue  persane  se  conserve  dans  le  livre  sacré  des  Parsis. 

Sciences  et  littérature.  — La  Perse  a produit  des  savans  et  des 
littérateurs,  dont  la  réputation  est  très-répandue  dans  l’Orient. 
Leurs  poètes  favoris  sont  Hafis,  Sadi,  Jami  et  Ferdousi.  Les 
poèmes  de  ces  auteurs  ont  été  plusieurs  fois  traduits  dans  les  lan- 
gues européennes. 

Manufactures.  — Les  Persans  ont  beaucoup  d’industrie  pour 
fabriquer  des  étoffes  dont  le  tissu  est  très-fin  et  dont  les  couleurs 
sont-  très-vives  ; mais  leurs  dessins  manquent  de  correction  et 
d’élégance.  Les  différens  objets  qui  sortent  de  leurs  manufactures 
sont  des  cuirs,  du  chagrin,  de  la  chaudronnerie  , des  arcs,  des 
sabres  renommés , des  rasoirs , des  brocarts  , des  velours  , des 
tapis  et  des  bijoux.  Le  roi  est  intéressé  dans  la  vente  d’une  partie 
de  ces  marchandises. 

Gouvernement.  — Le  gouvernement  de  la  Perse  est  une  mo- 
narchie absolue , qui  dégénère  souvent  en  despotisme. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

L’empire  des  Perses  succéda  à celui  des  Babyloniens  ; et 
Gyrus  en  jeta  les  fondeinens  536  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Il 
subsista  pendant  deux  siècles,  et  finit  lorsque  Darius  eut  été 
vaincu  par  Alexandre-le  Grand.  L’empire  d’Alexandre  fut , après 
sa  mort,  partagé  entre  ses  généraux,  et  les  princes  qui  leur  suc- 
cédèrent furent,  les  uns  après  les  autres,  subjugués  par  les  Ro- 
mains. Mais  la  Perse  ne  fut  jamais  soumise  à ce  peuple  conqué- 
rant , et  elle  eut  ses  souverains  particuliers  , qui  plus  d’une  fois 
défirent  les  légions  romaines.  Dans  le  septième  siècle , elle  fut 
envahie  par  les  Arabes  , qui . la  possédèrent  jusqu’au  trei- 
zième. Aux  Arabes  succédèrent  les  Tartares  Mogols  : Gengis— 
Khan,  leur  chef,  se  rendit  maître  de  la  Perse,  et  la  joignit  à ses 
autres  États.  Tamerlan  supplanta  les  Gengiskhanides , et  sa  pos- 
térité fut  elle-même  supplantée  par  le  chef  de  la  famille  des  So- 
phis.  Presque  tous  les  descendais  de  celui-ci  furent  le  fléau  de 
leurs  sujets  par  leur  cruel  despotisme  : ce  qui  les  rendit  enfin 
si  odieux qu’Hassein,  qui  commença  son  règne  en  i6y4  > fut 
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assassiné  par  Malunoud , fils  de  Miriweis.  Mahmoud  fut,  a soft 
tour,  égorgé  par  Esrcf,  un  de  ses  officiers-généraux,  qui  usurpa 
le  trône.  Le  priuce  Tliamas , héritier  de  la  famille  des  Sophis, 
avait  échappé  aux  rebelles.  Il  assembla  une  armée,  et  il  prit  à 
son  service  Nadir-Shah,  qui  défit  et  tua  Esref , et  réunit  à la 
monarchie  persane  toutes  les  villes  que  les  Turcs  en  avaient  dé- 
membrées à la  faveur  de  la  révolte.  La  secrète  ambition  de  Nadir- 
Shah  éclata  bientôt  : il  prit  le  nom  de  Thamas-Kouli-Khan  5 et 
prétendant  que  ses  services  n’avaient  pas  été  assez  récompensés , 
il  se  souleva  contre  son  souverain,  elle  fit  mettre  à mort.  S’étant 
ainsi  emparé  du  trône  , il  fil  une  expédition  dans  l’Inde  , et  enleva 
un  butin  immense.  Il  fut  assassiné  dans  sa  tente , en  1747 , par  ses 
principaux  officiers  et  quelques-uns  de  ses  parens.  Après  sa  mort, 
il  s’éleva  plusieurs  ambitieux  qui  prétendaient  tous  régner  sur  la 
Perse.  La  faiblesse  des  successeurs  de  Nadir-Shah  et  les  affreuses 
guerres  occasionnées  par  les  divers  concurrens,  permirent  aux 
Afghans  de  réunir  toute  la  Perse  orientale  à leur  Empire  , dont 
Candaliar  devint  la  capitale.  Les  principales  possessions  de  Af- 
ghans en  Perse  sont  le  Khorasan  oriental,  le  Sedjestan,  l’Arokhage, 
le  Candahar;  ils  occupent  dans  l’Inde  le  Kouttore,  le  Caboul  et 
le  Cachemire  ; ils  se  sont  encore  emparés  d’une  partie  de  la  Bu- 
charie. 

La  Perse  occidentale , théâtre  des  plus  terribles  révolutions , fut- 
inondée  de  sang  ; elle  ne  se  releva  un  peu  que  sous  Kerini-Khan, 
qui  avait  servi  sous  Nadir  dont  il  était  le  favori.  Ce  prince  occupa 
le  trône  pendant  près  de  trente  ans , et  mourut  en  1773 , regretté 
de  tous  ses  sujets.  Après  sa  mort,  la  Perse  a éprouvé  de  nou- 
velles agitations,  et  elle  semble  maintenant  respirer  sous  le  gou- 
vernement de  Falh-Ali-Schah. 

TOPOGRAPHIE. 

P R O VIN  CES  AU  NORD-OUEST. 

ARMÉNIE-PERSANE.  = Cette  province  est  au  S.  O.  du  Chirvan. 
On  lui  donne  souvent  le  nom  de  sa  capitale. 

Erivart , capitale , est  une  grande  ville  qni  fait  un  commerce  assez 
considérable. 

Dans  les  environs  d’Erivan  , est  le  monastère  à’ ETtmiaiin , où  ré- 
side le  patriarche  des  Arméniens  hérétiques.  Non  Idio  de  là , au  S. 
O. , est  Le  célèbre  mont  Ararat , qui  est  une  espèce  de  frontière 
entre'les  possessions  turques  et  persanes. 

ADHERBIJAN.=  Cette  province , au  S.  de  l’Arménie,  est  bornée  à 
l’E.  par  la  mer  Caspienne.  Elle  faisait  autrefois  partie  de  la  Médie. 
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Elle  a cl 'ex  celle  ri  s pâturages  , où  l’on  nourrit  des  bestiaux  ; elle  four* 
nit  beaucoup  de  soie. 

Tauris , capitale,  est  une  très-grande  ville , qui  fait  un  commerce 
considérable  en  étoffes  d’or  , de  soie  et  de  coton  , et  en  peaux  de  cha- 
grin. On  trouve  dans  son  enceinte  un  grand  nombre  de  jardins  remplis 
d’aibres  fruitiers.  Les  bazars  , ou  marchés  , et  les  autres  édifices  pu- 
blics, sont  vastes  , et  la  grande  place  a contenu  , dit-on  , jusqu’à 
3o,ooo  hommes  rangés  en  bataille.  Celte  ville  a été  la  résidence  des 
Souverains  de  la  Perse  pendant  plusieurs  siècles.  Pop.  zoo, 000  bab. 

GHILAN.  = Cette  province  , au  S.  E.  de  l’Adherbijan  , est  bornée 
au  N.  par  la  mer  Caspienne.  Elle  faisait  autrefois  partie  de  Hyrca- 
nie. Elle  abonde  en  riz,  vin  , fruits,  huile  et  soie.  Elle  est  fertile, 
mais  malsaine,  à cause  des  nombreuses  rivières  et  des  montagnes 
boisées  qui  y rendent  l’air  épais.  ’ 

Redit , capitale  , est  située  près  de  la  mer  Caspienne.  Quand  on 
entre  dans  cette  ville  , on  croit  entrer  dans  une  forêt  , parce  que  ses 
maisons  sont  totalement  environnées  d’arbres.  On  y compte  2,000 
métiers  pour  la  fabrication  de  la  soie. 

Une  autre  ville  remarquable  est  Anzèlli  ou  Inzelli , dont  le  [port 
est  fréquenté  par  les  bâtimens  russes  d’Astrakhan. 

IRAK-AGÉMI.  a=Cette  province,  au  S.  E.  de  l’Adherbijan  et  du 
Ghilan , faisait  autrefois  partie  de  la  Mèdie.  Elle  est  fertile  dans  sa 
partie  occidentale  j mais  dans  sa  partie  orientale  , elle  a des  déserts 
pleins  de  sel. 

TÉHÉRAit , maintenant  capitale  de  cette  province  et  de  toute  la 
Perse  , sur  le  Jageron  , est  une  jolie  ville  où  le  roi  de  Perse  habite 
très-souvent.  Son  palais  est  très-vaste  et  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence. Pop.  3o,ooo  hab. 

Casvin  ou  Casbin , au  N.  O. , a des  manufactures  de  sabres  ex- 
cellons. 

Hamadan  (Ecbatane) , au  S.  O. , est , par  sa  situation  , une  des 
plas  agréables  villes  de  la  Perse.  Elle  commerce  en  soie. 

Sultanieh , à l’O. , qui  fut  dans  le  quinzième  siècle  le  foyer  du  com- 
merce de  l’Europe  avec  l’Inde,  est  située  parmi  d’âpres  montagnes, 
dans  un  climat  très-froid. 

Kashan , au  S. , est  une  belle  ville , où  l’on  fabrique  des  étoffes  de 
soie  et  de  coton. 

Ispahan , au  S.,  capitale  de  celte  province,  et  anciennement  de 
toute  la  Perse,  est  située  dans  une  jjlaine  , près  du  Zinderhend.  Elle 
a beaucoup  de  mosquées  et  de  belles  places-,  et  la  plupart  de  ses 
rues  sont  arrosées  par  des  canaux  , et  plantées  d’arbres  qui  donnent 
un  ombrage  délicieux!  Le  palais  du  roi  , avec  les  bâtimens  et  les 
jardins  qui  en  dépendent,  a une  lieue  d’étendue.  Cette  ville  est  bien 
déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Elle  avait  12  lieues  de  tour,  et 
pouvait  contenir  6 à 700,000  hahilans.  Elle  est  aujourd'hui  ruinée 
aux  deux  tiers  , et  fait  cependant  un  grand  commerce  en  étoffes  d’or, 
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de  soie  et  de  coton  ; en  tapis  , perles  , diamans  et  autres  pierres  pré-- 
cieuses.  l-'op.  200,000  liai). 

* MAZAINDER  A . = Cette  province  , à l’E.  du  Ghilan  , est  bornée 
au  N.  et  à l’C*.  par  la  mer  Caspienne.  Eile  faisait  autrefois  partie  de 
Y Hyrcanie  Elle  produit  du  vin  , des  fruits  et  de  la  soie. 

Ferabad , capitale  , est  une  ville  considérable  , située  près  de  la 
ruer  Caspienne. 

Astcrabud , située  à l’E.,  près  de  la  même  mer  , a de  bonnes 
manufactures  d’étoffes  de  soie  et  de  laine.  Ses  environs  fournissent 
en  abondance  une  racine  précieuse , qu’on  emploie  pour  douner  la 
couleur  rouge  aux  belles  étoffes  de  la  Perse. 

KHORASAN.  = Cette  province  ( l’Ariane  ) , très-vaste,  est  à l’E. 
du  Mazanderau.  Etle  est  fertile  eu  grains  et  en  soie.  T es  plus  beaux 
tapis  de  Perse  sont  fabriqués  dans  le  Khorasan.  Les  montagnes 
fournissent  des  rubis  et  des  turquoises.  La  partie  orientale  de  ce 
pays  est  maintenant  sous  la  domination  des  Afghans  , ainsi  que  le 
Sedjestan  , l’Arokhage  et  le  Candahar.  Mais  comme  ces  pays  peu- 
vent changer  de  maîtres  d’un  moment  à l’autre  , nous  avons  cru 
devoir  suivre  l’ancienne  division  de  la  Perse. 

Herat  ( Aria  ) , capitale  , est  une  grande  ville  , où  l’on  fabrique 
des  tapis  et  des  étoffes  de  differentes  espèces. 

Nieabonr , a l’O.  N.  O.,  commerce  en  chevaux  renommés,  qui 
sont  élevés  dans  les  pâturages  voisins. 

Kelat , au  N.  O.,  est  remarquable  comme  lieu  natal  du  fameux 
Nadir-  Shah. 

SEDJESTAN.  = Cette  province  (Drangiane  ) , au  S.  E.  du  Kho- 
rasan , est  en  grande  partie  stérile  et  déserte.  Les  sables  mouvans  en- 
sevelissent quelquefois  de  vastes  champs  et  des  villages  entiers. 

Zarang , capitale , est  située  près  du  lac  de  Zireh  . qui  est  fort 
poissonneux.  Elle  est  remarquable  par  sa  belle  porcelaine. 

Les  autres  villes  principales  sont  : Dargasp  , Base,  Rokhage  ou 
Arokhage.  Farra , aujourd’hui  peu  connue , faisait , dans  le  17» 
siècle, un  grand  commerce  en  soie. 

PROVINCES  AU  SVD. 

KHUSISTAN.  = Cette  province  , au  S.  de  l’Irak-Agcmi , est 
bornée  au  S.  par  le  golfe  Persique.  Elle  se  nommait  autrefois  la  Su- 
zicme.  Elle  est  fertile  en  grains  et  en  fruits. 

Suster  (Suse  ),  capitale , est  une  ville  grande  et  riche  par  sou 
commerce  en  draps  d’or  et  en  soie. 

FARSISTAN.  = Cette  province,  au  S.  E.  duKhusistan  . est  bor- 
née à l’O.  par  le  golfe  Persique.  Elle  faisait  autrefois  partie  de  la 
Perse  propre.  Elle  abonde  en  grains,  en  riz,  en’  vins  excellons  et  en 
fruits  délicieux. 

Schiras  , capitale  , a un  grand  nombre  de  mosquées  et  plusieurs 
beaux  édifices  •.  elle  a aussi  un  collège  où  l’on  enseigne  Igs  sciences 
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qui  sont  cultivées  clans  l’Orient.  Le  vin  qui  se  récolte  dans  les  envi- 
rons de  cette  ville  , passe  pour  être  le  meilleur  de  la  Perse.  Cette 
ville  fut  prise  d’assaut  et  saccagée  , en  1782  , dans  les  derniers 
troubles  de  Perse  : le  vainqueur  n’y  laissa  aucun  vestige  de  son  au-, 
cienne  splendeur. 

La  vallée  de  Schiras  est  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  enchan- 
teur dans  la  nature,  soit  par  la  salubrité  de  l’air,  ou  par  la  profusion 
de  ce  qui  peut  être  utile  à la  vie.  Le  raisin  y est  exquis  et  fournit  un 
vin  délicieux.  Plusieurs  poètes  de  ce  pays  ont  célébré  à i’envi  es 
paradis  terrestre.  * 

Près  de  Schiras  sont  les  ruines  de  l’ancienne  Persèpolis. 

LARISTAIN’.  = Cette  province,  au  S.  du  Farsistan,  est  bornée  à 
l’O.  par  le  golfe  Persique.  Une  partie  de  sa  lisière  maritime  s’appelle 
le  Kermasir *,  c’est-à-dire  le  pays  chaud.  Elle  faisait  autrefois  partie 
de  la  Perse  propre.  On  y trouve  beaucoup  de  palmiers,  d’orangers  , 
de  citronniers  , de  grenadiers  et  de  tamarins. 

tar.ou  Lahar , capitale,  assez  grande  ville,  a des  manufactures 
d’armes  et  d’étoffes  desoie. 

Bender-Abassi,  ou  Gomron , à l’E. , port  situé  à l’opposite 
d’Ormus  , était  jadis  le  plus  célèbre  du  golfe  Persique,  et  l’eulrepôt 
général  du  commerce. 

Bender-KongOyk  l’E.  S.  E. , est  le  port  le  plus  fréquenté  entre 
Gomron  et  Abuschehr.  On  éprouve  sur  cette  côte  de  si  grandes 
chaleurs  , que  l’imprudent  qui  s’expose  aux  rayons  du  soleil , à midi, 
trouve  quelquefois  une  mort  subite. 

KERMAN.  — Cette  province  ( Carmanie) , au  N.  E.  du  Laris- 
tan,  est  bornée  au  S.  par  le  golfe  Persique  et  le  détroit  d’Ormus. 
Elle  a de  bons  pâturages  ; et  la  laine  des  moutons  qu’on  y élève» 
est  d’nne  grande  finesse.  On  y trouve  diverses  drogues  médicinales 
et  gommes.  Le  mont  Kophez  se  couvre  d'une  verdure  éternelle; 
mais  un  vaste  désert  occupe  la  moitié  intérieure  du  pays. 

Kerman,  capitale,  vide  considérable  , fabrique  de  belle  vaisselle 
de  terre  et  de  beaux  schalls  de  laine  de  chameau. 

Kermashin , V elazgherd  et  Kevachyr  n’ont  rien  de  remar- 
quable. 

Khomda  ou  Hemedan  renferme  , suivant  les  Juifs  , les  tom- 
beaux d’Esther  et  de  Mardochee. 

MEKRAN.  = Cette  province  (GédrosieJ,  à l’E.  du  Kerman, 
et  bornée  au  S.  par  l’océan  Indien  , est  en  grande  partie  stérile  et 
déserte. 

Kie,  capitale  , est  une  assez  grande  ville,  située  sur  une  rivière. 

Tis,  au  S. , grande  ville,  avec  un  port  sur  l’océan  Indien  , fait  un 
commerce  considérable  en  soie , en  coton  et  en  schalls. 
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ILES  VOISINES  DE  LA  PERSE. 

Les  îles  qui  avoisinent  la  Perse  et  qui  en  dépendent  sont  celle  de 
Bahrein  , située  dans  le  golfe  Persique  y et  celle  d’Ormus  , située 
dans  le  détroit  du  même  nom. 

Bahreïn.  — Cette  île,  de  12  lieues  de  tour  , est  fertile  en  vin  et 
en  fruits  -,  et  l’on  pêche  sur  ses  côtes  de  belles  perles,  qui  se  trou- 
vent dans  des  huitres. 

Ormus.  — Cette  ile , de  6 lieues  de  tour , est  presque  entièrement 
stérile.  On  y faisait  autrefois  beaucoup  de  commerce. 
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TURQUIE  D’ASIE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

■'  ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  440  1.  ( Entre  ) 3o  et  420  de  lat.  N. 

Larg.  36o  £ les  J 23  et  420  de  long.  E. 

72,000  lieues  carrées,  à raison  de  i65  habitans  par  lieue. 

Limites. — La  Turquie  d’Asie  est  bornée  au  N.  parla  mer 
Noire  et  la  Russie  d’Asie  ; à l’O. , par  la  mer  de  Marmara  et 
l'Archipel;  au  S.,  par  la  mer  du  Levant  et  l’Arabie  , et  à l’E. 
par  la  Perse.  ' , 

, Divisions  ancienne  et  moderne.  — Nous  parlerons  dans  la 
topographie  de  la  division  ancienne.  La  Turquie  d’Asie  est  divi- 
sée comme  il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 
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CAPITALES. 

Smyrne. 

K u ta  uf. 

Sivas. 

Trébisonde. 

konié. 

Adana. 

Marasch. 

Krzerum. 

Kars. 

Yan. 

Alep. 

Tripoli. 

Damas. 

Acre. 

Jérusalem* 

**  » 

» 

Diarbek. 

Ourla. 

Mosul. 

Bagdad. 

Basera. 

Bctlis. 

Nicosie. 

SITUATION. 


PAYS,  7. 


A l’Ouest. 


A l’Est. 


| Anatolie  , qui  comprend  les 
eoiivernemetis  d«s  côtes  de 
l’Anatolie  , de  Kulaïe , de  Si- 
sas,  de  Trébisonde,  de  Ko- 
nié , d’Adaua  et  de  Marasch. 


f Arménie-Turque,  qui  comprend 
< les  eottvernemens  d’Erzeruin, 
l de  Kars  et  de  Van 


[Syrie , qui  comprend  les  gou- 
Palestine 


Au  Sud-Est. 


I Diarbek,  qui  comprend  les  gou- 
V vernemens  du  Diarbek  l’ro- 
1 pre  , d’Ourfa  et  de  Mosul.. 


pre  , 
Irac-Arabi  . 


W tle  Bassora. 
I Curdislan .. . . 


DduSLc“aiHer  {Ilc  de  cfaypre  etaulrcs ,les--- 


Climat  et  aspect  du  pays.  — Quoique  Pair  et  le  climat  soient 
délicieux  , et  naturellement  favorables  à la  constitution  do 
l’homme  , ce  dernier  est  souvent  attaqué  de  la  peste  , (léau  ter- 
rible k l’espèce  humaine  , quelque  part  qu’il  exerce  ses  ravages  ; 
mais  doublement  destructeur  dans  ce  pays , à cause  de  l’indo- 
lence naturelle  des  Turcs  , et  de  leur  croyance  superstitieuse  à la 
prédestination  , croyance  qui  les  empêche  d’user  des  précau- 
tions propres  à les  garantir  d’une  pareille  calamité.  La  Turquie 
d’Asie  offre  en  général  un  pays  montagneux , entrecoupé  de 
belles  plaines  qui,  au  lieu  de  moissous , fournissent  de  riches 
pâturages. 

Montagnes.  — Elles  sont  célèbres  chezles  écrivains  sacrésetpro- 
Fanes.  Les  plus  remarquables  sont:  le  Taw us  (Kurum  ) , XArarat, 
qui  n’appartient  plus  à la  Perse;  le  Liban  , V A nti-Liban , YO- 
lympe  , aujourd’hui  Keshik-Dak , et  le  mont  Ida.  Le  Taurus 
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s’étend  de  180  lieues  de  l’E.  à l’O. , depuis  l'Euphrate  jusqu'à 
l’Archipel.  Entre  Aintab  et  Boslan , il  faut  trois  jours  pour  lé 
monter  et  descendre  : ses  sommets  sont  couverts  de  cèdres , de 
s ipins  et  de. genévriers.  Le  Liban  court  le  long  de  la  Méditerranée 
à une  distance  de  8 à 12  lieues.  L’ Ami-Liban  est  une  petite 
chaiue  détachée  qui  se  dirige  parallèlement  vers  l’E.  Les  mon- 
tngnes  sout  d’une  élévation  prodigieuse  : leur  sommet  est  cou- 
vert de  neiges.  L’Olympe  offre  une  vaste  masse , d’où  sortent  un 
nombre  inhui  de  petits  ruisseaux.  A 40  1.  O.  de  cette  montagne 
s’élève  le  célèbre  mont  Ida  , id’une  grande  élévation  : du  princi- 
pal sommet , appelé  par  les  anciens  Garganus , des  branches 
s’étendent  à l’O.  jusqu’à  l’Hellespont.  C’est  au  milieu  de  cet 
espace  qu’était  située  Troie.  Le  Garganus  n’est  éloigné  que  de 
8 lieues  du  rivage  : le  Granique,  le  Simoïs  et  d’autres  rivières 
célèbres  y prennent  leur  source. 

Forets.  — La  plupart  des  montagnes  de  la  Turquie  d’Asie 
abondent  en  forêts  immenses.  On  y trouve  le  pin  , le  hêtre , le 
chêne,  l’orme,  et  d’autres  arbres.  Les  rives  occidentales  de  la 
mer  Noire  sont  couvertes  d’immenses  bois  touffus. 

Fleuves , rivières.  — U Euphrate  , le  plus  grand  fleuve  de  la 
Turquie  d’Asie,  naît  de  deux  principales  sources  , dont  le  Mo~ 
rad,  la  plus  grande,  sort  des  monts  Ala-Dag,  se  perd  sous  terre, 
reparaît  de  nouveau  près  de  Bayazid;  l’autre  source  nommée 
Frat,  jaillit  sous  les  murs  d’Erzcrum  , forme  une  double  cata- 
racte, à 8 1.  au-dessus  de  Seraisat.  11  coule  à l’O. , puis  au  S.  O , 
se  dirige  au  S.,  à Semisat  ; arrose  Bir  à droite,  tourne  à l’E. , en- 
suite au  S.  E. , et  après  avoir  reçu  à gauche  le  Tigre , près  de  Bas- 
sora,  se  jette  dans  le  golfe  Persique,  après  un  cours  de  440  1. 1.c 
Tigre  commence  au  N . de  Medan , à 5o  lieues  S.  de  l’Euphrate  ; 
coule  presque  toujours  au  S.  E.,  jusqu’à  ce  qu’il  se  jette  dans 
l’Euphrate  au-dessus  de  Korna,  à environ  1 8 lieues  de  Bassora. 
L’Euphrate  et  le  Tigre  sont  navigables  à une  grande  distance  de 
la  mer.  Le  Kisil-Jrmah,  le  célèbre  Halys  des  anciens  , sort  dù 
mont  Taurus,  près  d’Erekli  ; coule  au  N.,  arrose  à droite  Akse- 
rai , traverse  presque  toute  l’Asie  Mineure,  tourne  à l'E.,  au- 
dessus  d’Osmanjik , et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  à l’O.  du  golfe 
de  Sansoun.  Les  autres  rivières,  moins  considérables  , sont  la 
Sacarie  ( Sangaris  ) , qui  prend  sa  source  dans  un  lac , à 16  lieues 
S.  d’ Angora  5 coule  à FO. , puis  au  N.  O. , ensuite  droit  au  N. , et 
«e  jette  dans  la  mer  Noire  à 1 2 lieues  de  Coustaniinople.  Le  Borne- 
Minder,  ou  l’apcien  Méandre , naît  au  N.  de  l’ancienne  ville  d’A- 
panie  ; coule  à l’O.  S.  O. , et  se  jette  dans  la  Méditerranée , au  fr. 
de  l’ile  de  Samos,  après  un  cours  de  80  lieues,  célèbre  par  ses 
nombreuses  sinuosités.  Près  de  son  embouchure , il  a 94  pieds  de 
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large  : son  lit  est  très-profond , scs  eaux  fangeuses  et  rapides,  après 
quelles  se  sont  accrues  considérablement  du  iacMyus.  Le  Sara- 
bat  (Héinus)  prend  sa  source  au  S.  d’Eskishehr , coule  kl’O.S. 
O.,  roule  du  sable  d’or,  etdébouclie  dans  l'Archipel,  à 26' lieues 
N.  duMinder,  après  un  cours,  delà  même  longueur.  L ’Oronte, 
ou  Oron,  en  Syrie,  commence  h 25  lieues  N.  de  Damas,  coule 
au  N. , tourne  au  S.  E. , avoisine  Antioche , et  se  jette  dans  la 
Méditerranée.  Le  Jourdain,  dans  la  Palestine,  sort  du  pays  des 
Druses,  coule  du  N.  au  S. , et  se  jette  dans  le  lac  Asphaltite,  après 
un  cours  de  40 1. 

Lacs. — Les  principaux  soûl  celui  de  Van,  le  lac  Asphaltite , 
ou  mer  Morte,  le  lac  de  Backama,  et  celui  d 'Ulubad  : le  pre- 
mier , du  N.  E.  au  S.  O. , a s5  1.  de  long,  et  12  de  larg.  ; le  second 
r5  sur  4 : l’asphalte  ou  bitume  qui  se  trouve  au  fond  de  ce  lac, 
et  qui  lui  a donné  son  nom , s’élève  de  temps  en  temps  et  flotte  à 
sa  surface  ; l’homme  est  porté  sur  son  eau  épaisse  sans  avoir  be- 
soin de  nager.  Il  exhale  aussi  des  colonnes  de  fumée  et  de  vapeur. 
Ses  rives  sont  couvertes  de  las  de  cendres  et  de  ruines  qu’011  croit 
celles  de  grandes  villes  : il  occupe  remplacement  de  cette  fertile 
vallée  de  Siddim,  où  s’élevaient  autrefois  les  cinq  villes  de  Go- 
morre  , de  Sodome  , Adama , Lebina  et  Eela  (t).  Le  Backama  , 
au  S.  d’Flilla,  ou  de  l’ancienne  Eabylone,  a 8 lieues  de  longueur, 
et  coule  dans  l’Euphrate  j Y Ulubad  (Apollonie)  reçoit  les  eaux 
de  l’Olympe.  II  est  couvert  d’iles  , dont  la  plus  grande  s’appelle 
Abouillonna.  A environ  i5  lieues  N.  E.  delà,  est  situé  le  lac 
Isnick  ( Ascanius  ). 

Productions  végétales  et  animales.  — Ce  pays  contient 
tous  les  métaux  qui  se  trouvent  dans  les  royaumes  et  les  pro- 
vinces les  plus  riches  de  l’Europe  : ses  sources  (médicinales  et 
ses  bains  surpassent  en  qualité  ceux  des  autres  parties  du  monde. 
Il  renferme  les  provinces  les  plus  fertiles  de  l’Asie  : il  pourvoit 
dans  la  plus  grande  abondance  à toutes  les  nécessités  et  aux  su- 
perfluités de  la  vie,  malgré  l’insouciance  de  ses  habitans  : soie 
écrue , blé , vin , huile , miel , fruits  de  toute  espèce,  café , myr- 
rhe, encens,  plantes  aromatiques  et  drogues,  y viennent  presque 
sans  travail  5 et  ce  sont  principalement  les  Grecs  et  les  Armé- 
niens chrétiens  qui  se  livrent  au  peu  de  soin  qu’en  exige  la  cul- 
ture. Les  olives,  grenades,  limons,  citrons,  oranges , ligues  et 
dalles  que  produisent  ces  provinces , sont  du  goût  le  plus  déli- 
cieux, et  viennent  en  telle  abondance,  qu’ils  ne  coûtent  que  très- 
peu  de  chose  aux  habitans  , et  même  éien  , dit-on,  dans  quelques 
endroits  : l’asperge  y est  grosse  assez  souvent  comme  la  jambe 

(D  VnJ-  la  carte  de  la  Terre-Sainte  . à la  fia  de  l'Atlas. 
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d'un  homme,  et  les  raisins  surpassent  de  beaucoup  en  grosseur 
ceux  des  autres  contrées.  On  y trouve  aussi  le  banauier,  le  mûrier 
blanc,  le  slorax,  la  vigne,  le  térébinthe,  le  pistachier,  le  cy- 
près, le  cèdre  de  Liban  , la  garance,  nommée  alisari , qui  sert 
aux  belles  teintures  rouges  du  Levant , supérieures  à celles  d’Eu- 
rope-, le  jalap,  le  pavot,  d’où  l’on  tire  l’opium.  .En  un  mot,  la 
nature  y a perfectionné  au  plus  haut  point  ses  productions.  On 
peut  dire  la  même  chose  des  animaux  de  ce  pays  : la  race  des 
chevaux  turcs  et  arabes,  de  ceux-ci  sur-tout,  est  meilleure  qu’au- 
cune autre  du  monde , et  a servi  à perfectionner  les  races  an- 
glaises ; les  chameaux  sont  très-estimés  par  leur  force , leur 
agilité,  et  par-dessus  tout,  leur  sobriété,  qualité  qui  ne  se 
trouve  au  même  degré  dans  aucun  autre  animal.  Les  étoffes  des 
fabriques  du  pays,  nommées  camelots,  se  faisaient  originairement 
avec  un  mélange  de  soie  et  de  poil  de  chameau , quoique  sou- 
vent elles  se  fassent  à présen  t avec  de  la  laine  et  de  la  soie.  Les 
chevreaux  et  le  mouton  sont  un  manger  exquis,  et  surpassent, 
dit-on  , en  goût  et  en  fumet,  ceux  d’Europe.  Mais,  en  général,  la 
viande  de  boucherie , et  celle  du  bœuf  particulièrement , n’est 
pas  aussi  belle.  Quant  à l’espèce  des  oiseaux , les  plus  remar-, 
quables  sont  les  autruches,  dont  on  connaît  la  hauteur,  la  vitesse 
à la  course  et  la  stupidité.  On  trouve  en  outre  de  la  volaille 
sauvage  parfaite.  Les  Romains  épicuriens  , à l’exception  des 
lamproies,  des  mulets  et  des  huitres,  ne  prisaient  aucun  poisson 
que  celui  qui  se  trouvait  en  Asie. 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — On  l’évalue  à 10,000,000  d’habitans. 

Habitans , mœurs,  coutumes , divertissemens.  — (Voyez  la 
Turquie  d’Europe.) 

Langues.  — Les  langues  principales  de  ce  pays  sont  le  Slavon , 
qui  parait  avoir  été  la  mère-langue  des  anciens  Turcs  ; le  grec 
moderne,  mais  qui  conserve  un  rapport  avec  l’ancienne  langue; 
l’arabe  et  le  syriaque,  dialecte  qu’on  parle  encore. 

Antiquités.  — On  rencontre  dans  la  Turquie  d'Asie  bien  des 
monumens  anciens  qui  subsistent  encore,  au  moins  en  partie, 
malgré  les  ravages  du  temps  et  des  Barbares,  et  la  négligeuce  des 
habitans  actuels.  A Balbec,  ville  située  en  Syrie,  au  pied  du 
mont  Liban,  on  trouve  les  restes  d’un  des  plus  magnifiques  édi- 
fices qui  aient  jamais  existé.  On  voit  d’abord  un  portique  qui  est 
d’une  beauté  achevée,  quoique  les  Turcs  l’aient  gâté  en  y cons- 
truisant deux  tours  : derrière  ce  portique,  est  une  cour  déformé 
hexagone , qui  n’oüre  plus  que  des  débris , et  dont  les  murs 
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étaient  ornés  de  pilastres  et  de  statues.  Cette  cour  communique 
avec  une  autre  de  même  style  et  de  même  grandeur.  La  seconde 
cour  conduit  à un  grand  temple  qui  est  tellement  en  ruines , qu’on 
ne  le  reconnaît  plus  qu’à  un  entablement  soutenu  par  neuf  co- 
lonnes majestueuses , dont  chacune  est  composée  de  trois  pièce* 
unies  ensemble  par  des  barres  de  fer,  et  sans  ciment.  L’avarice 
des  Turcs  est  journellement  occupée  à détruire  les  colonnes , jpour 
en  tirer  le  fer  qui  s’y  trouve.  Il  existe  encore  un  petit  temple,  qui 
est  entouré  d’un  péristyle  et  orné  de  diverses  ligures.  A l’O.  de  ce 
temple,  il  en  existe  un  autre  de  forme  circulaire  et  d’ordre  co- 
rinthien ; mais  il  est  défiguré  par  des  mosquées  et  des  maisons  ■ 
turques. 

A Palmyre,  ville  située  dans  les  déserts  de  la  Syrie  , où  ren-s 
contre  uue  plaine  entièrement  couverte  de  ruines  admirables.  Le 
temple  qu’on  y avait  bâti  en  l’honneur  du  soleil , est  détruit  p 
mais  les  environs  sont  couverts  de  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  blanc.  On  trouve  encore  sur  pied  des  arcs  magnifiques , 
de  riches  portiques,  des  péristyles  isolés;  on  aperçoit  même  une 
colonnade  qui  a 4*000  pieds  de  long.  Mais  tout  cela  est  si  désuni,! 
et  les  entre-colonnemens  et  les  entablemens  sont  si  dispersés, 
qu’en  voyant  les  débris , ou  ne  peut  pas  bien  juger  de  ce  que  de- 
vait être  le  tout  dans  son  intégrité. 

TOPOGRAPHIE. 

A N A T O L 1 E.  •••  .-. 

Ce  pays,  à l’O.  des  autres,  est  borné  au  N.  par  la  mer  Noire,  à l’O. 
par  la  mer  de  Marmara  et  l’Archipel , et  au  S.  par  la  mer  du  Levant! 
Il  s’appelait  autrefois  1 ' A »ie- Mineur  e : il  comprenait  la.  Carie  la 
Lydie  , la  Mysie  , la  Bithynie , la  Paphlagonie , la  Pbrygie  , la  Ga- 
lalie  , la  Lycie,  la  Pisidie , la  Cilicie , le  Pont  et  la  Capadoce.  La 
Lydie  comprenait  l’Ionie;  la  Mysie  comprenait  l’Eolide , la  Troade  et 
la  Dardanie;  la  Pbrygie  comprenait  la  Phrygie-Pacatienne  , la  Phrygie- 
Salutaire  et  la  Lycaonie;  la  Pisidie  comprenait  la  Pamphilie  ; la  Cilicie 
comprenait  l’Isaurie;  et  la  Cappadoce  comprenait  l’Armcnie  - Mi- 
neure (1).  Le  sol  de/Anatolie,  fertile,  quoique  montagneux,  est  mal 
Cultivé. 

L’Anatolie  est  divisée  en  sept  gouvernemens  , qui  sont  ceux  des  côtes 
de  V Anatolie , de  Kutaïà,  de  Sivas , de  Trébisonde , de  Konié , d ’A- 
dana  et  de  Marasch.  Le  premier  de  ces  gouvernemens  est  régi  par  le 
capitan-pacha , c’est-à-dire,  par  le  chef  de  la  marine  des  Turcs  : 
les  six  autres  sont  gouvernés  par  des  pachas. 
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COTES  DE  L’ANATOLIE.  = Ce  gouvernement  est  à l’O.  des 

autres.  , , „ 

S/nyrne  , capitale,  ville  très-grande  , tres-belle  et  Ires-commer- 
çante; a un  port  sur  l’Archipel.  La  bonté  de  ce  port  attire  des  mar- 
chands de  presque  toutes  les  nations  de  1 Europe.  Les  marchandises 
qu’on  tire  de  Smyrne  consistent  en  soie,  coton  , toiles  de  coton  , poils 
de  chèvre  et  de  chameaux  , camelot  , mousselines  brodees  en  or  et  en 
argent,  cuirs  , maroquin  , lainej,  cire  , noix  de  galle,  bois;  rai- 
sins de  Corinthe,  gaibanum  , rhubarbe,  ambre  , musc,  gomme, 
lapis-lazuli , savon,  perles,  diauians  et  autres  pierres  précieuses. 
Cette  ville , très-sujette  à la  peste  et  à de  fréquens  tremblemens  de 
terre  , a été  dix  fois  détruite  , et  s’est  relevée  toujours  avec  uue  gloire 

nouvelle.  Pop.  80,000  hab.  , 

Au  S.  de  Smvrne  , on  trouve  les  restes  de  l’ancienne  Lphese , qui 
n’est  plus  qu’un  village  ; au  N.  de  la  même  ville  , ou  voit  les  rumes  de 

l’ancienne  Troie.  , 

Brute  ou  Prnse  , au  N.  E. , est  une  grande  et  belle  ville  , situee 
près  de  la  mer  de  Marmara,  fondée  par  Haimibal;  elle  fut  la  capitale 
de  l’Empire  Ottoman  avant  la  prise  de  Constantinople  ; les  ouvriers, 
renommés  par  leur  habileté,  fabriquent  des  satins  et  tapisseries  esti- 
més. Elle  fournit  beaucoup  de  soies  brutes  dont  on  estime  l’exporta- 
tion à 5,6oo,ooo  francs;  elle  a de  bonnes  manufactures  d’éloffes  de 
soie  , dont  on  fabrique  par  an  120,000  pièces;  de  toiles  de  gaze  qui 
servent  à faire  des  chemises.  Ses  environs  abondent  en  eaux  ther- 
males chaudes  et  froides  , au  pied  du  Mont-Olympe  , et  fournissent 

beaucoup  de  bois  de  construction.  Pop.  100,000  hab. 

A l’O.  de  Brute , est  l’ile  de  Marmara  ( Proconesos  ~) , situee  dans 
la  mer  de  Marmara,  à laquelle  elle  donne  sou  nom.  Elle  a 12  lieues 
détour,  et  produit  des  grains,  du  vin , des  fruits,  de  l’huile  et  du 
colon  : elle  fournit  aussi  du  marbre  blanc.  Elle  contient  une  ville  du 
même  nom , où  se  trouve  un  bon  port. 

Is-Nik  ( Nicée  ) est  située  au  N.  E. , près  de  la  mer  de  Marmara  , 
sur  le  lac  Nixaca  (Ascanius),  qui  abonde  en  poissons.  Cette  ville, 
autrefois  considérable,  est  réduite  à 3oo  maisons  habitées  par  des 
juifs  qui  vendent  de  la  soie  et  fabriquent  de  la  faïence.  Ses  environs 
sont  fertiles  en  vins  et  en  fruits. 

Is-Nikmid  ( Nicomédie)  , au  N.  E. , est  une  grande  ville  , qui  a 
un  port  sur  la  mer  de  Marmara.  Les  maisons  sont  bâties  en  bois  , et 
entourées  de  jardins.  L’Empereur  Constantin  mourut  en  cette  ville. 

Erekli (Héraclée  ) , au  N.  E.  , grande  ville  , avec  un  port  sur  la 
mer  Noire  , commerce  en  fruits  , soie  , fil  de  lin  , cire  , cuirs  et  bois 

de  construction. 

Sinope,  au  N.  E.  , ville  grande  et  commerçante  , avec  un  port  sur 
la  mer  Noire  , fournit  du  fil  de  lin  , de  la  cire,  du  goudron,  du  bois 
de  charpente  et  de  construction , des  étoffes  de  soie  et  des  tapis  de 
perse.  , 

Kirch-Jgaeh  , au  N.  E. , est  célèbre  par  l'excellent  coton  de  se* 
«avirons. 
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Tergame  , au  N. , bâtie  sur  une  montagne  , conserve  de  beaux 
restes  d 'antiquité. 

1\UTAIE.=  Ce  gouvernement,  au  S.  et  à l'E.  de  celui  des  côtes 
de  l’Anatolie  , est  borné  au  S.  par  la  mer  du  Levant, 

Kutaü  (Cotyœum),  capitale  et  ville  considérable,  a d’assez 
beaux  édifices  publics. 

Angora  ( Ancvre  ) , à l’E.  N.  EL  , est  renommée  pour  ses  fabriques 
de  camelot.  Près  de  celte  ville,  Tamerian  vainquit  Bajazel  en  1402. 
Pop.  70,000  hab. 

Ladikié  ( Laodicée),  au  S.  E. , offre  des  ruines  de  monuraens 
antiques. 

Satalie  ( Attalée  ) , au  S. , assez  grande  ville  , avec  un  port  au  fond 
d’un  golfe  de  même  nom  , commerce  en  coton  , laine  , poil  de  chèvre, 
citrons  et  oranges. 

SI  VAS.  = Ce  gouvernement , à l’E.  de  celui  de  Kutaïé  , est  borné 
au  N.  par  la  mer  Noire.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  pays  de 
Bonin. 

Sivas  ( Sébaste  ) , capitale,  est  une  ville  médiocre  qui  commerce 
en  coton  , et  la  résidence  d’un  pacba  dont  la  domination  s’étend  sur 
les  contrées  situées  entre  l’Euphrate.  Elle  est  défendue  par  une  petite 
forteresse. 

Amasie  ( Amasée)  . au  N.  O. , ville  grande  et  riche  par  son  com- 
merce, a donné  naissance  à Slrabon  , célèbre  géographe  de  l’anti- 
quité. 

Tocat . au  N.  N.  O. , est  une  ville  considérable , qui  commerce  en 
vins  et  en  fruits  excellons  , étoffes  de  soie  , toiles  peintes  , vaisselle  de 
cuivre  et  maroquin  bleu.  Le  safran  de  son  territoire  est  fort  estimé. 

TRÉBISONDE.  = Ce  gouvernement , an  N.  E.dc  celui  de  Sivas  , 
est  borné  au  N.  par  la  mer  Noire. 

Trèhisonde  ( Trapezus)  , capitale  , grande  vdle,  avec  un  bon  port , 
fournit  du  vin  , des  fruits  , de  la  soie  , des  cuirs  et  beaucoup  d’ouvrages 
e 1 cuivre. 

Kirisonto  (Cerasonle),  au  S.  O. , a un  port  et  un  territoire  qui 
produit  beaucoup  de  cerises.  C’est  là  que  les  Romains  ont  pris  celte 
espèce  de  fruit , pour  l’apporter  en  Italie. 

KONIE.  = Ce  gouvernement , à l’E.  de  celui  de  Kutaïé  /est  borné 
au  S.  par  la  mer  du  Levant.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Carama - 
nie.  Les  chaleurs  sont  si  grandes  dans  ce  pays  , que  les  habitant, 
abandonnent  leurs  villages  , et  se  retirent  dans  les  montagnes. 

Koniè  ou  Cogni (Iconinm),  capitale,  est  une  assez  grande  ville, 
qui  commerce  en  soie.  Ses  environs  abondent  en  fruits  excellens.  Ses 
habitons  sont  Arméniens  et  Grecs;  elle  est  la  résidence  d’un  pacha. 

Kaisarià  ( Césarée),  au  N.  E.  , est  une  ville  considérable,  située 
au  pied  du  mont  A rdehis  ; son  commerce  consiste  en  maroquin  rouge. 
El!e  appartient  au  reis  effendi. 

Tarsons  ( Tarsus),  au  S.  Exprès  de  la  tner  du  Levant,  est  la 
patrie  de  l'apôtre  Saint-Paul. 
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ADANA.  = Ce  gouvernement,  au  S.  de  celui  de  Konié,  et  borné 
ru  S.  par  la  mer  du  Levant , a très-peu  d'étendue.  Les  habitans  Sont 
des  T urcomans  , et  mènent  la  vie  de  bergers. 

Adana , capitale , est  située  près  de  la  mer  du  Levant.  ( 

MARASCH.  = Ce  gouvernement  est  à i’E.  de  celui  de  Konié.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  d ' Aladulie. 

Marasch  (Germanicie) , capitale,  ville  assez  considérable,  avec 
de  belles  mosquées , est  la  patrie  de  Nestorius.  Soja  territoire  abonde 
en  grains  et  en  fruits.  • • 

Sis  , à PO.  N.  O. , est  une  petite  ville  où  réside  le  patriarche  des 
Arméniens  catholiques. 

Malatiah  (Melitène) , est  située  au  N.  E. , près  de  V Euphrate.  Ses 
environs  fournissent  des  chevaux  et  des  chameaux  excellens. 

Sémisat  ( Samosate),  à l'E.,  sur  V Euphrate  , est  la  patrie  de 
Lucien. 

ARMÉNIE-  T U R Q UE. 

L’Arménie  , à l’E.  de  l’Anatolie  , a conservé  son  ancien  nom. 
Le  sol  est  fort  élevé  et  renferme  de  hautes  montagnes  , dont  les 
sommets  sont  couverts  de  neiges  éternelles  : parmi  ces  montagnes 
on  remarque  Y Ararat  et  le  Kohi-Saiban.  Plusieurs  parties  de 
l'Arinénie  ont  été  endommagées  par  des  tremblemens  de  terre.  Le 
Nimrod  , volcan  éteint  , offre  sur  son  sommet  un  petit  lac  qui 
semble  être  un  ancien  cratère.  Cette  province  fournit  des  chevaux  et 
des  bestiaux.  Les  Arméniens  sont  chrétiens  , et  forment  deux  classes  : 
et  ont  un  patriarche  qui  réside  en  T urquie  ; les 
’Eulychcs  , et  ont  un  patriarche  qui  réside  en 
Perse.  Les  uns  et  les  autres  suivent  le  rit  arménien. 

L’Arménie  est  divisée  en  deux  parties  , qui  sont  l’Arraénie-Turque 
et  l’Arménic-Persane.  L’Arménie-Turque  forme  trois  gouvernemeus, 
qui  sont  ceux  d’ Erzermn  t de  Kars  et  de  Van.  Ces  gouvernemens 
sont  régis  par  des  pachas. 

ERZERUM.  = Ce  gouvernement  est  à PO.  des  autres. 

Erzerwn  , capitale  , située  sur  Y Euphrate , dans  une  plaine  fertile 
en  grains  , fabrique  beaucoup  d’ouvrages  en  cuivre.  Cette  ville  est  le 
rempart  de  l’Empire  Ottoman  du  côté  du  N.  E.  Ses  habitans  font  un 
grand  commerce  de  pelleteries  ; on  ne  trouve  daus  ses  environs  ni  arbres 
fruitiers  , ni  bois  à brûler.  Pop.  20,000  hab. 

KARS.  — Ce  gouvernement  est  au  N.  E.  de  celui  d’Erzerum. 

Kars , capitale  , située  sur  la  rivière  du  même  nom  , a une  bonne 
citadelle  bâtie  sur  un  rocher. 

Khanous.  Cette  ville  est  bâtie  dans  le  creux  d’un  rocher  qui 
forme  une  muraille  naturelle  autour  d’elle  ; le  centre  de  cette  place  est 
occupé  par  un  rocher  isolé. 

Van.  — . Ce  gouvernement  est  au  S.  E.  de  celui  d’Erzerum. 

Van  ( Arsissa  ) , capitale,  située  pris  d’un  grand  lac  qui  porte  le 
même  nom , est  une  ville  assez  bien  fortifiée. 

S 
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SYRIE. 

Ce  pays , an  S.  E.  de  l’Anatolie , et  bornék  l’O.  par  la  mer  du  Le- 
vant, répond  à l’ancienne  Syrie,  qui  comprenait  la  Comagène  , la 
Syrie-Séleucienne  , la  Syrie-Euphralésienne  , la  Phénicie  , la  Celé— 
Syrie  et  la  Palmyrène  , et  à une  partie  de  l’ancienne  Palestine.  II. 
abonde  en  grains  , fruits  , plantes  aromatiques  et  médicinales  , bes- 
tiaux et  gibier.  Les  moutons  y sont  si  gras  , que  leur  queue  pèse 
quelquefois  jusqu’à  iS  livres.  Ses  belles  campagnes  sont  souvent 
ravagées  par  les  sauterelles. 

La  Syrie  est  divisée  en  quatre  gonvernemens  ,qui  sont  ceux  d 'Alrp, 
de  Tripoli , de  Damas  et  d’Acre.Ces  gouvememecis  sont  régis  par 
des  pachas.  * 

ALEP.—  Ce  gouvernement  est  au  N.  des  autres. 

Alep  {Bercea  ),  capitale , une  des  plus  belles  villes  de  la  Turquie 
d’Asie  , est  bien  bâtie  et  pavée  en  pierres  , avec  des  maisons  propres 
et  commodes.  Les  négocians  étrangers  se  rendent  en  grand  nombre  à 
Alep  , et  y traitent  des  affaires  dans  des  caravanserais  : c’est  le  nom 
qu’on  donne  à de  grands  hâtimens  carrés,  qui  contiennent  leurs  maga- 
sins et  leurs  chambres.  On  compte  dans  cette  ville  a5o,ooo  hahitans  , 
parmi  lesquels  il  se  trouve  beaucoup  de  chrétiens  , qui  sont  de  diverses 
communions.  Les  catholiques  forment  deux  classes  : les  uns  suivent  le 
rit  syriaque  , et  les  autres  le  rit  grec.  Chacune  de  ces  classes  a son 
patriarche  , et  chacun  de  ces  patriarches  prend  le  titre  de  patriarche 
d’Antioche. 

Alexandreue  , ou  Scanderonm  (Alexandrie) , au  N.  O. , a un 
port  sur  la  mer  du  Levant.  L’air  y est  malsain  , à cause  des  marais 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage.  Les  exhalaisons  étant  plus  funestes 
pendant  les  chaleurs  de  l’été,  les  habitans  se  réfugient  pendant  cette 
saison  à Belar , village  situé  à trois  lieues  de  la  ville. 

Antakiê  (Antioche) , située  à l’O. , sur  YAssi  (Oronte)  , autrefois 
ville  célèbre  , n’est  plus  qu’un  bourg  médiocre.  Les  Grecs  y ont  un 
patriarche. 

TRIPOLI.  = Ce  gouvernement  est  au  S.  de  celui  d’Alep. 

Tripoli  (Tripolis),  capitale,  est  une  ville  considérable  , qui  a un 
port  sur  la  mer  du  Levant.  On  en  tire  de  la  soie , des  noix  de  galle  et 
de  la  cire.  Son  territoire  abonde  en  figues  , olives  , grenades  , oranges 
et  limons.  Cette  ville  , située  au  pied  du  mont  Liban  , à demi-lieue  de 
la  mer,  possède  une  belle  rade  au  village  de  Lamarine  y ses  mur* 
sont  flanqués  de  tour6,  et  sa  citadelle  est  toujours  occupée  par  une 
forte  garnison:  on  y respire  un  air  malsain  et  humide.  Pop.  60,000  hub. 

Latakié  (Laodicée),  au  N.  , a un  port  sur  la  mer  du  Levant. 
Cette  ville  a été  rebâtie  entièrement  par  un  aga  turc  ; le  commerce , et 
surtout  l’exportation  qu’elle  fait  de  tabac,  l’ont  rendue  florissante. 

Kanobin  , au  S.  E. , est  la  résidence  du  patriarche  des  Maronites  , 
société  catholique  qui  suit  le  rit  syriaque  , et  qui  occupe  un  assez  grand 
nombre  de  villages  sur  le  mont  Libau. 
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DAMAS.  = Ce  gouvernement  , à l’E.  de  celui  de  Tripoli,  est  le 
plus  étendu  de  tous;  le  sol  en  est  très-fertile  et  bien  cultivé. 

Damas  ( Damascus  ) , capitale,  est  une  grande  et  belle  ville  , où 
l’on  fait  des  ouvrages  en  acier , qui  sont  d’une  trempe  excellente.  On  y 
fabrique  aussi  de  belles  étoffes  de  soie  , et  l’on  y commerce  en  vins  , , 

en  fruits  et  en  eau  de  rose.  On  compte  dans  cette  ville  200,000 
habitans  , parmi  lesquels  il  se  trouve  beaucoup  de  chrétiens 
qui  sont  de  diverses  communions.  Les  schismatiques  , qui  suivent  le 
rit  grec  , ont  un  patriarche  qui  prend  le  titre  de  patriarche  d’Antioche , 
et  qui  est  uni  avec  celui  de  Constantinople.  Il  part  de  celte  ville  des 
caravanes  pour  la  Mekkc  , le  Caire  et  autres  lieux  ; les  pèlerins  de 
toutes  les  sectes  sont  reçus  dans  l’hospice  situé  dans  l’un  de  scs  fau- 
bourgs. . 

Palmyre  (Tadfnor)  est  située  au  N.  E.,an  milieu  d’un  vaste  désert. 

Hauran. — Ce  cauton  , au  S.  de  Damas,  est  très-fertile  eu  fro- 
ment ; ses  montagnes  renferment  des  carrières  de  marbre  noir.! 

ACRE.  = Ce  gouvernement  est  au  S.  de  celui  de  Tripoli.  Il  com- 
prend une  partie  de  l’ancienne  Palestine.  Le  sol  est  très-fertile. 

Acre  ( Ptolémaide) , capitale,  ville  forte  , a un  port  sur  la  mer  du 
Levant,  près  du  mont  Carmel.  On  en  tire  de  l’huile  d’olive  et  du 
coton.  Elle  est  la  résidence  d’un  pacha,  et  possède  plusieurs  fon- 
taines publiques  ; on  y voit  de  belles  mosquées.  Cette  ville  fut  assiégée 
par  les  Français  en  1799.  Pop.  36,ooo  hab. 

57>wr(Tyr),  au  N.,  avec  un  port  sur  la  mer  du  Levant.  Cette 
ville,  qui  a été  très-peuplée  et  très-opulente,  n’est  plus  habitée  que 
par  un  petit  nombre  de  pêcheurs  , qui  vivent  au  milieu  des  débris  de 
son  ancienne  magnificence. 

Seydc.  (Sidon)  , au  N. , avec  un  port  sur  la  mer  du  Levant,  est 
située  près  d’une  île  oh  il  y a une  citadelle  qui  communique  avec  la 
terre  ferme  par  un  très-beau  pont.  On  en  tire  de  la  soie,  du  colon, 
des  toiles,  du  savon  , de  la  cire,  des  gommes,  du  sel  ammoniac,  de 
la  casse  , du  séné  , de  l’encens,  des  plumes  d’autruche,  des  raisins  de 
Damas  et  des  pistaches.  Son  territoire  est  très  fertile  en  grains. 

Beirout  ( Béryte)  , au  N.  , a un  port  sur  la  mer  du  Levant.  On  y 
fait  beaucoup  de  poterie.  Son  territoire  est  couvert  de  mûriers  blancs. 

P»p.  6,000  hab. 

Balbec  ( Heliopolis)  , située  au  N.  N.  E. , dans  une  des  vallées  du 
mont  Libau,  est  célèbre  , ainsi  que  Palmyre  , par  ses  belles  ruines, 
dont  nous  avons  parlé  h l’article  Antiquités. 

Dair-el-Kamar  , à l’E.  , est  la  principale  ville  du  pays  des 
Druses  , qui  se  trouve  dans  le  gouvernement  d'Acre.  Les  Druses  pré- 
tendent descendre  de  Français  qui  se  réfugièrent  sur  le  mont  Liban  , 
lorsque  les  Européens  perdirent  les  conquêtes  qu’ils  avaient  faites 
dans  la  Palestine.  Ils  ne  sont  ni  chrétiens , ni  mahomélans  ; ils  for- 
ment une  secte  particulière,  et  sont  gouvernés  par  un  prince  particu- 
lier , qui  a le  titre  d 'émir.  Leur  territoire  produit  du  vin.  Popula- 
tion , i,6ao  hab. 
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PALESTINE.  — Ce  pays  , au  S.  de  la  Syrie  , et  borné  k l’O. 
par  la  mer  du  Levant , s’appelait  anciennement  la  Judée  ; on  l’a 
ensuite  nommé  la  Palestine  , et  c’est  le  nom  qu’on  lui  donne  encore. 
Il  comprenait  autrefois  la  Galilée,  la  Samarie  et  la  Judée,  à 1*0.. du 
Jourdain  (i);  et  la  Pérée,  à l’E.  de  la  même  rivière  : il  est  mainte, 
nant  un  peu  moins  étendu,  et  serait  très- fertile  , s’il  était  mieux  cul- 
tivé. Ii  produit  du  vin  , des  grains,  des- figues,  des  dattes  et  du 
baume  de  Judée. 

La  Palestine  n’est  pas  gouvernée  par  un  pacha;  elle  est  régie  par 
plusieurs  officiers  turcs  , qui  portent  différens  titres. 

Jérusalem , capitale,  est  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur; 
mais  elle  est  toujours  célèbre,  parce  qu’elle  renferme  les  lieux  où  les 
principaux  mystères  du  christianisme  ont  été  accomplis.  Elle  est  en 
grande  partie  habitée  par  des  chrétiens  qui  suivent  le  rit  grec,  et  ont 
un  patriarche  qui  est  uni  avec  celui  de  Constantinople.  Celle  ville  a 
éprouvé  beaucoup  de  révolutions;  Titus  la  détruisit  l’an  70;  elle  fut 
rebâtie  par  Adrien  ; les  Persans  et  les  Arabes  s’en  rendirent  maîtres  au 
7°.  siècle;  les  chrétiens  la  reprirent  l’an  1098,  et  la  gardèrent  jusqu’à 
l’an  1187;  enfin , elle  appartient  aux  Turcs  depuis  l’an  i5 17  , époque 
à laquelle  elle  changea  de  maîtres  pour  la  dix-septième  fois.  Popula- 
tion, 18,000  hab. 

Naplouse  (Néapolis),  et  auparavant  (Sichem),  au  N.,  est  une 
ville  assez  commerçante  , dont  le  territoire  produit  du  blé  , dçs  olives 
et  du  coton.  Les  Samaritains , qui  sont  une  secte  de  juifs,  habileut 
dans  cette  ville  et  dans  ses  environs. 

Jaffa  ( Joppe),  au  N.  O. , a un  port  sur  la  mer  du  Levant.  C’est 
l’endroit  de  débarquement  des  pèlerins  qui  se  rendent  à Jérusalem.  On 
en  lire  beaucoup  de  coton.  Lue  peste  horrible  désola  cette  ville  en 
1799  ; l’Empereur  Napoléon  visita  les  pestiférés  pour  leur  donner  des 
secours. 

Rihla  ou  Eriha  ( Jéricho  ) , au  N.  E. , a un  territoire  qui  abonde 
en  figues  et  en  dattes. 

El-Gor,  au  N.  E. , est  une  plaine  digne  de  remarque  par  son 
étendue  et  la  fertilité  de  son  sol  j>  elle  est  arrosée  par  le  Jourdain. 

Bethléem  , située  au  S.  sur  une  colline,  est  célèbre  par  la  naissance 
de  Jésus-Christ. 

Hébron , au  S.  de  Jérusalem.  Cette  ville  exporte  une  grande 
quantité  de  sucre  nommé  dibsè ; on  le  fait  avec  du  raisia  : ses  belles 
verreries  sont  estimées.  Pop.  1,200  hab. 

Gaza  ,à  l’O.  S.  O.  , près  de  la  mer  du  Levant,  a des  manufactures 
de  toiles  de  coton  et  des  fabriques  de  savon.  C’est  le  pays  qu’habitaient 
autrefois  les  Philistins. 

D I A R B E K. 

Ce  pays , au  S.  O.  de  l’Arménie,  faisait  autrefois  partie  dê  la  Mé- 
sopotamie : il  comprenait  l’Osrhoène.  Il  est  hérisse  de  montagnes 

(0  y oyct  la  Carte  de  la  Terre-Sainte  à 1a  fin  de  l'Atlas., 
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moyennes  , d'ôù  découlent  de  nombreux  ruisseaux.  On  trouve  h 
Mua  Jeu  des  mines  d'or*  d’argent  et  surtout  de  cuivre.  Ce  pays,  fertile 
en  graios  et  en  fruits  , produit  aussi  des  tabacs,  des  cotons  , des  soies 
et  des  laines  qui  enrichiraient  les  habitaus,  si  les  Kurdes  n’y  exerçaient 
pas  impunément  leurs  brigandages.  Les  rives  de  l’Euphrate  sont  cou- 
vertes de  jasmins,  de  lilas,  de  vignes,  d’oliviers  et  d’autres  arbre* 
fruitiers. 

Le  Diarbck  est  divisé  en  trois  gouverneraens,  qui  sont  ceux  de 
Diarbek  propre , à'  Ourfa  et  de  Mosul.  Ces  gouvernemens  sont  régis 
par  des  pachas. 

DIARIÎEIv  PROPRE.  = Ce  gouvernement  est  au  N.  des  autres. 

Diarbek,  ou  Diarbekir , capitale,  sur  le  Tigre,  est  une  grande 
ville  , qui  fait  un  commerce  considérable  en  soieries,  en  maroquin  et 
en  toiles  de  coton.  Ses  maisons  sont  bâties  en  laves  , ce  qui  lui  donne 
un  aspect  singulier.  Les  environs  produisent  des  melons  et  des  pastè- 
ques qui  pèsent  ioo  livres.  Le  blé  y donne  3o  pour  un.  Il  y a dans 
celte  ville  des  catholiques  qui  portent  le  nom  de  Chaldéens , et  qui  sui- 
vent le  rit  syriaque:  ils  ont  un  patriarche,  qui  prend  le  titre  de  patriar- 
che de  Bahylone.  Pop.  40,000  hab. 

Au  S.  E.  de  Diarbek  est  le  monastère  de  Saphran  , où  réside  le 
patriarche  d’une  société  de  chrétiens  qui  portent  le  nom  de  Jacobiles, 
et  qui  suivent  l’hérésie  d’Eutychès  : ils  suivent  aussi  le  rit  syriaque  ; et 
leur  patriarche  prend  le  titre  de  patriarche  d’Antioche. 

OURFA.  =*»  Ce  gouvernement  est  au  S.  O.  de  celui  du  Diarbek- 
Propre. 

Ourfa  (Edessa  ) , capitale , a des  restes  de  mnnumcns  antiques  , et 
fabrique  de  beau  maroquin.  C’est  le  passage  des  caravanes  d’Alep. 
Pop.  55,ooo  habitans.  Les  environs  offrent  des  traces  de  volcans.  Non 
loin  se  trouvent  les  ruines  de  l’ahcienne  ville  de  Harran , citée  dans 
l’Histoire  romaine  sous  le  nom  de  Charrie  , près  de  laquelle  Crassus 
périt  avec  ses  légions. 

MOSUL.  = Ce  gouvernement  est  au  S.  E.  de  celui  du  Diarbek- 
Propre.  Ce  pays  , peu  étendu  , est  très-fertile.  Les  grains  , le  coton, 
les  grenadiers,  les  figuiers  y abondent. 

Mosul  ( Labbana  ) , capitale  , située  sur  le  Tigre  , vis-à-vis  le  lieu 
ou  était  l’ancienne  Native , commerce  en  fines  toiles  de  colon , en 
draps,  en  soie  , et  en  étoffes  de  soie  d’or  et  d’argent.  Le  nom  de  mous- 
selines , qu’on  donne  en  France  aux  fines  toiles  de  coton  , vient  de  ce 
qu’on  les  tiraij  autrefois  de  Mosul , où  elles  étaient  apportées  de  l’Inde. 
Pop.  60  à 70,000  hab. 

IRAK-ARABT.  = Ce  pays  ( Chaldée)  ou  (Baby Ionie),  au  S.  du 
Diarbek  , produit  du  blé,  du  riz,  des  légumes  et  des  fruits. 

L’Irak-Arabi  est  divisé  en  deux  gouvernemens  , qui  sont  ceux  de 
'Bagdad  et  de  Bassora.  Ces  gouvernemens  sont  régis  par  des  pachas. 

Broora Ce  gouvernement  est  au  N. 
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Bagdad , capitale , sur  le  Tigre , est  une  grande  ville  , qui  fait  un 
commerce  considérable.  Son  territoire  est  très-fertile  en  dattes.  Lors- 
que des  canaux  bien  entretenus  distribuaient  les  eaux  de  l’Euphrate  et 
du  Tigre  dans  les  campagnes,  le  riz  etl’orgey  rendaicnt-jusqu’à  deux 
cents  pour  un:  aujourd’hui  que  les  canaux  sont  négligés,  le  produit 
n’est  que  la  dixième  partie  de  l’ancien.  On  y cultive  le  cotonnier,  les 
limons  ; et  les  abricots  y sont  exceltens.  Le  long  du  Tigre,  les  sources 
de  naphte  ou  de  bitume  se  trouvent  en  grand  nombre.  Les  chaleurs  do 
l’été  dans  cette  contrée  sont  excessives  , même  pour  les  habitans.  La 
proximité  des  montagnes  du  Kurdistan  rend  les  hivers  froids. 

A l’O.  de  Bagdad  , près  de  l'Euphrate  , se  trouve  le  lieu  oh  était 
l’ancienne  Babylone. 

Bassor  a.  — Ce  gouvernement  est  au  S.  1 » 

Bassora , capitale,  située  au-dessous  du  confluent  de  V Euphrate 
et  du  Tigre  , près  du  golfe  Persique  , est  une  ville  considérable  par 
ïon  étendue  et  son  commerce.  Son  port  est  le  rendez-vous  de  l’Europe 
et  de  l’Asie.  C’est  de  là  que  partent  les  riches  caravanes  qui  se  ren- 
dent aux  principales  villes  de  la  Turquie  asiatique.  Ses  environs 
abondent  en  grains,  riz,  légumes  , fruits  et  gibier.  Pop.  i5,coo  hab. 

CURDISTAN.  = Ce  pays  ( l’Assyrie)  , à l’E.  du  Diarbek  , com- 
prenait la  Corduène  et  l’Adiabène  : il  est  montagneux  , et  nourrit 
beaucoup  de  bestiaux.  Les  Curdes , qui  l’habitent  aujourd’hui , sont 
gouvernés  par  un  émir. 

Betlis , capitale  , est  une  ville  forte , qui  commerce  en  soie  et  eu 
laine.  Elle  est  située  dans  une  charmante  vallée  couverte  de  pommiers 
et  de  poiriers:  non  loin  de  celte  ville,  la  route  de  Perse  en  Syrie  passe 
à travers  un  rocher  percé. 

ILES  VOISINES  DE  LA  T URQUIE  D’ASIE. 

Les  unes  sont  situées  dans  l’Archipel , les  autres  dans  la  Méditer- 
ranée. 

ILES  DANS  V AB  CHIP  EL. 

Metexin. — Cette  île  (Lesbos),  au  S.  de  celle  deTenedos,  8 2® 
lieues  de  long  sur  i5  de  large.  Elle  fournit  des  grains,  du  vin,  des 
fruits , de  l’huile  et  du  marbre.  Elle  est  la  patrie  du  poète  Alcée  et  du 
philosophe  Théophraste.  Pop.  18,000  hab. 

M/itelin(  Mytiiène)  , capitale^  a un  port  défendu  par  une  citadelle. 

On  voit  dans  cette  ville  des  restes  de  monumens  antiques. 

Scio.  — Cette  île  ( Chios),  au  S.  de  celle  de  Metelin  , de  t5  lieues  de 
tour  sur  5 de  large  , abonde  en  grains  , vins  et  fruits  délicieux  ; huile , 
soie  , coton  et  mastic.  Le  mastic  est  une  résine  d’une  odeur  suave  qui 
découle  du  lentisque.  Pop.  60,000  hab. 

Seio , capitale  , est  une  belle  ville  qui  a un  bon  port,  et  dont  le» 
environs  fournissent  beaucoup  de  gibier.  Elle  a un  évêque  latin  et  un 
évêque  grec. 
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Samos.  — Celte  île,  au  S.  E.  de  celle  de  Scio,  a’conservé  son  ancien 
nom.  Elle  a 12  lieues  de  long  sur  6 de  large.  Elle  produit  des  grains, 
des  vins  et  des  fruits  excellens  , de  l’huile  et  du  miel , de  la  laine  et  de 
la  soie.  Elle  est  la  patrie  du  philosophe  Pylhagore.  Pop.  n 0,000  hab. 

Corn , capitale  , a un  bon  port  et  un  évêque  grec. 

Près  de  Cora  sont  les  ruines  de  l’ancienne  Samos. 

Eati,  au  N.  O. , a un  assez  bon  port. 

Nicart.  — Cette  île  (Icaria)  , au  S.  O.  de  celle  de  Samos  , a 8 
lieues  de  long  sur  3 de  large.  Elle  fournit  principalement  du  bois  de 
construction  et  de  chauffage.  Pop.  2,000  hab. 

Ricari , capitale,  est  une  ville  peu  conside'rable. 

Patiimos.  — Celle  île,  au  S.  E.  de  celle  de  Nicari,  a conservé  son 
ancien  nom.  Elle  est  célèbre  par  l’exil  de  l’apôtre  Saint-Jean  , qui  y 
fut  relégué  par  l’empereur  Domitien,  et  y composa  l’Apocalypse;  mais 
elle  a peu  d’habilans. 

Léro. — Cette  île  ( Leros),  au  S.  E.  de  celle  de  Pathmos , est  peu 
considérable. 

Calamo.  — Celte  î’e( Claros  ) , au  S.  E.  de  celle  de  Léro,  a 6 lieues 
de  tour.  Elle  abonde  en  miel  excellent.  Pop.  3, 000  hab. 

Calamo  , capitale , a un  bon  port. 

Stancho.  — Celte  île  (Cos  ) , au  S.  de  celle  de  Calamo , a ro  lieues 
de  long  sur  4 de  large.  Elle  produit  du  bon  vin  muscat , des  oranges  , 
des  limons , de  l’huile  et  de  la  soie.  Elle  est  la  patrie  du  médecin  Hip- 
pocrate et  du  peintre  Appelles.  Pop.  5, 000  bah. 

Stanchoy  capitale,  a un  port  défendu  par  une  forteresse. 

Stampalie.  — Cette  île  ( Astipalrea  ) , au  S.  O.  de  celle  de  Stancbo , 
a 7 lieues  de  long  sur  3 de  large.  Elle  fournit  du  vin  , des  fruits  , de 
l’hoile  et  du  coton.  Pop.  6,000  hab. 

Stampalie , capitale,  a un  bon  port. 

Scarpa?ito.  — Celte  île  ( Carpalhos)  , au  S.  E.  de  celle  de  Slam- 
palie,  a ia  lieues  de  tour.  Elle  est  fertile  en  grains  et  en  vin.  Popul. 
4,000  hab.  * . 

Scarpanto  , capitale  , a un  bon  port. 

RHODES.  = Cet  île  ( Rhodos  ) , au  N.  E.  de  celle  de  Scarpanto  ,’a 
2.5  lieues  de  long  sur  20  de  large.  Elle  abonde  en  grains,  vin  , fruits  , 
huile,  miel  , soie  et  coton  ; elle  a aussi  des  mines  de  fer  et  de  cuivre, 
l es  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  l’ont  occupée  pendant  deux 
fsièclcs:  ils  s’en  étaient  rendus  maîtres  en  îîio  , lorsqu’ils  eurent  perdu 
la  Palestine  j mais  ils  ont  été  obligés  de  la  céder  aux  Turcs  en  1S22  , 
après  l’avoir  vigoureusement  défendue  contre  eux  ; et  ils  se  sont  eusuile 
établis  dans  l’ile  de  Malte.  Pop.  i.ïo,ooo  hab. 

Rhodes , capitale  , est  une  ville  forte  qui  a des  manufactures  de 
camelots  et  de  tapisseries  , et  des  fabriques  de  savon  ; son  port  est  le 
principal  arsenal  du  grand-seigneur  pour  l’armement  de  sa  marine.  Le 
colosse  d’airain  qui  fut  autrefois  élevé  à l’entrcc  de  ce  port  , était 
compté  parmi  les  merveilles  du  moude.  Cette  énorme,  statue  , haute  de 
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1 20  pieds , représentait  Apollon.  Ses  pieds  portaient  sur  les  deux  côtés 
de  l’entrce  du  port,  et  les  vaisseaux  passaient  à pleines  voiles  entre  ses 
jambes,  Elle  fut  renversée  par  un  tremblement  de  terre;  et  900  cha- 
meaux furent  chargés  de  cuivre  dont  elle  était  composée. 

ILE  DE  CHYPRE.  = Cette  île  , située  dans  la  mer  du  Levant,  près 
des  côtes  de  la  Syrie , produit  des  grains,  de  bon  vin  , des  fruits  , de 
l’huile,  du  miel,  du  coton  et  de  la  soie.  Elle  est  gouvernée  par  un 
pacha.  Les  neiges,  long-teinps  conservées  sur  le  Mont-Olympe,  au- 
jourd’hui Mont  de  la  Sainte-Croix  , y répandent  un  froid  vif  qui  rend 
plus  insupportables  les  ardeurs  de  l’été.  Les  hyacinthes , les  anémones, 
les  renoncules , les  narcisses  qui  exigent  tant  de  soins  en  Europe , 
viennent  ici  sans  culture.  Elles  tapissent  les  montagnes  et  changent 
les  campagnes  en  un  immense  parterre  ; mais  l’agriculture  y est  né- 
gligée. Cette  île  qui  anciennement  renfermait  un  grand  nombre  de 
villes  florissantes , et  avait  près  d’un  million  d’habilans , n’en  a aujour- 
d’hui que  83,ooo. 

Nicosie  , capitale  , est  agréablement  située  au  milieu  de  l’ile  , dans 
une  campagne  bien  cultivée.  Pop.  5o,ooo  hab. 

Cérines  ( Ceraunia  ) , à l’O. , a un  port  où  se  fait  le  principal  com- 
merce de  l’île. 

Baffa  (Paphos  ),  à l’O.,  a été  une  ville  considérable  , et  n’est  p'us 
qu’un  bourg  médiocre , qui  a un  petit  port. 

Limassol ( Amathonte  ) , au  S. , avec  un  port  , commerce  en  grains 
et  en  coton.  On  y trouve  des  ruines  de  monumens  antiques. 

Farnagouste  (Arsinoë),  à l’E.  , a un  port  qui  est  en  partie 
comblé. 


ARABIE. 

, GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  5î5  1.  f Entre  ) 12  et  3i°  de  lat.  N. 

Larg.  470  ( les  J 3o  et  56°  de  long.  E. 

i35,ooo  lieues  carrées,  à raison  de  73  liabitaus  par  liene. 

Limites.  — L’Arabie  est  bornée  au  N.  par  la  Turquie  d’Asie  ; 
à l’O. , par  l’isthme  de  Suez  et  la  mer  Rouge  ; au  S. , par  l’océan 
Indien;  et  à l’E. , parle  golfe  Persique,  qui  la  sépare  de  la 
Perse. 

Nom.  — L’Arabie  a conservé  son  ancien  nom. 

Division.  — L’Arabie  est  divisée  comme  il  est  marqué  dans  le 
tableau  suivant. 
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PARTIES. 

PAYS,  9. 

CAPITALES. 

Arabie-Pctrce , 

au  Nord.  , 

Arabic-Dcserte , 
au  ocolre.  • 

La  Mekke.  Lat.N.ai0 
28’  9”  L.E.  370.54’  a5” 
Dreïyé. 

Arabie-Heureuse,  I 
Au  Sud-Est.  1 

Fartach. 

Mareb. 

Oman 

Mascafe» 

1 

Elkatif...' 

Elkatif. 

Climat  y sol.  — Le  climat  de  l’Arabie  est  très-chaud,  et  il  y 
règne  des  vents  brùlans  et  souvent  funestes  aux  étrangers. 

Le  sol  n’est  qu’une  immense  plaine  de  sable  5 et  lorsque  les 
vents  agitent  ce  sable , ils  le  roulent  en  tourbillons  , et  l’élèvent 
en  montagnes,  qui,  dans  leur  chute,  ensevelissent  quelquefois 
des  caravanes  entières. 

Montagnes. — Les  principales  montagnes  de  l’Arabie  sont  les 
monts  Sinaï  et  Horeb , qui  se  trouvent  dans  l’Arabie-Pétrée  ; le 
premier  est  très-élevé  et  presque  à pic;  il  a deux  sommets,  dont 
le  plus  haut,  appelé  Sainte-Catherine , est , à ce  qu’on  croit,  le 
Sinaï  de  Moïse  : on  y découvre  le  mont  Horeb  , où  Moïse  gar- 
dait les  troupeaux  de  son  beau-père  Jethro  , lorsqu’il  vit  le  buis- 
son ardent.  On  rencontre  les  monts  Gabel-el-Ared  dans  l’Ara- 
bie-Heureuse. 

Détroits. — L’Arabie  a deux  détroits  : celui  de  Bab-cl-Mandeb , 
qui  fait  communiquer  l’océan  Indien  avec  la  mer  Rouge  ; et  ce- 
lui d'Ormus,  qui  l'ait  communiquer  le  même  océan  avec  le  golfe 
Persique. 

Rivières.  — L’Arabie  a très-peu  de  rivières  : de-là  vient  la, 
grande  sécheresse  du  sol. 

Productions  végétales. — L’Arabie  produit  du  baume,  de 
la  manne,  de  la  myrrhe,  de  la  casse,  du  séné,  de  l’aloès,  de 
l’encens,  du  nard,  des  cannes  à sucre,  de  l’indigo,  des  oranges, 
des  citrons,  des  grenades,  des  figues,  des  dattes  et  d’autres 
fruits  .•  elle  produit  aussi  des  grains  et  du  vin.  Mais  la  plus  re- 
marquable de  ses  productions  végétales  est  le  café , dont  les 
plantations  s’élèveut  en  terrasses  sur  le  penchant  occidental  de§ 
-grandes  montagnes  de  l’Yémen. 
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Animaux. — Les  principaux  animaux  de  l'Arabie  sont  les 
chameaux , les  dromadaires  et  les  chevaux.  Les  chameaux  et  les 
dromadaires,  très-propres  à voyager  dans  les  arides  déserts  do 
celle  contrée , sont  conformés  de  manière  k pouvoir  faire  une 
marche  de  7 k 8 jours  sans  boire  une  goutte  d’eau.  Ils  portent 
ordinairement  une  charge  de  7 k 800  livres;  et  ou  ne  les  dé- 
charge pas  dans  le  cours  du  voyage,  parce  qu’ils  s’accroupissent 
sur  leurs  genoux  pour  se  reposer,  et  se  relèvent  avec  leur  far- 
deau. Les  Arabes  ont  observé  que  quand  ils  approchent  de 
quelque  étang,  leurs  chameaux  le  sentent  fort  bien , et  courent 
alors  an  grand  trot.  Les  chevaux  de  l’Arabie  sont  excellons,  et 
l’on  admire  autant  leur  noble  encolure  que  la  rapidité  de  leur 
course.  Les  Arabes  conservent  avec  soin  la  généalogie  de  leurs 
chevaux.  Les  animaux  sauvages  sont  : le  jackal , l’hyène , les 
singes,  le  jerboahourat  de  Pharaon;  des  antilopes,  des  bœufs 
sauvages,  des  loups,  des  renards,  des  sangliers,  la  grande  et  la 
petite  panthère.  Les  perdrix,  les  faisans  et  les  piulardes  y sont 
en  abondance. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — On  l’estime  k 10,000,000  d’habi tans. 

Qualités  physiques  des  habita/is,  habillement,  mœurs  et  cou- 
tumes.— Les  Arabes  sont  de  moyenne  stature,  maigres  et  ba- 
sanés ; ils  ont  les  yeux  et  les  cheveux  noirs.  Ils  sont  légers  k la 
course,  excellens  cavaliers,  habiles  k manier  l’arc  et  la  lance , 
et  très-bons  tireurs,  depuis  qu’ils  connaissent  les  armes  à feu. 
Les  Arabes-Bedouins  n’ont  pas  d’autre  métier  que  le  brigan- 
dage; ce  qui  n’empèclie  pas  qu’ils  ne  donnent  l’hospitalité  aux 
voyageurs,  et  même  souvent  k ceux  qu’ils  ont  dépouillés  dans 
leurs  courses. 

L’habillement  des  Arabes  est  une  espèce  de  chemise  bleue , 

3u’ils  lient  autour  d’eux  avec  une  ceinture  blanche , et  par- 
esses laquelle  ils  mettent  une  veste  ; ils  portent  aussi  des  cale- 
çons et  des  pantoufles , mais  communément  ils  n'ont  point  de 
bas  ; la  plante  de  leurs  pieds  s’endurcit  au  point  de  braver  les 
sables  brulans.  Ils  se  surchargent  la  tète  d’un  grand  nombre  do 
bonnets  qu’ils  entourent  encore  d’une  écharpe.  Les  femmes, 
comme  toutes  celles  des  pays  orientaux  , s’enveloppent  de  ma- 
nière qu’on  ne  peut  apercevoir  que  leurs  yeux. 

Les  Arabes,  ainsi  que  les  autres  Mahométans,  s’abstiennent 
de  manger  du  cochon  : k l’exemple  des  juifs , ils  ont  soin  de 
bien  saigner  la  viande,  et  s’interdisent  l’usage  du  poisson  qui 
n’a  point  d écaillés.  Ils  boivent  habituellement  de  l’eau  pure , 
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ou  de  l'eau  sucrée,  ou  du  café,  ou  du  thé,  ou  du  sorbet  qu’ils 
fout  avec  des  oranges:  ils  n’usent  pas  de  liqueurs  fortes. 

Religion,  — L’Arabie  était  anciennement  idolâtre.  Les  sacri- 
fices humains  y étaient  en  usage  comme  chez  les  Syriens  et  les 
Carthaginois.  Â cette  religion  succéda  le  sabéisme  qui  y fut  ap- 
porté de  la  Chaldée.  Enfin  Mahomet  parut,  et  bientôt  ses  dogmes 
furent  embrassés  par  presque  tous  les  Arabes.  Le  mahométisme 
s’y  divise  en  deux  sectes , les  Sunnis  et  les  Zéidites  ; ceux-ci 
s’accordent  avec  les  premiers  sur  le  fond  de  la  doctrine  , mais 
ils  sont  plus  relâchés  dans  la  pratique.  Nous  parlerons,  dans  la 
topographie,  de  la  nouvelle  religion  des  Wéhabis. 

Langue.  — La  langue  qu’on  parle  dans  l’Arabie  est  un  arabe 
corrompu  : l’arabe  pur  est  une  langue  morte  , qu’on  enseigne 
dans  les  écoles. 

Education.  — Le  peuple  sait  lire  et  écrire.  Les  personnes  des 
classes  supérieures  ont  des  instituteurs  pour  leurs  enfans  et  pour 
leurs  jeunes  esclaves.  Il  y a communément  à côté  de  chaque 
mosquée  une  école  où  des  fondations  entretiennent  des  maîtres  et 
des  espèces  de  boursiers.  Les  villes  possèdent  des  écoles  publiques 
où  l’on  apprend  k lire , a écrire  et  a compter.  Les  filles  sont 
instruites  séparément  par  des  femmes.  L’on  enseigne  aussi 
dans  des  collèges  l’astrouomie  , l’astrologie,  la  philosophie  et  la 
médecine.  Le  petit  royaume  d'Yémen  a deux  universités  fa- 
meuses, l’une  à Zébid  pour  les  Sunnis  , et  l’autre  à Damar  pour 
les  Zéidites. 

. Commerce.  — Les  exportations  consistent  en  gommes  , dro- 
gues médicinales,  café.  Le  produit  de  ce  dernier  article  est 
estimé  k 40,000,000  de  francs  ; les  objets  donnés  en  échange 
et  les  frais  en  coûtent  25.  Le  commerce,  qui  est  entre  les  maius 
des  Anglais  et  des  Arméniens,  se  fait  par  échange.  Ils  y impor- 
tent les  marchandises  les  plus  fines.  Outre  les  toiles  et  mous- 
selines, l’Arabie  reçoit  des  soieries  , des  épiceries  de  toute  es- 
pèce, du  cardamome,  du  gingembre,  du  safran  , du  benjoin  , du 
sucre  candi  et  en  poudre,  du  bois  d’aigle  des  Maldives. 

Gouvernement.  — L’autorité  est  partagée  entre  les  imans  et 
les  scheiks.  Le  titre  d’iman  est  l’équivalent  de  celui  de  vicaire 
du  prophète.  En  Arabie,  le  mot  iman  est  synonyme  de  calife 
ou  d’émir , c’est-à-dire , prince  des  fidèles.  Les  imans  se  disent 
les  descendans  de  Mahomet. 

Le  trône  de  l’Yémen , dans  l’Arabie  heureuse , est  hérédi- 
taire. I.’iman  ou  émir  est  indépendant  et  ne  reconnaît  aucun 
supérieur,  ni  spirituel,  ni  temporel.  Il  fait  la  paix  et  la  guerre; 
mais  il  ne  peut  condamner  à mort  sans  l’avis  d’un  conseil  de 
cadis  dont  il  est  le  president»  Sou  armée , en  temps  de  paix , est 
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rie  4,000  hommes  d'infanterie  et  1,000  de  cavalerie.  Les  soldats 
n’ont  point  d’uniforme. 

* 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Les  Arabes  se  rendirent  fameux  par  leurs  conquêtes,  sous 
Mahomet  et  ses  successeurs.  Ils  s’emparèrent  alors  de  la  Pales- 
tine , de  la  Syrie  , de  la  Perse  , de  l’Egypte,  de  toute  la  partie 
de  l’Afrique  qui  s’étend  depuis  l’Egypte  jusqu’à  l’océan  Atlan- 
tique , et  même  d’une  grande  partie  de  l’Espagne.  Ils  sont  con- 
nus dans  l’histoire  du  septième  siècle  , et  des  siècles  suivans , 
sous  le  nom  de  Sarrasins. 

TOPOGRAPHIE. 

ARA  B I E-P  È T R Ê E. 

Celte  partie , au  N.  des  autres , entre  l’Egypte  et  la  Palestine  , 
prend  son  nom  de  l’ancienne  ville  de  Pétra  , dont  il  n’existe  plus 
que  les  ruines.  Elle  était  autrefois  habitée  par  les  Idumàens  et  les 
Madianit.es.  Elle  est  stérile  et  mal  peuplée. 

SUEZ.  = Ce  pays  , au  N.  O. , est  gouverné  par  un  pacha. 

Suez  , capitale  , située  k l’extrémité  septentrionale  de  la  mer 
Rouge,  a un  petit  port  défendu  par  un  vieux  château. 

Tor , au  S.  E. , a un  port  sur  la  mer  Rouge.  C’est  dans  cette  ville 
que  se  rassemblent  les  pèlerins  turcs  qui  vont  à Médine  ou  k la 
Mekke. 

Près  de  Tor,  k PE. , est  le  monastère  de  Raidie , que  Saint- Jean 
Climaque  a rendu  célèbre  : il  est  habité  par  des  moines  grecs.  Le 
jardin  de  ce  monastère  renferme  dans  son  enclos  le  lieu  que  Moïse 
appelle  Elîm , et  où  se  trouvaient  douze  fontaines  : ces  fontaines 
existent  encore  aujourd’hui. 

Plus  loin,  sont  les  monts  S inaï  et  Horeb , qui  produisent  des 
grains , des  fruits  , des  légumes  et  du  vin  : ils  sont  habités  par  des 
moines  grecs. 

Aïla  , au  S.  E. , lieu  de  station  pour  les  caravannes  qui  traver- 
sent le  grand  désert.. 

ARABIE- DÈSER  TE . 

Cette  partie , à l’E.  de  l’Arabie-Péttée  , prend  son  nom  de  ce 
qu’elle  est  encore  plus  stérile  et  plus  mal  peuplée  que  l’autre.  Elle 
était  autrefois  habitée  par  les  Thèmanùes. 

MftDlNE.  = Ce  pays  est  situé  à l’O. , sur  la  mer  Rouge. 

Médine  , capitale , est  la  ville  où  Mahomet  se  réfugia  quand  il 
eut  été  chassé  delà  Mekke  jet  son  tombeau  s’y  trouve  : il  est  placé 
dans  une  vaste  mosquée , soutenue  par  400  colonnes  , et  ornée  de 
3oo  lampes  d’argent  qui  brûlent  sans  cesse. 

*7, 
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Ÿambo,  au  S.  O. , sur  la  mer  Rouge,  est  le  port  de  Médine. 

kA  MERRE  ou  LA  MECQUE.  = Ce  pays  est  situé  au  S.  de 
celui  de  Médine  , sur  la  mer  Rouge. 

La  Mekkk  , capitale  de  l'I  tat  du  ckérif  de  ce  nom  , est  regar- 
dée comme  la  capitale  de  toute  l’Arabie,  parce  qu’elle  a donné  la 
naissance  à Mahomet.  Un  y voit  une  mosquée  très  belle  et  tiès- 
riche  : son  dôme  , couvert  d’or , et  les  deux  tours  qui  l’accompa- 
gnent , présentent  un  spectacle  magnifique.  Elle  a cent  portes , et 
une  fenêtre  au-dessus  de  chaque  porte  : tout  son  intérieur  est  doré 
et  orné  de  tapisseries  précieuses.  Le  nombre  de  pèlerins  qui  visitent 
ce  lieu  chaque  année  est  très-considérable  , parce  que  chaque  musul- 
man est  obligé  de  s’y  rendre  une  fois  dans  sa  vie  , ou  d'y  envoyer 
quelqu’un  à sa  place.  Les  Wéhabis  l’ont  ravagée  dernfetement. 

GedJa , à l’U. , sur  la  mer  Rouge , est  le  port  de  1*  Mecque. 

N E JD  J È D E. 

Cette  vaste  province  , qui  occupe  à peu  près  le  milieu  de  la  pé- 
ninsule de  l’Arabie  , est  le  centre  commun  d’où  sortirent  successive- 
ment dans  les  premiers  siècles  du  ruusulmanisme  les  innombrabl  s 
essaims  d’Arabes  , qui  inondèrent , comme  un  torrent  dévastateur  , 
les  plus  belles  contrées  de  l’Asie  et  de  1’Afrique.  Elle  est  encore  au- 
jourd’hui une  pépinière  de  nations  nomades  et'  aguerries  , toutes 
soumises  à l’émir  Schoude  , prince  actuel  des  Wéhabis,  et  habituées 
à pousser  leurs  incursions  et  leur  brigandage  jusqu’aux  rives  de 
l’Euphrate.  Elle  est  eufin  le  berceau  du  wèhabisme , secte  redoutable 
qui  menace  la  religion  musulmane  d’une  subversion  générale  , et 

3ui  , par  ses  progrès  rapides  dans  le  chemin  des  conquêtes  , fixe 
epuis  long-temps  sur  elle  l'attention  du  monde  politique  Us  recon- 
naissent un  dieu  , suivent  le  Roranj  mais  ils  rejettent  toutes  les  tra- 
ditions de  Mahomet. 

Le  territoire  de  Ncdjède,  médiocrement  fertile  , ne  produit  que  du 
blé  , de  l’orge,  des  dattes  et  quelques  autres  fruits.  Le  climat  en  est 
extrêmement  chaud,  mais  salubre.  L’on  n’y  trouve  presque  point  de 
sources.  Des  puits  peu  profonds  et  d’une  eau  rarement  bonne  , sou- 
vent aussi  des  marres  , formées  par  les  pluies  de  l’hiver,  sont  les  seuls 
lieux  où  se  désaltère  cette  multitude  immense  d’hommes  et  de  bes- 
tiaux qui  couvrent  un  pays  si  aride.  Au  reste  , outre  tes  habitations 
ambulantes , composées  de  tentes  noires  de  crin  , l’on  y voit  encore 
nombre  de  villes  et  de  bourgades,  irrégulièrement  bâties  , mais  bien 
peuplées  et  situées  agréablement  sur  le  penebaut  des  collines  et  au  mi- 
lieu des  vallons.  Les  principaux  départemens  sont  ceux  de  Vjaud , 
Djèbel , Kacim  , PVouchein  , Sedeir , K erdje , Dreij  é,  qui  ont 
leurs  villes,  leurs  tribus  et  leurs  chefs.  Le  Wehabisme  a soumis  à sa 
puissance  ['Yémen  ,à  la  réserve  des  villes  de  Moka  , d’Adcn  , deSana 
et  de  Zubeide  -,  le  Hedjaze  et  i'el  Helse.  L’iman  de  Mascate  a sa 
maintenu  ses  états  dans  l’indépeudaocj. 
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Dreité  , capitale  de  tout  l’empire  Wéhabicn  , est  une  ville  non 
fortifiée  et  située  au  milieu  d'une  vallée,  qui,  par  ses  points  de  vu« 
pittoresques  et  les  jardins  , offre  un  tableau  agréable  dont  les  monta- 
gnes qui  l’environnent  forment  le  cadre.  Les  maisons  de  cette  ville,  au 
nombre  de  2,5oô,  sont  clair-semées  , bâties  moitié  en  briques  et  moitié 
en  pierres.  Elles  se  déploient  sur  les  bords  d’un  grand  ravin  nommé 
Wadüienifé , qui  se  dirige  de  l’E.  à l’O. , ayant  à peu  près  trois- 
quarts  de  lieue  de  large.  Ce  ravin  se  remplit  eu  hiver  par  les  lorreus 
qui  descendent  des  montagnes  voisines.  En  été,  il  est  à sec  ; mais  l’on, 
trouve  dans  son  lit  incme  et  au  dehors  une  quantité  prodigieuse  do 
puits  dont  l’eau  est  assez  bonne  en  elle-même  pour  satisfaire  au  besoin 
des  habitans  , et  sert  aussi  à arroser  leurs  jardins  et  leurs  champs. 
L’on  trouve  dans  ceux-ci  des  dattiers , des  grenadiers  , des  abricotiers, 
des  pêchers,  quelques  vienes,  des  pastèques , des  melons.  Les  autres 
productions  du  sol  sont  du  blé,  de  l’orge  et  du  millet.  Dréiyé  a 2 lieues 
de  long  sur  une  et  demie  de  large.  Elle  contient  28  mosquées  et  3o  collè- 
ges : les  premières  , contre  l’ordinaire  des  temples  musulmans,  n’olfrent 
ni  minarets,  ni  coupoles.  Les  seconds  sont  destinés  à l’instruction  de 
la  jeunesse  qui  y va  prendre  des  leçons  deux  fois  le  jour,  excepté  le 
vendredi.  Du  reste,  on  ne  voit  ni  bains  , ni  cafés  publics.  Les  bazars  , 
qui  ne  consistent  qu’en  boutiques  portatives  de  roseaux  , sont  établis 
dans  le  ravin  même  d’où  on  les  transfère  ailleurs  quand  les  eaux  y 
viennent.  La  ville  est  flanquée  de  deux  faubourgs;  l’un  nommé  2V-* 
rel/' s’étend  au  N. . et  est  presque  contigu  à la  ville  ; c’est  la  résidence 
de  l’émir  Séhoud  et  de  ses  païens  ; l’autre  , situé  du  côté  opposé , s’ap- 
pelle Rtdjeire  ; le  cadi  ou  chef  spirituel  y habite  avec  le  corps  des 
gens  de  loi. 

L s montagnes  de  Dréiyé  se  divisent  en  trois  branches.  Celle  qui 
court  du  N.  au  S.  s’appelle  Toéyk , et  offre  dans  sa  partie  méridionale 
une  vaste  ouverture  par  où  passent  ordinairement  les  caravannes  qui 
se  rendent  dans  la  capitale  , des  diverses  places,  occidentales  du  IN’ed- 
jède.  Les  deux  autres  branches  se  rattachent  à la  première,  se  dirigent 
de  l’O.  à l’E.  , presque  parallèlement  entre  elles  et  sous  la  dénomina- 
tion commune  de  Khour.  L’intervalle  qui  la  sépare  est  d’environ  5 
lieues  et  demie.  Elles  offrent  dans  certains  endroits  de  leur  pente  des 
villages  , des  jardins,  et  se  terminent  quatre  lieues  plus  loin  que 
Dréiyé. 

Djebeilé,  à 5 lieues  O.,  est  une  petite  ville  située  daus  une  cour- 
bu  rc  de  ravin. 

Ainiè , à trois  lieues  plus  loin  , gît  sur  les  deux  bords  du  même 
ravin  (1). 

ARABIE  HEUREUSE. 

Cette  partie,  au  S.  E.  de  l’Arabie-Déseide , prend  son  nom  de  ce 

(1)  Tableau  des  possessions  des  Wéhahis,  par  \I.  Rousseau,  consul  général 
de  .Sa  Majesté  l’Emperenr  des  Français  , à Alep , extrait  des  Mines  de  l’O- 
rienl,  dans  la  bibliothèque  britannique,  octobre  tbw. 
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qu’elle  est  bien  plus  fertile  et  bien  mieux  peuplée  que  les  deux  autres. 
Elle  était  autrefois  habitée  par  les  Subèens. 

YEMEN.  = Ce  royaume , à l’O. , sur  la  mer  Rouge  et  le  détroit  de 
Bab-el-Mandeb  , abonde  en  blé  , eu  fruits  excellens,  en  aromates  et  ea 
café.  Le  cafier,  qui , dans  nos  serres,  n’excède  pas  la  hauteur  de  six 
pieds,  s’élève  jusqu’à  celle  de  trente  ou  quarante  dans  le  pays  dont 
nous  parlons.  Sa  lleur , dont  l’odeur  est  agréable , produit  un  fruit 
rouge , qui  ressemble  au  bigarreau , et  qui  contient  deux  grains  de 
café  : cet  arbre  porte  du  fruit  deux  ou  trois  fois  par  an.  Ce  pays  pro- 
duit de  l’indigo  commun  et  de  l’opium. 

Sana  , capitale  , est  une  grande  et  belle  ville  , qui  fournit  les  meil- 
leurs  chevaux  de  l'Arabie. 

Saadi , au  N. , ville  forte  , fabrique  des  cuirs. 

Moka  , au  S.  S. O.  , ville  bien  bâtie,  avec  un  bon  port  sur  la  mer 
Rouge.  On  y trouve  plusieurs  belles  mosquées;  et  les  maisons  sont  en- 
duites d’une  espèce  de  stuc  qui  les  fait  paraître  d’une  blancheur  éblouis- 
sante. Elle  fait  un  grand  commerce  de  gommes  et  de  drogues  médici- 
nales. C’est  dans  les  environs  de  cette  ville  qu’on  récolte  le  meilleur 
café  de  l’Arabie. 

Betelfaki,  à 10  lieues  de  la  mer  Rouge  , est  l’entrepôt  des  cafés  d» 
J’inlérieur  et  le  marché -le  plus  renommé  de  PArabie-Hcureuse. 

Aden , au  S. , ville  grande  et  forte,  avec  un  bon  port  sur  le  détroit 
de  Bab-el-Mandeb,  commerce  en  café,  aloès,  myrrhe,  gomme  arabi- 
que et  séné. 

FARTACH.  = Ce  royaume , à l’E.  de  celui  d’Yemen , sur  l’océan 
Indien  , fournit  du  café  , des  gommes  et  des  aromates. 

Fartach,  capitale,  ville  assez  considérable,  avec  un  bon  port, 
commerce  eu  café. 

Kacim  ou  Kecem , au  N.  E. , a un  bon  port , et  commerce  en 
fdoès  et  en  gomme  arabique. 

Dafar , au  N.  E. , avec  un  bon  port , commerce  en  encens. 

H ADRAMAUT.  =r  Ce  royaume,  au  N.  E.  de  celui  de  Fartach , sur 
l’océan  Indien  , produit  du  café  et  des  aromates. 

Mareb , capitale , fournit  de  belles  agates. 

Sabar  , au  S.  E. , a uu  bon  port. 

OM  AN.rrCe  royaume  est  au  N.  de  celui  d’Hadramaut,  sur  le  détroit 
d’Ormns  et  l’océan  Indien , qui  prend  de  ce  pays  le  nom  de  mer  d'O- 
man. Il  passe  pour  être  le  plus  fertile  canton  de  l’Arabie. 

Mascato,  capitale,  est  une  assez  grande  ville,  située  au  fond  d’un 
golfe , lequel  est  environné  de  rochers  escarpés  , qui  mettent  les  vais- 
seaux à l’abri  de  tous  les  vents.  Des  deux  côtés  de  ce  beau  port,  il  y 
a de  petits  forts  et  des  batteries  de  canon.  Mascale  est  l’entrepôt  des 
marchandises  de  l’Arabie , delà  Perse  et  de  l’Inde. 

HAJAR  ou  IIE.1ER  ou  LAIISA.  =:  Ce  pays,  au  N.  O.  de  celui 
d'Oman^  sut  U golfc  Persique,  produit  des  grains,  des  dattes  et  du. vin. 
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Lahsa , ville  considérable , sur  la  rivière  à'  As  tan  , principale  ville, 
fait  un  commerce  considérable.  . 

El~Katif,  au  N. , qu’on  dit  être  l’ancienne  Gerra, bâtie  en  pierres 
de  sel , commerce  en  perles. 

Kotteic , autre  ville  considérable , appelée  Grain  par  les  Persans  , 
commerce  aussi  on  perles  et  en  poissons. 

Taruly  petite  ville,  à l’E.  d’El-Katif,  possède  d’excellens  vignobles 
qui  sont  quelquefois  inondés  par  la  haute  marée. 

ILES  DE  L’ASIE. 

, Les  îles  de  l’Asie  sont  situées  dans  l’océan  Pacifique  du  Nord  ou 
grand  océan  Boréal. 

EMPIRE  DU  JAPON. 

Cet  Empire  comprend  plusienrs  îles  dont  les  principales  sont  les 
Kuriles  méridionales  , celle  de  Jeso  et  les  îles  du  Japon. 

KURILES.  = Ces  îles  , situées  au  S.  de  la  presqu’île  du  Kamt- 
chatka , entre  les  45  et  5a°  de  lat.  N. , et  entre  les  146  et  1S60  de 
long.  E. , sont  peu  étendues  , et  très-voisines  les  unes  des  autres  : on 
en  compte  environ  une  vingtaine  , dont  les  principales  sont  : Poro  , 
Mokantorou  et  Monschir.  Elles  sont  montagneuses  , et  plusieurs 
d’entre  elles  ont  des  volcans  et  des  eaux  minérales.  On  y trouve  des 
ours , des  renards  et  d’autres  animaux  sauvages  : on  pêche  sur  les  côtes , 
des  baleines,  des  chevaux  marins , des  veaux  marins , et  d’autres  ani- 
maux amphibies.  Les  îles  le  plus  au  N.  produisent  des  pins  et  des 
sapins  : elles  dépendent  de  l’empereur  de  Russie.  Les  îles  le  plus  au  S. 
produisent  des  fruits  , des  cannes  à sucre  et  des  bambous  : elles  dé- 
pendent de  l’empereur  du  Japon.  Les  habitans  de  toutes  ces  îles  sont 
païens.  Les  hommes  s’occupent  delà  chasse  et  de  la  pêche;  les  femmes 
ont  soin  de  la  cuisine , et  fabriquent  des  étoffes  avec  du  fil  d’orties. 

JESO,  INSOU  ou  TCHIKA.  = Cette  île  est  située  au  S.  O.  des 
lies  Kuriles,  entre  les  42  et  46°  de  lat.  N. , et  entre  les  i38et  145°  de 
long.  E.  Elle  a i3o  lieues  de  long  sur  110  de  large.  On  y trouve  de 
vastes  forêts  , qui  sont  remplies  d’animaux  sauvages.  Elle  dépend  de 
l’empereur  du  Japon.  Les  habitans  sont  païens  : ils  ne  vivent  guère  que 
de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Ils  élèvent  de  jeunes  ours  et  des  aigles 
qu’ils  mettent  en  cage  , probablement  pour  s’en  nourrir. 

ILES  DU  JAPON.  = Ces  îles , situées  au  S.  de  celle  de  Jéso , entre 
les  3o  et  41°  de  lat.  N. , et  entre  les  127  et  1410  de  long-  E. , sont  en 
assez  grand  nombre , et  très- voisines  les  unes  des  autres.  Il  est  difficile 
d’y  aborder , parce  qu’elles  sont  hérissées  de  rochers , et  la  mer  qui  les 
environne  est  orageuse.  On  y jouit  d’un  air  sain  et  tempéré , plus  froid 
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«jup  chaud!,  et  on  ressent  souvent  des  tiemhlemens  de  terre.  Elles  pro- 
duisent des  grains , du  riz  , du  thé , des  figues  , des  oranges , et  d’autres 
fruits  ; du  camphre,  de  la  soie  , du  coton  , des  sapins,  des  cyprès  et 
«les  arbres  qui  fournissent  de  beaux  vernis  et  du  papier.  On  cultive  la 
vigne,  le  gingembre  , le  poivre  noir,  le  sucre,  l'indigo,  l’opium  et  le 
jalap.  On  y trouve  des  volcans  , des  mines  d’or  , d’argent . de  fer,  de 
cuivre  , d’étain  ; des  agates  , des  perles  rouges , du  gibier , de  la  volaille 
et  du  poisson  -,  des  bestiaux  et  des  chevaux  ; des  ours , des  renards  et 
des  singes.  On  tire  du  Japon  de  belles  porcelaines  très-célèbres  sous  le 
nom  de  porcelaine  du  Japon  ; de  la  soie  et  des  peaux  de  bouc. 

Les  Japonais  sont  basanés  ; ils  ont  les  yeux  petits , les  sourcils  hauts, 
le  nez  court  et  les  cheveux  noirs.  Leur  habillement  consiste  en  une  robe 
large , qui  est  serrée  par  une  ceinture  vers  le  milieu  du  corps  : cette 
robe  est  de  soie  pour  Jes  personnes  d'un  rang  distingué , et  de  coton 
pour  les  autres.  Ils  sont  braves , obéissans  à leurs  parens , respec- 
tueux envers  leurs  supérieurs,  polis  les  uns  à l’égard  des  autres,  mais 
défians  envers  les  étrangers. 

L’autorité  qui  jusqu’à  la  fin  du  seizième  siècle  avait  été  exercée  par 
les  Dairis  ou  princes  spirituels , est  aujourd’hui  entre  les  mains  du 
Koubo  ou  Empereur  séculier. 

Les  forces  militaires  des  Japonais  sont  très-considérables.  Suivant  le 
géographe  Varénius  , elles  montent  à 468,000  hommes  d’infanterie 
et  ô8,noo  de  cavalerie  , et  les  revenus  de  l’Empire  à 680,160,000  fr. , 
sans  compter  ce  que  paient  les  villes  qui  dépendent  immédiatement 
de  l’Empereur.  Il  a lui-même  un  trésor  considérable  en  or  et  en  ar- 
gent- 

La  marine  n’est  pas  importante,  et  la  forme  des  navires  les  rend 
peu  propres  k résister  au  gros  temps  ; ils  font  usage  de  la  boussole. 
Le  souverain  exerce  sur  ses  sujets  une  autorité  absolue. 

Le  polythéisme  est  la  religion  des  Japonais  : le  chef  de  celle  reli- 
gion a le  titre  de  daïri , et  les  prêtres  ont  celui  de  bonzes.  Les  Japo- 
nais abhorrent  l'effusion  du  sang  : ils  ne  touchent  point  aux  cadavres  , 
cl  s’abstiennent  de  toute  nourriture  animale. 

Les  îles  du  Japon  ont  une  population  très-considérable.  Les  princi- 
pales de  ces  îles  sont  celles  de  Niphon  et  de  Kiusiu. 

JNiphon. — Jàdo,  capitale  de  cette  île,  et  de  tout  l’empire  du  Ja- 
pon , est  une  ville  grande  et  bien  peuplée  /située  sur  une  baie  , dans  la 
partie  S.  E.  Le  port  est  peu  profond.  Un  grand  fleuve  la  traverse;  on  le 
passe  sur  un  pont  magnifique.  Les  maisons  sont  petites , basses  et  cons- 
truites en  bois.  Celte  ville  a un  bon  port.  L’empereur  y fait  sa  rési- 
dence, et  y occupe  un  vaste  palais. 

Ménco , ancienne  capitale  de  l’empire,  à l’O.  , est  une  ville  con- 
sidérable , qui  a des  manufactures  de  porcelaine  renommée , d’étoffes 
d’or  et  d’argent , d’étoffes  de  soie  et  d’ouvrages  en  acier.  C'est  le  ma- 
gasin général  de  toutes  les  marchandises  du  Japon.  On  y frappe  la 
I monnaie  impériale.  C’est  là  aussi  que  s’impriment  tous  les  livres.  Le 
Darri  y fait  sa  résidence.  U a encore  une  cour,  mais  moins  bcillaui» 
qtf  autrefois. 
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Osaca , au  S.  O. , sur  le  Jedegawà , est  une  belle  ville , qui  a ua 
bon  port  et  un  cbèteau  fortifié. 

Kiusiu.  — Cette  lie  est  au  S.  O.  de  celle  de  Niplton.  Les  Européens 
lui  donnent  le  nom  de  Bongo. 

Nangasaki , capitale  , est  une  ville  très-grande  et  très- peuplée  y 
qui  a un  bon  j>ort , au  milieu  duquel  se  trouve  la  petite  île  d e Dézima. 
C’est  dans  cette  île  que  les  Japonais  trafiquent  avec  les  Chinois  et  les 
Hollandais  : ils  ne  leur  permettent  pas  de  passer  au-delà  des  lifaites 
de  l’ile  , et  ils  ue  commercent  avec  aucune  autre  nation. 


LECKEOou  LEOL’-KTOU.  = Ces  îles,  situées  an  S.  O.  de  celles  du 
Japon  , entre  les  27  et'  29°  de  lat  N. , et  entre  les  126  et  128°  de 
long.  E.  , sont  en  assez  grand  nombre,  et  très-voisine^  les  unes  des 
autres.  La  principale  a 70  lieues  de  long  sur  3o  de  large  ; les  autres 
ont  peu  d’étendue.  Elles  produisent  toutes  des  grains  , du  riz , des 
fruits,  des  patates  excellentes  , des  citrouilles  : on  y trouve  aussi  des 
chevaux  , des  bêtes  à corne,  des  porcs  et  de  la  volaille  très-belle.  Ou 
rencontre  dans  l’île  du  N.  E.  du  cuivre , du  fer , du  corail  sur  la  côte, 
et  du  coquillage  où  l’on  trouve  la  belle  nacre  de  perle.  Les  habitans 
ont  la  même  religion  , la  même  langue  et  la  même  écriture  que  les 
Japonais.  Le  souverain  qui  les  gouverne  est  tributaire  de  l’empereur 
de  la  Chine  : il  réside  dans  la  ville  de  Kieutching,  qui  se  trouve  dans 
l’ile  principale. 


PHILIPPINES. 

Ces  îles  , situées  au  S.  de  celle  de  Tayouan  , entre  les  7 et  190 
de  latitude  N. , et  entre  les  116  et  123°  de  longitude  E.  , sont  en 
grand  nombre  , et  voisines  les  unes  des  autres.  Elles  produisent  du 
riz , des  fruits  , de  la  casse , du  sucre , du  tabac  , du  cacao , du  coton 
et  de  l’indigo.  On  y trouve  des  mines  d’or  et  d’argent , du  gibier  , de 
la  volaille  et  du  poisson;  des  bestiaux ,' des  porcs  , des  buffles  et  des 
singes.  Ce  groupe  d’îles  fut  découvent,  en  1021  , par  Magellan,  qui 
lui  donna  le  nom  d’Archipel  de  Saint-Lazare.  Les  Espagnols  les  nom- 
mèrent ensuite  Philippines  , en  l’honneur  de  Philippe  II,  sous  le 
règne  duquel  ils  s’y  établirent  : ils  en  tiennent  les  souverains  dans 
leur  dépendance , et  ils  y ont  des  établissemens  plus  ou  moins  consi- 
dérables. Les  habitans  sont  mahomélans  ou  païens  : on  professe  la 
religion  chrétienne  dans  les  établissemens  espagnols. 

Les  Philippines  ont  une  assez  grande  population.  Les  plus  consi- 
dérables de  ces  îles  sont  celles  de  Lnçon  et  de  Mindanao  '.' 

Luçon.  — Cette  île,  au  N.  des  autres  ,a  125  lieues  de  long  sur  40 
de  large  , et  dépend  des  Espagnols. 

Manille,  capitale,  grande  ville,  avec  un  bon  port,  fait  un  com- 
merce considérable.  Elle  a un  siège  archiépiscopal.  C’est  le  chef-lieu 
des  établissemens  Espagnols  aux  Philippines. 
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MINDANAO.  = Cette  île , .au  S.  des  autres , a 80  lieues  de  long 
sur  70  de  large.  Dans  sa  partie  méridionale,  se  trouve  un  volcan  qui 
est  toujours  en  éruption  , et  qui  sert  de  fanal  aux  navigateurs.  Elle 
est  remarquable  par  sa  fertilité. 

Mindanao , capitale  , avec  un  bon  port  défendu  par  une  forte- 
resse. Les  maisons  sont  élevées  sur  des  poteaux,  et  l’on  n’j  entre  que 
par  le  ntoyen  d’une  échelle , qu’on  retire  pendant  la  nuit  , pour  se 
garantir  des  reptiles  venimeux.  Il  en  est  de  même  du  palais  du  sou- 
veraifi , qui  est  mahomélan. 

Sambuang , au  S.  O. , a un  port , et  les  Espagnols  y ont  un  éta- 
blissement. 

Après  Luçon  et  Mindanao,  les  îles  les  plus  considérables  sont  celles 
de  Samar Mindora , lolo  , Bantayan , P aragoa,  Zébu , Panay , 
Bastlan  , Leyte , Bohol  et  l’île  des  Nègres.  A l’E.  de  Zébu  est  la  pe- 
tite île  de  Mactan  , où  le  célèbre  Magellan  perdit  la  vie.  On  trouve 
dans  toutes  ces  îles  des  sangliers , des  daims  et  plusieurs  autres  sortes 
d’animaux.  L’arbre  à pain  y croit. 


MARIANNE  S. 

• Ces  îles,  situées  au  N.  E.  des  Philippines  , entre  les  14  et  a3®  deg. 
de  lat,  N. , et  entre  les  141  et  144°  deg.  de  long.  E. , sont  peu  éten- 
dues , et  très-voisines  les  unes  des  autres  : on  en  compte  environ  une 
douzaine.  On  y jouit  d’un  climat  tempéré,  à cause  des  brises  de  la 
mer.  Depuis  la  mi-octobre  jnsqu’à  la  mi-juin  , le  vent  alisé  du  N^y 
entretient  le  ciel  serein.  Pendant  le  reste  de  l’année  , le  vent  appelé 
mousson,  d’ouest  y varie  beaucoup  le  climat , et  occasionne  souvent 
des  orages.  Elles  produisent  des  ignames , des  oranges , des  cocos , 
des  bananes  et  d’autres  fruits.  Elles  sont  en  partie  soumises  aux  Es- 
pagnols , qui  leur  ont  donné  le  nom  de  Mariannes  , parce  qu’ils 
s’y  sont  établis  sous  la  reine  Marie-Anne  d’Autriche.  Magellan  , qui 
les  avait  découvertes  eu  i52t,  les  avait  appelées  les  Iles-des-Lar- 
rons,  parce  que  les  insulaires  lui  avaient  volé  quelques  instrumens 
de  fer.  Les  habitans  sont  païens.  Par  le  teint , les  mœurs  et  le  gou- 
vernement , ils  ressemblent  aux  habitans  des  Philippines.  On  pro- 
fesse la  religion  chrétienne  dans  les  établissemens  espagnols. 

Les  Mariannes  n’ont  pas  une  grande  population.  La  principale  de 
ces  îles  est  celle  de  Quaham. 

Gu  ah  am.  — Cette  île  a environ  i5  lieues  de  tour  ; et  sous  lè  climat 
heureux  dont  elle  jouit , les  arbres  portent  à la  fois  des  fleurs  et  dès 
fruits.  Pop.  i,5oo  Éab. 

Saint-  Ign  a Lie  , capitale,  a des  rues  tirées  au  cordeau,  des  mai- 
sons bien  bâties , et  deux  forts  garnis  de  canons.  Les  Espagnols  y 
entretiennent  un  gouverneur  et  une  garnison.  . 

Après  Guaham,  les  îles  les  plus  considérables  sont  celles  de  Tinian 
et  de  Saïpan ■.<  „ ► 
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Tinian.  — Cette  île  est  devenue  célèbre  par  la  description  roman- 
tique qui  eu  est  laite  dans  le  voyage  de  l’amiral  Anson.  Les  na- 
vigateurs qui  y ont  abordé  après  lui  n’en  ont  pas  fait  les  même» 
éloges. 


CAROLINE  S. 

Ces  îles , situées  au  S.  des  Mariannes  , entre  les  6 et  ra°  de  lat.  N. , 
et  entre  le^  i33  et  167°  de  long.  E.  , sont  au  nombre  de  3o,  très-voi- 
sines les  unes  des  autres , et  fort  peuplées , à l’exception  de  trois  qui 
ne  sont  point  habitées.  Aucune  d’entre  elles  n’a  une  étendue  bien  con- 
sidérable: elles  sont  peu  connuesdes  Européens /quoique les  Espagnols 
y aient  quelques  établissemens  : ils  leur  ont  donné  le  nom  de  (faro— 
Unes , parce  qu’ils  s’y  sont  établis  sous  le  règne  de  Charles  II.  Les 
habitans  ont  païens.  On  professe  la  religion  chrétienne  dans  les  éta- 
b issemens  espagnols. 

Les  Carolines  n’ont  pas  une  grande  population.  Les  principales 
de  ces  îles  sont  celles  d ' Hogoleu  et  d’ Yap. 


PELE  TV. 

Ces  îles  sont  situées  au  S.  O.  des  Carolines  , entre  les  7 et  8°  de 
lat.  N.,  et  entre  les  i3o  et  i34°  de  long.  E.  Elles  sont  en  très-grand 
nombre  , rt  très-voisines  les  unes  des  autres  : aucune  d’entre  elles  n’a 
line  étendue  bien  considérable.  Elles  produisent  des  noix  de  coco , 
des  bananes,  des  oranges,  des  citrons,  des  cannes  h sucre  et  des 
ignames , et  les  côtes  abondent  en  poisson.  Elles  sont  gouvernées  par 
un  roi,  et  les  habitans  sont  païens.  Les  hommes  vont  tout  nus  , 
mais  les  feuitncs  portent  une  espèce  de  tablier. 

Ces  îles  tirent  leurs  nom  de  Pelew  ou  Pelou , capitale  de  l’une 
d’elles  , nommée  Coroura. 


ILES  DE  LA  SONDE. 


Ces  îles  sont  situées  au  S.  O.  des  Philippines  , entre  le  70  deg.  de 
lat.  N.  et  le  9e  de  lat.  S.,  et  entre  les  94  at  117'’  de  long.  E.  On  en 
compte  environ  une  douzaine.  Les  principales  sont  celles  de  Suma- 
tra , Banca , Bornéo  , Java  , Baly  , Lomboé  et  Combava.  Elles 
sont  en  partie  soumises  aux  Hollandais  ; ils  en  tiennent  les  souverains’ 
dans  leur  dépendance , et  ils  y ont  des  établissemens  plus  ou  moins 
considérables  ; les  Anglais  s’en  sont  emparés  dans  le  cours  de  cette 
dernière  guerre  ; mais  ils  les  ont  rendues  en  1814  , ainsi  que  tous  les 
autres  établissemens  des  Hollandais. 

57*  * 
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SUMATRA.  = Cette  île,  à l’O.  des  autres,  a 240  I.  le  long  Sur 
*j 5 de  large.  Une  chaîne  de  montagnes  la  traverse.  Le  mont  Op/iir , 
qui  e*t  exactement  sous  l’équateur , s’élève  à 13,842  pieds  anglais 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  ne  le  cède  que  d’environ  2,000  au 
Mont-Blanc.  Elle  produit  du  riz,  des  fruits,  du  poivre,  du  ben- 
join et  du  camphre  : elle  a aussi  des  mines  d’or  , d’argent , de  fer , 
de  cuivre  et  d’étain.  Elle  abonde  en  poisson , en  volaille  et  en  gi- 
\ hier;  et  l’on  y trouve  beaucoup  d’éléphans  , de  rhinocéros,  de  ti- 
gres , de  buffles  , de  chevaux  , de  singes,  de  serpens  , de  gros  lé- 
zards et  de  crocodiles.  On  y rencontre  aussi  des  hippopotames  , des 
loutres  , des  civettes  et  des  faisans  d’une  grande  beauté.  Elle  forme 
plusieurs  royaumes,  dont  les  habitons  sont  mahomélaus  ou  païens. 

stehem , capitale  du  royaume  du  même  nom,  située  à l’extrémité 
N.  A de  l’ile  , est  une  ville  grande  et  bien  peuplée  , qui  a un  port 
ex.  client.  Les  maisons  sont  bâties  sur  pilotis,  et  faites  avec  des  ro- 
seaux et  des  écorces  d’arbres  : elles  sont  environnées  de  cocotiers , 
de  bambous  et  de  bananiers , qui  offrent  de  toutes  parts  l’aspect  d’une 
forêt.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  poivre.  Les  Anglais  y 
ont  des  comptoirs. 

Jamby , au  S.  E. , a un  port,  et  commerce  eu  poivre.  Les  Hol- 
landais y ont  un  établissement. 

Palimban  , au  S.  E. , a un  bon  port , et  commerce  en  poivre  et  en 
étain.  Les  Hollandais  y ont  un  établissement. 

BANC  A.  = Cette  île  est  h l’E.  de  celle  de  Sumatra,  dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Banca.  Elle  a 3o  lieue:  de  tour.  On  y trouve 
d’abondantes  mines  d’étain.  Elle  est  gouvernée  par  un  roi. 

Banca , capitale,  a un  bon  port.  Le  souverain  y réside.  Les 
Hollandais  y avaient  un  établissement,  dont  les  Anglais  se  sont  em- 
parés et  qu’ils  ont  conservé. 

BORNÉO.  = Cette  île , à l’E.  de  Sumatra,  et  une  des  plus  grandes 
du  monde , a 23o  lieues  de  long  sur  180  de  large.  Elle  est  coupée 
par  l’équateur  , et  fertile  en  riz,  cannes  à sucre,  fruits,  poivre,  cam- 
phre , casse  et  coton  : elle  fournit  aussi  de  l’or,  des  diamans  et  du 
bois  de  construction  ; et  l’on  y trouve  un  grand  nombre  de  siuges  et 
d’autres  animaux.  Elle  est  divisée  en  sept  royaumes  désignés  par  leurs 
chefs-lieux  , savoir  : Ben  jarm  au  en  , Succadana  , Lamba  , Sam- 
bas , Hermata , Jathou  et  Bornéo.  Les  Anglais  possèdent  plusieurs 
points  sur  la  côte,  et  deux  havres  excellens  , Àmboage t Pulo-Gaya. 
Les  habitans  des  côtes  sont  perfides  et  féroces.  Les  montagnards  ont 
des  mœurs  plus  douces  : l’Europe  et  l’Inde  font  un  commerce  consi- 
dérable avec  cette  île. 

Bornéo  , capitale,  est  une  ville  grande  et  bien  peuplée  , qui  a un 
bon  port. 

Benjarmassen  , ru  S. , a un  bon  port,  et  fait  nn  commerce  assez 
con^lcrable.  Les  Hollandais  y ont  un  établissement. 
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JAVA.=  Cette  île  , au  S.  E.  de  celle  de  Sumatra  , dont  elle  est  sé- 
parée par  le  détroit  de  la  Sonde  , a 200  1.  de  long  sur  So  de  large.  Elle 
est  très-montagneuse  et  fertile  en  fruits  excellons , café , sucre , gin- 
gembre , poivre  et  benjoin  : elle  possède  des  mines  d’or  , d’argent, 
de  cuivre  et  de  diamans  ; et  l’on  y trouve  beaucoup  de  rhinocéros  , 
de  tigres  , de  serpens  et  de  crocodiles.  Elle  éprouve  souvent  des  trein- 
blemeDS  de  terre  : elle  est  partagée  eutre  les  Hollandais  et  les  rois  de 
Bantan  et  de  Malaram. 

Batavia , chef-lieu  des  établissemens  hollandais  , dans  l’Asie,  est 
une  grande  ville,  biein  bâtie  et  défendu*  par  des  fortifications  régu- 
lières. Elle  a un  port  excellent , et  de  larges  canaux  qui  sont  traver- 
sés par  des  ponts:  elle  fournit  au  commerce,  de  l’or,  de  l’argent, 
des  diamans , des  perles,  delà  porcelaine,  du  thé  , des  épieufies  , 
de  la  soie,  du  coton,  et  beaucoup  d’autres  marchandises.  La  prpart' 
des  habitans  sont  des  Chinois.  Pop.  173,000  bab.  Les  Anglais  s’en 
sont  emparés  dans  cette  dernière  guerre. 

Baniam  , à l’E. , est  une  ville  forte  , qui  a un  bon  port , et  qui  fait 
un  commerce  assez  considérable.  Le  souverain  est  mahométan.  Pop. 
90,000  habitans. 

Mataram  est  une  ville  grande  et  commerçante  , située  à TE. , dans 
un  canton  très-fertile.  Le  souverain  est  païen  : sou  palais  est  gardé 
par  des  femmes  armées. 

Baly.  — Cette  île  , à l'E.  de  celle  de  Java,  dont  elle  est  séparée  par 
le  détroit  de  Baly , n’a  que  i5  1.  de  tour,  et  abonde  en  riz  et  en 
fruits  excellens.  Elle  est  gouvernée  par  un  roi,  et  ses  habitans  sont 
païens. 

Baly  , capitale , a un  bon  port , et  commerce  en  toiles  et  coton  et 
en  esclaves., 

Lomboe  et  Combava. — Ces  deux  îles  sont  situées  à l'E.  de  celle  de 
Baly.  Elles  uroflïent  rien  de  remarquable. 


MOL  U Q UES. 

Ces  îles  sont  situées  h l’E.  de  celle  de  la  Sonde,  entre  le  3e  degré 
de  lat.  N.  elle  10e  de  lat.  S.,  et  entre  los  1 17  et  130°  de  long.  E. On  eu 
compte  environ  une  vingtaine.  Les  principales  sont  celles  de  Célèbes , 
Gilolo  , Ternate  , Tidar , Ct'ram , Amboine,  Banda,  Flores, 
Timor  et  Timorland.  Elles  sont  en  partie  soumises  aux  Plollanduis, 
qui  tiennent  les  souverains  dans  leur  dépendance  et  y ont  des  éta- 
blissemens plus  ou  moins  considérables , dont  les  Anglais  se  sont 
emparés.  Les  rois  qui  gouvernent  ces  îles  sont  mahométans  ou 
païens. 

CÉLÈBES.  = Cette  île , à l’O.  des  autres , a 160  1.  de  long  sur  70 
de  large  : elle  est  fertile  en  riz,  fruits,  poivre,  girofle  et  muscade.  On 
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y trouve  des  mines  d’or,  d’argent  et  de  cuivre  j des  carrières  de 
pierres  , des  singes  et  de  très-gros  serpens.  Elle  forme  trois  royau- 
mes, dont  le  principal  est  celui  de  Macassar.  On  compte  dans  cette 
île  2 à 3 millions  d’hab. 

Macassar , capitale  du  royaume  du  même  nom  , et  de  toute  l’île 
des  Célèbes,  est  une  ville  assez  considérable , dont  les  maisons  sont 
élevées  sur  des  poteaux,  et  couvertes  de  feuilles  de  bananiers  que  la 
pluie  ne  perce  pas.  Les  Hollandais  ont  plusieurs  établissemens. 

Bontluiim  , au  N.  G. , a un  bon  port.  Les  Hollandais  y ont  bâti 
une  forteresse  , et  ils  y entretiennent  une  garnison. 

GILOLO.  Cette  île  , au  N.  E.  de  celle  des  Célèbes,  it  une 
étende  considérable:  elle  produit  du  riz,  de  sagou,  du  girofle  et  de 
la  muscade.  On  y trouve  des  buffles,  d^s  cochons  , des  chèvres  et  des 
daims.  Les  Hollandais  y ont  plnsieurs  forts. 

Gilolo  , capitale  , est  la  résidence  du  souverain. 

Talanry  , une  de  ses  principales  villes,  est  située  sur  un  petit 
promontoire  de  la  côte  orientale,  et  tellement  entourée  de  précipices  , 
qu’on  ne  peut  y arriver  qu’avec  des  échelles. 

TERNATE.  = Cette  île , à l’O.  de  celle  de  Gilolo  , a io  lieues  de: 
tour.  Elle  abonde  en  noix  de  coco  , bananes  , citrons  , oranges  , 
amandes  , girofle  et  muscade.  On  y trouve  beauçpup  de  gibier.  Les 
Hollandais  y ont  un  fort.  Cette  île  est  la  pliés  septentrionale  des 
Moluques, et  l’une  des  plus  importantes,  maigre  son  peu  d’étendue. 

Malayo  , capitale  , e.st  la  résidence  du  souverain. 

TIDOR.  = Celte  île  , au  S.  de  celle  de  Ternate,  a 12  1.  de  tour. 
Elle  fournit  beaucoup  de  girofle  et  de  muscade.  Les  Hollandais  y ont 
plusieurs  forts. 

Tidor , capitale  , avec  2S  mosquées  , est  la  résidence  du  souve- 
rain. 

CÊRAJI.  = Cette  île  est  au  S.  E.  de  belle  de  Tidor.  Elle  a 70  1.  de 
long  sur  25  de  large.  Elle  est  fertile  en  sagou , en  fruits  et  en  mus- 
cade. On  y trouve  des  casoards  qui  peupleut  les  forêts.  Les  Hollandais 
y ont  plusieurs  forts. 

Céram  , capitale , est  la  résidence  du  souverain, 

AMBOINE.=  Cette  île,  au  S.  de  ci  lie  de  Céram  , a z5  1.  de  tour. 
Elle  offre  un  aspect  des  plus  pittoresques  , et  est  couverte  de  ini  n- 
tagnes  et  d’épaisses  forêts.  A l’O. , une  large  baie  la  divise  en  deux 
presqu’îles.  Elle  produit  beaucoup  de  girofle  et  de  muscade.  Le  gi- 
roflier monte  jusqn’â  la  hauteur  de  40  à 5o  pieds  : ses  branches 
s’étendent , et  ses  feuilles  sont  longues  et  pointues.  Le  café  et  le  sucre 
viennent  cussi  très-bien  dans  cette  île.  Les  Hollandais  y ont  plusieurs 
forts,  dont  celui  de  V’UtQria  est  le  plus  important.  Pop.  45,000 hab. 
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Amboine  , capitale,  belle  ville,  bâtie  avec  autant  d’élégance  que 
de  régularité,  est  à l'extrémité  S.  O.  Ses  rues  se  coupent  à angles 
droits.  Les  maisons  ont  rarement  plus  d'un  étage  , à cause  des  trem- 
blemens  de  terre.  i 

BANDA.  =:  Cette  île  est  à l’E.  de  celle  d' Amboine.  Elle  a 10  1.  de 
tour.  Elle  fournit  beaucoup  de  muscade.  Les  Hollandais  y ont  le  fort 
Nassau 

Banda  , capitale,  est  la  résidence  du  souverain. 

Flores. — Celte  île,  h l’E.  de  celle  de  Combava  , qui  fait  partie 
des  îles  de  la  Sonde,  n’offre  rien  de  remarquable. 

TIMOR.  = Ceftéîlé,  an  S.  E.  de  celle  deFlores,  a 6ol.  de  long  sur 
20  de  large.  Elle  abonde  en  cannes  h sucre  , en  bois  de  sandal  et  bam- 
bous. Les  Hollandais  y ont  un  fort.  Dans  le  royaume  d 'Annonce- 
bang , on  remarque  une  haute  montagne  , au  pied  de  laquelle  est  une 
ouverture  de  10  à ïi  pieds  de  circonférence , d'où  il  sort  un  vent  si 
fort , qu’il  est  impossible  de  s’en  approcher.  Les  habitans  passent  pour 
les  plus  braves  de  l’Archipel  oriental. 

Timor , capitale  , est  la  résidence  du  souverain. 

Timor i,*  Nu.  — Cette  île , à l’E.  de  celle  de  Timor , n’offre  rien  de 
remarquable. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Situation , limites,  étendue. 

Xj’Afriq.ue  est  située  entre  le  37®  de  lat.  N.  et  le  34°  de 
lat.  S. , et  entre  le  rg°  de  long.  O.  et  le  48°  de  long.  E.  Elle  est 
bornée  au  N.  par  la  Méditerranée-,  à l’O.  et  au  S.  O. , par  l’océan 
Atlantique  ; au  S.  E. , par  l’océan  Indien  ; et  à l’E. , par  la  mer 
Rouge  et  l’isthme  de  Suez.  Elle  a environ  1,700  lieues  de  lon- 
gueur du  N.  au  S.  , et  i,65o  lieues  de  largeur  de  l’O.  à l’E. 
Elle  forme  une  grande  presqu’île , qui  est  coupée  vers  le  milieu 
pari 'équateur. 

Montagnes.  — Les  principales  montagnes  de  l’Afrique  sont  : 
le  mont  Allas , qui  sépare  la  Barbarie  propre  de  Biledulgérid  ; 
les  montagnes  de  Sierra-Léoné  , qui  séparent  la  Guinée  de  la 
N gritie  ; et  celles  de  la  Lune  , qui  occupent  le  centre  de  la 
Nigrilie. 

Mers , détroits  , golfes.  — L’Afrique  , baignée  par  les  quatre 
mers  qui  la  bornent , et  dont  nous  venons  de  parler,  a un  cé- 
lèbre détroit , celui  de  Bab-el-Mandeb  , qui  fait  communiquer 
l'océan  Indieu  avec  la  mer  Rouge.  Le  détroit  de  Gibraltar , qui 
joint  la  Méditerranée  à l’océan  Atlantique , appartient  à l’Eu- 
rope , quoiqu’un  côté  fasse  partie  de  1 Afrique.  Le  principal 
golfe  de  l'Afrique  est  celui  de  Guinée. 

Caps.  — Les  principaux  caps  de  l’Afrique  soDt  : le  cap  Bon  , 
qui  en  est  le  point  le  plus  septentrional  ; le  cap  Ford , qui  en 
est  le  point  le  plus  occidental  ; le  cap  de  Bonne- Espérait  ce , qui 
en  est  le  point  le  plus  méridional;  et  le  cap  de  Guardefan  , ou 
Guaderfui  , qui  en  est  le  point  le  plus  oriental. 

Déserts . — L’Afrique  a des  déserts  immenses  , dont  le  princi- 
pal est  celui  de  Sahara  , qui  s’étend  depuis  l’océan  Atlantique 
usqu’aux  frontières  de  l’Egypte. 

Fleuves.  — Les  principaux  fleuves  de  l’Afrique  sont  : le  Nil , 
le  Niger,  le  Sénégal , la  Gambie  , le  faire , le  Cuama  , et  le 
Monica.  Le  Nil  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Lune  , 
traverse  la  Nubie  et  l’Egypte,  et  se  jctlc  dans  la  Méditerranée 
par  plusieurs  bouches.  — Le  Niger  prend  aussi  sa  source  dans 
les  montagnes  de  Sierra-Léoné;  après  un  très-long  cours  , 
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il  sc  perd  dans  un  grand  lac  qui  se  trouve  au  centre  de  la  UNi- 
gritie.  Les  ltabitans  de  cette  contrée  prétendent  que  ces  deux 
fleuves  se  réunissent , et  môme  qu’ils  n’en  font  qu’un.  Voyez 
la  Nigritie  pour  plus  grands  détails.  — Le  Fénégal  et  la  Gambie 
naissent  dans  les  montagnes  de  Sietra-Léoné  , arrosent  la  Gui- 
née , et  se  rendent  dans  l’océan  Atlantique.  — Le  Zaïre  com- 
mence dans  la  Nigritie  , arrose  le  Congo , et  se  jette  dans 
l’océan  Atlantique.  — Le  Cuama  sort  du  Monotama  , et  se 
rend  dans  le  canal  de  Mosambiqiie  : on  appelle  ainsi  le  bras 
de  l’océan  Indien  qui  se  trouve  entre  une  partie  de  la  côte  de 
Zanguebar  et  le  Monomotapa  à l’O. , et  file  de  Madagascar  h. 
l’E.  — Le  Manica  prend  sa  source  dans  le  Monomotapa , et  se 
jette  dans  le  canal  de  Mosambique. 

Lacs. — On  connaît  peu  les  lacs  de  l’Afrique  : le  plus  connu 
est  celui  de  Tzana  ou  de  Dembéa  , qui  se  trouve  dans  l’Abys- 
sinie. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — On  l’estime  à 70  millions  d’habitans.  x 

Religion.  — Le  mahométisme  et  le  paganisme  sont  les  reli- 
gions de  l’Afrique  : on  y trouve  néanmoins  des  chrétiens  et  des 
juifs. 

Gouvernement..  — La  forme  du  gouvernement  qui  a généra- 
lement lieu  dans  l’Afrique  , est  la  monarchie  absolue. 

Division.  — L’Afrique  contient  les  parties  qui  sont  marquées 
dans  le  tableau  suivant. 
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L’Afrique  coiuieut  beaucoup  d’iles,  dont  les  principales  sont 
marquées  dans  le  tableau  suivant. 


SITUATION. 
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barbarie. 

GÉOGRAPHIE  physique. 


ÉTENDUE. 

Long.  800  1.  1 Entre  ) 
Larg.  200  ( les  ) 


SITUATION. 

i3°  de  long.  O.  et  26°  de  long.  E. 
2g  et  38°  de  lat.  N* 


Limites'.  — La  Barbarie  est  bornée  au  N.  par  la  Méditerra- 
née ; k l’O.  par  l’océan  Adantique  ; au  S.  par  le  Sabara  ; et  a 

l’E.  par  l’Egypte.  • , . . „ 

Division  — La  Barbarie  est  diviée  en  deux  parties  :1a  Bar- 
barie propre  au  N. , et  le  Bileduigérid  au  S.  Ces  deux  parties 
sont  séparées  par  le  mont  Atlas. 
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BARBARIE  PROPRE. 

Noms  ancien  et  moderne. — La  Barbarie  propre  portait  au- 
trefois les  noms  de  Mauritanie,  de  Nurnidie , à'AJnque  propre 
et  de  Lybie;  lesquels  noies  étaient  ceux  des  différentes  parties 
qui  la  divisaient.  Son  nom  moderne  vient  des  Arabes  qui  s’y 
établirent  dans  le  septième  siècle,  et  à qui  la  langue  des  anciens 
babitans  paraissait  être  un  jargon  inintelligible  : le  mot  larlare 
signifie,  dans  la  langue  arabe,  le  son  .que  forme  une  personne 
qui  parle  entre  ses  dents. 

Division.  — La  Barbarie  propre  est  divisée  en  quatre  Etats, 
qui  sont  ceux  de  Maroc  , d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli. 

Climat  et  sol,  — Le  climat  de  la  Barbarie  propre  est  tem- 
péré , et  son  sol  généralement  fertile. 

Productions  végétales  et  animales.  — La  Barbarie  propre 
abonde  en  blé  , vin  ,J  buile  , fruits  et  plantes  potagères. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habillemens  et  mœurs  des  habitons.  — Les  habitans  de  la  Bar- 
barie propre  portent  une  chemise  de  toile.  Ils  mettent  sur  cette 
chemise  une  tunique  de  laine  ou  de  soie , qu’ils  lient  avec  une 
ceinture  ; et  par-dessus  la  tunique , une  robe  de  la  même  étoile. 
Us  portent  des  culottes  de  toile , ont  les  jambes  nues , et  se  ser- 
* vent  de  pantoufles  : les  riches  mettent  des  bottines. 

Ces  peuples,  qui  vivent  principalement  du  produit  de  leurs  pi- 
rateries, passent  pour  être  des  marins  intrépides;  irais  ils  sont 
bien  inférieurs  aux  Européens  en  ce  qui  concerne  la  construction 
et  la  manœuvre  des  vaisseaux. 

On  trouve  dans  ce  pays  des  chevaux , des  chameaux , des 
bœufs,  des  moutons  , des  porcs  , des  aigles,  des  éperviers  , des 
perdrix  et  beaucoup  d’autres  oiseaux.  Ses  côtes  sont  très-poisson- 
neuses. 

Religion.  — Le  mahométisme  est  la  religion  de  la  Barbarie 
propre. 

Langue.  — Dans  l’intérieur  de  la  Barbarie  propre  on  parle 
l’ancienne  langue  du  pays  ; sur  les  côtes  et  daus  les  ports,  on 
parle  un  arabe  corrompu. 

Commerce.  — Le  commerce  de  la  Barbarie  propre  consiste 
principalement  en  cuirs , nattes  fines , mouchoirs  brodés , tapis, 
ivoire,  plumes  d’autruche,  cuivre,  étain,  miel,  cire,  dattes, 
raisins  secs  , amandes,  gomme  arabique,  sandaraque,  et  chevaux 
qu’on  appelle  barbes. 

Gouvernement.  — L’Etat  de  Maroc  forme  un  Empire  dont  le 
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souverain  est  absolu.  Les  Etats  d’Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli 
forment  des  espèces  de  républiques,  dont  le  gouvernement  est 
aristocratique , et  dont  le  chef  a le  titre  de  dej  ou  de  bej.  Ces 
républiques  sont  sous  la  protection  du  sultan  des  I urcs,  auquel 
elles  paient  un  tribut 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

I 

La  Barbarie  propre  , après  avoir  fait  partie  de  l’Empire  ro- 
main , sous  le  nom  de  Mauritanie  , fut  envahie  par  les  Vandales, 
passa  ensuite  sous  la  domination  des  empereurs  d’Orient,  et 
fut  conquise  par  les  Arabes  dans  le  septième  siècle. 

TOPOGRAPHIE. 

MAROC. 

Cet  empire  , situé  sur  la  Méditerranée  et  sur  l’océan  Atlantique , 
entre  les  29  et  36°  de  lat.  N.,  et  entre  les  3 et  i3°  de  long.  O.  , 
a .>,000,000  d’tiab.  et  39,000  lieues  carrées  , à (raison  de  j25hab. 
parJieue.il  répond  à la  partie  de  l’ancienne  Mauritanie , qu’on 
appelait  Tingüane.  Le  sol , peu  cultivé  , est  néanmoins  fertile  , en 
Lié  en  fruits , en  coton  et  en  pâturages,  et  offre  des  landes  d’une 
grande  étendue.  La  chaîne  de  Y Atlas  y déploie  majestueusement 
ses  nombreux  sommetset  sa  grandeur  agreste.  La  principale  rivière  est 
la  Mullitva  t qui  sépare  cet  État  de  celui  d’Alger.  Dans  l’été,  la 
chaleur  est  tempérée  par  des  brises  qui  viennent  de  l’Atlas  toujours  * 

couvert  de  neige.  .....  ..111 

Les  Maures  des  villes  sont  assez  civilises,  surtout  dans  la  classe 

commerçante.  Les  Arabes  errans  y sont  hospitaliers  ; mais  les  Brèbes 
ou  Brebers  , qui  ont  donné  leur  nom  à la  Barbarie  , passent  pour  une 
race  féroce  et  indomptable.  Indigènes  et  retranchés  dans  leurs  mon- 
tagnes et  leurs  rochers  inaccessibles  , ils  bravent  le  gouvernement , et 
obéissent  pour  la  plupart  à des  scliciks  de  leur  choix.  On  y trouve 
un  grand  nombre  d’arabes,  de  chrétiens,  de  renégats,  de  juifs  et 
de  nègres  , attirés  par  le  commerce.  > 

La  principale  nourriture  est  du  coscou  ou  couscou  , c est-a-dire, 
des  morceaux  de  pâte  de  la  grosseur  des  grains  de  riz , broyés  dans 
une  passoire  do  terre , cuits  ensuite  à la  vapeur  de  la  viande  ou  de 
végétaux  bouillis , et  servis  avec  du  beurre  et  des  epices.  Ce  mets  est 
le  plat  favori  du  paysan  comme  du  monarque. 

Les  animaux  domestiques  sont  les  mêmes  qu’en  Europe,  à l'excep- 
tion du  chameau.  On  tire  de  la  Guinée  des  dromadaires  d’une  grande 
Vitesse;  le  boeuf  et  le  mouton  y sont  petits,  mais  excellons.  Le  pars 
abonde  en  volailles  et  en  pigeons,  gibier,  cigognes.  Il  y a des 
mines  de  fer  dans  les  chaînes  de  l’Atlas,  mais  la  négligence  et  la 
maladresse  des  Maures  les  rendent  inutiles»  On  travaille  le  cuivre 
près  de  Tarudant. 
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L’armée,  en  temps  de  paix,  est  d’environ  24,000  hommes  , dont 
6,000  forment  la  garde  du  roi. 

L’Empire  de  Maroc  comprend  le  royaume  de  Maroc  et  celui  de  Fez, 
autrefois  indépendant,  et  qui  y est  aujourd’hui  réuni. 

Maroc.  — Ce  royaume  est  au  S.  O. 

Maroc  ou  Mèracach , capitale  do  royaume  et  de  l’empire  du  même 
nom,  est  une  grande  ville,  agréablement  située  dans  une  vallée  fertile 
et  bien  arrosée  , qu’embellissent  encore  des  groupes  d’arbres  et  d’ar- 
bustes parsemés  çà  et  là  : elle  est  entourée  de  murailles  de  3 lieues  de 
circonférence.  Les  mosquées  sont  nombreuses , sans  être  belles  ; les 
rues  étroites  et  sales;  et  la  plupart  des  maisons  tombent  en  ruines, 
parce  qu’elles  ne  sont  pas  habitées.  On  remarque  le  palais  de  l>mpe- 
reur  , très-vaste,  et  on  autre  considérable  habité  par  les  juifs.  Cette 
ville , florissante  autrefois  , a perdu  beaucoup  de  sa  splendeur  depuis 
que  les  souverain  ont  transporté  leur  cour  à Méquinez.  On  y fabrique 
le  plus  beau  maroquin  jaune.  Pop.  20,000  hab. 

Safjié , au  N.  O. , ville  forte  , avec  un  port  sur  l’océan  Atlantique  , 
fait  uncoromerce  assez  considérable. 

Fez.  — « Ce  royaume  est  au  N.  E. 

F ez , J capitale  , grande  ville,  a deux  collèges,  de  beaux  palais  et 
des  jardins  magnifiques.  On  y compte  5oo  mosquées  , dont  So  sont 
remarquables  par  les  colonnes  de  marbre  et  les  autres  ornemens  qui  les 
décorent.  Les  maisons  bâties  en  briques  , et  dont  le  dehors  est  peint , 
ont  des  toits  plats  , et  l’on  y dort  en  été.  Les  négocians  occupent  un 
quartier  séparé;  et  la  bourse  est  un  bâtiment  spacieux  oh  l’on  trouve 
toutes  sortes  de  marchandises.  On  fabrique  dans  celle  ville  le  plus  beau 
maroquin  rouge.  Pop.  80,000  hab. 

Méquinez  , au  N.  O. , ville  assez  considérable  , oh  l’empereur  fait 
sa  résidence  , est  située  dans  une  belle  plaine  , et  l’on  y jouit  d’un  air 
pur.  Pop.  10,000  hab. 

Salé , au  N.  O.  , ville  forte  , a un  port  sur  l’océan  Atlantique  ; ses 
habitans  se  sont  rendus  fameux  par  leurs  pirateries.  Pop.  16,000  hab. 

Larach , au  N.  O.,  avec  un  port  sur  l’océan  Atlantique. 

Tanger  (Tangis) , au  N.  n.  O.  , a un  port  sur  le  détroit  de  Gi- 
braltar. Les  consuls  d’Espagne  et  d’Angleterre  y ont  fait  bâtir  deux 
beaux  hôtels. 

Ceuta , au  N. , port  sur  le  détroit  de  Gibraltar , appartient  aux  Es- 
pagnols. 

'l'etouan , au  N.,  située  dans  une  plaine  fertile,  entourée  de  ver- 
gers , est  le  principal  port  sur  la  Méditerranée , et  fait  un  commerce 
considérable.  Les  environs  sont  très-fertiles.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de 
juifs. 

ALGER. 

Cette  république , à l’E.  de  l’empire  de  Maroc,  répond  à la  partie 
de  l’ancienne  Mauritanie  , qu’on  appelait  Césarienne  , et  à l’an- 
cienne Numidie.  Elle  a un  million  et  demi  d’hab.  et  12,000  l’eues  car- 
rées, à raison  de  120  h.  par  lieue.  Son  territoire  abonde  en  blé,  en 
fruits  et  en  melons  d’un  goût  exquis.  La  principale  rivière  est  le 
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Shellif( Chinala),  qui  prend  sa  source  du  côté  septentrional  de  l'Atlas. , 
Un  y trouve  beaucoup  de  rivières  et  de  sources  salées  , et  il  y a,  près 
du  lac  Marks,  une  montagne  de  sel  : on  trouve  aussi  des  eaux  miné- 
rales. Les  tremblemens  de  terre  y sont  assez  fréquens.  Les  habitans 
sont  des  Maures , des  Brebers  , des  Cabyles  , des  Arabes  , des  Turcs  , 
des  Coloris  , des  Chrétiens  libres  ou  esclaves  , des  Nègres  esclaves  et 
des  juifs.  Les  Cabyles,  naturels  du  pays,  vivent  dans  les  montagnes. 
Les  Coloris  descendent  de  Turcs  qui  ont  épousé  des  femmes  d’origine 
maure  ou  des  négresses.  Les  Algériens  sont  renommés  par  leurs  pira- 
teries. 

Alger  ( Césaréc  ) , capitale  , ville  riche  , grande  et  forte , fait  un 
commerce  considérable.  Elle  a un  très-bon  |iort  sur  la  Méditerranée  , 
des  palais  , des  mosquées  magnifiques  , et  de  vastes  bains  publics  qui 
sont  pavés  en  marbre.  Cette  ville  fut  vivement  bombardée  en  iSj& 
par  la  flotte  combinée  des  Anglais  et  des  Hollandais  , commandée  par 
lord  Exniouth.  Les  Algériens  perdirent  tous  leurs  vaisseaux  , et  ren- 
dirent par  le  traité  tous  les  prisonniers  chrétiens.  L’Europe  fut  ainsi 
vengée  des  exactions  de  ces  pirates. 

Marsalquivir  , à l’O. , ville  forte,  a un  bon  port  sur  la  Méditer-, 
ranée. 

Oraa , à l’O. , ville  forte  , avec  un  bon  port  sur  la  Méditerranée  , 
a long  - temps  appartenu  aux  Espagnols  : elle  a été  rendue  à l’état 
d’Alger  en  I79r  , ainsi  que  Marsalquivir. 

Trèrnécen  , à l’O.  S.  O.  , ville  assez  considérable,  située  dans  une 
plaine  fertile , était  autrefois  la  capitale  d’un  petit  état  de  même  nom. 

Bonne  ( Hippone)  , à l’E. , a un  port  sur  la  Méditerranée.  Son 
territoire  abonde  en  jujubiers  , et  renferme  des  eaux  minérales  très- 
chaudes  , qui  sont  connues  sous  les  noms  d ’Hainoun  et  de  Mi- 
cron sein. 

Bogie , h l’E. , ville  bien  fortifiée , a un  port  plus  spacieux  et  plus 
* profond  que  celui  d’Alger,  mais  qui  n’est  pas  très-sur.  Il  est  peu  fré* 
quenté  par  les  Européens. 

Constantine  ( Cirthc  ) , k l’E.  S.  E. , est  une  ville  forte  , située  sur 
un  rocher.  Elle  a des  restes  de  monurneus  antiques. 

TUNIS. 

Cette  république  , k l’E.  de  celle  d’Alger  , répond  k la  partie  de 
l’ancienne  Afrique  propre  , qui  comprenait  la  Zeugitane , la  Pro- 
consulaire et  la  Byzacène  y c’était  autrefois  le  siège  principal  de  la 
puissance  carthaginoise.  On  y compte  à peine  maintenant  un  million 
d’habitans  , répartis  sur  loyooo  lieues  carrées , k raison  de  ioo  hab. 
par  lieue.  La  partie  du  S.  est  sablonneuse  , peu  montueuse  , très- 
stérile  et  comme  desséchée  par  un  soleil  ardent;  celle  qui  est  proche 
de  la  mer  est  riche  en  oliviers  , et  présente  un  grand  nombre  de  villes 
et  de  villages  bien  peuplés.  La  partie  occid.  est  remplie  de  montagnes 
et  de  collines  arrosées  par  des  ruisseaux , dont  les  environs,  très-fertiles, 
prod.  les  plus  belles  moissons.  Le  sol  est  imprégné  de  sel  marin  et  de 
nitre  , et  les  sources  d’eau  douce  y sont  plus  rares  que  celles  d’ear 
salee.  Ou  trouve  des  lions  , des  sirfges,  des  caméléons , des  chevreuils» 
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■ des  lièvres , Je*  lapins,  des  autruches  et  d’autres  oiseaux.  La  prin- 
cipale rivière  est  la  Mejerda  ( Bagr :da  )i  Les  babitans  fabriquent 
du  velours,  des  étoffes  de  soie,  des  toiles  et  des  chapeau*.  Le  gou- 
vernement réside  entre  les  mains  du  bey. 

Tunis,  capitale,  sur  la  Méditerranée,  près  des  ruines  de  l’an- 
cienne Carthage  , a un  bon  port  et  une  citadelle.  Les  maisons  sont 
propres  et  commodes -,  la  bourse  est  un  édifice  magnifique.  Les  habi- 
tans n’ont  pas  d’autre  eau  douce  que  celle  de  pluie,  qtrils  conservent 
dans  des  citernes.  La  peste  de  1789  a enlevé  les  deux  tiers  des  ha- 
bitons , dont  on  portait  alors  le  nombre  à i5o,ooo.  Pop.  5o,ooo  hab. 

Porto- Farina  ( Utiquc)  est  située  au  N.  O. , sur  la  Méditerra- 
née, où  elle  a un  port  excellent.  Caton  le  jeune  s’y  donna  la  mort. 

Sous e,  au  5.  , bâtie  sur  un  rocher,  est  une  ville  commerçante, 
avec  un  bon  port  sur  la  Méditerranée. 

Gadamés  (Oasis),  au  S.,  faisait  autrefois  un  commerce  floris- 
sant, mais  il  est  tombé  depuis  que  les  caravanes  ne  s’y  arrêtent 
plus  en  se  rendant  de  Tripoli  à Tombouctou  : elles  s’arrêtent  à 
Agades . 

TRIPOLI. 

Cette  république,  au  S.  E.  de  celle  de  Tunis,  répond  à la  partie 
de  l’ancienne  Afrique  propre  , qu’on  appelait  la  Tripoli/aine , 
et  à la  partie  de  l’ancieone  Lybie , qui  comprenait  la  Cyrénaï- 
que, la  Pcntapole , la  Marmariqne  et  la  Marèote.  Elle  a un  mil- 
lion d'hah.,  25,ooo  lieues  carrées  , à raison  de  35  hab.  par  lieue.  Son 
territoire , en  grande  partie  désert , produit  des  grains,  des  fruits  et  du 
safran.  Le  bey,  qui  réunit  aujourd'hui  te  titre  de  pacha,  est  regardé 
comme  sujet  immédiat  de  la  Porte.  La  famine  est  assez  ordinaire 
dans  ce  pays , et  le  pillage  des  Arabes  ajoute  encore  à ces  calamités. 

Tripoli,  capitale  , bon  port  sur  la  Méditerranée,  commerce  en 
blé,  huile,  dattes,  étoffes  de  laine,  peaux  et  plumes  d’autruche.' 

Non  loin  de  là  est  le  nouveau  Tripoli , nommé  aussi  Mitsie  , 
composé  de  maisons  de  plaisance  et  de  beaux  jardins. 

Lebda  (Leptis),  au  S.  E. , avec  un  port  sur  la  Méditerranée, 
fait  un  commerce  assez  considérable.  Elle  est  lia  patrie  de  l’empereur 
Sévère. 

B Ane  A.  — Ce  canton,  à HL  de  la  république  de  Tripoli,  dont 
il  dépend , est  peu  connu  , et  en  grande  partie  désert. 

Dente,  capitale,  assez  grandebrille,  a un  port  sur  la  Méditerranée. 

BILEDULGÉRID. 

✓ 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Noms  ancien  et  moderne. — Le  Biledulgérid , au  S-  de  fa 
Barbarie  , répond  à l’ancienne  Gétulie et  à une  partie  de 
l’ancienne  Lybie.  Son  nom  moderne  vient  des  dattes  que  en 

£nvs  produit  abondamment:  le  mot  de  Biledulgérid , dans  U 
mgue  arabe,  signifie  le  pays  des  dattes. 
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Division. — Le  Biledulgérid  est  divise  en  dix  parties,  qui  sont  : 
le  pays  de  Sus , celui  de  Tafilct , celui  de  Sugu/messe , celui  de 
Zab,  le  Biledulgérid  propre,  le  pays  de  Técort,  celui  de  Ga- 
dume , celui  de  Fezzan  , celui  d’ A ttgelah  et  celui  de  Siouah. 

Sol  et  productions.  — Le  sol  de  Biledulgérid  , généralement 
aride , est  néanmoins  fertile  en  dattes. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE: 

Habitons.  — Le  Biledulgérid  n’est  pas  peuplé  à raison  de  son 
étendue.  Ses  habitons  sont  un  mélange  d’Arabes  et  de  naturels 
du  pays  : 1rs  Arabes  sont  mahométans,  et  les  naturels  du  pays 
païens.  Ces  peuples  s’occupent  beaucoup  de  la  chasse  des  autru- 
ches , qui  sont  les  plus  grands  de  tous  les  oiseaux  : ils  en  mangent 
la  chair,  et  en  vendent  le  duvet  et  les  plumes. 

TOPOGRAPHIE. 

SUS.  = Ce  pays,  sur  l’océan  Atlantique,  au  S.  de  l’empire  de 
Maroc,  doul  il  dépend,  produit  du  blé,  des  cannes  à sucre  et  des 
dalles  j et  l’on  y élève  un  grand  nombre  de  bestiaux. 

Sus,  capilale,  est  une  ville  grande,  forte  et  riche  par  son  com- 
merce. 

TAFILF,T.  = Cc  pays , à l’E.  do  celui  de  Sus,  dépend  aussi  de 
J’empire  de  Maroc,  fournit  du  blé  et  du  seigle,  et  l’on  y trouve  beau- 
coup de  chevaux,  de  dromadaires  et  de  chameaux. 

Tafilct,  capitale,  ville  commerçante  et  défendue  par  un  château 
fortifié , est  le  lieu  du  rendez-vous  des  caravanes  qui  traversent  le 
désert. 

SUGULMESSE.  = Ce  pays  , au  N.  E.  de  celui  deTafilet,  dépen- 
dait ci-devant  de  l’empire  de  Maroc,  et  forme  aujourd’hui  une  ré- 
publique. Il  est  fertile  en  grains,  en  dattes  , fruits,  mines  de  fer,  de 
plomb  et  d’antimoine, 

Sugulmesse , capitale  , est  agréablement  située  dans  une  plaine,  sur 
les  bords  d'une  rivière. 

ZAB.  = Ce  pays  , au  N.  E.  de  celui  de  Sugulmesse,  dépend  de  la 
république  d’Alger.  Il  serait  assez  fertile  s’il  n’était  pas  sujet  à man- 
quer d’eau.  On  y trouve  beaucoup  de  scorpions. 

Pascara  , capitale  , est  située  au  pied  du  mont  Atlas. 

•'*  Canton  de  Tbgorsrin.  — Ce  canton  fait  partie  du  pays  de  Zab. 
Il  a plus  de  100  villages  passez  bien  peuplés.  C’est  dans  ses  plaines  que 
s’assemblent  les  caravanes  qui  veulent  traverser  le  désert  de  Sahara  , 
pour  aller  commercer  en  Nigritie. 

BILEDULGÉRID  PROPRE.  — Ce  pays,  à l’E.  de  celui  de  Zab  , 
dépend  de  la  république  de  Tunis.  O.i  y trouve  beaucoup  de  sau- 
terelles. 
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Tousera  , capitale  , est  située  dans  une  plaine  qui  abonde  en 
dattes. 

TÉCORT.  = Ce  pays,  au  O.  E.  du  Biledulgérid  propre  , dépend 
aussi  de  la  république  de  Tunis. 

Tècort  ou  Tuggurt , capitale,  est  une  ville  assez  considérable, 
située  sur  une  montagne. 

GABÜME.  = Ce  pays , au  S.  E.  de  celui  de  Técort,  dépend  de  la 
république  de  Tripoli. 

Gadume  ou  Gadames  , capitale,  est  située  dans  un  canton  qui 
produit  beaucoup  de  dalles. 

FEZZAN.  = Ce  pays,  au  S E.  de  celui  de  Gadume  , est  remarqua- 
ble par  sa  fertilité.  Il  est  gouverné  par  un  sultan  , tributaire  du  pacha 
de  Tripoli.  Il  produit  des  dattes  et  des  légumes,  et  l’on  y élève  des 
bestiaux. 

Monrzor/h  , capitale,  est  une  ville  commerçante,  où  sc  rendent 
beaucoup  de  caravanes. 

AUGELAH.=Ce  pays,  à l’E.  de  celui  de  Fpzznn,  dépend  aussi  de 
celui  de  la  république  de  Tripoli,  et  fournil  des  dattes,  des  figues  et 
des  olives. 

Augelah  en  est  la  capitale. 

SIOUAII.  = Ce  pays  (Ammon),  à l’E.  de  celui  d’Augelah  , dé- 
pepd  aussi  de  la  république  de  THpoli.  Il  est  fertile  en  dalles,  gre- 
nades, olives,  figues,  et  riz  dont  le  grain  est  rougeâtre. 

Siouah  en  est  la  capitale. 


ÉGYPTE. 


CÉOGHAFIIIE  PHYSIQUE. 


ÉTENDUS.  SITUATION. 

Long.  i65  I.  Ç Entre  ) 2.3  et  32°  de  Int.  N. 

Larg.  84  J les  ) 27  et  32°  de  long.  EL 

Limites.  — L’Egypte  est  bornée  au  N.  par  la  Méditerranée  ; à 
l’O. , par  la  Barbarie  et  le  Sahara  ; au  S. , par  la  Nubie  ; et  à l’É. , 

Îiar  la  mer  Rouge  et  l’isthme  de  Suez.,  qui  a environ  3o  lieues  de 
arge. 

Nom.  — L’Egypte  a conservé  son  ancien  nom. 

Division.  — L’Egypte  est  divisée  en  trois  parties  , qui  sont  : la 
Basse-Egypte  au  N.,  la  Moyenne  - Egypte  au  centre,  et  la 
Haute-Egypte  au  S. 
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Climat.  — La  chaleur  est  considérable  en  Egypte  , depuis  le 
mois  de  mars  jusqu’à  celui  de  novembre;  elle  est  moindre  pen- 
dant le  reste  de  1 année.  Il  ne  pleut  jamais  dans  ce  pays;  mais 
le  Nil , qui  le  traverse  du  S.  au  N. , s’y  déborde  tous  les  ans. 
L’extrême  chaleur  et  le  défaut  de  pluie  y rende  ut  la  cécité  fort 
commune. 

Montagnes , sol  et  aspect  du  pays.  — Dans  la  Haute-Egypte  , 
deux  chaiues  de  moutagnes  bordent  le  Nil  à l’E.  et  à l’O.,  et  ren- 
ferment une  vallée  large  de  3 ou  4 lieues , qui  est , dans  cetie 
partie,  le  seul  territoire  qu’on  cultive.  La  chaîne  de  l’E. , la 
plu?  élevée,  sépare  le  Nil  de  la  mer  Rouge; 'elle  ressemble 
dans  plusieurs  endroits  à une  haute  muraille , et  elle  est  coupée  , 
de  distance  en  distance  , par  des  vallons  étroits  et  par  des  ravins. 
La  chaîne  de  l’O.  sépare  la  vallée  du  Nil  de  celle  des  Oasis  : elle 
est  taillée  h pic  depuis  Syène  jusqu’à  Kous,  s’abaisse  ensuite  et 
se  relève  vers  Siout. 

Dans  la  Moyenne  — Egypte  , ces  deux  chaînes  s'écartent 
l’une  de  l’antre:  celle  de  l’E.  va  se  terminer  h l’extrémité  de  la 
mer  Rouge;  celle  de  l’O.  s’abaisse  versFayoum,  prend,  près  du 
Caire,  sa  direction  vers  le  N.  O.,  et  tourne  ensuite  à l’O.  pour 
former  la  côte  de  la  Méditerranée. 

La  Basse-Egypte  est  comprise  entre  ces  deux  chaînes  et  la 
mer.  Le  sol,  en  général  plat  et  uniforme,  est  très-fertile;  il  doit  cet 
avantage  au  débordement  annuel  du  Nil  : la  crue  de  ce  fleuve 
commence  au  solstice  d’été,  et  le  débordement  a lieu  vers  le  t5 
août  ; mais  sa  hauteur  n’est  pas  toujours  la  même.  Pour  la  me- 
surer, on  se  sert  de  colonnes  graduées  , qu’on  appelait  autrefois 
nilontètres  , et  qu’on  appelle  maintenant  màkias.  Si  les  eaux 
montent  au-dessus  de  t2  coudées,  et  ne  s’élèvent  pas  jusqu’à  18  , 
la  récolte  est  bonne  : si  les  eanx  ne  montent  pas  au-dessus -de  12 
coudées,  ou  s’élèvent  jusqu’à  18,  la  récolte  est  plus  ou  moins 
mauvaise.  Le  débordement  dure  jusqu’au  i5  novembre.  L’Egypte 
paraît  alors  comme  une  mer,  d’où  s’élèvent , sur  des  éminences 
naturelles  ou  factices,  les  villes  et  les  villages.  On  n’aperçoit, 
dans  les  plaines,  que  la  cime  des  arbres.  Le  fleuve  baisse  vers 
le  solstice  d’hiver  : à peine  les  eaux  sont-elles  retirées,  que  les  tra- 
vaux commencent.  Le  pays  offre  bientôt  un  aspect  agréable  : la 
terre,  fécondée  par  le  Nil,  se  couvre  et  s’embellit  de  végétaux 
de  toute  espèce.  L’humidité  nécessaire  à la  végétation  est  entre- 
tenue par  l’eau  des  citernes  et  des  réservoirs,  qui  est  distribuée 
de  tous  côtés  par  des  rigoles  multipliées. 

Le  Delta  ou  Basse-Egypte  offre  une  riche  végétation  et  des 
prairies  inondées.  Le  palmier  et  le  dattier  qu’on  trouve  partout 
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forment  un  coup-d'œil  peu  varié  et  ennuyeux;  mais  dans  les  en- 
virons de  Rnschid,  des  bosquets  d’orangers  réjouissent  la  vue  par 
des  aspects  agréables  et  divers.  La  plus  grande  partie  de  l’Egypte 
lie  présume  que  le  tableau  d’une  vallée  fertile , étroite,  arrosée 
par  le  Nil,  bornée  , de  chaque  côté  , par  des  roches  nues  et  dus 
monts  arides.  C’est  surtout  sur  le  bord  oriental  que  se  trouvent 
les  villes  et  les  parties  cultivées;  par  derrière  sont  de  vastes 
chaînes  qui  s’étendent  jusqu’à  la  nier  Rouge  : elles  abondent  en 
marbre  et  en  porphyre , mais  elles  manquent  d’eau  et  ne  sont 
habitées  que  par  des  Bédouins. 

Près  de  Syène,  dans  le  voisinage  de  Phila,  l’horizon  est  borné 
de  tous  cotés  par  des  montagnes  formées  d’énormes  masses  de 
granit  et  de  grès  rouge.  Deux  de  ces  montagnes  , qui  , dans  leurs 
sinuosités,  demeurent  toujours  parallèles  l’une  à l’autre  , bordent 
le  Nil  et  le  resserrent  étroitement.  Ce  chaos  de  rochers  escarpés , 
leur  couleur  sombre  et  bridée  donnent  à toute  la  contrée  un  as- 
pect de  bouleversement  et  de  désolation  qui  contraste  de  la  ma- 
nière la  plus  inattendue  avec  les  masses  régulières  et  les  belles 
colonnades  des  édiûces  antiques  que  l’on  aperçoit  dans  l’île  de 
Phila . Entre  les  îles  de  Phila  et  Syène , le  N il  est  parsemé  d’une 
multitude  innombrable  de  rochers  de  granit  qui  s’élèvent  do 
fond  de  son  lit  comme  autant  d’ilots.  Le  fleuve  se  brise  contre 
ces  rochers  ou  s’engouffre  dans  leurs  intervalles  avec  une  telle 
impétuosité,  que  toute  sa  surface  blanchit  et  qu’il  semble  entière- 
ment réduit  en  écume  : le  choc  des  vagues  et  le  fracas  desbrisaus 
produisent  un  mugissement  continuel  que  l’écho  des  montagnes 
répète  et  prolonge  au  loin.  Ce  point  est  fameux  sous  le  nom  de 
cataracte  de  Syène.  Cependant , à proprement  parler , ce  n'est 
point  une  cataracte.  Le  Nil  y est,  à la  vérité , rapide  , tumultueux 
et  bruyant  ; mais  on  n’y  voit  point  ces  grandes  chutes  d’eau  qu’on 
désigne  sous  le  nom  de  cataracte.  Une  partie  des  eaux  du  fleuve 
s’écoule  même  dans  un|canal  contigu  que  les  barques  peuvent 
remonter  dans  la  saison  des  hautes  eaux.  La  véritable  cataracte 
du  Nil  se  trouve  à plusieurs  journées  au-dessus  de  Syène  (i). 

Rivières  et  lacs  — La  seule  rivière  de  l’Egypte  est  le  Nil , qui 
la  traverse  du  S.  au  N.  Il  formait  autrefois , vers  la  fin  de  son 
cours , sept  differens  bras , qui  étaient  autant  de  canaux  naviga- 
bles , et  qui  se  jetaient  daus  la  mer  par  autant  de  bouches.  Ces 
bras  portaient  les  noms  de  Pélusiaque  , Tanilique  , Mendézien , 
Sébénitique , Canopique ’,  Phatnitique  et  Bolbitique . Ils  se  ré- 
duisent aujourd’hui  à deux  principaux,  qui  sont  le  Phatnitique 
et  le  Bolbitique  : à peine  trouve-t-on  quelques  traces  des  autres. 

(i)  Description  rte  l'Egypte , publiée  par  ordre  de  S»  Majesté  l’Empcicur  , 
IX0  et  Xe  M (.•moites. 
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Les  principaux  lacs  de  ce  pays  sont  : celui  de  Kem , autrefois 
Mœris  ; et  ceux  de  Menzaleh , de  Bourlos , A’Edho,  de  Martotis. 
On  remarque  encore  ceux  de  Natroun  , ainsi  nommés  parce  qu’ils 
produisent  du  natroun , sorte  de  substance  saline.  Ils  sont  situés 
dans  le  désert  vers  l’O.,  près  d’un  canal  que  l’on  croit  avoir  été 
anciennement  un  bras  du  Nil , et  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Bahr  - Belamé  ou  fleuve  sans  eau  Les  lacs  de  Natroun  com- 
prennent une  étendue  d’environ  6 lieues  de  longueur  , sur  6 à 8 
mètres  de  largeur.  Les  eaux  de  ces  lacs  contiennent  des  sels  qui 
diffèrent  même  dans  les  parties  d’un  même  lac  qui  ont  peu  de 
communication  entre  elles.  L’exploitation  des  lacs  de  Natroun 
se  fait  dans  un  canton  de  la  province  de  Gizeh.  Terraneh  est 
l’entrepôt  du  natroun;  on  l’embarque  à ce  village  , il  est  expédié 
à Rosette,  d’où  on  l’envoie  à Alexandrie,  et  de  là  en  Europe.  Le 
vert  des  roseaux  et  des  joncs  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de  ces 
lacs  , contraste  d’une  manière  piquante  avec  la  blancheur  des 
ctistaux  de'  sel  et  la  couleur  terne  des  graviers  du  désert. 

Productions  végétales  et  animales. — L’Egypte  produit  beau- 
coup de  froment,  de  maïs,  d’orge  et  de  riz;  des  légumes,  des 
cannes  à sucre  , des  dattes , des  figues  , des  oranges  et  d’autres 
fruits  : elle  a aussi  des  pâturages  excellens. 

Les  animaux  d’Egvpte  sont  : le  cheval,  le  bœuf,  le  chameau  , 
le  buffle  , le  mouton  de  Barbarie  , la  gazelle  , l’hyène  , l’ichneu- 
rnon , l’aigle,  l’autruche,  le  pélican,  le  crocodile  et  différeus 
poissons. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population. — La  population  de  l’Egypte  est  évaluée  à 2 mil- 
lions d’habitans. 

Hahitans,  mœurs  et  coutumes.  — Les  Egyptiens  forment  deux 
classes  : les  uns  descendent  des  anciens  hahitans  de  l’Egypte  , et 
portent  le  nom  de  Cophtes;  les  autres  descendent  des  derniers 
conquérans  de  ce  pays  , c’est-à-dire , des  Arabes  ou  des  Turcs. 

Les  Cophtes  sont,  en  général,  de  grands  calculateurs  ; plu- 
sieurs d’entre  eux  vivent  en  donnant  aux  enfans  des  leçons  de 
lecture  et  d’écriture.  Les  Mahométans  les  emploient  en  qualité  de 
secrétaires  et  de  commis. 

Les  Arabes  forment  trois  classes  : les  uns  cultivent  la  terre, 
d’autres  font  paître  des  troupeaux,  et  les  autres  vivent  de  pil- 
lage- 

Les  Turcs  out  l’orgueil  et  l’insolence  qui  caractérisent  leur 
nation.  Parmi  eux,  on  distinguait  les  Mamelouks  qui  formaient 
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soûls  la  force  militaire  du  pays.  Ils  sont  tous  cavaliers,  et  leur 
uuique  occupation  est  de  s’exercer  à manier  les  armes. 

L'Egyte  est  remplie  d’escamoteurs  , de  diseurs  de  bonne  aven- 
ture et  d’autres  charlatans. 

Religion.  — Les  Arabes  et  les  Turcs  professent  la  religion 
mahométane  ; les  Cophtes  professent  la  religion  chrétienne.  Ces 
derniers  forment  deux  classes  : les  uns  sont  schismatiques , et  les 
autres  hérétiques.  Les  schismatiques  suivent  le  rit  grec  : ils  ont 
un  patriarche,  qui  prend  le  litre  de  patriarche  d’Alexandrie,  et 
qui  est  uni  avec  celui  de  Constantinople.  Les  hérétiques  suivent 
l’hérésie  d’Eutichès  et  le  rit  cophte  : ils  ont  aussi  un  patriarche, 
qui  prend  également  le  titre  de  patriarche  d’Alexandrie.  Ces  deux 
patriarches  résident  au  Caire. 

Langue.  — La  langue  cophte  est  l’ancienne  langue  de  l’Egypte. 
Alexandre-le-Grand  y introduisit  la  langue  grecque  , et  les  Ara- 
bes y introduisirent  ensuite  la  leur.  On  parle  aujourd'hui  dans 
ce  pavs  un  arabe  fort  corrompu  ; on  parle  aussi  le  grec  moderne. 

Sciences.  — Toute  la  science  des  Egyptiens  se  réduit  mainte- 
nant à|des  calculs  arithmétiques,  au  jargon  de  l’astrologie  et  à 
quelques  notions  de  médecine. 

Antiquités.  — La  Basse-Egypte  a des  monumens  antiques  qui 
sont  d’une  grande  beauté,  et  dont  nous  parlerons  plus  bas.  La 
Moyenne-Egypte  offre  plusieurs  pyramides  , dont  l’architecture 
est  très-imposante  : la  plus  haute  a 480  pieds  d’élévation  , si  on  la 
mesure  perpendiculairement  ; elle  en  a 65o  , si  l’on  suit  son  obli- 
quité. Elle  renferme  une  salle  fort  spacieuse , oii  l’on  trouve  un 
tombeau  de  marbre,  et  des  caveaux  très-élendus,  qui  contiennent 
des  momies,  c’est-à-dire,  des  corps  embaumés.  La  Haute-Egypte 
renferme  un  labyrinthe,  qui  est  encore  plus  étonnant  que  les  py- 
ramides. Ce  vaste  monument  a été  creusé  sous  terre,  et  taillé 
dans  un  rocher  de  marbre  : son  nom  vient  de  ce  qu’il  renferme 
plusieurs  palais,  dont  la  distribution  forme  un  grand  nombre  de 
sinuosités. 

Manufactures.  — On  fabrique  en  Egypte  des  jarres  de  terre , 
des  toiles  de  lin  et  de  coton  , et  de  l’eau  de  rose. 

Commerce.  — Le  commerce  des  Egyptiens  consiste  principa- 
lement en  grains,  lin,  chanvre,  coton,  fruits,  toiles  peintes, 
cuirs  , sel  ammoniac  , sucre,  cire  et  safran,  qu’ils  tirent  de  leur 
pays  ; en  café , séué , casse  et  autres  drogues  médicinales  , qu’ils 
tirent  de  l’Arabie  , et  en  draps , qu’ils  tirent  de  l’Europe. 

Gouvernement. — L’Egypte  dépend  du  sultan  des  Turcs,  et 
ce  prince  y entretient  un  pacha , qui  est  chargé  de  la  gouverner 
au  nom  de  son  maître,  et  de  percevoir  les  revenus  qui  lui  appar- 
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tiennent.  Ce  pays  a été  long-temps  soumis  aux.  Mamelotrcks,  mais 
le  pacha  actuel  les  a lait  massacrer  par  la  plus  aflreuse  trahison. 

GÉOGUAPniE  HISTORIQUE. 

L'Egypte,  après  avoir  formé  pendant  long -temps  un  royaume 
particulier,  fut  conquise  par  les  Perses  , et  fit  partie  de  leur  em- 
pire jusqu’à  l’époque  où  ils  furent  eux -mêmes  subjugués  par 
Alexandre-le-Grand.  Elle  fin.  alors  soumise  à ce  prince.  Alexandre 
étant  mort  à la  fleur  de  son  âge,  ses  généraux  partagèrent  ses  con- 
quêtes. L’Egypte  échut  à Ptolomée , et  ses  descendant  y régnè- 
rent après  lui  pendant  près  de  trois  siècles.  Quelques  années 
avant  i’ère  chrétienne,  elle  fut  assujétie  aux  Romains;  et  elle 
demeura  sous  leur  domination  jusqu’au  septième  siècle,  où  elle 
fut  envahie  par  Omar , successeur  de  Mahomet.  Au  commence- 
ment du  treizième  siècle,  elle  était  gouvernée  par  le  célèbre  Sa- 
ladin,  qui  reprit  la  Palestine  sur  les  chrétiens  d’Occident,  qui 
l’avaient  conquise.  Ce  prince  institua  le  corps  militaire  des  Ma- 
melouks ; et  ccnx-ci,  vers  l’aB  i2Üo , élevèrent  sur  le  trône  un 
de  leurs  officiers  : ils  ont  ensuite  continué  de  choisir  leurs  souve- 
rains j mais  ils  les  prenaient  hors  de  leurs  corps.  S o ils  le  règne  de 
ees  souverains , l’Egypte  parut  avec  éclat  sur  le  théâtre  du  monde  t 
elle  balança  long-temps  la  puissance  des  Turcs , jusqu’à  cequ’en- 
finle  sultan  Sélim  l’asservit  à son  empire,  après  avoir  remporté 
sur  les  Mamelouks  plusieurs  victoires  sanglantes.  Les  Français, 
commandés  par  le  général  Bonaparte)  s’en  sont  emparés  en  179$  î 
mais  ils  l’ont  rendue  aux  Turcs  en  1801 . > 

• TOPOGRAPHIE. 

B A S S E-È  G Y P T E. 

Celte  partie,  appelée  Bahri , portait  autrefois  celui  de  Delta , 
parce  qu’elle  a,  comme  la  lettre  de  l’alphabet  grec  qu’on  nomme  ainsi, 
une  forme  triangulaire  : elle  doit  cette  forme  aux  deux  principaux 
bras  qui  partagent  le  Nil  vers  son  embouchure. 

Alexandrie , capitale,  située  sur  la  Méditerranée,  à l’embou- 
chure occidentale  du  Nil,  a pris  son  nom  d’Alexandre-le-Grand , 
qui  l'a  fondée.  Elle  a deux  ports  , le  vieux  et  le  nouveau.  Le  premier 
est  réservé  aux  Turcs , et  les  vaisseaux  des  autres  nations  sont  admis 
dans  le  second.  Mais  le  vieux  port  est  plus  profond  et  plus  sûr  que  le 
nouveau.  Alexandrie  était  le  centre  du  commerce  de  l'Europe  , quand 
il  se  faisait  par  la  mer  Rouge.  On  y trouve  de  belles  ruines  de  monu- 
mens  antiques,  qui  attestent  son  ancienne  magnificence;  et  les  mos- 
quées , les  bains  et  les  autres  édifices  qu’on  a élevés  sur  ces  débris , 
offrent  un  aspect  majestueux.  On  y voit  encore  la  colonne  de  Pompée , 
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qui  est  de  granit , et  qui  a 88  pieds  de  hauteur;  et  deux  obélisques 
qui  sont  couverts  d’hiéroglyphes , et  qu’on  apjielle  les  aiguilles  de 
Cléopâtre.  Cette  ville  a été  fortifiée  par  les  Français. 

Près  d’Alexandrie  est  la  petite  île  de  Pharos,  ou  l’on  a autrefois 
placé,  sur  le  haut  d’une  tour,  un  fanal  destiné  à guider  le  navigateur 
pendant  U nuit  : c'est  de  là  que  les  fanaux  maritimes  ont  pris  le  nom 
ue  ph  ares. 

Aboukir  , à l’E. , a un  petit  port  sur  la  Méditerranée.  Il  est 
devenu  fameux  dans  ces  derniers  temps,  par  le  combat  naval  livré, 
en  1798  , entre  les  Français  et  les  Anglais  , et  par  quelques  batailles. 

Rosette  ou  Raschid,  au  N.  E. , est  agieubieuient  située  sur  un  des 
principaux  bras  du  Nil,  au  milieu  d’une  forêt  de  dattiers  , de  bananiers 
et  de  sycomores.  Ses  maisons  sont  bâties  avec  élégance , et  ont  des  ter- 
rasses sur  lesquelles  on  dresse  des  tentes  pour  tempérer  l’ardeur  des 
rayons  du  soleil.  Elle  a des  manufactures  de  toiles,  et  fait  un  commerce 
considérable.  Ses  environs  abondent  en  légumes  et  en  fruits  exquis. 

Damiette , à l’E.,  sur  la  branche  orientale  du  Nil,  fabrique  de 
belles  toiles , et  surtout  des  serviettes  qui  sont  bordées  de  frange  de 
soie.  Cette  ville  n’est  point  celle  dont  St-Louis  se  rendit  maître  ; cette 
dernière  a été  détru  te,  et  l’on  a construit  la  nouvelle  à une  lieue  de 
l’ancienne,  mais  sur  le  meme  bras  du  Nil.  Elle  est  en  foime  de 
croissant.  Pop.  40,000  hab.  ' 

M O Y E N N E-É  G Y P T E. 


Cette  partie,  appelée  Vostani,  portait  autrefois  le  nom  à'IIeptâ— 
nome,  parce  qu’elle  était  divisée  en  sept  gouvernemens. 

Le  Caire,  capitale  de  toute  l’Égypte,  très-grande  ville,  dont 
la  population  est  évaluée  à 3oo,ooo  hab. , est  située  sur  la  rive  droite 
du  Nil  et  à quelque  distance  du  bord  ; mais  deux  faubourgs  la 
joignent  au  fleuve.  Ses  rues  sont  étroites,  et  l’air  y est  ma;sain.  Elle 
est  défendue  par  un  vieux  château  , qui  est  bâti  sur  un  rocher  escarpé, 
et  dont  les  retranchemcns  ont  une  lieue  de  tour;  les  Français  l’ont 
fortifiée  de  nouveau. 

La  grande  mosquée,  à laquelle  sont  attachés  de  gros  revenus,  et  or- 
née de  colonnes  de  marbre  eide  tapis  de  Perse,  possède  unebibliolbèque 
de  manuscrits.  Le  Caire  a beaucoup  de  citernes  et  de  réservoirs  d’eau. 
On  y montre  encore  le  puits  de  Joseph,  et  les  greniers  où  l’on  prétend 
que  ce  patriarche  faisait  serrer  les  récoltes.  Celte  ville  possède  des  bains 
publics  et  des  hasards  ou  marchés.  Avant  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Espérance  , le  Caire  était  l’entrepôt  d’un  commerce  immense  ; 
il  est  encore  le  centre  de  celui  de  l’Afrique  orientale. 

Fayoum  (Maris),  au  S.  O., capitale  d’une  provincedu  même  nom, 
est  une  grande  ville  , située  sur  un  canal  qui  va  du  Nil  au  lac  Kerun 
ou  Kern , dans  un  territoire  très-fertile  en  fruits. 

Gizeh  et  Medun  sont  remarquables  par  leur  situation  près  des 
fameuses  pyramides. 

Djofar  , à l’E. , et  dans  le  désert , est  fréquenté  par  les  caravanes 
qui,  du  Caire,  se  rendent  à Suez. 
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HAUTE-EGYPTE. 

Cette  partie  porte  aussi  le  nom  de  Satd.  Elle  portait 
de  Tfiéôaïde,  parce  que  Thèbes  était  sa  capitale. 

Girgè  ou  Dschirdschè  , capitale  , près  du  EU , ville  considérable, 
fait  un  bon  commerce  en  grains  , en  légumes,  en  toiles  et  en  lainages. 
Elle  tire  son  nom  d’un  monastère  dédié  k St-Georges. 

Siout  (Lycopolis),  au  N/E,  près  du  Nil , grande  ville,  avec  de  belles 
mosquées  et  des  ruines  d’un  amphithéâtre  bâti  par  les  Romains,  est 
environnée  de  jardins  agréables;  et  son  territoire  est  couvert  de  beaux 
palmiers  qui  produisent  les  meilleures  dattes  de  l’Égypte.  C’est  dans 
cette  ville  que  s’assemblent  les  caravanes  qui  veulent  aller  commercer 
en  Nubie,  On  y fabrique  des  toiles  de  lin. 

Acmin  , au  N.  O. , résidence  d'un  émir,  possède  la  plus  belle  église 
coplite  qui  existe  dans  toute  l’Égypte. 

Kotis  (Coptos) , au  S.  E. , près  du  Nil , est  une  ville  assez  com- 
merçante. 

Près  de  Kous  sont  les  ruines  de  l’ancienne  Thèbes  , qui  avait  cent 
portes.  On  trouve  encore  au  milieu  de  ses  vastes  débris,  des  colonnes 
et  des  statues  dont  le  nombre  est  considérable,  et  dont  la  grandeur 
et  la  grosseur  sont  prodigieuses. 

Esneh  ou  Hssioiu  (Latopolis),  au  S.,  près  du  Nil , est  une  jolie 
ville  qui  commerce  en  grains  et  en  bestiaux.  On  y voit  des  tombeaux 
magnifiques  , qui  ont  des  inscriptions  égyptiennes  et  latines. 

yissouan  (Syène)  , au  S.,  près  du  Nil , a dans  son  voisinage  des 
carrières  de  granit , où  les  anciens  Egyptiens  ont  taillé  leurs  obé- 
lisques. C’est  la  dernière  ville  de  l’Egypte  de  ce  côté. 

AFRIQUE  CENTRALE. 


SAHARA  ou  ZAARA. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Nous  ne  pouvons  pas  marquer  l'étendue  et  la  situation  du  Sahara 
et  des  autres  parties  de  l’Afrique  qui  vont  suivre,  parce  que  leurs 
limites  ne  sont  pas  déterminées  avec  assez  de  précision. 

Limites.  — Le  Sahara  est  borné  au  N.  par  le  Biledufgérid , à 
l’O.  par  l’océan  Atlantique , au  S.  par  la  Guinée  et  la  Nigritie , et 
à l’E  par  la  Nubie  et  l’Egypte. 
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Noms  ancien  et  moderne.  — Le  Sahara  se  nommait  autrefois  le 
pays  des  Garamanles.  Son  nom  moderne  vient  de  ce  que  ce  pays 
a fort  peu  d’habiiaus  : le  mol  Safiara  , dans  la  langue  arabe,  si- 
gnifie un  désert. 

Division.  — Le  Sahara  est  divisé  en  cinq  parties , qui  sont,  de 
PO.  à PE. , le  Zanhaga , le  Zuenziga , le  Taïga. , le  Lemta  et  le 
Berdoa. 

Climat  et  sol.  — La  chaleur  est  presque  insupportable  dans  le 
Sahara,  parce  que  le  sable  dont  il  est  rempli  réfléchit  avec  force 
les  rayons  du  soleil. 

La  sécheresse  du  sol  est  si  grande  dans  ce  pays,  qu’on  fait 
quelquefois  100  lieues  sans  trouver  une  goutte  d’eau. 

Animaux.  — Il  y a dans  le  Sahara  une  quantité  considérable 
de  lions , de  tigres , de  léopards  et  d’autruches, 

géographie  politique. 

Habitons.  — Le  Sahara  est  encore  moins  habité  que  le  Bile- 
dulgérid.  On  y trouve  des  Arabes  et  des  naturels  du  pays  : les 
Arabes  sont  mahométans;  les  naturels  du  pays  sont  paiens.  Ces 
peuples  ont  le  teint  basané. 

TOPOGRAPHIE. 

Z.\NH  VGA.  = Cette  partie  est  bornée  à l’O.  par  Pocéan  Atlan- 
tique. L'air  v est  brûl  nt , et  presque  tout  s’y  corrompt  par  la  cha- 
leur. Les  habitans  qui  sont  voisins  de  la  mer  Font  quelque  commerce 
avec  les  Français  qui  sont  établis  dans  la  Guinée-Septentrionale.  On 
trouve  sur  la  côte  deux  caps  remarquables,  qui  ont  été  découverts 
par  des  navigateurs  portugais  ; le  cap  Boja.or , au  N.,  et  le  cap 
Blanc , au  S. 

ZlIENZlGA.  = Cette  partie  fournit  beaucoup  de  sel , dontse  char- 
gent les  caravanes  de  la  Barbarie  et  de  la  Nigritie.  Elle  est  eu  plu- 
sieurs endroits  habitée  par  des  Arabes  , qui  sont  redoutés  de  tous 
leurs  voisins,  surtout  des  Nègres,  qu’ils  prennent  et  qu’ils  vont 
vendre  à Maroc. 

TÂRGA.  = Cette  partie  a quelques  pâturages,  et  elle  produit  de 
la  manne  qu’on  transporte  dans  les  contrées  voisines. 

LEMTA.  — Celte  partie  est  presque  entièrement  stérile.  C’est  d’elle 
que  sortaient  les  Almoravides  , qui  établirent  leur  domination  à Ma- 
roc et  en  Espagne,  à la  fin  du  onzième  siècle.  Les  habitans  qui  s’y 
trouvent  aujourd’hui  sont  brutaux  et  féroces  : ils  vivent  principale- 
ment du  pillage  des  caravanes  qui  passent  sur  leur  territoire. 

BER  DO  Y.  = Cette  partie  produit  des  dattes  daus  les  cantons  qui 
sont  Fournis  d’eau. 
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N U B I E.  , 

GÉOGUAflIIE  PHYSIQUE. 

La  Nubie  est  bornée  au  N.  par  l’Egypte  ; à l’O. , par  le  Saliara 
et'  la  Nigritie;  au  S.,  par  l’Abyssinie;  et  à l’É. , par  la  mer  Rouge. 
Elle  s’étend  depuis  le  11  jusqu’au  34°  de  latitude  N.,  et  depuis 
Je  33  jusqu’au  56°  de  longitude  E. 

Division. — La  Nubie  comprend  le  royaume  de'  Du» gala  , 
celui  de  Sennar , et  le  pays  de  Darfour.  Elle  s’appelait  autrefois 
Ethiopie. 

Climat  et  sol. — Les  chaleurs  sont  très-fortes  dans  la  Nubie, 
pendant  une  partie  de  l'année  5 et  l’air  y est  malsain  dans  la 
saison  des  pluies. 

De  vastes  solitudes  a l’E.  et  à l’O.  occupent  aujourd’hui  la 

Elus  grande  partie  de  la  Nubie,  qui  n’est  qu’un  pays  misérable, 
abité  par  un  peuple  malheureux.  Le  sol  de  ce  pays,  générale- 
ment  sablonneux  et  aride,  est  fertile  dans  le  voisinage  du  Nil, 
qui  le  traverse  du  S.  au  N. , et  forme  uue  grande  cataracte  à 
(iéanadil. 

Productions . — La  Nubie  produit  des  grains , des  cannes  à 
sucre,  du  bois  de  sandal,  du  tabac,  du  tamarin,  de  l’ivoire  et 
de  la  poudre  d’or.  On  y trouve  aussi  des  chevaux , des  civettes 
et  beaucoup  d’animaux  feroces. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitons.  — Les  Nubiens  ont  le  teint  très-basané.  Les  hom- 
mes vont  presque  tout  nus,  et  les  femmes  ont  de  légers  habil- 
lemens  de  soie.  Us  different  essentiellement  de  tous  les  peuples 
qui  les  environnent , et  forment  une  race  distincte  des  Égyptiens 
et  des  Nègres.  Us  parlent  une  langue  qui  leur  est  propre,  et 
dans  laquelle  ils  se  désignent  sous  le  nom  de  Barabras.  La  plu- 
part des  maisons  sont  faites  avec  de  la  boue , et  couvertes  de 
roseaux. 

Les  Nubiens  sont  mahométans.  Us  aiment  le  commerce  , et 
trafiquent  avec  les  Égyptiens. 

TOPOGRAPHIE. 

DIîNGALA.  = Ce  royaume,  au  N.,  a un  souverain  qui  est  tri- 
butaire du  roi  de  Sennaar. 

Dungala , capitale , sur  le  Nil , est  une  assez  grande  ville , dont 
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les  rr.cs  sont  remplies  de  monceaux  de  sable  que  les  eaux  y appor- 
tent des  montagnes.  Le  roi  y réside  dans  un  vaste  palais. 

SOUAKEM  et  MASSUAH.  — Ces  pays,  au  S E.  de  Duncala 
sont  très-inontueux  , et  jouissent  d’un  climat  biûlant  sur  la  côte;  mais 
le  sommet  des  plus  hautes  montagnes  se  couvre  de  temps  en  temps  de 
neige.  Le  sol  produit  deux  récoltes  de  mais  et  de  millet:  la  canne  U 
sucre  est  très-cultivée;  la  gomme  et  le  bois  d’ébène  y abondent.  Les 
animaux  qu’on  y trouve  sont  le  bœuf  à longues  cornes  , la  girafe  la 
gazelle,  le  chameau,  l’éléphant  et  la  civette  : cette  dernière  donne 
le  musc  qui  fournit  un  article  de  commerce. 

Souakem  est  située  en  partie  sur  une  petite  île  stérile,  très-près  du 
rivage,  et  en  partie  sur  le  rivage  même.  Elle^i  dès  maisons  bâties  eu 
pierres  avec  des  toits  en  terrasses  ,-2  mosquées  et  7 écoles.  Cette  ville 
ff.rt  de  rend'  z- vous  à tous  les  pèlerins  de  la  Mekke  qui  viennent  de 
l’intérieur  de  l’Afrique.  Elle  est  très-commerçante  : les  exportations 
consistent  en  perles , nacres  de  perles , cornes  de  bouquetin , ivoire 
peaux  de  bœuf  et  de  mouton,  beurre,  fruits,  anneaux  d’or  épais’ 
qu’elle  reçoit  des  nègres;  plumes,  œufs  d’autruche,  bois  d’ébène 
musc  , miel  et  corail  noir  appelé  jessits.  On  y importe  des  toiles  de 
coton  , des  piastre  , du  fer  , de  l'acier  , des  sabres  d’Europe  très-es- 
times dans  le  pays,  du  tabac  de  Perse,  de  la  verroterie. 

Massuah,  située  aussi  partie  sur  une  île  , et  partie  sur  le  conti- 
nent,  a deux  mosquées  et  des  écoles  ; elle  est  l’entrepôt  des  esclaves 
«le  i Abyssinie,  desimes  à être  vendus  dans  les  pays  voisins. 

SEIÿNAIt.  = Ce  royaume  est  au  S. 

SEÙrrAR,  capitale  du  royaume  du  même  nom,  et  de  toute  la* 
Nubie,  est  une  grande  ville  située  sur  la  brandie  occidentale  du  Nil  * 
qui,  par  ses  crues  subites , y cause  souvent  beaucoup  de  dégâts.  Sa  popu- 
lation est  considérable , mais  ses  maisons  mal  bâties.  Le  palais  du  roi 
est  environné  de  hautes  murailles  de  briques.  Sennar  fournit  du  fer 
du  papier,  des  épices,  de  la  poterie  , des  colliers  de  verre,  et  de  là 
gomme  noire,  dont  les  habitans  se  servent  pour  teindre  leurs  sourcils. 

* • 

G U I*N  É E. 

cÉograpiiie  physique. 

La  Guinée  est  bornée  au  N.  et  à l’E.  par  la  Nigride  ; k l’O.  et 
au  S.  par  l’océan  Atlantique. 

Division.  — La  Guinée  est  divisée  en  deux  parties,  qui  sont  : 
la  Guinée  septentrionale  et  la  Guinée  méridionale. 

Climat  et  Sol.  — Le  climat  de  la  Guinée  est  très-chaud,  et 
1 air  malsain.  On  ne  connaît  dans  ce  pays  que  deux  saisons  : l’été 
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et  l’hiver  ou  la  saison  des  pluies.  Pendant  l’été , les  nuits  sont 

fraîches  , et  celte  fraîcheur  tempère  la  chaleur  du  climat. 

Le  sol  de  la  Guinée  est  généralement  fertile. 

Rivières.  — Les  principales  rivières  de  la  Guinée  sont  le 
Sénégal  et  la  Gambie , qui  l’arrosent  de  l’E.  à l’O. , et  se  rendent 
dans  l’océan  Atlantique , le  Mesurada  et  le  Rio-Grande. 

Productions.  — La  Guinée  produit  du  riz,  de  l’orge,  du 
millet,  des  cannes  à sucre,  des  fruits,  du  poivre,  du  coton,  du 
miel , de  la  cire , des  gommes,  de  l’ambre,  de  l’ivoire,  delà 
poudre  d’or  et  des  cuirs.  On  y trouve  aussi  différentes  espèces 
d’animaux , et  beaucoup  d’oiseaux , particulièrement  des  perro- 
quets et  des  paons.  Les  moutons  de  ce  pays  ont  du  poil  au  lieu  de 
laine. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitons.  — Les  habitans  de  la  Guinée,  noirs  et  presque 
tout  nus,  mangent  de  la  chair  crue.  Ils  sont  assez  spirituels  , 
adroits  et  robustes;  mais  orgueilleux,  fourbes , vindicatifs , pares- 
seux et  voleurs.  Ils  regardent  l’agriculture  comme  indigne  de  les 
occuper  ; et  ce  sont  leurs  femmes  qui  cultivent  les  terres. 

Ces  peuples  professent  un  paganisme  fort  grossier.  Us  vendent 
aux  Européens  beaucoup  d’esclaves , qu’ils  vont  enlever  chez  leurs 
voisins,  et  auxquels  ils  joignent  quelquefois  leurs  femmes  et  leurs 
enOms. 

topographie. 

GUINÉE  SEPTENTRIONALE. 

Cette  prtie  est  souvent  nommée  le  Sénégal , parce  qu’elle  est  arro- 
sée par  le  fleuve  qui  porte  ce  nbm.  Elle  est  habitée  par  les  Foulabs  , 
les  Jolofs,  les  Feloups  et  les  Mandingues  , qui  sont  gouvernés  par  des 
rois;  les  Européens  y ont  plusieurs  établissemcns.  Elle  fournit  une 
espèce  de  gomme  qu’on  appelle  gemme  du  Sénégal,  et  qui  est  fort 
recherchée. 

Médina , principale  ville  de  la  Guinée  septentrionale,  est  située 
près  de  la  Gambie  , et  entourée  d’une  haute  muraille  de  terre. 

Kour-Karani,  à l’E.,  est  habitée  par  des  mahométaus  qui  y ont 
une  mosquée. 

Joag , à l’E.,  est  située  dans  un  canton  fertile,  qui  abonde  en  ta- 
bac et  en  oignons. 

Gongadi , à l’E. , est  agréablement  environnée  de  palmiers. 

Jarra , à l’E.,  a des  maisons  bâties  en  pierres. 

Snmpaka,  à l’E.,  possède  dans  son  voisinage  des  minés  de 
salpêtre. 
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Tortemlick  , Saint-Louis,  Fodor  , Gttlarn  <t  Arguin  , sur 
l’océan  Atlantique  , sont  des  foi  fs  qui  appartiennent  au*  Fiançais  : 
la  plupart  de  ces  élablissemens  , naguère  en  ruines , et  qu’on  appelle 
Sénégal- P rancais , viennent  , par  l’article  8 du  traité  de  Paris  , du 
3o  mai  i8r5  , d’être  reudns  à la  France  , qui  en  a pris  possession  en 
18 1 6.  Pop.  10,000  habitans  , compo.és  en  grande  partie  d’esclaves. 

James , à l’O. , sur  la  Gambie , est  un  fort  qui  appartient  au» 
Anglais. 

Cachéo  , ville  située  au  S.  O.  , a un  port  sur  l’océan  Atlantique. 
Les  Portugais  y ont  un  établissement  considérable. 

GUINÉE  MÉRIDIONALE. 

Cette  partie  en  renferme  trois,  qui  sont  : la  Malaguette  , la  Guinée 
propre  et  le  Bénin. 

M ALAGUETTE.  = Cette  partie,  à l’O.  des  deux  autres,  prend 
son  nom  de  ce  que  le  poivre  , qui  y croît  abondamment , s’appelle 
Malaguette  dans  la  langue  du  pays.  Elle  forme  plusieurs  Etats  qui 
ne  sont  pas  encore  connus  , et  est  arrosée  par  la  rivière  de  Sierra- 
Léonè,  qui  sort  des  montagnes  du  même  nom,  et  se  rend  dans  l’o- 
céan Atlantique.  Les  Anglais  ont.  fait , en  1791  , un  établissement  sur 
les  bords  de  cette  rivière.  La  nouvelle  colonie  a déjà  bâti  des  maisons 
et  défriché  un  terrain  assez  étendu,  eu  la  culture  des  cannes  à sucre 
réussit  fort  bien. 

GUINÉE  PROPRE.  = Cette  partie,  à l’E.  de  la  Malaguette,  com- 
prend la  côte  des  Graines , la  côte  des  Dents  et  la  côte  d’Or. 

Côte  des  Graines.  — Cette  côte,  à l’O.  des  deux  autres,  est  ainsi 
appelée  de  ce  qu’elle  abonde  en  riz,  en  pois  et  en  fèves.  On  y trouve 
le  royaume  de  Sanguin  , qui  est  fort  peu  connu. 

Côte  des  Dents.  — Celte  côte,  à l’E.  de  celle  des  Graines,  prend 
son  nom  de  ce  qu’elle  fournit  beaucoup  d’ivoire  ; il  s’y  trouve  un  grand 
nombre  d’éléplians,  attirés  par  la  quantité  de  cannes  à sucre  sau- 
vages , dont  ils  sont  très-friands.  Elle  produit  du  coton  , de  l’indigo, 
des  oranges,  des  citrons,  et  d’autres  fruits.  Les  bœufs,  les  chèvres  , 
les  porcs  , les  daims  et  les  chevreuils  s’y  rencontrent  en  très  — grand 
nombre  ; et  le  poisson  y abonde.  On  n’y  couuaît  encore  aucune  ville 
remarquable. 

Côte  d’Or.  — - Cette  côte,  à l’E.  de  celle  des  Dents,  est  ainsi 
nommee  de  ce  qu’on  y ramasse  une  quantité  considérable  de  poudre 
d’or  : la  chaleur  y est  plus  intense  que  dans  toute  autre  contrée  de  la 
côte  de  l’Afrique  occidentale. 

La  Mine  est  un  fort  qui  appartient  aux  Hollandais. 

L*  cap  Corse,  à l’E. , est  un  fort  qui  appartient  aux  Anglais. 
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Nassau,  à TE.,  fort  qui  appartient  aux  Hollandais. 

Christianbourg , à PE. , est  un  fort  qui  appartient  aux  Danois. 

BENIN.  Celte  partie,  à PE.  et  au  S.  E.  de  la  -Guinée  propre  , 
renferme  les  royaumes  de  Daliomà , de  Bénin  et  d’ O un  ri. 

Dahomé.  — Ce  royaume  est  à PO.  Il  est  fort  peu  connu  jusqu'à 
présent. 

Bénin.  — Ce  royaume,  à PE.  et  au  S.  E de  celui  de  Dahomé, est , 
dit-on  , très-considérable  ; et  le  monarque  qui  y règne  peut  mettre  sur 
pied  une  arnire  de  100,000  hommes.  Il  fournit  beaucoup  de  poivre  , 
de  miel  et  de  cotou. 

Bénin  , capitale  , ville  considérable , située  sur  la  rivière  du  même 
nom,  a des  rues  longues,  larges  e;  étroites;  mais  ses  maisons  sont  fort 
basses  eUionstruites  en  argife.  Il  n’y  a point  en  ce  pays  de  pierres  plus 
grosses  que  le  poing  d’un  homme.  Les  habitans  , d’une  grande  pro- 
preté, lavent  et  frottent  si  souvent  leurs  habitations,  qu’elles  brillent 
comme  des  miroirs  Le  roi  réside  dans  un  vaste  palais  qui  est  entouré 
de  hautes  murailles. 

Ouari.  — Ce  royaume  , au  S.  de  celui  de  Bénin,  fournit  des  fruits, 
du  coton  et  de  l’indigo. 

Ouari,  capitale,  a un  port  sur  l’océan  Atlantique.  Les  Portugais 
y font  un  commerce  assez  considérable. 

ILES  VOISINES  DE  LA  GUINÉE. 

Les  îles  qui  avoisinent  la  Guinée,  et  qui  en  dépendent  , sont  celles 
de  Gorée , de  Fernand-Pô  , du  Prince  (de  St.-T/tomas , d ' Annobon 
et  de  St. -Mathieu.  La  première  est  dans  l’océan  Atlantique;  les  au- 
tres sont  dans  le  golfe  de  Guinée,  qui  fait  partie  du  même  océan. 

Gorée. — Cette  île , située  près  du  cap  Yerd  , a peu  d’étendue,  et  ne 

Îiroduit  presque  rien  ; mais  elle  offre  aux  navigateurs  une  rade  excel- 
ente.  Elle  appartient  aux  Français.  . 

Fernand-Pô. — Ce  le  île,  située  près  du  royaume  de  Bénin,  a 6 
lieues  de  long  sur  4 de  large,  et  est  peu  habitée.  On  y trouve  beau- 
coup de  chèvres  sauvages , et  les  côtes  abondent  en  veaux  et  lions  de 
mer.  Elle  appartient  aux  Espagnols. 

Ile  du  Prince.  — Celte  île  , au  S. O.  de  celle  de  Fernand-Pô  , a 
7 lieues  de  long  sur  3 de  large.  Elle  est  fertile  en  fruits,  et  l’on  y 
trouve  beaucoup  de  porcs  et  de  volaille.  La  plupart  de  ses  habitans 
sont  noirs.  Elle  appartient  aux  Porti  gais. 

, Saint-Thomas.  — Celte  île  , au  S.  O.  de  celle  du  Prince  , a 40  1. . 
de  tour  , et  produit  du  mais , du  riz  , des  fruits  , des  cannes  à sucre  et 
du  gingembre.  Le  climat  est  extrêmement  malsain;  mais  le  sol  est  très- 
fertile.  Les  animaux  domestiques  y abondent,  et  le  produit  du  sucre 
y est  prodigieux.  Ses  habitans  sont  un  mélange  d’Européens  et  d’Afri- 
cains. Elle  appartient  aux  Portugais, 
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Pavoacan , capitale,  sur  la  côte  .orientale  de  l’île , a un  bon  port, 
«ne  citadelle,  un  siège  épiscopal,  suffragant  de  Lisbonne,  et  un  cha- 
pitre composé  de  chanoines  blancs,  noirs  et  nuilâ'res. 

Annobon. — Celte  île  , au  S.  O.  de  celle  de  Sl-TItomas,  a 10  lieues 
de  tour,  et  abonde  en  maïs  , en  fruits  et  en  colon  ; l’on  y trouve  beau- 
coup de  chèvres  sauvages.  La  plupart  de  ses  habitans  sont  noirs.  Elle 
appartient  aux  Espagnols. 

Saint-Mathieu.  — Cette  île,  à l'O.  de  celle  d’ Annobon  , et  de  peu 
d’étendue  , n’est  point  habitée-,  mais  on  y trouve  un  lac  d’eau  douce- 
Les  Portugais  y avaient  un  petit  établissement. 


CONGO. 

f 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Le  Congo  est  borné  an  N.  par  la  Guinée,  à l’O.  par  l’océan 
Atlantique,  au  S.  par  le  Malaman , ei  à l’E,  par  la  Nigrilie. 

Nom.  — Le  Congo  est  quelquefois  nommé  la  Basse-Guinée. 

Division.  — Le  Congo  comprend  les  royaumes  de  Loango  , 
de  Cacongo , de  Congo  propre , d 'Angola,  et  le  pays  de  Ben— 
guela. 

Climat  et  Sol.  • — La  chaleur  est  excessive  dans  le  Congo, 
quand  elle  n’est  pas  tempérée  par  les  vents  ou  les  pluies. 

Le  sol  de  ce  pays  est  sablonneux  et  aride  en  bien  des  endroits. 

Rivières.  — La  principale  rivière  du  Congo  est  le  Zaïre , qui 
l’arrose  de  l’E.  h l’O. , et  se  rend  dans  l’océan  Atlantique.  Elle 
est  très-rapide , et  porte  nombre  d’iles  flottantes  qui  ont  jusqu’à 
cent  verges  de  long.  Son  embouchure  a deux  lieues  de  large. 

Productions.  — Le  Congo  produit  du  maïs,  du  millet,  des 
cannes  a sucre , du  tamarin  , de  la  casse,  des  dattes  et  d’autres 
fruits.  Il  fournit  aussi  de  l’argent,  du  fer  et  du  cuivre;  et  l’on  y 
trouve  beaucoup  d’éléphans,  de  lions,  de  tigres,  de  léopards,  de 
singes  et  de  serpens. 

GÉOGRArniE  POLITIQUE. 

Habitans.  — Les  habitans  du  Congo  sont  noirs , et  vont 
presque  tout  nus.  La  plupart  d’entre  eux  sont  païens,  et  adorent 
de  petites  figures  appelées  Jétiches;  les  autres  professent  le  chris- 
tianisme. Chez  ces  peuples,  le  fils  n’hérite  pas  de  son  père  ; c’est 
le  frère  du  défunt , et , à son  défaut , le  fils  de  la  srpur.  On  pèche 
sur  les  côtes  des  royaumes  de  Congo  et  d’Angola  des  cauris,  c’est- 
à-dire  de  petites  coquilles  qui  servent  de  monnaie  dans  ces  con- 
trées. 
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LOANGO.  ==  Ce  royaume  est  au  N.  des  autres.  Le  peuple  y est  in- 
dustrieux : car  il  y a des  tisserands,  des  forgerons  , des  potiers  , des 
charpentiers  et  des  constructeurs  de  canots.  On  y exporte  des  dents 
d’élépbans,  du  cuivre,  de  l’étain  , du  plomb  et  du  fer.  Le  climat  est 
très-pernicieut  aux  étrangers. 

Loango,  capitale  , assez  grande  ville,  dont  les  maisons  sont  iso- 
lées, et  environnées  de  palmiers  et  de  bananiers  , est  an  fond  d’une 
baie  dont  l’entrée  est  difficile. 

CACONGO.  = Ce  royaume,  situé  au  S.  O.  de'celui  de  Loango,  près 
de  l’embouchure  du  Zaïre  , a peu  d’étendue. 

Cacongo  , capitale , n’a  rien  de  remarquable. 

CONGO  PROPRE.  = Ce  royaume,  au  S.  de  celui  de  Loango,  est 
arrosé  par  le  Zaïre,  dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de  crocodiles  et 
d’hippopotames. 

San-Salvador , capitale,  est  une  grande  ville,  oh  le  roi  réside 
dans  un  vaste  palais.  Sa  situation  est  tout  à fait  romantique  : elle  est 
construite  sur  le  sommet  d’une  montagne  isolée , au  milieu  d’une 
plaine,  et  dont  les  flancs  sont  arrosés  et  fécondés  par  les  sources  qui 
en  découlent.  Les  maisons  sont  des  chaumières  rondes  , de  même  que 
tontes  celles  du  pays.  On  ouvre  les  tombeaux  une  fois  chaque  annee  , 
et  on  en  tire  les  ossemens  des  morts  pour  les  revêtir  d’ornenaens.  Les 
Portugaisy  ont  formé  un  établissement  considérable. 

ANGOLA.  s=  Ce  royaume,  au  S.  de  celui  de  Congo,  a des  mon- 
tagnes qui  sont  couvertes  de  forêts  ; des  rivières  et  des  lacs  qui  abon- 
dent en  poissons  ; des  plaines  fertiles  qui  produisent  des  citrons  , des 
oranges  , des  anauas  , de  grosses  cannes  à sucre  et  d’cxcellcns  pâtu- 
rages ; et  l’on  y trouve  le  mapou , arbre  dont  la  circonférence  est  quel- 
quefois de  36  pieds , et  le  fruit  de  la  grosseur  d’une  citrouille.  Ce 
pays  est  soumis  aux  Portugais , qui  en  tiennent  le  souverain  dans  leur 
dépendance  : ils  en  tirent  beaucoup  d’esclaves. 

St.-Paul-de-Loanda , capitale , ville  grande  et  bien  peuplée,  où 
réside  le  gouverneur  portugais,  a un  bon  port  sur  l’océan  Atlantique , 
et  un  siège  épiscopal.  _ , 

Mapungo  , à l’E. , est  le  lieu  où  le  roi  d’Angola  fait  sa  résidence. 

BENGUELA.  = Ce  pays  est  au  S.  du  royaume  d’Angola.  On  y 
trouve  de  vastes  forêts  qui  sont  remplies  d’éléphans  et  d’autres  ani- 
maux sauvages;  et  les  habitans  y sont  en  petit  nombre.  Il  appartient 
aux  Portugais,  qui  en  tirent  du  sel  et  des  esclaves:  il  dépend  du 

gouverneur  qui  résidé  dans  le  royaume  d’Angola. 

Bsnguela  ou  Suint-  Philippe , capitale,  a un  port- sur  1 océan 
Atlantique,. 


J 
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N I G R I T I E. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

La  Nigritie  est  bornée  au  N.  par  le  Sahara,  k l’O.  par  la  Guinée 
et  le  Congo , au  S.  par  le  Mataman  et  le  Monomotapa,  et  à l’E. 
par  la  côte  de  ZaDguebar , la  côte  d’Ajan,  l’Abyssinie  et  la  Nubie. 

Nom,  fleuves.  — La  Nigritie  tire  son  nom  du  Niger,  qui  y 
prend  sa  source,  et,  après  en  avoir  arrosé  une  partie,  se  perd 
dans  un  grand  lac.  M.  Jackson  a cherché  à démontrer  l’identité 
du  Niger  et  du  Nil. 

Le  Nil-el-Abéed  ou  Nil  des  Nègres  porte  aussi , dit-il , le 
nom  de  Nil-el-Kebir  ou  Grand-Nil.  Celui  de  l’Egypte  est  ap- 
pelé Nil-el^Masr  ou  Nit-el-Sham.  Les  habitans  de  Tombouctou 
et  de  tout  l’intérieur  de  l’Afrique  soutiennent  que  ces  deux,  ri- 
vières communiquent  ensemble  , et  même  que  ce  n’est  qu’un 
fleuve.  Les  Africains  sont  étonnés  d’entendre  que  les  Euro- 

Eéens  considèrent  ces  rivières  comme  deux  fleuves  distincts. 

expérience  leur  a démontré  le  contraire.  M.  Jackson , qui 
a fourni  ces  renseignemcns,  nous  informe  qu’un  habitant  de 
Maroc,  homme  très-habile,  et  qui  a un  établissement  à Tom- 
bouctou, lui  a raconté  l’histoire  d’un  voyage  exécuté  de  Tom- 
bouctou au  Caire.  En  trois  endroits  ils  trouvèrent  le  Nil  si  peu 
profond , par  l’effet  des  nombreux  canaux  d’irrigation  tirés  du 
bras  principal  , qu’ils  transportèrent  leur  navire  par  terre.  Ils  ren- 
contrèrent aussi  trois  cataractes , la  principale  desquelles  est  k 
l’entrée  occidentale  du  grand  lac  Ouangara.  Tant  qu’un  voya- 
geur habile  et  digne  de  foi  n’aura  pas  suivi  tout  le  cours  du 
Niger,  on  ne  pourra  rien  affirmer  sur  cette  prétendue  commu- 
nication ou  identité  de  ces  deux  fleuves. 

Division.  — La  Nigritie  comprend  les  royaumes  d’ A gadès,  de 
Bornou , de  Tombouctou,  de  Kashna,  de  Karta,  de  Bambara , dé 
Gotto , de  Baëdou , de  Maniana , de  Meczara , de  Melli , de 
Ouangara , de  Kanga , de  Gouber , de  Kouroufak , de  Darfour , de 
Mujak,  de  Gingiro , d’ Al  alla  ou  des  Galles , de  Micoco,  de  Fun- 
gène,  de  Matarnba,  des  Jagas  et  de  Monoëmugi. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  de  la  Nigritie  est  très-chaud  ; mais 
il  est  sain. 

Le  sol  de  ce  pays  est  généralement  sablonneux  et  aride. 
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Production.  — La  Nigritie  produit  du  riz,  du  millet , du  lin, 
du  coton , des  dattes  et  des  gommes  : elle  fournit  aussi  des  cuirs , 
de  l’ivoire,  de  l’ambre  gris  et  de  la  poudre  d’or  ; et  l'on  y trouve 
beaucoup  d’animaux  féroces. 

G ÉOCHAPniE  POLITIQUE. 

Habitons.  — Les  Nègres  sont  noirs , et  vont  presque  tout  nus. 
Us  sont  brutaux,  lascifs  et  paresseux.  Les  uns  professent  un  ma- 
hométisme fort  grossier  ; les  autres  sont  païens. 

TOPOGRAPHIE. 

Les  royaumes  d’ Agadès  ,de  Bornoti,  de  Tombouctou,  de  Bam- 
bara et  de  Darfour , les  moins  inconnus  parmi  ceux  qui  composent 
la  Nigritie , sont  aussi  les  seuls  dont  nous  allons  traiter. 

AGADÈS.  = Ce  royaume,  au  N.  O.,  des  autres,  produit  de  la 
manne  , du  séné  et  de  bons  pâturages. 

Agadcs , capitale  , est  une  assez  grande  ville  où  le  roi  réside  dans 
un  palais  fortifié. 

BOi\NOU.  = Ce  royaume,  à l’E.  de  celui  d’Agadés,  est  fertile  en 
riz  et  en  millet. 

Bornouf  capitale,  n’offre  rien  de  remarquable. 

TOMBOUCTO  . = Ce  royaume  , au  S.  O.  de  celui  d’A- 
gadès,  dont  il  est  séparé  par  celui  de  Kashna,  est  un  des  Etats 
les  plus  considérables  de  la  Nigritie.  Il  fait  un  grand  commerce  de 
pondre  d’or  , do  dents  d’élépltans  et  d’esclaves.  Le  sol  de  ce  royaume 
produit  du  riz  , du  millet,  du  froment  , du  café,  de  l'indigo.  11  y a 
aussi  de  riclies  mines  d'or  , et  beaucoup  de  cire  cl  de  miel. 

Tombouctou  , capitale  , située  près  du  Niger,  dans  une  plaine  , sous 
nn  climat  très  sain,  est  une  ville  assez  considérable  , dont  les  mai- 
sons sont  bâties  en  bois  et  enduites  de  terre  grasse.  On  y trouve 
trois  palais , parmi  lesquels  celui  du  roi  est  construit  en  pierres  de 
taille,  des  maisons  spacieuses,  des  mosquées  , de  grands  caravanse- 
rais  , et  des  factoreries  de  diverses  nations.  Tombouctou  fait  un  grand 
commerce  d’exportation  et  d’importation.  Les  caravanes  de  celle  ville 
vont  jusqu’au  Caire , à Tunis,  Alger,  Maroc,  etc.  On  y fabrique 
beaucoup  d’étoffes  de  coton  et  soie  mêlés. 

Cabra  est  située  au  S.  O.,  sur  le  Niger. 

BAMBARA.  = Ce  royaume , au  S.  O.  de  celui  de  Tombouctou  , 
a de  bons  pâturages. 

Sega  , capitale  , sur  le  Niger  , est  une  grande  ville  dont  les  mai- 
sons sont  faites  avec  de  l’argile  et  blanchies  fort  proprement. 

DARFOL'R.=  Ce  royaume,  an  S.  de  celui  de  Bornou  , en  est  sé- 
parée par  ceux  de  Kanga,  de  Goubcr  et  de  K.ou>oufitk.  Les  habitons 
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Sont  voleurs,  trompeurs  et  méchans.  Le  gouvernement  est  despotique: 
le  sultan  fait  à son  profit  le  commerce,  qui  consiste  eu  échanges, 
faute  de  monnaies.  Pour  encourager  et  honorer  l’agriculture  encore 
! lès-imparfaite  , il  creuse  , chaque  année , de  sa  main  , plusieurs  trous 
où  il  sème  du  grain.  Le  sol  produit  du  blé , du  mais , du  riz , du 
miilel,  du  chanvre,  des  légumes,  des  fruits  et  des  gommes:  il 
fournit  aussi  du  fer  , du  marbre  et  de  l’albâtre.  On  y trouve  beau- 
coup de  lions,  de '.tigres,  de  léopards,  de  buffles,  d’éléphans,  de 
rhinocéros , de  girafes  , de  gazelles  , de  chameaux  , de  civettes  , de 
singes,  de  caméléons,  de  lézards,  d’autruches,  de  vautours,  de  per- 
roquets , de  fourmis  et  de  sauterelles. 

Cobbé  , capitale  , est  une  assez  grande  ville  , dont  les  maisons  sont 
isolées  et  entourées  de  palissades.  Pop.  6,000  hab. 
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ABYSSINIE. 

C £ O G ÏV  A P II  I E PHYSIQUE. 

V 

L’ Abyssinie  est  bornée  au  N.  par  la  Nubie,  à l’O.  et  au  S.  par 
la  Nigrilie,  et  à l’E.par  la  cote  d’Ajanetlainer  Rouge.  Ce  royaume 
surpasse  tout  autre  état  Africain  en  antiquité  et  en  stabilité. 

La  partie  de  ce  pays  qui  est  située  sur  la  mer  Rouge  s’appelle  la 
côte  d A beje. 

Noms  ancien  et  moderne.  — L’Abyssinie  ( Ethiopie  ) tire  son 
nom  moderne  d’uu  mot  égyptien  qui  signifie  mélange  de  peuples. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  de  l'Abyssinie  est  chaud,  et  l’air 
n’y  est  pas  sain.  On  ne  connaît  dans  ce  pays  que  deux  saisons  : 
l’été  et  l'hiver  ou  la  saison  des  pluies.  Pendant  l’été,  les  nuits  sont 
fraîches,  et  cette  fraîcheur  tempère  la  chaleur  du  climat. 

Le  sol  de  l'Abyssinie  est  généralement  fertile. 

Rivières.  — Les  principales  rivières  de  l’Abyssinie  sont  : le 
Nil , qui  prend  sa  source  au  G ebel-el- Kumri , ou  montagne  de  la 
lune , dans  un  canton  nommé  Donga  , par  le  huitième  degré  de 
latit.  N. , entre  dans  le  lac  de  Tzcina  ou  de  Dembea , le  traverse , 
et  poursuit  son  cours  vers  la  Nubie;  le  Male  g , qui  se  jette  dans 
le  Nil;  XHanozo  et  VHawash  , qui  se  rendent  daus  la  mer 
Bouge. 

Productions.  * — L’Abyssinie  abonde  en  blé,  riz,  orge , millet, 
avoine,  séné,  aloès,  casse,  tamarin,  coton,  lin,  miel,  fruits  et 
bestiaux.  On.  y trouve  beaucoup  de  chevaux,  de  buffles,  d’élé- 
phans, de  rhinocéros,  de  panthères,  délions,  de  gazelles,  d’hyènes, 
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de  sangliers,  de  crocodiles,  d'hippopotames,  d'aigles , de  vautours, 
de  cigognes  etd’iusectcsde  differentes  espèces.  Elle  fournit  de  l’or 
et  de  l’ivoire. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Hàbilans.  — Les  Abyssins  sont  noirs.  Ils  professent  le  chris- 
tianisme , auquel  ils  mêlent  diverses  superstitions  : ils  suivent  l’hé- 
résie d’Eutichès  et  le  rit  éthiopien.  Ils  n’ont  pas  d’autre  évêque 
qu’un  patriarche,  lequel  reçoit  l’ordination  du  patriarche  d’A- 
lexandrie , qui  est  de  leur  communion  : ils  ont  beaucoup  de  prêtres 
et  de  moines.  Ils  sont  gouvernés  par  un  roi. 

Commerce.  — Le  commerce  que  l’Abyssinie  fait  avec  l’Ara- 
bie est  considérable  ; elle  reçoit  de  Djedda  plusieurs  articles  des 
manufactures  d’Europe  : des  velours  brodés , des  armes , des  us- 
tensiles de  verre,  des  étoffes  de  soie  et  des  satins  ;udes  marchan- 
dises des  Indes  de  toute  qualité.  Les  seuls  articles  précieux  que 

firoduit  l’Abyssinie  sont  l’or  et  l’ivoire  ; mais  ils  suffisent  à payer 
es  objets  d’exportation.  11  arrive  à Massuah,  dans  le  mois  de 
février,  une  grande  caravane,  qui  apporte  des  esclaves,  des 
mulets,  du  bétail,  du  miel,  du  zébet,  de  l’ivoire,  des  cornes  de 
rhinocéros.  La  balance  du  commerce  est  en  faveur  de  l’Abyssi- 
nie (i). 

TOPOGRAPHIE. 


Goxdar  , capitale,  est  située  sur  une  montagne,  près  du  lac  de 
Tzarta . Les  maisons  sont  faites  avec  de  l’argile  , et  couvertes  en 
chaume  : le  tout  a la  forme  d’un  cône,  parce  que  cette  forme  facilite 
l’écoulement  des  pluies.  Le  palais  du  roi  est  bâti  en  pierres,  et  en- 
touré d’une  haute  muraille.  Pop.  5o,ooo  hab. 

Axttm , ancienne  capitale,  est  située  au  N. , à l’ouverture  d’un 
enfoncement  formé  par  deux  collines,  à l’extrémité  N.  E.  d’une  vallée 
spacieuse , dont  le  sol  est  très-fertile  et  semé  de  morceaux  de  talc  et 
d’agathes.  Dans  une  place  qui  paraît  avoir  été  le  centre  de  la  ville  , on 
voit  les  ruines  d’un  grand  nombre  d’obélisques  renversés;  il  en  existe 
un  encore  dressé  sur  sa  base,  d’environ  80  pieds  de  haut,  et  fait  d’un 
seul  bloc  de  granit  sculpté  avec  soin  ; les  proportions  en  sont  fort 
belles.  Les  ruines  sont  couvertes  d’iuscriptions  éthiopiques  et  grec- 
ques. Il  y a aussi  une  église  très-belle.  Le  ruisseau  qui  arrose  Axum 
se  rend  dans  un  magnifique  bassin  de  i5o  pieds  carrés  , et  sert  à ar- 
roser les  jardins  des  habitans. 

Anhecho , au  N.  E. , est  située  sur  la  côte  d’Abex  , ou  elle  a un 
port. 


(i;  Voyage  en  Abyssinie  , par  M.  Sait,  Lad.  de  l'anglais,  loin.  2. 
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Alata  , au  S.  O. , est  remarquable  par  une  cataracte  qu’y  forme 
le  Nil,  et  dont  la  hauteur  est  évaluée  à 40  pieds.  La  rivière  tombe 
avec  fracas  dans  un  vaste  bassin  qu’elle  a creusé  dans  le  roc,  et  de  là 
elle  retombe  au  fond  du  précipice,  en  formant  différentes  barres.  Cet 
impétueux  torrent , après  s'être  ainsi  précipité  , poursuit  son  cours 
rapide  dans  un  lit  profond  : ses  vagues  , en  se  rapprochant , s’agitent 
avec  violence,  et  s'élèvent  en  bouillonnant. 

« 


COTE  D’AJAN. 

géographie  physique.  . 

La  côted’Ajan  est  bornée  au  N.  par  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb, 
à l’O.  par  l’Abyssinie  et  la  Nigritie,  au  S.  par  la  côte  de  Zangue- 
bar , et  à l’E.  par  l’océan  Indien.  Elle  fait  un  commerce  considé- 
rable d’or , d’ivoire  et  d’ambre  gris. 

Division.  — La  côte  d’Ajan  comprend  les  royaume  d 'Adel  et 
de  Ma%ado.ro , et  la  république  de  Brava. 

Climat  et  sol.  — La  chaleur  est  considérable  sur  la  côte 
d’Ajan  , quand  elle  n’est  pas  tempérée  par  les  vents  ou  les  pluies. 

Le  sol  de  cette  côte  offre  généralement  des  sables  arides. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitons.  — Les  habitans  de  la  côte  d’Ajan  sont  plus  ou 
moins  noirs.  Les  uns  professent  le  mahométisme  et  les  autres  sont 
païens, 

TOPOGRAPHIE. 

ADEL.  ==  Ce  royaume,  au  S.  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  four- 
nit des  grains,  et  il  a de  bons  pâturages  ou  l’on  élève  beaucoup  de 
bestiaux.  On  y trouve  des  moutons  dont  la  queue  pèse  jusqu’à  2.5 
livres,  et  des  vaches  qui  ont  des  cornes  de  la  même  forme  que  celle 
des  cerfs.  On  y fait  un  grand  commerce  en  poudre  d’or  , en  ivoire  , 
en  encens  et  en  marchandises  de  l’Arabie  et  de  l’Inde. 

Cet  état  dépendait  autrefois  de  l’ Abyssinie  ; mais  vers  le  milieu 
du  16e  siècle,  ses  habitans  se  sont  soustraits  au  joug  des  Abyssins, 
çt  se  sont  presque  rendus  maîtres  de  leur  pays. 

Auçagurel , capitale,  est  une  ville  assez  considérable.  Le  roi  y re'- 
aide  dans  un  vaste  palais. 
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Z nia , au  N O.,  est  une  ville  grande  et  bien  peuplée  , qui  a un. 
bon  poi  l sur  le  détroit  de  Bab-el-Mar.drb. 

B orbora  , au  N.  E. , est  une  ville  très  commerçante  , qui  a un  port 
sur  le  même  détroit. 

Au  N.  E.  de  Borbora  est  le  cap  Guardéfan. 

MAGADOXO.  = Ce  royaume,  nu  S.  de  celui  d’Adel , produit 
des  grains,  des  fruits  et  des  pâturages  : il  fournit  aussi  de  l'or  et  de 
l’ivoire. 

Magadoxo  , capitale,  ville  bien  fortifiée,  fait  un  commerce  con- 
sidérable, et  a un  bon  port  a l'embouchure  d’une  rivière  de  même 
nom,  qui  se  jette  d’ans  l’océan  Indien.  On  y lient  tous  les  ans  une 
foire  , où  se  rendent  beaucoup  d’Arabes  , qui  échangent  les  marchan- 
dises de  leurs  pays  contre  de  l’or  et  de  l’ivoire. 

BRAVA.  = Cette  république,  au  S.  du  royaume  de  Magadoxo, 
fournit  de  l’6r,  de  l’argent  et  de  l’ambre  gris.  Elle  paie  tribut  aux 
Portugais. 

Brava , capitale  , avec  un  bon  port  sur  l’océan  Indien  , fait  ua 
commerce  assez  considérable. 


COTE  DE  ZANGUEBAR. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

La  côte  de  Zanguebar  est  bornée  au  N.  par  celle  d’Ajan,  a l’O. 

Ear  la  Nigritie  et  le  Monomotapa , au  S.  par  le  canal  de  IVlosam- 
ique,  et  à l’E.  parle  canal  de  Mosambique  et  l’océan  Indien. 
Division.  - — La  côte  de  Zanguebar  comprend  les  royaumes 
de  Mélinde , de  Monbaza,  de  Quiloa,  de  Mongallo  , de  Mau- 
ruça  et  de  Mosambique. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  de  la  côte  de  Zanguebar  est  très- 
clxaud,  Je  sol  marécageux  et  fait;  nalsaiu. 

Productions.  — La  côté  de  Zanguebar  produit  du  blé,  du 
millet  et  des  fruits  : elle  fournit  aussi  beaucoup  d’or  et  d’ivojre. 
Les  éléphans  y sont  si  conmiuus , que  les  liabitans  se  servent  des 
dents  de  ces  animaux  pour  palissader  leurs  jardins. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitons.  — » Les  habitans  de  la  côte  de  Zanguebar  sont  noirs  ; 
les  principaux  sont  les  Mocuas.  Les  uns  professent  le  mahomé- 
tisme , et  les  autres  sont  païens.  La  religion  chrétienne  est  suivie 
dans  les  élahlissemens  des  Portugais,  qui  tiennent  dans  leur  dépen- 
dance tous  les  souverains  de  celte  côte. 


/ 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE. 


933 


TOPOGRAPHIE. 

MELïNDE.  Ce  royaume  mahométan  est  au  N*  des  autres; 
On  y trouve  beaucoup  de  moulons  a grosse  queue. 

Mèlinde , capitale  ,est  une  ville  grande  et  bien  peuplée,  quia 
un  port  sur  l’océan  Indien  , et  qui  fait  un  bon  commerce.  Les  Portu- 
gais y ont  un  établissement  considérable , qui  est  défendu  par  une 
forteresse. 

MONBAZA.  = Ce  royaume  est  au  S.  de  celui  de  Mélindc.  II  a 
beaucoup  de  mines  d’or. 

Monbaza , capitale , est  une  ville  bien  peuplée  et  très-commer- 
çante , qui  a un  bon  port  sur  l’océan  Indien.  Les  Portugais  y ont  uu 
établissement  qui  est  défendu  par  une  forteresse. 

QUILOA.  = Ce  petit  royaume  , au  S.  de  celui  de  Monbaza  , est 
*ous  la  dépendance  des  Portugais. 

Quiloa  , capitale,  est  une  ville  asez  considérable,  située  à l’em- 
bouchure du  Ruhbo , qui  se  jette  dans  un  golfe  de  l’océan  Indien. 

Dans  le  golfe  dont  nous  venons  de  parler , se  trouve  l’ile  de  (Quiloa, 
où  les  Portugais  avaient  Mti  un  fort , qu’ils  ont  ensuite  détruit. 

MOiVG  ALLO-  — Ce  royaume  est  au  S.  de  celui  de  Quiloa.  On  y 
trouve  des  mines  d’or. 

MongaUo  , capitale,  est  une  ville  peu  considérable. 

MAURUCA.=Ce  royaume  est  au  S. et  à l’E.  de  celui  de  Mongallo. 
Il  n'offre  rien  de  remarquable. 

MOZAMBIQUE.  = Ce  royaume  est  au  S.  de  celui  de  Mauruca.  Il 
a peu  d’étendue. 

Mosarnbique , capitale  , est  une  ville  grande  et  forte  , située  dans 
une  île  qui  porte  le  même  nom,  et  qui  est  voisine  de  la  côte.  Elle 
appartient  au*  Portugais,  et  le  gouveroeur  qui  y réside  dépend  du 
vice-roi  de  Goa.  Elle  a un  bon  port  et  une  citadelle.  Ses  maisons , 
assez  belles , sont  bâties  de  pierres  de  corail  peint  en  blanc  ou  en 
jaune  ; et  les  vaisseaux  des  Portugais  qui  vont  en  Asie  , ou  qui  en  re- 
viennent, s’arrêtent  ordinairement  lans  ce  port,  pour  y prendre  des 
rafraîehissemens.  Le  commerce  consiste  en  ivoire,  dont  on  exporte 
8oo  tonneaux  par  an  , et  en  esclaves. 

L’île  de  Mosarnbique  ne  produit  presque  rien;  elle  est  située  dans 
le  canal  du  même  nom. 
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AFRIQUE  MÉRIDIONALE. 


M A T A M A N.  ' 

Le  Mataman  est  borné  au  N.  par  le  Congo  et  la  Nigritie  ; à 
l’O. , par  l'océan  Atlantique;  au  S. , par  la  Cafrerie  ; et  à l’E. , 
par  le  Monomotapa. 

Il  comprend  les  pays  de  Mataman , d ’Abulua  et  de  Musumbo • 
Acalunga.  Ces  pays  sont  trop  inconnus  pour  que  nous  puissions 
les  décrire.  On  sait  seulement  que  les  peuples  qui  les  habitent 
sont  noirs  , qu’ils  professent  un  paganisme  fort  grossier , et  qu’ils 
obéissent  à des  rois. 


MONOMOTAPA. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Le  Monomotapa  est  borné  au  N.  par  la  Nigritie;  à 10.,  par 
le  Mataman;  au  S.,  par  la  Cafrerie  ; et  à l’E. , par  le  canal  de 
Mosambique  et  la  côte  de  Zanguebar. 

Division.  — Le  Monomotapa  comprend  les  royaumes  de  Mo- 
nomotapa propre  , de  Manica , de  Sojiila , de  Sabia  et  à In— 
hambane.  p* 

Climat  et  sol.  — Le  climat  du  Monomotapa  est  chaud  ; mais 
il  est  sain.  * 

Le  sol  de  ce  pays  est  généralement  fertile. 

Rivières , lacs.  — Les  principales  rivières  du  Monomotapa 
sont  : le  Cuama  et  le  Manica,  qui  l’arrosent  de  l’O.  à l’E.  , et  se 
jettent  dans  le  canal  de  Mosambique.  Le  lac  Maravi,  un  des  plus 
grands  du  monde , et  au  N.  du  Monomotapa , est  très-peu  connu. 

Productions.  — Le  Monomotapa  .produit  du  riz  , des  cannes 
à sucre  et  des  fruits;  et  il  a des  mines  d’or.  On  y trouve  beau- 
coup de  lions  , de  tigres  , de  léopards  , d’éléphans  , de  rhino- 
céros , de  singes,  de  buffles,  de  bœufs,  de  moutons  à grosse 
queue  , d’autruches , d’aigles,  de  vautours  et  de  perroquets. 

Flahitans.  — Les  habitnns  de  Monomotapa  sont  noirs.  Ils 
professent  un  paganisme  fort  grossier. 


TOPOGRAPHIE. 

TOPOGRAPHIE. 


MONOMOTAPA.  = Ce  royaume,  au  N.  des  autres  , a beaucoup 
de  mines  d’or.  Le  souverain  est  regardé  par  ses  sujets  comme  une 
' espece  de  divinité  : on  ne  lui  parle  jamais  qu’à  genoux.  Les  marques 
de  sa  dignité  sont  une  petite  houe  qu’il  porte  k la  ceinture , et  deux, 
petits  dards  qu’il  tient  à la  main.  Ce  sont  des  symboles  : la  houe 
avertit  les  sujets  qu’ils  doivent  se  livrer  à l’agriculture;  un  des  dards 
signifie  que  le  souverain  doit  punir  les  mécbans  , et  l’autre  marque 
qu’il  doit  défendre  l’Etat  contre  les  ennemis  du  dehors. 

Zimbaoe  est  l’endroit  où  le  roi  fait  sa  résidence. 

Tête  ou  Sant-Iago , sur  le  Cuama , est  un  fort  qui  appartient 
aux  Portugais. 

MANICA.=  Ce  royaume  est  au  S.  de  celui  de  Monomotapa. 

Manica , capitale,  est  une  ville  peu  considérable. 

SOF ALA.  = Ce  royaume  est  au  S.  E.  de  celui  de  Monomotapa. 

Sofa-la , capitale , est  située  sur  un  golfe  de  meme  nom , qui  fait 
partie  du  canal  de  Mosambique.  Comme  cette  ville  se  nomme  aussi 
Saphira  , on  croit  qu’elle  est  1 ’ Ophir  où  Salomon  envoyait  sa  flotte. 

SABIA.  = Ce  royaume  est  au  S.  de  celui  de  Snfala. 

Mambone , capitale  , est  située  sur  le  canal  de  Mosambique. 

INHAMBANE.  =Ce  royaume  est  au  S.  de  celui  de  Salua. 

Tonge,  capitale  , est  située  sur  la  rivière  d’ Inhambane , près  de 
sou  embouchure  dans  le  golfe  de  Mosambique. 


C A F R E R I E. 

géographie  physique. 

La  Cafrerie  est  bornée  an  N.  par  le  Mat'aman  et  le  Monomo- 
tapa ; au  S.  O.,  par  l’océan  Atlantique  ; et  au  S.  E.,  par  l’océan 
Indien  ; le  cap  dé  Bonne-Espérance  la  termine  au  S. 

Division.  — La  Cafrerie  comprend  les  pays  des  Cafres  , des 
Betjouanas  ou  Boushouanas  et  des  Hottentots. 

Climat  et  sol.  — I^a  température  est  variée  dans  la  Cafrerie  : 
il  n’y  pleut  guère  que  pendant  l’été  ; et  alors  la  pluie  est  ac- 
compagnée d’orage. 

Le  sol  de  ce  pays  est  généralement  fertile  et  bien  arrosé. 

Productions.  — La  Cafrerie  a des  montagnes  couvertes  de 
forêts,  où  l’on  trouve  des  lions,  des  tigres,  des  léopards,  des 
hyènes,  des  éléplians,  des  rhinocéros,  des  autruches  et  desga- 
eelles.  Les  vallées  et  les  plaines  produisent  en  abondance  des 
végétaux  de  différentes  espèces. 
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PAYS  DES  CAFRES. 

Ce  pays  est  au  S.  E.  des  autres.  Les  habitans  ont  une  haute  stature, 
une  taille  bien  proportionnée,  et  des  traits  assez  agréables.  Leur  cou- 
leur est  d’un  noir  peu  foncé  ; leVrs  dents  sont  blanches  comme  de 
l’ivoire,  et  leurs  yeux  sont  très-grands.  Chez  les  deux  sexes,  l’ha- 
billement est  presque  le  même  : il  consiste  en  peaux  de  bœufs  , qui 
sont  aussi  moelleuses  que  du  drap  Les  hommes  portent  des  queues  de 
différens  animaux  , liées  à l’entour  de  leurs  cuisses;  et  ils  ont  de 
grands  anneaux  d’ivoire  autour  des  bras.  Iis  se  parent,  aussi  de  poils 
de  lion , attachent  des  plumes  à leur  tête,  et  portent  d’autres  orne- 
metis  qui  ne  sont  pas  moins  bizarres  Psaimeu  beaucoup  les  chiens  , 
et  qu.and  ils  veulent  se  procurer  un  de  ces  animatfx,  ils  donnent  sans 
peine  deux  jeunes  bœufs  en  échange.  Ils  s’exercent  à lâchasse,  à la 
lutte  et  à la  danse  : ils  sont  adroits  à manier  la  lance  , et , en  temps  de 
guerre,  ils  se  servent  de  boucliers  f ils  avec  des  peaux  d’animaux. 
Les  hommes  conduisent  aux  pâturages  de  grands  troupeaux  de  bœufs 
et  de  moutons  à grosse  queue.  Les  femmes  sont  chargées  des  travaux 
de  l’agriculture  : elles  cultivent  du  blé,  des  haricots  , du  chanvre,  du 
tabac  et  des  melons  d'eau.  Elles  font  aussi  des  paniers  et  les  nattes 
sur  lesquelles  on  couche. 

Les  maisons  des  Cafres  sont  construites  avec  des  pieux  , et  enduites 
en  dehors  et  en  dedans  d’un  mélange  de  terre  et  de  fiente  de  vache. 
L’entrée  eu  est  si  basse  , que  , pour  pénétrer  dans  l’intérieur  , il  faut 
se  traîner  sur  les  maius  et  sur  les  genoux  : le  foyer  est  placé  dans  le 
milieu. 

Les  Cafres  sont  païens.  Ils  obéissent  à un  roi  dont  le  pouvoir  est 
très-limité.  Ils  n’enterrent  pas  les  morts;  mais  ils  déposent  les  ca- 
davres dans  un  fossé  qui  est  commun  à plusieurs  familles  : les  bêtes 
féroces  viennent  s’en 'repaître;  et,  par  ce  moyen  , l’air  est  préservé 
des  vapeurs  nuisibles  qu’occasionnerait  la  putréfaction.  Les  honneurs 
de  la  sépulture  ne  sont  donnés  qu’au  souverain  : on  couvre  son  corps 
«l’un  tas  de  pierres  arraugées  en  forme  de  dôme. 

Le  pays  des  Cafres  ne  contient  aucune  ville  remarquable. 

PAYS  DES  BOUSHOUANAS. 

Cette  nation  , partagée  en  plusieurs  tribus  , habite  une  vaste  con- 
trée , située  entre  les  20e  et  25e  drg.  de  lat.  S.  et  les  2t«  et  sS1-’  deg. 
de  long.  E.  Ils  parlent  une  seule  lauguc,  et  leurs  mœurs,  coutumes  et 
manière  de  vivre  se  ressemblent.  Quoique  de  la  même  race  que  les 
Cafres, ‘ils  ont  quelque  chose  de  particulier  dans  leur  constitution 
physique  : les  hommes  de  six  pieds  sont  plus  rares  chez  eux;  leur 
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taille  robuste  et  élancée  a plus  d'élégance  que  celle  des  Cafres  ; leurs 
membres  sont  mieux  proportionnés  ; la  teinte  brune  de  leur  peau 
tient  le  milieu  entre  le  noir  brillent  des  Migres  et  le  jaune-terne  des 
Hottentots.  Ils  ont  peu  de  baibe,  et  ne  la  laissent  croître  qu’en  temps 
de  guerre,  ou  lorsqu’ils  voyagent.  Les  femmes  se  distinguent  par  de 
beaux  yeux,  des  dents  très-blanches,  une  taille  svelte. 

Ce  peuple  vit  du  produit  de  la  chasse}  il  tue  raiementdu  bétail. 
I>es  pauvres  se  nourrissent  d’une  espèce  de  concombres,  de  melons 
d’eau  et  de  feves  à taches  rouges.  (Quoique  les  Boushouanas  mangent 
toute  sorte  de  chair,  et  même  celle  des  hyènes,  ils  ne  touchent  jamais 
aux  poissons;  cependant  leurs  rivières  en  fourmillent.  Leur  boisson 
ordinaire  est  le  lait  : ils  fument  beaucoup  de  tabac. 

Les  vêtemens  des  Boushouanas  sont  laits  de  peaux  d’animaux  : les 
gens  riches  portent  des  manteaux  qui  consistent  en  i5  à 18  peaux  de 
civettes  , de  chakals  , très-bien  cousues,  de  manière  que  les  tèies  sont 
réunies  en  haut , et  que  les  queues  et  les  jambes  pendent  en  bas  comme 
autant  de  franges.  Au  lieu  de  fil,  ils  se  servent  de  nerfs  d’animaux. 

Les  ornemens  les  plus  recherchés  chez  eux,  sont  des  bracelets  en 
cuivre  et  en  ivoire;  des  anneaux  d’ivoire  servent  à distinguer  les 
rangs  : pour  faire  ces  anneaux,  ils  laissent  amollir  les  dents  d’eiéphans 
dans  du  lait  aigri;  ensuite  ils  les  taillent  avec  un  couteau.  A l'instar 
des  Cafres  , ils  enduisent  leur  corps  de  graisses  mêlées  de  terres  colo- 
rantes. Les  femmes  prennent  beaucoujj  de  soin  à s’arranger  la  tête 
pour  cacher  leurs  cheveux  laineux  et  très  courts. 

Les  Boushouanas  sont  supérieurs  à leurs  voisins  pour  la  construc- 
tion de  leurs  maisons  et  de  leurs  étables.  La  famille  habite  l’enceinte 
intérieure,  et  Jes  esclaves  et  domestiques  occupent  le  portique  exté- 
rieur. Ce  peuple  parvient  rarement  à un  âge  avancé  Lorsqu’une  fille 
se  marie,  la  première  occupation  de  la  nouvelle  mariée  est  de  bâtir  une 
maison  pour  la  construction  de  laquelle  elle  doit  elle- même  abatlie  le 
bois  nécessaire;  quelquefois  sa  mère  et  ses  sœurs  l’aident  dans  ce  tra- 
vail. En  général , les  femmes  sont  chargées  des  soins  del’agriculture  : 
les  hommes  vont  à la  chasse,  surveillent  les  troupeaux  et  traient  les 
vaches  : à la  maison  , ils  s’occupent  à préparer  le  cuir  et  à faire  des 
babils  pour  eux  et  pour  leurs  femmes.  Ces  Africains  connaissent  peu 
de  maladies,  et  n’emploient  pour  les  guérir  que  les  sorcelleries  de 
leurs  prêtres,  auxquels  ils  ont  une  grande  confiance  dans  touUs  leurs 
entreprises;  ils  croient  cependant  à un  être  invisible  qui  produit  les 
phénomènes  de  la  nature,,  et  qui  dispense  les  bons  et  les  maux. 

La  principale  rivière  de  cette  région  est  le  Kouronmann , qui 
prend  sa  source  dans  une  fontaine  remarquable  par  l’abondance  de 
ses  eaux;  et  la  principale  ville  est  JLitahou , qui  vient  d’être  dé- 
truite dans  une  guerre  civile. 

PAYS  DES  HOTTENTOTS. 

Ce  pays  est  au  S.  de  celui  des  boushouanas.  Les  habitons  sont  pasteurs 
et  erraus . excepté  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  de  la  colonie  du 
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Cap , et  forment  un  peuple  libre  qui,est  fort  jaloux  de  conserver  sonin— 
dépendance.  Les  Hottentots  ont  dans  leurs  traits  quelque  chose  dé 
particulier  qui  les  distingue  : les  os  de  leurs  joues  sont  1res  saillans, 
et  ceux  de  leur  mâchoire  fort  étroits  ; de  sorte  que  leur  visage, 
très- large  dans  la  partie  du  milieu  , diminue  considérablement  jusqu’à 
l'extrémité  inferieure:  c<  tte  forme  leur  donne  un  air  de  maigreur, 
qui  fait  paraître  leur  tête  beaucoup  trop  petite  pour  leur  corps 
gros  et  potelé.  Leur  nez  est  fort  applati  ; et  leurs  narines , très-ou- 
vertes , ont  une'  largeur  presque  égale  à la  longueur  du  nez  dont 
dont  elles  font  partie.  Leur  bouche  est  grande , et  garnie  de  petites 
dents,  qui  sont  bien  émaillées  et  parfaitement  blanches.  Leur»  yeux, 
grands  et  noirs  , ont  leur  direction  tournée  vers  le  nez  : leur  (tciut 
est  très-basané.  Leur  chevelure  ressemble  à de  la  laine:  elle  est  fort 
courte , naturellement  frisée , et  aussi  noire  que  de  l’ébène.  Les  femmes 
ont  les  traits  plus  délicats;  mais  l’ensemble  de  leur  figure  est  le  même. 
Elles  sont  généralement  bien  faites.  Leurs  mains  sont  petites,  et  leyrs 
pieds  ont  une  forme  agréable , quoiqu’elles  ne  portent  jamais  de  chaus- 
sure. Le  son  de  leur  voix  est  doux , et  leur  langage  n’est  pas  dépourvu 
d’harmonie  : elles  font  beaucoup  de  gestes  quand  elles  parlent. 

Les  Hottenlots  ont  un  air  tranquille,  même  dans  leurs  momens  les 
plus  joyeux.  Une  profonde  indifférence  pour  les  affaires  qui  occupent 
la  plupart  des  hommes,  les  porte  à l’indolence  et  à l’inaction  : la 
garde  de  leurs  troupeaux,  et  le  soin  de  se  procurer  la  subsistance, 
sont  les  seuls  objets  qui  occupent  leurs  pensees.  S’ils  sc  mettent  à la 
poursuite  des  animaux  sauvages,  ils  ne  le  font  pas  pour  goûter  le 
plaisir  de  la  chasse,  mais  pour  écarter  des  ennemis  féroces  qui 
pourraient  se  jeter  sur  eux  et  sur  leurs  troupeaux.  Ils  sont  néanmoins 
des  chasseurs  très-adroits  : outre  les  pièges  qu’ils  tendent  pour  prendre 
de  grands  auimaux,  ils  se  mettent  en  embuscade,  les  attaquent  dès 
■qu’ils  paraissent , et  les  tuent  avec  des  flèches  empoisonnées  ou  avec 
une  espèce  de  lance.  Us  n’ont  point  la  moindre  notion  d’agriculture  : 
ils  ne  savent  ni  semer,  ni  planter  , et  ils  ne  font  aucune  récolte.  Leur 

Erincipale  nourriture  consiste  dans  le  lait  de  leurs  vaches  et  de  leurs 
rebis.  En  un  mot , ils  oublient  le  passé , et  ne  s’inquiètent  pas  de 
l’avenir  : le  présent  seul  les  frappe  et  captive  toute  leur  attention. 
Leurs  buttes  ont  environ  huit  pieds  de  diamètre  : elles  sont  faites  avec 
des  pieux,  et  couvertes  de  nattes  ou  de  peaux  de  bœufs  et  de 
moulons. 

Les  Hottentots  professent  un  paganisme  fort  grossier. 

Parmi  les  autres  peuplades  de  cette  contrée  , on  distingue  les  Bar- 
rotons  qui  habitent  sur  les  bords  du  fleuve  Melippo  ; les  Boschmans , 
les  Dammaras  , les  Macquinis , les  grands  et  petits  Na/naipioù. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE.  = Cette  colonie  , qui  s’étend  de 
l’O.  à l’E. , depuis  la  pointe  du  Cap  jusqu’au  pays  des  Cafres  , et  du 
N.  au  S.,  depuis  La  rivière  Koussie  jucqu’à  la  pointe  du  Cap,  a jq5 
lieues  de  long  et  ioi  de  large.  Elle  est  située  entre  les  16  et  a6°  io'  de 
long.  E. , et  les  3o  et  35°  de  3.  Ce  pays,  indépendamment  de 
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la  ville  du  Cap , n’est  peuplé  que  de  i5,ooo  liabilans  , qui  possèdent 
chacun  un  terrain  d’une  lieue  carrée,  qui  est  très-peu  fertile.  La  saison 
la  plus  agréab'e  est  le  printemps,  qui  commence  au  21  septembre; 
l’été  se  fait  sentir  au  22  décembre  ; l’automne  commence  au  2 mars; 
l’hiver- exerce  son  influence  au  22  juin.  Cette  saison  est  marquée  par 
des  tempêtes  , des  pluies  et  des  froids.  Ce  pays  renferme  un  grand 
nombre  de  montagnes  , entre  lesquelles  s’étend  le  grand  Karou , ou 
désert  aride  et  inhabitable , d’environ  100  lieues  de  longueur  sur  80  de 
larg-ur.  Toute  l’étendue  du  pays  situé  au  N.  du  Cap  est  beaucoup 
moins  peuplép  et  plus  stérile  que  la  partie  orientale,  dans  laquelle 
sont  les  p!  mations  les  plus  importantes.  Le  sol  produit  actuellement 
du  blé  , du  bon  vin  et  des  fruits  excellcns.  Le  mûrier  , le  cafeyer  et 
l’arbuste  h thé  commencent  à y prospérer.  La  colonie  du  Cap  est  di- 
visée en  quatre  districts,  savoir  : celui  du  Cap , à 1*0.}  celui  de  Stel- 
le/ttosch  ou  Drankensten  , au  N.  O.  ; celui  de  Zwellendam , au 
S.,  1 1 celui  de  Grajj'—Reynet , au  N.  E. 

Le  Cap , capitale,  située  près  du  cap  de  Bonne  Espérance,  est  une 
ville  grande  et  bien  fortifiée.  Les  maisons  sont  pâlies  en  briques;  les 
rues  se  coupent  à angles  droits  , et  sont  tirées  au  cordeau.  Tous  les 
vaisseaux  européens  qui  vont  en  Asie  ou  qui  en  reviennent,  peuvent, 
en  payant  le  droit  d’ancrage  , prendre  dans  cette  ville  les  rafraîehisse- 
mens  dont  ils  ont  besoin.  On  y trouve  un  magnifique  hôpital  , qui 
peut  contenir  600  malades  , et  qui  est  bien  pourvu  de  médecins  et 
de  chirurgiens  : on  y trouve  aussi  des  magasins  qui  sont  remplis  de 
toutes  sortes  d’agrès.  Les  Hollaudais  , pour  s’établir  dans  ce  pays  , 
achetèrent , en  l65o,  une  lieue  carrée  de  terrain  qui  leur  fut  vendue 
par  un  Hottentot.  Peu  à peu  ils  ont  formé  une  ville  considérable  ; et 
leur  colonie  s’étant  beaucoup  augmentée  , ils  se  sont  avancés  dans  le 

Eays  jusqu’à  80  lieues;  ils  y ont  porté  les  productions  de  l’Europe. 

>ans  le  voisinage  de  la  ville  , on  a planté  des  vignes  qui  produisent 
d’excellent  vin,  auquel  on  donne  le  nom  de  vin  du  Cap.  Les  ha- 
bitait* qui  sont  eu  état  de  porter  les  armes  , forment  une  milice  d’en- 
viron £.0, 000  hommes  , sans  compter  la  garnison  du  fort , qui  est  de 
1,000  soldats.  Les  Anglais  s’en  emparèrent  le  18  janvier  1806,  et  les 
Hollandais  leur  ont  cédé  cette  colonie  en  1814.  Pop.  70,000  hab. 

A l’E.  du  cap  de  Bonne-Espérance  est  le  cap  des  Aiguilles. 

Robin  , petite  île  au  N.  O. , est  le  lieu  où  l’on  relègue  les  malfai- 
teurs, qui  y cultivent  la  terre.  Ils  n’eu  sortent  qu’eu  temps  de  guerre, 
pour  être  renfermés  au  Cap. 


ILES  DE  L’AFRIQUE. 


Les  îles  de  l’Afcjque  sont  situées  , les  unes  dans  l’océan  Indien  , et 
les  autres  dans  l’océan  Atlantiqu  •. 

Go  * . 
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ILES  DANS  L'O  CÉAN  INDIEN. 

SOCOTORA.  = Cette  île , située  à PE.  du  cap  Guardéfau , entre 
les  12  et  i3°  de  latitude  N. , et  entre  les  5o  et  52°  de  longitude  E.  , 
a 25  lieues  de  long  sur  io  de  large.  On  y trouve  deux  bons  ports. 
Elle  produit  de  l'aloës  , de  la  gomme  adragant , du  cinabre  , des  mou- 
tous  , cabris  très-petits  , mais  excellens  ; de  la  volaille  et  très  peu  de 
bœufs.  Elle  est  très-bien  peuplée.  Les  liabitans  sont  des  Arabes  qui 
profe  sent  le  mahométisme,  et  qui  obéissent  à un  roi.  Ils  ont  le  teint 
basané. 

Tatnarida , principale  ville,  située  au  fond  de  la  baie  du  même 
nom  , se  découvre  de  loin  par  ses  maisons  construites  en  pierres  de 
corail  et  enduites  de  chaux.  Ses  temples  sont  ronds  et  surmontés  d’un 
dôme.  ♦ 

COMORE.  = Ces  îles  , situées  au  S.  O.  de  celle  de  Socotora , entre 
les  12  et  1 40  de  latitude  S. , et  entre  les  41  et  45e  de  long.  E. , sont  au 
nombre  de  cinq  , et  voisines  les  unes  des  autres.  La  principale  s’appelle 
la  grande  Comore  ou  Anjouan  ; les  autres  se  nomment  Mayotte  , 
Mohille , Angasei  et  la  petite  Comore.  Elles  produisent  toutes  des 
grains  et  des  fruits.  Les  habilans  sont  noirs  : il  y a parmi  eux  beau- 
coup d Arabes.  Ils  professent  le  mahométisme,  et  obéissent  à de.  chefs 
païens  ou  mahomélaus  tributaires  du  Portugal. 


MADAGAS  CAR. 

Cette  île  , située  au  S.  E.  de  celles  de  Comore  , entre  les  12  et  26° 
de  latitude  S. , et  entre  les  43  et  490  de  longitude  E.  , a 340  lieues  de 
long  sur  rôo  de  1 r&e.  Son  climat  est  très-chaud  , mais  sain.  Son  ter- 
ritoire offre  une  agréable  variété  de  montagnes,  dont  les  plus  hautes 
ont  1,800  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  de  forêts,  de  vallées, 
de  plaines  et  de  prairies.  Les  montagues  contiennent  des  mine  d’ar- 
gent , de  fer  , de  suivre , d’étain  et  de  pierres  précieuses  ; des  blocs  de 
cristaux.  Les  forêts  fournissent  des  bois  estimés  , comme  le  sandal  et 
l'ébène;  les  vallées  et  les  plaines  produisent  des  grains,  du  riz,  des 
légumes,  des  cannes  à sucre,  des  fruits,  du  miel  et  des  gommes  de 
différentes  espèces  ; les  prairies  donnent  d’exceilens  pâturages , où  l’on 
élève  beaucoup  de  bœufs  à bosse  et  de  moutons  à grosse  queue.  L’île 
abonde  aussi  en  volaille  et  en  poissons.  Le  bétail,  les  buffles,  les 
brebis  , y fourmillent.  Il  n’y  a ni  lions  , ni  tigres  , ni  cléphans  , ni 
chevaux.  On  y trouve  beaucoup  de  sources  thermales  très-chaudes,  et 
en  état  de  faire  cuire  un  œuf  frais.  Les  habitans  , nommés  Madé- 
gasses  ou  Malgaches  , sont  un  mélange  d’Africains  et  d’Arabes. 
L’hospitalité  est  eu  honneur  chez  eux  : les  premiers  sont  noirs  , et 
professent  un  paganisme  fort  grossier;  les  autres  ont  le  teint  basané  , 
et  suivent  le  mahométidlue. 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE.  94* 

Les  Européens  n’ont  pu  jusqu’à  présent  y former  aucun  établisse- 
ni'nt  solide.  Les  Français  ont  long-temps  possédé  une  partie  de  fa 
côte  méridionale. 

Celle  île  renferme  un  grand  nombre  de  peuplades  dont  voici  les 
prin  ipales  : 

COTE  ORIENTALE. 

• 

On  y trouve  , i°  les  Antavares  , dont  le  territoire  abonde  en  riz  ; 
ils  fabriquent  de  belles  étoffes  ou  pognes.  2°  Les  Bestimessaras  , qui 
font  le  commerce  de  riz,  de  bestiauf  et  d'esclaves  : Foulpointee t 'La- 
ma lave  , sur  la  mer,  sont  leurs  places  de  commerce;  beaucoup  de 
vaisseaux  étrangers  y abordent.  5°  Les  Bètanimènes , qui  se  livrent 
beaucoupà  1 agriculture  , et  dont  le  territoire  est  rempli  de  villages 
établis  sur  le  bord  des  rivières  et  des  lacs  : leur  chef-lieu  est  ndév du- 

rante , bourg  très-peuplé.  4°  Les  Antaximes y ils  sont  très-noirs  , 
pauvres,  grossiers  et  voleurs.  5°  Les  Ambanivoules  ou  les  Bczou- 
zotts  , peuple  agriculteur  et  très-liospitalier.  6°  Les  Antancayes  ; ils 
n'ont  pas  la  taille  aussi  belle  que  les  autres  Mtidcgasses  : leurs  vil- 
lages sont  bâtis  sur  des  montagnes  et  très-fortifiés.  70  Les  Ancoves  ; 
ils  sont  fourbes,  adroits,  et  fabriquent  des  ouvrages  en  argent  et  en 
fer , très-estimes,  et  de  mauvaises  étoffes  de  coton  ; leurs  villages  sont 
très-peuplés.  8'J  Les  Antianaxes , peuple  brave,  et  qui  ne  souffie 
pas  chez  lui  les  Europé  ns  ; son  lerriloiie  fournit  beaucoup  d’argent. 
9"  Les  Andratsaics  j ils  entretiennent  beaucoup  de  troupeaux. 

COTE  OCCIDENTALE. 

On  y remarque  : i°  Les  Sèclaves  , qui  occupent  une  partie  consi- 
dérable de  l’tle,  et  entretiennent  beaucoup  de  bestiaux  : leur  tewi— 
l'  ire  abonde  en  tamariniers  , bananiers  et  rallias,  dont  on  mange  les 
fruits  , et  dont  les  feuilles  et  tiges  fournissent  des  filamens  propres  a U 
fabrication  des  pagnes.  Une  des  principales  vilbs  de  ce  royaume , c’est 
Mouzengaye , avec  3o,ooo  ha'  ilans,  au  fond  d’une  baie.  O11  y trouve 
des  mosquées,  des  écoles,  beaucoup  d’ateliers,  de.  chantiers  de  cons- 
tiuction  tdes  crique*.  Les  habit  ns  sont  Arabes  ou  indiens;  ils  font 
un  commerce  considérable  en  esclaves,  en  argent  travaillé,  éc  illes  , 
fruits,  etc.  20  Les  peuplades  de  la  baie  St.- Augustin , formée  par 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Darmoutht  ou  Onglac  ■ elles  subsistent 
de  l’échange  des  productions  de  leur  territoire,  de  la  pêche  et  de  la 
chasse.  Files  ont  beaucoupde  bœufs  à busse,  de  chè.res,  de  moutons, 
de  perdrix  , de  ailles  , de  tourterelles.  Les  côtes  fournissent  des  tor- 
tues , des  crabes  , d’énormes  baleiues  et  des  crocodiles. 


ILES  DE  SÉCIIELLES,  RODRIGUE,  DE  FRANCE  ET  DE 
BOURBON. 

Ces  îles  ont  été  prises  par  les  Anglais  dans  celte  guerre. 


Digitized  by  Google 


942  EUROPE.  — ILES. 

Séchelles.  — Ces  îles  sont  iluccs  au  N.  E.  de  celle  de  Madagascar, 
entre  les  4 et  6e  degrés  de  lat.  S. , et  entre  les  53  et  58'  degrés  de  long. 
E.  On  leur  donne  aussi  le  nom  à’Iles  de  l’ Amirantè.  Elles  sont  au 
nombre  de  six.,  et  voisines  les  unes  des  auti.es  : elles  abondent  en  riz 
et  en  palmiers.  Les  habitansont  le  teint  basané. 

• Rodrigue.  — Cette  île,  située  au  S.  E.  des  îles  de  ^échelles,  au 
20e  degré  de  lat.  S.,  et  au  61e  degré  de  long.  E. , a 5 lieues  de  long 
sur  2 de  large.  Elle  prSduit  du  riz  et  des  fruits , mais  elle  a peu  d’ha- 
bilans. 

ILE-DE-FRANCE.  = Cette  î!f  est  située  à l’O.  de  lile  de  Ro- 
drigue , entre  les  20  et  21e  degrés  de  lat.  S.  , et  entre  les  56  et  57* 
degrés  de  long.  E.  Les  Hollandais  , qui  la  possédaient  avant  les  Fran- 
çais, lui  donnaient  le  nom  de  Maurice.  Elle  a ""'aviron  5o  1 eues  de 
tour,  et  sa  population  est  de  10,000  blancs  et  12,000  noirs.  Maigre 
la  chaleur  du  climat , on  y jouit  d’une  température  saine.  Le  territoire 
est  fertile  en  riz,  bananes’,  ignames,  café,  cannes  à sucre,  tabac,  aloés 
et  fruits  délicieux.  On  y fait , chaque  année,  deux  récoltes  de  tiennent 
et  de  blé  d’Inde  ; mais  le  manioc  y c t la  nourriture  des  nègres.  On 
y a introduit  la  culture  de  la  muscade,  du  girofle,  de  la  canelle,  de 
l'arbre  à pain  et  de  l’indigo.  On  y trouve  des  bestiaux,  de3  tortues  de 
terre  et  de  mer,  et  diverses  espèces  d’oiseaux;  les  côtes  sont  très-pois- 
sonneuses , et  les  vallées  bien  arrosées;  les  montagnes  produisent  de 
l’excellente  ébène  , et  leur  sommet  est  toujours  couvert  de  neiae.  Les 
Anglais  s’en  emparèrent  en  1812  , et  la  gardèrept,  ainsi  que  les  dé- 
ckelles  et  Rodriuge , et  dépendances , par  l’article  8 du  traité  de  Paris, 
du  3o  mai  1814.  Ils  l’appellent  Maurice,  de  son  premier  nom. 

Port  Louis  est  le  chef-lieu  de  l’île.  Les  maisons  en  sont  de  bois,  et 
peuvent  sè  transporter  d’un  lieu  k un  autre.  Pop.  6,coo  hab. 

ILE  BOURDON.  = Celle  île  est  située  h l’O.  de  celle  de  France, 
entre  les  21  <t  22e  degrés  de  lat.  S.,  et  entre  les  54  et  55e  degrés’ 
de  longit.  E,  Les  Hollandais,  qui  la  possédaient  avant  les  Français, 
l’appelaient  Mascareigne  ou  Mascarin  ; les  Français  lui  ont 
donné  le  nom  de  Bourbon.  Elle  a environ  60  lieues  de  tour,  et  est 
assez  bien  peuplee.  8a  température  et  ses  productions  sont  les  mêmes 
que  celles  de  l’île  de  France  : mais  on  remarque , vers  son  extrémité 
méridionale  , un  vol  an  qui  jette  continuellement  de  la  fniuée  et 
des  flammes  . et  dont'  les  bruyantes  éruptions  effraieni  les  naviga- 
teurs pendant  la  nuit.  Les  Anglais  s’en  emparèrent  en  1810  , et  la 
rendirent  en  1814. 

Saint-Denis  est  le  chef-lieu  de  Pile. 


ILES  DJ  NS  V OCÉAN  ATLANTIQUE. 

MADERE. — Cette  île,  qui  vient  d’être  cédée  k l’Angleterre  par 
la  Portugal  , est  située  à PO  de  la  Hat  barie , entre  les  33  et  34° de- 
grés de  lat.  N. , et  entre  les  ao  et  2t“  degrés  de  long.  O.  ; elle  a 18 
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lieues  de  long  sur  7 de  large.  Elle  produit  des  grains,  d’excellent 
vin,  des  fruits  délicieux , du  luiel  et  des  gommes  de  differentes  es- 
pèces: elle  fournit  aussi  des  bestiaux  et  de  la  volaille.  L'intérieur 
consiste  en  hautes  montagnes  visibles  à In  distance  de  20  lieues 
Elle  appartient  aux  Portugais  -,  les  Anglais  s’en  emparèrent  en  1808- 
Pop.  64,000  hab. 

Fonchal,  capitale,  a un  port  et  un  siège  épiscopal.  Pop.  1 1,000 
habita  us. 

Près  de  Madère  , se  trouvent  deux  autres  îles  qui  en  dépendent , et 
qui  sont  considérables  : la  plus  grande  s’appelle  Porto-Sonto.  Elle 
est  fertile  et  a un  bon  port  où  relâchent  quelquefois  les  vaisseaux  des 
Indes  orientales. 


CANARIES. 

Ces  îles,  situées  au  S.  de  celle  de  Madère,  entre  les  27  et  29e  de- 
grés de  lat.  N.,  et  entre  les  i5  et  20e  deg.  de  long.  O , se  nommaient 
autrefois  les  îles  Fortunées.  Elles  sont  au  nombre  de  huit  , et  voi- 
sines les  unes  des  autres.  Les  principales  s’appellent  Canarie. , Té - 
ncrijfe  et  Palmu  ; les  autres  se  nomment  Hiero  , Gomère,  Forta- 
F' entura  , Foncerait»  et  Vile  de  Fer , d’où  l'on  comptait  autrefois 
le  premier  méridien.  La  température  de  ces  îles  est  très-douce.  Elles 
abondent  en  excellent  vin  et  en  fruits  délicieux  ; et  l’on  y trouve  beau- 
cou  p (le  serins.  Elles  appartiennent  aux  Espagnols.  On  évaluéle  nombre 
des  habitons  de  toutes  ces  îles  k 140,000,  dont  60,000  appartiennent 
k Ténériffe. 

CANARIE.  = Celte  île,  qui  donne  son  nom  k tout  le  groupe,  a 
So  lieues  détour,  et  est  fertile  en  grains,  vin,  légumes,  fruits  et 
cannes  k sucre  : elle  fournit  aussi  des  bestiaux  , de  la  volaille  et  dn 
gibier. 

Canarie,  ou  Ciudad-  de-las- P aimas  , capitale  de  Pile  et  de 
toutes  les  Canaries  , a un  bon  port,  un  château  et  un  siège  épiscopal. 

TÉNÉRIFFE. =: Cette  île,  k l’O.  de  celle  de  Canarie,  a 3o  lieues 
de  tour,  produit  des  grains,  du  vin  et  de  l’huile.  On  y trouve  une 
fameuse  montagne  , qui  porte  le  nom  de  Pic,  et  qui  a 1,900  toises 
d’élévation  : cette  montagne  est  un  volcan.  On  l’aperçoit  de  20  lieues. 
C’est  dans  cette  île  que  le  gouvernement  réside  habituellement, 
quoique  l’audience  royale,  dont  il  est  président , soit  établie  dans  la 
capitale  des  Canaries. 

Laguna,  capitale,  n’offre  rien  de  remarquable. 

Palma.  — Cette  île , au  N.  O.  de  celle  de  Ténériffe  , a environ  20 
lieues  de  tour.  Elle  fournit  le  meilleur  vin  des  Canaries.  Pop.  24,000 
habitaus. 
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P aima , capitale  , a un  bon  port  qui  est  très-fréquenté.  Pop.  3,700 
habitans. 


ILES  DU  CAP  VERD. 

Ces  lies,  situées  au  S.  O.  des  Canaries,  entre  les  14  et  18e  degrés 
de  lat.  N.  ,el  entre  les  26  et  290  degrés  de  long.  O.,  prennent  leurs 
noms  du  cap  Perd , vis-à-vis  lequel  elles  se  trouvent  à la  distance 
de  100  lieues.  Elles  sont  peu  étendues,  et  voisines  les  unes  des  autres. 
On  en  compte  environ  une  vingtaine:  l’air  y est  chaud  et  malsain. 
La  plupart  n’offrent  que  des  rochers  stériles  et  inhabités.  Les  autres  sont 
fertiles,  et  ont  pour  habitans  des  Europcenset  des  Africains  d’origine. 
Elles  appartiennent  aux  Portugais.  Le  principal  commerce  consiste 
en  sel  et  en  peaux  de  chèvres  ; quelques-unes  produisent  du  riz,  du 
mais,  des  bananes  , des  limons,  des  oranges  , des  citrons  , du  coton 
et  des  cannes  à sucre.  Il  y a des  volailles  en  abondance.  Les  princi- 
pale sont  : Sant-Iaga  , Brava  et  Mayo.  L’air  y est  malsain. 

SANT-IAGO.  =r  Cette  île,  au  S.  E. , a 5o  lieues  détour.  Elle 
produit  du  maïs,  du  vin,  des  légumes,  du  coton  , delà  garance  et 
des  fruits;  et  l’on  y trouve  beaucoup  de  porcs,  de  volaille  et  de 
singes. 

Sant-Iago  ou  Ribera , capitale,  a un  port  et  un  siège  épis- 
copal. 

Praya  , à PE. , a un  bon  port.  Le  gouverneur  des  îles  du  cap 
Verd  y fait  sa  résidence. 

Brava.  — Cette  île,  au  S.  O.  de  celle  de  Sant-Iago,-  abonde  en 
mais,  qo  patates  et  en  fruits. 

Mayo.— Cette  île,  au  S.  E.  de  celle  de  Sant-Iago , fournit  beau- 
coup  de  sel. 

Après  les  trois  îles  dont  nous  venons  de  parler , les  plus  considé- 
rables sont  celles  d e Bon-avis  ta  , Santa-  Crux , Saint-Nicolas , 
Saint-Antoine  et  Fuogo. 


ILE  DE  L’ASCENSION.' 

Cette  île , située  au  S.  E.  de  celle  du  cap  V *rd , au  8a  degré  de 
lat.  S.  , et  au  16'  degré  de  long.  O. , a environ  i5  lieues  de  tour.  Elle 
est  montagneuse,  stérile  et  inhabitée;  mais  elle  a un  bon  port,  où 
les  navigateurs  relâchent  très-souvent  pour  s’approvisionner  de  gros- 
ses tortues  de  mer  qui  s’y  trouvent  en  grand  nombre.  I .a  chair  de 
ces  tortues  est  fort  nourrissante , et  très-propre  à guérir  le  scorbut. 
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SAINTE-HÉLÈNE.  = Celte  île  , située  au  S.  E.  de  celle  Je  l’As- 
cension , au  16e  degré, de  lat.  S.,  cl  au  9e  de  long.  O.,  a 12  lieues 
de  long  sur  6 de  large;  ma  s il  n’est  pas  facile  d’y  aborder  , à cause 
des  rochers  qui  l’environnent.  Elle  abonde  en  maïs,  haricots,  patates, 
ignames,  bananes,  figues,  raisins,  oranges,  bestiaux,  pores  et  vo- 
laille. L'air  y est  très-sain , et  l’eau  fort  bonne.  Elle  appartient  aux 
Anglais.  La  seule  ville  qu’on  y trouve  est  peu  considérable.  Elle  a un 
port  dont  l’accès  est  difficile.  Les  colons  s’y  occupent  de  leur  bétail  , 
île  leurs  porcs  et  de  leur  volaille  f mais  lorsque  les  vaisseaux  des 
Indes  orientales  arrivent,  chaque  maison  devient  une  petite  hôtel- 
lerie. Elle  est  célèbre  par  l’exil  de  Napoléon  , qui  y fut  relégué  en 

i8t5. 


AÇORES. 

Ces  îles  , situées  au  N.  O.  de  relie  de  Madère , entre  les  38  et  40» 
degrés  de  lat.  N. , et  entre  les  27  et  35e  degrés  de  long.  O. , sont  au 
nombre  de  neuf,  et  voisine)  les  unes  des  autres.  Le;  principales  s’ap- 
pellent Tercère  et  Saint-Michel  ; les  autres  se  nomment  Sainte- 
Marie,  Saint  - Georges  , payai,  le  Pic * Gratiosa  , Flores  et 
Coryo.  Elles  produisent  toutes  du  blé,  du  vin  et  des  fruits;  et  l’on 
y trouve  beaucoup  de  bestiaux,  de  volaille,  de  faucons  et  d’éperviers. 
L’air  y est  pur;  mais  elles  sont  exposées  à des  tremblerions  de  terroi, 
et  à des  inondations  causées  par  le  débordement  de  la  mer.  Elles 
appartiennent  aux  Portugais. 

TERCÈRE.  = Cette  île  a i5  lieues  de  long  sur  6 de  large.  Elle 
fournit  beaucoup  de  bois  de  charpente. 

Angra  , capitale  , a un  port  , une  citadelle  et  un  siège  épiscopal. 
Le  gouverneur  des  Açores  y fait  sa  résidence. 

SAINT-MICHEL.  = Celte  île  est  à 1-E.  de  celle  de  Tercère.  Elle 
a 18  lieues  de  long  sur  4 de  large.  Elle  abonde  en  gibier  et  en 
poisson. 

Punta-Delguda  , capitale,  commerce  en  pastel  qu’on  cultive  sur 
son  territoire. 
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* AMÉRIQUE. 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Situation,  étendue. 

Ij’ Amérique  forme  un  continent  qui  est  opposé  à celui  que  nous 
habitons,  et  qui  n’a  été  découvert  qu’àla  {indu  quinzième  siècle  : 
c'est  pour  cela  qu’on  l’appelle  souvent  1 e Nouveau-Monde.  Lorsque 
les  Portugais  eurent  réussi  à pénétrer  dans  l’Inde  par  l’Orient,  les 
Espagnols,  conduits  par  Christophe  Colomb,  Génois  de  nais- 
sance , entreprirent  d’y  pénétrer  aussi  par  l’Occident.  En  1492  ? 
ils  abordèrent  à une  des  îles  qui  se  trouvent  dans  le  golfe  du 
Mexique;  et  l’on  nomma  alors  ces  îles  les  Indes  - Occidentales  , 
pour  les  distinguer  de  l’Inde  proprement  dite , qu’on  appela  les 
Indes-Orientales. 

L’Amérique  est  située  à l’O.  de  l’Europe  et  de  l’Afrique,  dont 
yelle  est  séparée  par  l’océan  Atlantique , et  à l’E.  de  l’Asie  , dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Bhéring  et  l’océan  Pacifique. 
Elle  s’étend  depuis  le  80e  degré  de  latitude  N.  jusqu’au  54e  deg. 
dp  lat.  S. , et  depuis  le  37e  jusqu’au  172»  deg.  de  long.  O.  Elle  a 
environ  2,800  lieues  de  longueur,  et  700  lieues  de  largeur. 

Nom.  — L’Amérique  a reçu  son  nom  d’Améric  Vespuce 
Florentin,  qui  y fit  un  voyage  en  1499  » et  qui  publia  une  relation 
de  ce  voyage , dans  laquelle  il  prétendit  avoir  découvert  la  Terre- 
Ferme.  11  ravit  ainsi  à Colomb  l’honneur  que  celui-ci  méritait , 
de  donner  son  nom  au  nouveau  continent. 

Montagnes.  — Les  principales  montagnes  de  l’Amérique  sont 
les  Cordillières  ou  les  Andes  : elles  forment  une  grande  chaîne 
qui  s’étenddu  N.  au  S.  dans  toute  la  longueur  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. Ces  montagnes  sont  les  plus  hautes  de  la  terre , et  leur 
sommet  est  toujours  couvert  de  neiges,  même  dans  la  partie  qui 
se  trouve  au  milieu  de  la  zone  torride. 

Dans  l’Amérique  septentrionale  on  distingue  les  montagnes 
Rocheuses , le  mont Saint-E lie  à l’O.  et  les  Apalackcs  , ou  Al— 
leghany , au  centre:  ces  dernières  sont  peu  élevées.  Nous  décri- 
rons ces  montagnes  en  traitant  de  chaque  Amérique. 

Mers  intérieures. — Legrand  Océan  qui  baigne  l’Amérique  à 
l’O.,  y forme  plusieurs  vastes  golfes,  qu’ou  peut  regarder  comme 
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dos.mers  intérieures  ; tels  sont  ceux  du  Mexique , de  Saint-Lau- 
rent, la  baie  A’ Hudson , le  détroit  de  Davis;  la  baie  de  Bitffin. 
Daus  le  grand  océan  on  remarque  le  golfe  de  Californie. 

Fleuves.  — Les  principaux  fleuves  de  l’Amérique  sont  : le 
fleuve  Saint- Laure nt  et  le  Mississipi,  qui  arrosent  l’Amérique 
septentrionale;  le  fleuve  des  Amazones  et  celui  de  la  Plata,  qui 
traversent  l’Amérique  méridionale.  Le  fleuve  Saint-Laurent  sort 
du  lac  Ontario,  traverse  du  S.  O.  au  N.  E.  une  partie  du  Canada, 
et  se  jette  dans  un  golté  auquel  il  donne  son  nom , et  qui  fait  par- 
tie de  l’océan  Atlantique. — Le  lac  du  Cèdre-Rouge,  à :>  lieues  au- 
dessus  du  petit  lac  Winipeg,  est  regardé  comme  la  plus  haute 
source  du  Mississipi.  Ce  fleuve  reçoit  la  rivière  du  Corbeau,  tra- 
verse les  Etats-Unis  du  N.  au  S,  scgrossitdu  Missouri, de  l’IJliuois 
et  de  l’Ohio;  et,  après  un  cours  de  plus  de  800  lieues,  se  rend 
daiis  le  golfe  du  Mexique.  — Le  fleuve  des  Amazones  prend  sa 
source  dans  les  Cordillières,  traverse  de  l’O.  à l’E.  le  pays  des 
Amazones;  et,  après  un  cours  de  plus  de  1 ,000  lieues , se  jette  dans 
l’océan  Atlantique.  — Le  fleuve  de  la  Plata  est  formé  des  rivières 
de  Paranaet  d’Uruguay,  et  se  rend  dans  l’océan  Atlantique.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  ces  fleuves  daus  les  pays  qu’ils  arrosent. 

Lacs.  — L’Amérique  septentrionale  a beaucoup  de  lacs.  Les 
principaux  sont  : les  lacs  Supérieur , Michigan , Huron,  Erié  ek 
Ontario,  qui  séparent  le  Canada  des  Etats-Unis,  et  communiquent 
entre  eux  par  des  détroits  ou  des  rivières.  Dans  l’Amérique  méri- 
dionale, on  remarque  ceux  de  Maracdibo  et  de  Titicaca. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — M.  de  Humboldt  l’estime  à a5  millions  et  demi 
d’hahitans,  dont  i5  et  demi  pour  l’Amérique  septentrionale,  et 
1 o pour  l’Amérique  méridionale  ; les  colonies  russes  et  les  indigè- 
nes indépendans  n’y  sont  pas  compris.  Dans  l’introduction  nous  ne 
l avons  portée  qu’à  20,000,000  : cette  évaluation  est  trop  faible. 

Habitans.  — Il  y a dans  l’Amérique  cinq  espèces  d’habilans, 
savoir  : les  Américains  naturels;  les  Européens  d’origine;  les 
Créoles,  qui  sont  nés  d’un  Européen  et  d’une  Américaine,  ou 
d’un  Américain  et  d’une  Européenne;  les  Nègres,  qui  ont  été 
transportés  de  l’Afrique  dans  le  nouveau  continent;  et  les  Mu- 
lâtres , qui  sont  nés  d’un  père  blanc  et  d’une  mère  noire,  ou  d’un 
père  noir  et  d’une  mère  blanche. 

Mœurs  des  America  ins  naturels. — La  plupart  des  Américains 
naiurelsmcueui  encore  une  vie  sauvage;  et  quelques-uns  même  sont 
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antropophages.  Les  uns  se  couvrent  de  peaux  de  bêles;  les  autres 
vont  presque  toyt  nus,  et  se  peignent  le  corps  de  dillërenies  cou- 
leurs. Us  ont  en  général  le  teint  basané.  Leurs  armes  sont  des  arc» 
et  des  massues.  Us  ne  s'occupent  que  de  la  guerre  et  de  la  chasse . 
le  peu  d’agriculture  qui  se  fait  parmi  eux  est  l’ouvrage  des 
femmes. 

Les  Américains  sauvages  sont  graves  et  sérieux  jusqu’à  la  mé- 
lancolie. Quoique  la  liberté  soit  leur  passiou  dominante , ils  sont 
fort  éloignés  de  rejeter  toute  espèce  d’autorité.  Us  respectent  les 
vieillards,  et  obéissent  aux  chefs  dont  la  valeur  et  les  talens  mili- 
taires ont  mérité  leur  confiance.  Us  s’expriment,  par  l’organe  de 
leurs  orateurs,  dans  un  style  hardi  et  figuré. 

Us  sont  extrêmes  dans  leur  ressentiment,  comme  dans  leur  ami- 
tié. Là  cruauté  dont  ils  usent  envers  leurs  prisonniers,  et  les  tour- 
ïnens  qu’ils  leur  font  endurer , feraient  frémir  d’horreur , si  on  en 
lisait  ici  le  récit  : les  femmes , oubliant  la  douceur  naturelle  à leur 
sexe,  surpassent  les  hommes  en  férocité  dans  ces  scènes  sanglantes. 
Rien  n’est  plus  étonnant  que  l’insensibilité  du  patient  lui-même  : 
tantôt  il  converse  avec  ses  bourreaux  sur  des  choses  indifférentes  ; 
tantôt  il  s’écrie  : « Je  suis  brave  et  intrépide;  je  ne  crains  ni  les 
tourmens,  ni  la  mort  : ceux  qui  les  craignent  sont  des  lâches. 
Puissent  mes  ennemis  être  confondus  par  mon  courage,  et  déses- 

Îérés  par  ma  fermeté  ! Oh  ! que  ne  puis-je  les  dévorer  tous  , et 
oire  jusqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  ! » 

Leur  affection  à legard  de  leurs  amis  éclate  surtout  dans  les 
cérémonies  qu'ils  observent  après  leur  mort.  La  plus  remarquable 
est  celle  qu’ils  appellent  la  fête  des  âmes.  Le  jour  en  est  fixé  par 
l’autorité  des  chefs.  A cette  époque , tous  ceux  qui  sont  morts  de- 
puis la  dernière  solennité,  c’est-à-dire,  depuis  huit  ou  dix  ans, 
sont  tirés  de  leurs  tombeaux  : on  va  soigneusement  chercher  ceux 
qui  ont  été  enterrés  à la  plus  grande  distance  des  villages , et  ou 
les  rapporte  au  grand  rendez-vous,  des  cadavres.  Quand  ils  sont 
tous  rassemblés , on  les  dépose  dans  un  trou,  au  milieu  des  lamen- 
tations les  plus  lugubres.  Les  corps , rangés  par  ordre , sont  cou- 
verts de  fourrures  neuves  : on  met  par-dessus  des  écorces  d’arbres  , 
et  ensuite  des  pierres,  du  bois  et  de  la  terre.  Après  avoir  dit  aux 
morts  un  dernier  adieu , chacun  retourne  à sa  cabane. 

Reugion.  — Les  Européens  ont  établi  le  christianisme  dans 
les  différentes  parties  de  l’Amérique  où  ils  ont  formé  dos  établis- 
oemens  : il  reste  néanmoins  encore  un  grand  nombre  de  païens 
dans  le  nouveau  continent  : on  y trouve  aussi  des  juifs. 

Gouvernement.  — Les  Européens  ont  établi  dans  l’Amérique 
les  formes  de  gouvernement  qui  ont  lieu  en  Europe  : il  reste  néan- 
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moins  encore  dans  le  nouveau  continent  beaucoup  de  peuplades 
qui  ont  conservé  leur  indépendance. 

ïhvisioN.  — L:Amériqu$  contient  les  parties  qui  sont  mar- 
u tées  dans  le  tableau  suivant. 


AMÉ 

RIQUE  SEPTENTRIONALE. 

« 

PARTIES. 

t- 

0 

ç 

3 

g 

n 

CAPITALES. 

t 

• 

Distance 

de 

Pari*. 

Différence 
do  temps 
du  méridien 
de  Pans. 

1 

'OUVKRAINS . ' 

L. 

* lèô 

L. 

100 

Lieue*. 

H.  m.  *. 

A ne  lai*. 
Id. 

Id. 

N ouvelle-Bretagne.  . 
Canada.. 

Nouvel  le- P'ioise.  , . 

Québec. 

Halifax 

..AK 

i,6 O 

4 56  .p 

4 34  .p. 

Ftats-Uni* 

?4° 

300 

65o 

*4 

'Washington.  . 
‘•aint-Auguslin. 

t,3So  S.  ü. 
1.600  > O 

6 ap 

5 40  .p 

fi  56  ap. 

Espagnols. 
Réjuibliu  no. 
Kspaguof*. 

Id.  « 

Mexique,  ou  Tîou- 
velk-E»p«i;ue . . . 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

PARTIES. 

r 

ji 

« 

c 

L. 

p 

■n 

a 

i 

•CAPITALES. 

Distance 

de 

Paria. 

Différence 
de  temps 
«lu  méridien 
de  Pari*. 

SOUVERAINS. 

■'*  onveau  royaume  de 

L. 

4oo 
là  3 

400 

i5o 

103  1 
ijoo 

JO* 

ICO 

Certf-agldr..  . 

Lieue*. 
1.600  S.  O. 

H.  m.  l. 

5 R ap 

Kspagnolt, 

5oe 

55c 
5oo 
3o© 
6 0 
Soa 

46o 

Paiaguav,  o-i  royau- 
me de  la  PI  ata.  . . 

Chili. 

Guyane 

'’ays  de*  A inatones. 

Eoenns-Ayrc*.  . 
.Sanf-Iauo  . . 
('avenue.  . . • . 
Paramaribo  . , 

a.Soo  S.  0. 
3,Soo  S.  O. 
1,-00  S.  0 

t,3oo  S.  O. 

Y 40  «p- 1* 

J 5a  «p.  1 

M. 

Id. 

Françai*. 
Hollandais. 
Américain*  sauv. 
Portugais. 
Américains  *auv. 

i-  _ 

U io- Janeiro  . • 

3,000  S.  ü. 

Terre  Magcllanique. 

- ' 

- -- 
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L’Amérique  contient  beaucoup  d’iles , dont  les  principales 
sont  marquées  dans  le  tableau  suivant 


AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

NATIONS 

auxquelles 
elles  appartiennent. 


Terre-Neuve. 
Saint-Jean.. . 
Dans  l’Océan  /Ile-Royale... 


Atlantique. 


^ Miquel  n . . . . 
I Saint-Pierre. 
VÊermudcs  . • • 


Antilles. 
Dans  le  golfe 
du  Mexique. 


Lucayes  , 

Cub  t.« 

La  JamS 
Saint-  Do'Æîfigue  . 

Porto -Rico 

i Saint-Thomas  .... 

1 Saint-Jean 

I Sainte-Croix 

1 Les  Vierges 

IL’ Anguille 

l.Saint-Marlin 

lSainl-Ëarlhelemi  . 

(La  Barbonde 

ISaba 

Is  a il!  t- Eus  tache. . . 
/Saint-Chiisluplie 

(Nièves 

\Antigoa 

|M  ntserrat, 

ft.a  Guadeloupe.. 

ILa  Désiradc 

IMarie-Galandc. . . 

■ Les  Saintes 

[La  Dominique. . . 
I La  Martinique... 

I Sainte-Lucie 

I Saint  Vincent. .. . 
La  Barbade. ..... 

La  Grenade 

Tabago 

La  Trinité 

La  Marguerite.... 
Curaçao 


Angleterre. 

Id. 

Id. 

F rance. 

Ici. 

Angleterre. 

Id. 

Espagne. 

Angleterre. 

Indépendante. 

Espagne. 

Danemarck. 

Id. 

Id. 

Angleterre. 

Id. 

F ra  nee. 

Suède. 

Angleterre. 

France. 

Id. 

Angleterre, 

Id. 

Id. 

Id. 

France. 

Id. 

Id. 

Id. 

Angleterre. 

France. 

Angleterre, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Espagne. 

France. 


I On  trouvera,  à la  fin  de  cet  ouvrage,  le  Tallcau  politique  des  posscs 
sions  européennes  en  Amérique. 
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AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

NA  II  O N S 

SITUATION. 

ILES. 

auxquelles 
elles  appartiennent. 

F ern  a ndo-de-Noronha 

Portugal. 

Malouines  ou  Falkland 

Espagne. 

Dans  l’Occan  . 

Terre  île  Feu 

Américains  sauvages. 

Atlantique.  ' 

Terre  des  États 

ia. 

Ile  du  roi  Georges 

Inhabitées. 

/Terre  de  Sandwich . . • 

w. 

Iles  Gallapagos 

1 Saint-Ambroise * 

i<i. 

Dans  l’Océan 

id. 

Pacifique. 

| Saint-Félix 

id. 

De  Juan-Fernandet • . 

îd. 

— — -■  ~ i 

* 
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GROENLAND. 

• GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Nous  ne  donnerons  pas  l’étendue  et  la_  situation  du  Groerk* 
land,  parce  qu’elles  sont  trop  peu  connues. 

Limites.  — Le  Groenland  est  borné  a l’E.  et  au  S.  par  la  mer 
Glaciale,  et  à l’O.  par  le  détroit  de  Davis  et  la  baie  de  Badin. 

Nom.  — Le  nom  de  Groenland  est  pris  de  la  mousse  qui 
tapisse  ses  côtes. 

Climat  et  sol.  — Cette  région  a un  été  très-court  et  trcs- 
chaud  , mais  obscurci  par  des  ‘brouillards.  On  y est  très-incom- 
modé  par  la  vapeur  qui  s’élève  des  crevasses  de  la  mer  Glaciale. 
L’hiver  est  très-long  et  ircs-rigoureux  dans  le  Groenland  ; sou- 
vent les  roches  y éclatent.  Le  sol  otFre  tantôt  une  glaise  stérile, 
tantôt  un  sable  ingrat. 

Montagnes,  aspect  du  pays. — Le  Groenland  est  hérissé  do 
montagnes  qui  sont  couvertes  de  neiges  et  de  glaces  r dont  la 
plus  grande  partie  ne  fond  jitmais  : les  plus  hautes  se  trouvent 
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dans  la  partie  de  l’O.  On  distingue  à 40  et  à 60  lieues  en  mer 
les  trois  pointes  appelées  Contes  du  cerf.  Les  côtes  , la  seule 
partie  habitée  , sont  coupées  de  plusieurs  golfes  considérables, 
et  bordées  d’un  grand  nombre  d’iles  : celle  d 'Onartok  a une 
source  dont  l’eau  est  toujours  bouillante. 

Productions.  — Les  montagnes  du  Groenland  renferment  de 
l’asbeste , une  nouvelle  substance  minérale  nommée  cryolile , et 
la  pierre  ollaire  dont  les  habitans  font  des  lampes , des  chau- 
drons et  d’autres  ustensiles.  Les  plantes  de  ce  pays  sont  : l’an- 
gélique , le  cochléaria  et  le  romarin.  On  y rencontre  de  petits 
genévriers,  des  saules  et  des  bouleaux.  Les  lièvres  et  les  oi- 
seaux de  mer  y sont  communs.  L’ours  y est  remarquable  par 
sa  taille,  sa  forme  hideuse  et  son  poil  blanc  et  long  : cet  ani- 
mal se  nourrit  de  veaux  marins  et  d’autres  poissons.  On  y trouve 
le  renue,  un  chien  qui  ressemble  au  loup  , et  le  renard  du  pôle 
arctique. 

Des  navigateurs  de  diflerens  pays  vont  pêcher  des  baleines  sur 
les  côtes  du  Groenland. 

géographie  politique. 

Population.  — La  population  du  Groenland  est  très-peu  con- 
sidérable : on  la  porte  à 10,000  habitans. 

Qualités  physiques  des  habitans,  mœurs  et  coutumes.  — Les 
Groënlandais  sont  petits:  on  en  voit  très-peu  qui  aient  plus  de 
cinq  pieds;  et,  en  général,  ils  ne  les  ont  pas.  Leurs  cheveuxfsont 
longs  et  noirâtres; mais  ils  ont  rarement  de  la  barbe,  parce  qu’ils 
sont  dans  l’usage  de  l’arracher.  Ils  ont  la  poitrine  élevée  et  les 
épaules  larges,  particulièrement  les  femmes,  qu’on  habitue  dès 
leur  jeunesse  k porter  des  fardeaux  très-pesans.  Us  sont  lestes, 
agiles  et  très-adroits  de  leurs  mains. 

La  chair  des  rennes  est  le  mets  dont  ils  sont  le  plus  friands  ; 
mais  ces  animaux  deviennent  fort  rares  dans  leurs  pays.  Leur 
nourriture  habituelle  consiste  en  poissous  et  en  oiseaux  de  mer. 
L’eau  est  leur  boisson  ordinaire. 

Les  hommes  font  les  instrumens  nécessaires  à la  pèche  et 
à la  chasse,  et  construisent  les  bateaux  : les  femmes  les  cou- 
vrent de  peaux.  Ces  bateaux , montés  par  un  seul  homme , 
leur  servent  pour  aller  à la  chasse  des  veaux  marins.  Les  hommes 
vont  à la  chasse  , et  pêchent  la  morue  , les  veaux  marins  et 
les  baleines  : les  femmes  servent  de  bouchers , de  cuisiniers  et  de 
corroycurs;  elles  préparent  des  peaux,  dont  elles  font  des  ha- 
bits, des  souliers  et  des  bottines.  Les  femmes  bâtissent  et  lé- 
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parent  les  maisons , en  ce  qui  concerne  la  maçonnerie  : les  hommes 
fabriquent  la  charpente. 

Religion.  — La  religion  du  Groenland  est  un  mélange  do 
christianisme  et  de  paganisme.  La  secte  des  Moraves  y possède  à 
10.  les  etablissemens  du  nouvel  Ihrnhut  et  de  Lichtenfels. 


POSSESSIONS  ANGLAISES. 

Les  possessions  anglaises  dans  l’Amérique  septentrionale  com- 
prennent la  oublie- Bretagne,  le  Canada,  la  Nouvelle-Ecosse 
et  une  partie  de  la  côte  Nord-Ouest. 

NOUVELLE-BRETAGNE. 

GEOGRAPHIE  PnYSIQUE. 

Nous  ne  pouvons  pas  marquer  l’étendue  et  la  situation  de  la 
Nouvelle-Bretagne  et  de  plusieurs  des  autres  parties  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  parce  que  leurs  limites  ne  sont  pas  déter- 
minées avec  assez  de  précision. 

Limites.  — La  Nouvelle-Bretagne  est  bornée  au  N.  par  la  mer 
Glaciale,  à l’O.  par  la  côte  du  Nord-Ouest  , au  S.  par  le  Canada 
elle  golfe  Saint-Laurent,  et  à TE.  par  l’océan  Atlantique. 

Noms.  — Plusieurs  géographes  anglais  donnent  à la  partie  oc- 
cidentale de  la  Nouvelle-Bretagne  le  nom  de  !\oiu>clle-Galle , 
subdivisée  en  Galles  septentrionale  et  méridionale.  La  partie  de 
l’E.  a été  appelée  Main  oriental. 

Division. — La  Nouvelle-Bretagne  %st  divisée  en  trois  parties, 
qui  sont  : les  côtes  de  la  baie  de  BuJJin , celles  de  la  baie  à! Hud- 
son et  le  Labrador.  La  baie  de  Baflfin  est  au  N.  ; elle  a une  grande 
étendue,  et  communique  avec  l’océan  Atlantique  par  le  détroit 
de  Davis.  La  baie  de  Hudson  est  au  S.  O.  ; elle  a aussi  une  étendue 
considérable » et  communique  avec  l’océan  Atlantique  par  les  dé- 
troits de  Frobisher,  de  Hudson  et  de  Cumberland,  qui  sont  sépa- 
rés par  des  des  incultes  cl  inhabitées.  Les  deux  baies  communi- 
quent ensemble  par  les  deux  derniers  détroits.  Les  baies  et  les 
détroits  dqpt  nous  venons  de  parler  ont  pris  leurs  noms  des  na- 
vigateurs anglais  qui  les  out  découverts. 

Climat  et  sol.  — La  Nouvelle-Bretagne  a dans  sa  partie  sep- 
tcutriouale  beaucoup  de  montagnes,  qui  sout  toujours  couverts* 
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de  neiges,  et  lèvent  souffle  de  cette  partie  pendant  les  trois 
quarts  de  l'année.  Elle  éprouve  en  cqpséquence  un  froid  plus 
rigoureux  que  les  autres  régions  de  ia  terre  qui  sont  à la  même 
latitude  : la  glace,  sur  les  rivières,  a 8 pieds  d’épaisseur  : l’eau- 
de-vie  y gèle  ; le  froid  fait  éclater  les  rochers.  Les  aurores  bo- 
réales éclairent  le  pays  pendant  l’absence  du  soleil. 

Le  sol  de  ce  pays  , généralement  aride  et  stérile , offre  des 
campagnes  couvertes  de  mousse  ; et  l’on  n’y  aperçoit  que  de 
misérables  arbrisseaux,  ou  des  brins  de  riz  sauvage. 

Animaux.  — On  trouve  dans  la  Nouvelle-Bretagne  des  buffles, 
des  loups  , des  cerfs , des  renards  , des  daims  , des  castors,  des 
loutres,  des  martres,  des  hermines,  des  écureuils,  des  lièvres, 
des  perdrix  , des  outardes  , des  oies,  des  canards  et  d’autre» 
oiseaux  aquatiques.  Les  côtes  fournissent  des  baleines,  des  va- 
ches marines  , des  veaux  marins  et  des  morues  ; et  les  rivières 
abondent  en  brochets,  en  carpes  , en  perches  et  en  truites. 

Les  quadrupèdes  de  ce  pays  ont  une  fourrure  épaisse , dont 
le  poil  est  très-doux.  Pendant  l’hiver , ils  deviennent  blanc* 
comme  la  neige  : les  oiseaux  éprouvent  aussi  alors  le  même 
changement  de  couleur. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habituas.  — La  Nouvelle-Bretagne  appartient  aux  Anglais, 
qui  y ont  formé  quelques  établisscmens  ; mais  presque  tous  ses 
habitans  sont  des  Esquimaux  et  autres  Américains  sauvages  , qui 
demeurent  dans  des  huttes  couvertes  de  mousse , vivent  de  la 
chasse  et  de  la  pêche , s’habillent  avec  les  peaux  de  bête* 
qu’ils  ont  tuées  , et  professent  un  paganisme  fort  grossier. 

TOÇOGRAPI1IE. 

COTES  DE  LA  BAIE  DE  BAFFIN  ET  LABRADOR. 

Cette  partie,  au  N.  des  antres,  est  située  entre  les  Sa  et  67*  de 
lat.  N.  , et  les  57  et  8o°  de  long.  O.;  elle  a reçu  son  nom  de  Corfe- 
real,  navigateur  portugais,  qui  la  découvrit  en  i5oo.  Cette  contrée  , 
coupée  de  collines  et  de  montagnes  , est  nue  vers  la  côte  orientale. 
On  voit  s’élever  du  fond  de  la  mer  des  montagnes  escarpées  , dont  le 
sommet  est  couvert  d’une  tourbe  noirâtre.  Les  fleuves,  les  rivières, 
les  lacs,  les  fontaines  , les  étangs  fourmillent  de  poissons,  et  une  mul- 
titude innombrable  d’oiseaux  peuplent  leurs  rives.  Des  milliers  d'ilcs 
hérissent  cette  côte  , et  sont  couvertes  d’oiseaux  aquatiques  de  toute 
espèce,  surtout  par  celui  qui  fournit  l’édredon. 

L'air  est  plus  doux  _daus  l’iiilérieur  des  terres  : il  y croît  quelque* 
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arbres  ; on  y trouve  diverses  plantes , telles  que  l’oseille , le  celtri 
sauvage  , le  cocbléaria  et  le  cresson. 

Les  Esquimaux  , principaux  liabitans,  recueillent  sur  les  bords  de 
la  mer  cl  dans  les  lacs  le  spath  appelé  pierre  de  Labrador.  Ce 
peuple  est  de  la' même  race  que  les  Grocnlandais.  Ils  se  servent  de 
traîneaux  tirés  par  des  chiens  , et  sont  très-malpropres.  Les  monta- 
gnards , autres  liabitans,  ressemblent  aux  Bohémiens,  vivent  princi- 
palement de  rennes,  chassent  les  renards,  les  martres  et  les  lièvres, 
ils  demeurent  dans  des  espèces  de  tentes  couvertes  de  peaux  de 
rennes  et  d’écorce  de  bouleaux.  Ils  sont  catholiques  , et  vont  régu- 
lièrement !»  Québec  remplir  leurs  devoirs  religieux. 

COTES  DE  LA  BAIE  DE  HUDSON. 

Celte  région  , reconnue  en  réioet  1670,  s’étend  à l’O. , au  S.  et 
à l’E.  de  la  baie  ou  mer  intérieure  du  même  nom , depuis  le  72“ 
jusqu'au  187°  de  longitude  O.  Elle  n’offre  qu’un  immense  amas  de 
glaces  et  de  neige  : les  hivers  y sont  tres-rudes  , même  sous  le  5ya 
de  latitude , et  l’eau  de-vie  y gèle. 

On  voit  le  soleil  se  lever  et  se  coucher , précédé  ou  suivi  d’un  large 
cône  de  lumière  jaunâtre. 

Les  principales  rivières  , hérissées  d’écueils  et  coupées  par  des  ca- 
taractes , sont  celles  de  Nelson  et  de  Sèvern.  Cette  dernière  , de 
l33  lieues  de  cours,  est  large  et  profonde.  En  général , les  côtes  de  la 
baie  d’Hudson  n’offrent  que  des  rivages  bordés  d’écueils  à pic  : on 
y rencontre  par  intervalles  des  marais  et  des  plages  assez  larges.  Elle 
renferme  plusieurs  îles  élevées.  On  v trouve  la  factorerie  du  Main 
oriental , les  forts  de  Moose , du  prince  de  Galles , d 'York  , de 
Sèvern  et  d ' Albany  , où  les  Anglais  entretiennent  des  garnisons, 
et  où  les  sauvages  se  rendent  pour  échanger  leurs  pelleteries  contre 

Plusieurs  denrées  de  l'Europe  qui  sont  à leur  usage.  Le  fort  d’Al— 
anv  est  situé  sur  la  baie  de  James  , qui  fait  partie  de  celle  de 
Iludson. 

CANADA.- 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Le  Canada , situé  entra  les  63  et  85°  de  long.  O. , et  entre  les 
42  et  52°  de  lat.  N. , s’étend  depuis  le  golfe  de  St-Laurent  à l’E. 
jusqu’au  lac  Winnipeg  à l’O.  Il  est  borné  au  N*  par  la  Nouvelle- 
Bretagne  ; à l’O. , par  la  côte  du  Nord-Ouest;  au  S.,  par  les 
États-Unis  ; et  h l’E. , par  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  golfe  Saint- 
Laurent. 

Division.  — Le  Canada  est  divisé  en  deux,  parties,  qui  sont: 
le  Uaul-Canada  et  le  Bas-Canada. 
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Climat,  sol,  aspect  et  agriculture.  — O a éprouve  au  Ca- 
nada les  extrêmes  du  froid  et  du  chaud  à un  poiut  étonnant. 
En  juillet  et  en  août,  le  thermomètre  sJélève  k 28  degrés  de 
Réaumur , et , eu  hiver  , le  mercure  gèle.  La  neige  commence 
en  novembre  ; en  janvier,  le  froid  est  si  rigoureux,  qu’on  11e 
peut  se  tenir  quelque  temps  k l’air  sans  courir  les  risques  d’a- 
voir les  membres  gelés.  Les  intervalles  de  chaleur  ne  servent 
qu’a  faire  mieux  sentir  le  froid,  et  a rendre  ses  effets  plus  dan- 
gereux. Cependant  l’hiver  est  le  temps  des  amusemens  : des  traî- 
neaux , attelés  d’un  ou  deux  chevaux , offrent  des  moyens  com- 
modes et  prompts  pour  se  transporter  d’un  lieu  dans  ùn  autre. 
Des  poêles  sont  placés  dans  les  salles,  et  communiquent  de  la 
chaleur  aux  appartenions  par  des  tuyaux  ; les  portes  et  les  fe- 
nêtres sont  doubles.  Lorsqu’on  sort , toutes  les  parties  du  corps 
sont  enveloppées  de  fourrures  , à l’exception  des  yeux  et  du 
nez.  Le  dégel  commence  en  mai , et  arrive  tout  k coup  : la  glace 
se  brise  avec  un  bruit  semblable  k celui  du  canon.  La  manière 
dont  elle  se  précipite  dans  la  mer  est  terrible  , surtout  quand 
une  pile  de  glace  va  se  briser  contre  un  rocher.  Le  printemps 
n’est  point  distingué  de  l’été.  La  végétation  est  très-rapide  ; le 
mois  de  septembre  est  l’un  des  plus  agréables. 

Le  pays  est  en  général  montagneux  et  boisé,  surtout  dans  le 
Haut-Canada,  où  il  y a des  savanes  et  des  plaines  d’une  grande 
beauté.  Dans  léchas  pays , le  sol  végétal  consiste  principalement 
en  une  terre  noire  et  meuble  qui  repose  sur  un  lit  d’argile  , 
à la  profondeur  de  10  ou  ta  pouces.  Cette  mince  couche  est 
très-fertue , et  rarement  les  colons  français  avaient  usé  d’en—  ' 
grais.  Depuis  quelque  temps  on  fait  usage  de  la  marne  qui  se 
trouve  en  abondance  sur  les  rives  du  fleuve  Saint-Laurent.  On 
cultive  une  petite  quantité  de  tabac,  des  légumes  et  beaucoup 
de  grains.  Le  blé  forme  un  des  articles  de  l’exportation.  Une 
espèce  de  vigne  y est  indigène;  mais  les  raisins  eu  sont  petits  et 
acerbes.  Les  fonds  offrent  une  grande  variété  d’arbres  , tels  que 
le  hêtre,  le  chêne  , forme  , le  frêne,  le  pin,  le  sycomore,  le 
châtaignier,  le  noyer,  etc.  L’érable  à sucre  y est  très-abondant, 
«t  le  sucre  qu’on  en  retire  est  d’un  usage  général  dans  le  pays. 

Rivières  et  lacs.  — Le  Canada  est  entrecoupé  de  rivières  qui 
sont  larges  et  profondes  : la  principale  est  celle  de  St-Laurent , 
qui  l’arrose  du  S.  O.  au  N.  E. , et  se  jette  , par  une  large  em- 
bouchure, dans  le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom. 

Ce  pays  a beaucoup  de  grands  lacs,  qui  communiquent  entre 
eux  par  des  rivières,  et  dont  nous  parlerons  dans  les  États- 
Unis. 

Productions  végétales.  — Le  Canada  produit  des  grains  , du 
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mais,  du  riz,  des  fruits,  des  haricots,  des  citrouilles,  une 
grande  quantité  de  melons,  des  plantes  médicinales  , du  lahac 
et  du  houblon.  Les  Anglais  y ont  propagé  la  culture  de  la 
pomme  de  terre.  Il  a de  vastes  forêts  de  pins  , de  sapins  , de 
cèdres  , de  chênes,  de  frênes,  de  hêtres,  d’ormes,  de  peuplier*, 
d’érables , d’aunes  , de  palmiers  et  de  cotonniers. 

Métaux  et  minéraux.  — On  trouve  dans  le  Canada  des  mines 
d'argent,  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre  et  de  charbon. 

Animaux. — Le  Canada  abonde  en  loups,  ours , élans,  cerfs, 
daims,  chevreuil#^  renards,  martres,  furets , belettes , putois, 
écureuils,  lièvres  , lapins,  chats  sauvages  , buffles,  bœufs,  porcs 
en  grande  quantité  , qui  forment  la  principale  nourriture  des 
hahilans,  et  autres  bestiaux  ; loutres,  castors,  aigles  , vautours, 
faucons,  grues,  perdrix,  alouettes,  hirondelles  , outardes  , din- 
dons , cygnes  , oies , canards  , sarcelles  , bécassines  et  autres  oi- 
seaux aquatiques  : on  y trouve  aussi  des  serpens  à sonnettes  et 
d'autres  reptiles.  Les  rivières  et  les  lacs  fournissent  des  saumons, 
des  esturgeons,  des  truites,  des  perches , des  anguilles,  des 
aloses  , des  dorades,  des  lamproies,  des  soles,  des  congres,  des 
écrevisses , des  éperlans  , des  maquereaux  et  des  anchois  ; et 
l'on  pèche  dans  le  golfe  de  Saint- Laurent  des  vaches  marines, 
des  loups  de  mer,  des  marsouins,  des  thons,  des  morues  et  des 
harengs. 

GÉOGKAPnit  POLITIQUE. 

Population.  — La  population  du  Canada  est  évaluée  à envi- 
ron 200,000  habitans , dont  180,000  catholiques. 

Hahilans.  — Le  Canada  appartenait  d’abord  aux  Français, 
qui  lui  donnaient  le  nom  de  Nouvelle-France.  Il  appartient  aux 
Anglais  depuis  1760.  Les  hahilans  du  Bas-Canada  sont  un  mé- 
lange de  Français,  d’Anglais  et  d’Américains  civilisés,  qui  pro- 
fessent le  christianisme.  Ceux  du  Haut-Canada  sont  des  Amé- 
ricains sauvages  , qui  suivent  encore  leur  ancien  paganisme  , et 
qui  vivent  de  la  chasse  et  de  la  pèche  : la  principale  de  ces 
peuplades  est  celle  des  Assenipouels, 

Commerce. — Eu  1808,  les  exportations  du  Canada  se  sont 
montées  h 1,180,000  livres  sterling,  et  les  importations  à 
6to,ooo  liv.  sterl.  En  1807,  on  a exporté  pour  ^Angleterre 
460,000  peaux  d’animaux  et  286,703  pour  les  Etats  - Unis. 
Total,  746,000  peaux  (1). 
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AMÉRIQUE.  — CANADA. 
TOPOGRAPHIE. 

HAUT-CANADA.  = Cette  partie  estàl'O.  On  y trouve  quelques 
forts  que  les  Français,  quand  ils  étaient  maîtres  du  pays,  ont  bâti  sur 
les  bords  des  rivières  et  des  lacs,  pour  coutenir  les  sauvages  et  trafi- 
quer avec  eux. 

Ynrh  , siège  du  gouvernement  de  celte  province  , a un  superbe  port 
formé  par  une  longue  presqu’île  , à l’entree  d’une  baie  profoude,  à la 
pointe  N.  O.  du  lac  Ontario.  La  population  y augmente  beaucoup. 

B AS-CANADA. = Cette  partie,  à l’E.  , est  situe?  sur  les  deux  rives 
du  fleuve  Saint- Laurent.  Elle  a d’excellens  pâturages,  où  l’on  élève 
beaucoup  de  bestiaux. 

QüEBfc,  capitale,  est  une  ville  assez  considérable  , située  sur  le 
fleuve  Saint  - Laurent , assez  profond  et  assez  large  pour  que  100 
vaisseaux  de  ligne  y puissent  mouiller  à l’aise.  Elle  a un  bon  port , une 
belle  citadelle  et  des  maisons  bien  bâties.  Cette  ville  est  divisée  en  haute 
et  basse  ; la  première,  bâtie  sur  un  roc  et  défendue  par  sa  situation  , a 
encore  été  fortifiée  par  l’art.  Mais  la  ville  basse  est  absolument  sans 
défense.  F.lle  aune  forte  garnison.  Quebec , résidence  du  gouverneur  et 
des  tribunaux  , possède  des  maisons  construites  en  pierre , mais  petites,  , 
laides  et  peu  commodes;  elle  n’est  habitée  que  par  des  marchands  et 
des  matelots.  Ses  environs  offrent  des  sites  superbes  et  pittoresques  : 
l’île  à' Orléans  et  les  rives  du  fleuve  sont  remarquables  par  la  richesse 
de  leur  sol.  Le  commerce  consiste  principalement  en  pelleteries.  Elle 
a un  évêque  catholique.  Pop.  12,000  hab. 

Près  de  Quebec  , à l’E. , la  rivière  de  Montmorency  forme  une 
cataracte  qui  a 5o  pieds  de  largeur  et  240  pieds  de  hauteur  perpendi- 
culaire : elle  se  rend  ensuite  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  Cette  cata- 
racte offre  un  spectacle  imposant,  lorsqu’en  navigant  sur  le  fleuve,  on 
arrive  à l’embouchure  de  la  rivière. 

Montréal , située  au  S.  O.  , dans  une  île  du  fleuve  Saint  Laurent , 

* est  une  ville  bien  bâtie  et  bien  fortifiée , près  d’une  montagne  , dont 
elle  tire  son  nom.  Elle  a des  rues  régulières  . 4 couvens  et  6 églises  , 
dont  4 catholiques.  Son  principal  commerce  consiste  en  fourrures  qui 
s’envoient  en  Angleterre.  La  compagnie  du  Nord  Ouest  est  surtout 
composée  de  marchands  de  Montréal.  Pop.  12,000  hab. 

Ou  construit  une  nouvelle  ville  au  confluent  du  fleuve  Saint- 
Laurent  et  la  rivière  Chaudière , qui  doit  être  d’une  grande  impor- 
tance pour  le  commerce. 

Trois- Rivières , au  S.  O. , ainsi  appelée  , parce  que  3 rivières  s’y 
réunissent,  est  bien  située , et  très-fréquentée  par  les  Indiens  qui  y 
apportent  beaucoup  de  pelleteries.  Elle  contieut  3oo  maisons  et  passe 
pour  la  3e  ville  de  l’Amérique  anglaise. 

Kingston  , au  S.  O.,  située  presque  à l’endroit  où  le  fleuve  Saint- 
Laurent  sort  du  lac  Ontario  et  près  du  lac  des  Mille-Des,  possède  un 
fort. 
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Sorrel . fort  construit  à l’embouchure  occidentale  de  la  rivifere  du 
même  nom.  Les  habituas  s’occu  peut  à construire  des  vaisseaux. 

h.f  d‘ Axticosti.  — Cette  île  , située  au  milieu  de  l’embouchure 
du  fleuve  Saint-Ljurent  , a environ  5o  lieues  de  long  sur  ro  de 
large.  Son  territoire  est  montagneux  et  couvert  de  forêts  , et  l’on  n’y 
trouve  aucun  port. 

N O U y E L L E-É  COSSE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

La  Nouvelle-Ecossp  est  bornée  au  N.  par  l’embouchure  du 
fleuve  Saint-Laurent;  k FO. , par  le  Canada  et  les  Etats-Unis  ; 
au  S. , par  l’océan  Atlantique  ; et  h l’E. , par  le  golfe  Saint- 
Laurent. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  très- 
froid  pendant  une  partie  de  l’année  , parce  qu’il  y règne  alors 
des  brouillards  épais. 

Le  sol  de  ce  pays  est  aride  et  stérile  en  beaucoup  d’endroits. 

Productions.  — La  Nouvelle-Ecosse  produit  du  bjé  , du  lin  , 
du  chanvre  , du  bois  de  construction , de  la  poix  et  du  gou- 
dron. Elle  abonde  en  animaux  de  diverses  espèces,  particuliè- 
rement en  daims,  en  castors  et  en  oiseaux  sauvages,  et  l’ou 
pêche  sur  ses  côtes  des  morues , des  harengs  et  d’autres  poissons. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitans,  population.  — La  Nouvelle-Ecosse  appartenait 
d’abord  aux  Français,  qui  lui  donnaient  le  nom  A’ Acadie.  Elle, 
appartient  aux  Anglais  depuis  i6t3.  Les  Français  qui  s’y  étaient 
établis  ont  été  transportés,  en  1740  , dans  d’autres  colonies  an- 
glaises, et  remplacés  par  de  nouveaux  colons  venus  d’Angle- 
terre. Ainsi,  les  habitans  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  un  mé- 
lange d'Anglais  et  d’Américains  civilisés.  On  estime  la  popula- 
tion de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  à 1 5o,ooo 
habitans. 

TOPOGRAPHIE. 

La  Nouvelle-Ecosse  est  maintenant  divisée  en  deux  parties,  qui 
sont  : le  Nouveau- Brunswick  et  la  Nouvelle-Ecosse. 

NOUVEAU-BRUNSWICK.  = Cette  partie  est  au  N.  O.  Elle  est 
peu  peuplée  , et  a plusieurs  lacs  , dont  celui  nommé  Grand-Lac  a 8 
lieues  de  long  et  2 de  large.  La  grande  chaîne  des  Apalaches  passe  au 
N.  O.  de  cette  province. 
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Frédéric' s town , capitale  , sur  la  rivière  Saint-Jean. 

On  trouve  quelques  autres  élablissemens  vers  la  baie  de  Fundy  et  le 
fort  liowe. 

NOUVELLE-ECOSSE.  = Cette  partie , au  S.  0.r , forme  une  pres- 
qu’île. 

Halifax  , capitale  , ville  florissante  , fortifiée  et  située  sur  la  côte 
orientale  de  la  presqu’île , a un  bon  port  et  une  forteresse  bâtie  en  bois. 
Top.  1 5,ooo  hab. 

Annajrolis , ancienne  capitale  , maintenant  chétif  en  droit , située 
sur  la  côte  occidentale  de  la  presqu’île,  a un  port  capable  de  contenir 
mille  vaisseaux. 

Entre  Halifax  et  Annapolis  se  trouvent  les  anciens  élablissemens  de 
,J Yindsor , de  A fort/ton  et  de  Cornwalis  , qui  sont  assez  florissans. 

Au  N.  et  au  S.  d’Halifax  sont  les  nouveaux  élablissemens  de  Shel- 
burne , de  Digby  et  de  la  Nouvelle-Edimbourg , qui  conuucucent  à 
prospérer. 

GOTE  DU  N OR  D-O  U E S T. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

La  côte  du  Nord-Ouest  est  bornée  au  N.  par  la  mer  Gla- 
cial ; k l’O.  , par  la  même  mer,  le  détroit  de  Bhcring  et  le  grand 
océan  Boréal  ; au  S.,  par  le  Nouveau-Mexique  ; et  àl’E.,  par 
les  États-Unis,  le  Canada  et  la  Nouvelle-Bretagne. 

Celte  côte,  qui  a plus  de  1,200  lieues  de  long,  n 'était  pas 
connue  avant  les  voyages  de  Cook  et  de  Vancouver,  navigateurs 
anglais,  qui  l’ont  successivement  visitée  dans  ces  derniers  temps; 

'et  la  description  qu’ils  en  ont  donnée  , nous  l’a  fait  connaître. 

Le  climat  et  le  sol  y sont  très-variés  k cause  de  la  grande 
étendue  qu’elle  embrasse.  Dans  certaines  parties,  elle  est  inha- 
bitée ; dans  les  autres,  elle  a pour  babitans  des  Américains 
sauvages,  qui  vivent  de  la  chasse  .et  de  la  pêche,  se  couvrent 
de  peaux  de  bêtes  , et  professent  un  paganisme  fort  grossier. 

TOPOGRAPHIE. 

Pour  décrire  la  côte  du  N.  O.  avec  plus  d’exactitude,  nous  la  divi- 
serons en  quatre  régions. 

AMÉRIQUE - RUSSE. 

Cette  partie  comprend  les  deux  premières  régions.  Pop.  2,000  bab. 

PREMIÈRE  RÉGION.  = Celle  région  s’étend  depuis  l’extrémité  • 
septentrionale  de  la  côte  dont  110ns  traitons,  jusqu’au  détroit  de  Bhéring. 
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La  nier  Glaciale , qui  la  borne  an  N.  et  a l’O. , y amène  sans  cesse 
d’énormes  glaçons  , qu’on  peut  appeler  des  montagnes  flottantes.  Il 
est  probable  qu’elle  ne  produit  guère  que  de  la  mousse,  et  qu’elle  n’a 
pas  d’autres  liabitans  que  des  ours  blancs.  On  trouve  , sur  les  glaçons 
dont  ses  bords  sont  hérissés  , de  nombreux  troupeaux  de  lions  marins 
et  d'autres  animaux  amphibies. 

Le  détroit  du  Nord  ou  de  Bhèring situé  au  66°  deg.  de  lat.  IV. , 
et  au  1 72e  deg.  de  long.  O. , a environ  12  lieues  de  large;  et  dans  cet 
espace  il  se  trouve  une  île  assez  considérable.  La  découverte  de  ce  dé- 
troit a résolu  le  problème  de  la  population  de  l’ Amérique.  Les  tribus 
qui  habitent  le  long  du  détroit  sont  en  guerre  perpétuelle  avec  les 
Tchouklchis  qui  habitent  la  côte  d’Asie. 

SECONDE  RÉGION.  = Celte  région  s'étend  depuis  le  détroit  du 
Nord  jusqu’au  mont  Saint-EIie. 

Au  60e  deg.  de  lat.  N. , la  côte  s’avance  au  S.  OrUans  l’océan  Pa- 
cifique, où  elle  forme  une  longue  presqu’île  qui  porte  le  nom  d’^- 
lashka.  A la  suite  de  cette  presqu’île  se  trouvent  les  lies  d’ Oonemack 
et  d’ Oonaska. 

A l’O.  de  la  presqu’île  d’Alashka  est  la  baie  de  Bristol  : h l’E.  de  la 
même  presqu’île  sont  les  golfes  dé  Cook  et  du  prince  William, 

Le  mont  Saint-Elie  , à l’E.  du  golfe  du  prince  William  , au  6o» 
deg.  de  lat.  N. , et  au  142'  deg.  de  long.  O.  , est  d’une  hauteur  con- 
sidérable : il  a 2,792  toises. 

TROISIÈME  RÉGION.  = Celte  région  s’étend  depuis  le  mont 
Saint-Elic  jusqu’au  mont  Olympe.  Elle  est  entrecoupée  par  des  golfes 
qui  s’avancent  plus  ou  moins  dans  les  terres;  et  ces  golfes  communi- 
quent entre  eux  par  des  canaux  qui  forment  lin  grand  nombre  d’iles. 
Les  principales  îles  sont , du  N.  Ô.  au  S.  E. , celles  du  roi  Georges  , 
de  Y Amirauté  , du  prince  de  Galles , du  duc  d’ York , de  la  Reine 
Charlotte  et  de  la  princesse  Royale  ; et  celle  de  Çuadra  et  Van- 
couver où  se  trouve  le  port  de  Nootka. 

Vancouver  a donné  les  noms  de  Nouveau- Norfolk , de  Nouveau- 
Cornouaille , de  Nouvelle-Hanovre  et  de  Nouvelle- Géorgie  aux 
différentes  parties  de  la  côte  qui  sont  comprises  dans  la  troisième  ré- 
gion. Ces  parties  sont  assez  bien  peuplées. 

Le  mont  Olympe  est  situé  au  S.  de  l’île  de  Quadra  et  Vancouver  , 
au  46e  deg.  de  lat.  N.  , et  au  126e  deg.  de  long.  O. 

QUATRIÈME  RÉGION.  = Celte  région  s’étend  depuis  le  mont 
Olympe  jusqu’aux  limites  septentrionales  du  Nouveau-Mexique.  Dans 
tout  cet  espace , la  côte  est  bordée  d’une  chaîne  de  montagnes  , et  n’a 
aucune  rivière  qui  soit  considérable.  Vancouver  lui  a donné  le  nom  de 
Nouvelle- Albion.  Elle  est  habitée.  Les  Anglais  ont  établi  des  facto- 
reries dans  ces  deux  dernières  régions. 

On  est  maintenant  assuré  que  dans  toute  l’étendue  de  la  côte  du 
Nord-Ouest,  il  ne  se  trouve  aucun  bras  de  mer  , ni  aucun  détroit  qui 
établisse  une  communication  entre  l’océan  Pacifique  et  la  baie  d’Hud- 
son, comme  ou  l’avait  supposé  pendant  long  temps. 
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ETAT  S-U  N I S. 


GÉOQRAPH1E  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  5a5  1.  { Entre  ) 29  et  490  de  lat.  N.  , 

Larg.  470  ( les  ) 69  et  ioy°  de  long.  O. 

l56,ooo  lieues  carre'es,  à raison  de  47  habitons  par  lieue. 

Limites.  — Les  États-Unis  sont  bornés  au  N.  par  le  Canada  ; 
à l’O. , par  la  côte  du  Nord-Ouest  et  les  Provinces  Intérieures 
de  la  Nouvelle-Espagne  ; au  S. , par  le  golfe  du  Mexique  et  la 
Floride;  et  à TE.,  par  l’océan  Atlantique,  et  la  rivière  de 
Sainte-Croix  qui  les  sépare  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Histoire  et  nom.  — Les  États-Unis  sont  ofiginairement  des 
colonies  anglaises , qui  se  sont  établies  èn  Amérique  dans  le 
dix-septième  siècle,  et  qui  pendant  long-temps  ont  dépendu  de 
leur  métropole.  Fatigués  des  nombreuses  vexations  du  gouver- 
nement anglais , elles  ont  secoué  le  joug , et  ont  pris  les  armes 
pour  défendre  leur  liberté.  Après  une  guerre  de  plusieurs  an- 
nées , qui  a fini  en  1785  , l’Angleterre  a reconnu  leur  indépen- 
dance, et  a consenti  a ce,  qu’elles  formassent  une  république 
fédérative  sous  le  nom  d 'Etats-Unis.  Les  Anglais  ont  ensuite 
cédé  à cette  république  une  portion  du  Canada , et  la  Louisiane- 
Orientale  , c’est-à-dire,  la  partie  de  la  Louisiane  qui  sè  trouve 
à l’E.  du  Mississipi,  laquelle  leur  avait  été  donnée  par  les  Fran- 
çais, en  1763  ; et  la  France  lui  a cédé  , en  i8o3  , la  Louisiane- 
Occidentale,  c’csl-à-dire , la  partie  de  la  Louisiane  nui  est  à l’O. 
du  Mississipi,  et  qui  avait  auparavant  appartenu  à l’Espagne. 

Ancienne  division.  — Le  territoire  des  colonies  anglaises 
dont  nous  traitons  était,  avant  leur  affranchissement,  divisé 
comme  il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 
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Nouvelle  division. — Le  territoire  des  États-Unis  est  divisé 
comme  il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 
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PROVINCES. 


A 


ÉTATS,  18. 


( 


tn  DIVISIOK. 


Nouvelle  - Angle- 
terre.   


)Nouvel-Hampsliire. 

Vcrmont 

Massachussets  . . . . 

Rhode-Lland 

Connecticut 


r 

| Nouvelle  - York  et 
! partie  du  Canada. 
* Nouvelle- Jersey. . . . 


Pensylvanie.. . 

! ) . , - 

• i Partie  du  Canada  et 
j de  la  Louisiane 
I Orientale.  . 


a'  Division. 


Nouvelle-York 

N ouvelle  - Jersey 

t Pensylvanie 

< Delnwarc 

(Territoire  de  Columbia. 

i Ohio . 

) Territoires  du  Michigan. 

) De  Tl  ndiana 

( De  l’Illinois 


■.  Maryland. 


i Virginie 

(Caroline  Seplent.. 
/Caroline  Mérid... . 

. Géorgie 

î Partie  de  la  Loui 
siane  Orientale  . . 

Partie  de  la  Loui 
siaue  Orientale.. 

Partie  de  la  Loui 
siane  Orientale.  . 

Louisiane  Occci  - 
dentale 


3* 


Maryland. 


Virginie  

Caroline  Septentrionale. 
Caroline  Méridionale... 
Géorgie. 


Kentucky . . 
Tennessee  , 


Territoire  du  Misîissipi. 

j Nouvelle-Orléans 

(Louisiane 


CAPITALES 

ou  principales  villes. 


Portsmouth. 

Windsor  et  Rutland. 
Boston. 

N eu  port. 

Hirltort. 


New- York. 

Tienton. 

Philadelphie. 

Douvres. 

Chilicolhe. 

Détroit. 


\nnepulis. 

Washikctow,  ville  fé- 
dérale. Lat.  N.  3o" 
Long.  O.  bo°. 
Richmond. 

Raleig. 

Columbia. 

Louisvillc. 

Francfort. 

L no*  ville. 


Nouvelle-Orléans. 


L’État  de  Delasvare  a été  séparé  de  celui  de  Pensylvanie  pendant  la 
’uerre  des  colonies  anglaises  contre  leur  me'tropole  : ceux  de  Kentucky  et  de 
Tennessee  ont  été  établis,  le  premier  en  i -9a  , eul’autre  en  1796. 

La  Nouvelle  Orléans  et  la  Louisiane  viennent  d’èlrc  érigées  en  états 
:n  1810.  i 

f .es  territoires  de  Columbia  , du  Michigan . de  VI ndiana , de  V Ulinnit , du 
Mitsistipi,  appartiennent  en  commun  aux  Etats-Unis , et  forment  desGou- 
/enaemens  provisoires,  en  attendant  qu’ils  soient  asseï  peuplés  pour  être 
institues  en  étals. 


/ 
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Climat , aspect  et  sol.  — Le  territoire  des  Etats-Unis  ayant 
une  étendue  considérable,  le  climat  y est  varié  et  inconstant:  on 
y passe  subitement  du  froid  au  chaud,  et  du  chaud  au  froid.  Le 
vent  du  N.  O.  y est  glacial,  parce  qu’il  passe  sur  un  immense 
continent  glacé.  Dans  les  plaines , ai  FE.  des  Apalaches , on  res- 
sent des  chaleurs  excessives.  Vers  les  montagnes  et  même  dans 
les  provinces  méridionales  , on  jouit  d’une  température  saine  ; 
dans  les  parties  septentrionales , on  éprouve  un  hiver  long  et  ri- 
goureux. On  attribue  a la  chaleur  excessive  des  plaines  la  cause 
principale  de  la  maladie  contagieuse  nommée  fièvre  jaune.  Vers 
l’embouchure  du  Mississipi,  leclimatest  plus  chaud  d’environ  5° 
que  sur  les  côtes  de  l’océan  Atlantique.  En  général,  la  grande 
variété  de  la  température  affecte  sensiblement  la  santé  des  habi- 
tans,  qui  y vieillissent  plutôt  qu’en  Europe.  L’aspect  du  pays 
est  très-varié  : le  sol  est  coupé  de  plaiues,  de  montagnes,  de  val- 
lées et  de  collines.  Dans  les  régions  septentrionales,  en  général 
montagneuses,  d’épaisses  forêts,  souvent  traversées  par  des  ri- 
vières, couvrent  les  vallées:  des  ruisseaux  y tombent. des  rochers 
de  cascades  en  cascades,  tandis  que  les  contrées  maritimes 
n’offrent  qu’une  plaine  unie  et  sablonneuse.  Dans  la  Virginie,  si- 
tuée au  centre,  les  montagnes  Bleues  et  d’autres  parties  des 
Apalaches,  relèvent  la  beauté  du  paysage,  embelli  par  de  su- 
perbes plantes  et  de  magnifiques  oiseaux.  Là,  une  plaine  de  5o  à 
66  lieues  de  long,  qui  occupe  tout  l’espace  entre  les  montagnes  et 
la  mer,  est  couverte  de  riches  métairies:  on  voit  aussi  de  sem- 
blables plaines  dans  les  Carolines  et  dans  la  Géorgie.  Au-delà  des 
Apalaches,  s’étend  une  autre  plaine  aussi  riche  et  très-vaste  que 
traversent  les  eaux  fangeuses  du  Mississipi  , et  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  Savane,  commun  à toutes  les  vastes  plaines 
incultes  à 10.  des  Etats-Unis.  Le  Kentucky  offre  aussi  des  sites 
rinns. 

Quoique  le  sol,  do  différentes  qualités , soit  en  général  fertile , 
k l’E.  des  montagnes  Bleues  il  consiste  tantôt  en  un  terrain  gras 
et  riche  de  couleur  brune,  tantôt  en  une  argile  jaune  qui  devient 
sablonneuse  a mesure  que  l’on  avance  vers  la  mer  : quelquefois 
on  y trouve  des  marais  considérables,  des  prairies  salées  et  des 
landes  ; souvent  les  sommets  des  montagnes  sont  marécageux  et 
habités  par  des  oiseaux  aquatiques;  tandis  que  les  vallées,  coin— 
posées  de  rocs  durs  et  impénétrables  à l’eau,  sont  sèches  et  sté- 
riles. Le  sol  u’est  pas  moins  excellent  à l’0.  des  Apalaches,  dan» 
les  provinces  méridionales. 

L’agriculture  fleurit  dans  les  Etats-Unis  : les  trois  quarts  des 
hahitans  s’y  livrent  et  font  la  principale  force  de  l’Etat.  C’est 
surtout  daus  la  Nouvelle-Angleterre  et  la  Pensylvanie  quelle  est 
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en  vigueur;  et  tels  ont  été  ses  progrès,  que  les  Étals  peuvent 
augmenter  chaque  année  la  quantité  immense  de  blé  et  de  farine 
qu'ils  exportent  en  Europe. 

Montagnes.  — Le  territoire  des  Etats-Unis  est  traversé,  du 
N.  E.  au  S.  O.,  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  portent  le  nom 
à’ A palaches  ou  Alleghany,  et  ont  3oo  lieues  de  long  sur  fio  à 80 
de  large.  On  peut  regarder  comme  des  prolongemcns  de  celte 
chaîne  les  montagnes  suivantes  : Y A gamcnticus , dans  le  district 
du  Maine;  les  montagnes  Blanches  (White  Mountaius)  et  le  Mo- 
nadrtock,  dans  le  nouvel  Hampshire;  le  TV achusetl , dans  le 
Massachussets;  les  montagnes  Vertes  (Green  mountaius),  dans 
le  Vermont. 

Forêts  et  marais.  — Les  forêts  primitives  sont  en  si  grand 
nombre  dans  les  Etats-Unis,  qu’on  n’en  distingue  aucune  parti- 
culièrement. La  grande  plaine  située  dans  la  partie  orientale  de 
la  Virginie  et  de  la  Caroline  septentrionale , à laquelle  on  donne 
le  nom  de  Dismài-Swamp , marais  du  Désespoir,  contient  i5o 
mille  acres; "mais dans  la  partie  la  plus  humide,  elle  est  couverte 
entièrement  de  genévriers,  de  cyprès;  et  dans  les  plus  sèches,  de 
chênes  blancs  et  rouges,  et  de  plusieurs  espèces  de  pins.  Ces  arbres 
y poussent  d’une  grosseur  et  d’une  hauteur  prodigieuses.  Dans  les 
intervalles  croissent  des  broussailles  si  épaisses , que  le  marais  est 
impénétrable;  certaines  parties  sont  si  sèches,  qu'on  peut  les  tra- 
verser à cheval  ; on  en  rencontre  au  contraire  d’autres  si  hu- 
mides, qu’on  y enfonce  de  7 à 8 pieds.  On  y a creusé  un  canal. 
On  trouve  dans  la  Géorgie  un  autre  marais  très-singulier  appelé 
Ouaquaphenoga  ou  Ekanfanoka , de  100  lieues  de  tour  : dans  la 
saison  pluvieuse,  il  devient  comme  une  mer  intérieure;  il  ren- 
ferme diverses  îles  fertiles  et  assez  considérables.  Au  rapport  des 
Indiens  Creeks,  l’une  d’elles  est  un  vrai  paradis  habité  par  une 
race  privilégiée  et  par  des  femmes  admirablement  belles. 

Rivières.  — H n’y  a aucune  partie  du  monde  aussi  bien  arro- 
sée que  les  Etats-Unis.  Les  principales  rivières  des  Etats-Unis 
qui  sortent  des  Apalachcs,  se  jettent,  les  unes  dans  l’océan  At- 
lantique, et  les  autres  dans  le  Mississipi.  On  remarque  le  Mis- 
sissipi,  le  Missouri,  Y Illinois , Y Ohio,  la  IJelaware  , la  rivière 
d'Hudson , le  Potowmack  et  la  Savannah. 

Lé  lac  du  Cèdre-Rouge , carré  oblong,  de  trois  lieues  de  tour , 
h cinq  lieues  au-dessus  du  petit  lac  Winnipeg , peut  être  regardé 
comme  la  plus  haute  source  du  Mississipi , dont  il  est  éloigné  de 
2 lieues  de  sa  rive  orientale,  environ  à la  même  distance  de  la 
rivière  du  Corbeau  et  du  lac  de  Sable.  Ce  fleuve  coule  au  S.  S. 
O.  Ses  bords,  jusqu’à  la  rivière  de  la  Prairie,  sont  couverts  de 
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pins,  d'épineUes  rouges  ou  mélèzes  d’Amérique,  il  serpente  en- 
suite à travers  des  plaines  ou  savanncs  couvertes  de  'limite.^ 
herbes.  Quatre  lieues  avant  le  confluent  de  la  rivière  Saint- 
Pierre  , le  Mississipi  se  précipite  de  i5  pieds  de  hauteur  perpen- 
diculaires par-dessus  les  rochers  : la  cataracte  est  interrompue  par 
une  grande  île  à l’E.  et  une  petite  à l’O.  Il  offre  après  une  suite 
continue  de  rapides  torrens  jusqu’à  la  rivière  S.-Pierre;  devient 
fort  étroit,  tourne  au  N.  O.  au-dessus  de  la  rivière  du  Corbeau, 
qu’il  reçoit  au  45°  4&r  5o,/,  et  qui  a la  même  source  que  ce  fleuve; 
se  grossit  à droite  et  a-l’O.  du  Missouri,  de  l’Arkansas,  de  la  ri- 
vière Rouge  ou  Colorado;  à gauche  et  à l’E.  de  l’Illinois,  do 
l’Ohio  et  du  Kentucky,  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  pan 
plusieurs  bouches  qui  forment  une  grande  île  et  une  multitude 
d’autres  plus  petites.  Ce  fleuve  est  en  grande  partie  la  limite  occi- 
dentale des  Etats-Unis,  et  est  obstrué  par  des  barres  appelées  la 
Balise.  Il  est  navigable,  sans  interruption,  jusqu’ausaut  de  Saint- 
Antoine , et  ensuite  au-delà.  Le  saut  situé  au  45°  est  une  cata- 
racte de  3o  pieds  perpendiculaires.  Le  fleuve  a en  cet  endroit 
2,’)o  toises  de  largeur. 

Le  Missouri  prend  ses  sources  dans  les  montagnes  Ro- 
cheuses, forme  trois  branches  qui  se  réunissent  : il  a plusieurs 
chutes;  il  coule  a i’O.,  descend  au  S.  O.,  et  se  réunit  au  Mis- 
sissipi, 6 lieues  au-dessous  du  confluent  de  l’Illinois  : il  est  plus 
long  , plus  large , plus  profond  que  ce  dernier.  Les  nations 
sauvages  sur  les  bords  du  Mississipi  sont  les  SaAes,  les  Renards, 
les  Ayouas,  les  Puants,  les  Sioiuc , les  Chipcways  1 les  Folle- 
Avoine  , dont  la  population  générale  monte  à 42, 182  habilans, 
dont  8,004  guerriers.  On  compte  2.1  villages  et  1,873  cabanes  (1). 

L’Illinois,  large  rivière  navigable,  est  formé  par  le  confluent 
des  rivières  Plein  et  Theakiki,  au  410  48'  latitude  N.  Ce  noble 
affluent  du  Mississipi,  après  avoir  serpenté,  au  S.  O.,  dans  un  ter- 
ritoire riche  et  fertile,  et  reçu  un  grand  nombre  de  grosses  ri- 
vières, s’approche  de  2 lieues  de  ce  fleuve,  se  dirigea  l’E.  l’es- 
pace de  4 lieues,  et  verse  le  tribut  de  ses  eaux  par  une  embou- 
chure de  3oo  toises  de  large  : il  est  navigable. 

L’Ohio  prend  sa  source  près  des  monts  Alleghany,  coule  h 
l’O.,  puis  au  S.,  ensuite  au  S.  O.,  et  se  jette  dans  le  Mississipi. 
Son  cours  est  lent , et  ses  eaux  sont  claires.  Près  de  Louisville,  il 
forme  une  suite  de  rapides  ou  cascades  de  20  à 25  pieds  de  hau- 
teur, occasionnées  par  les  rochers  qui  barrent  le  lit  de  la  ri- 
vière. 


CO  Voyage  au  Nouveau-Mexique  et  aux  sources  <lu  Mississipi,  par  le  major 
I’ike,  trad.  de  l'anglais,  loin.  i. 
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La  Delaware  naît  de  deux  sources  dans  la  Nouvelle-York, 
coule  au  S , et  débouche  dans  la  baie  du  même  nom.  Elle  est  plus 
remarquable  par  la  largeur  que  par  la  longueur  de  son  cours. 

La  rivière  d'Hudson  sort  de  la  partie  septentrionale  de  la' 
Nouvelle- York,  coule  au  S.  et  se  jette  dans  l’Océan,  près  de 
New-York. 

Le  Potowmack  prend  ses  sources  dans  les  monts  Alleghany, 
forme  dans  toute  l'étendue  de  son  cours  la  limite  entre  la  Virgi- 
nie et  le  Maryland,  et  débouche  dans  la  baie  de  Chesapeak,  où 
se  jette  aussi  la  Susquehanna.La  Savaunali  sépare  aussi  la  Géorgie 
de  la  Caroline  du  Sud,  coule  du  N.  au  S.  E.,  et  se  jette  dans 
l’Océan,  près  de  la  ville  da  même  nom. 

Lacs.  — Le  territoire  des  Etats-Unis  contient  plusieurs  grands 
lacs  qui  forment  une  longue  chaîne  qu’on  pourrait  appeler  des 
mers  d’eau  douce,  et  qui  abondent  en  poissons  de  diverses  es- 
pèces. Les  principaux  sont:  les  lacs  Supérieur,  [Juron , Michi- 
gan, Erié,  Ontario  et  Champlain,  qui  servent  de  limites  à ce 
vaste  pays  du  côté  du  N.  Le  lac  Supérieur  a 125  lieues  de  long 
sur  75  de  large.  On  y trouve  une  île  qui  porte  le  nom  de  Royale.  , 
et  dont  l’étendue  est  assez  considérable.  — Le  lac  Huron,  de  75 
lieues  de  long  sur  Co.de  large,  communique  avec  le  lac  Supé- 
rieur par  le  détroit  de  Sainte-Marie.  — Le  lac  Michigan,  de 
1 10  lieues  de  long  sur  35  de  large , et  où  l’on  pêche  des  truites  qui 
pèsent  jusqu’à  90  livres,  se  lie  au  lac  Huron  par  le  détroit  de 
Michillimakkinak.  — Le  lac  Erié  a 80  lieues  de  long  sur  2 5 de 
large;  il  communique  avec  le  lac  Huron  par  la  rivière  de  Saint- 
Clair.  — Le  lac  Ontario  a 70  lieues  de  long  sur  25  de  large  ; il 
communique  avec  le  lac  Erié  par  la  rivière  de  Niagara.  — Le 
lac  Champlain  a 3o  lieues  de  long  sur  5 de  large  ; il  communique 
avec  le  fleuve  Saint-Laurent  par  la  rivière  de  Chambley. 

Les  autres  lacs  moins  considérables  sont  celui  des  Bois,  le  lac 
la  Pluie  on  lac  Long,  le  lac  Georges. 

Eaux  minérales. — Les  Etats-Unis  contiennent  plusieurs  sour- 
ces d’eaux  minérales.  Celle  de  Vermont,  ou  de  Green  mountains, 
offre  une  source  sulfureuse  assez  singulière  : elle  tarit  au  bout  de 
deux  ou  trois  ans,  et  va  reparaître  ailleurs.  On  remarque  aussi 
les  sources  de  Saratoga  et  celles  de  New-Lebanon  dans  l étal  do 
New-York,  qui  sont  très-fréquentées.  On  y voit  des  pétrifica- 
tions curieuses.  La  Virginie  possède  deux  sources  chaudes,  dont 
l’eau,  dans  l’une,  est  à 55  degrés.  On  les  nomme  aussi  sources 
A’Augusta.  D’autres,  plus  fréquentées , sont  situées  près  de  la  ri- 
vière Potowmack.  On  distingue  aussi  les  sources  de  sel  du  Ken- 
tucky et  du  Tennessee- 
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Curîosités naturelles.  — Ces  contrées  oflrent  un  grand  nombre 
«K-  phénomènes  physiques , doul  nous  citerons  Jes  suivaus 
comme  les  plus  remarquahles. 

Le  Niagara , avant  d’entrer  dans  le  lac  Ontario,  forme  une 
admirable  cataracte  qui  a au  moins  b'oo  toises  de  largeur  et  i5o 
pieds  de  hauteur  perpendiculaire:  on  en  entend  le  bruit  de  10  à 
U heues,  lorsque  le  vent  est  bon  et  le  jour  serein.  On  est  obligé 
un  tiers  de  lieue  avant  d’arriver  au  fort  Chippeway,  de  ne  pas 
quitter  les  bords  de  la  rivière,  à raison  de  la  rapidité  du  cou- 
rant, qui  se  fait  sentir  à plusieurs  milles  au-dessus.  Sans  cette 
précaution , le  canot  serait  irrésistiblement  entraîné  duns  le 
gouffre,  où  l’on  trouverait  une  mort  certaine.  J1  y a cependant 
des  conducteurs  de  canots  assez  adroits  pour  tenir'exacteinent  le 

milieu  du  courant,  qui,  quoique  rapide,  n’est  pas  autant  agité  que 

les  bords,  et  qui  peuvent  s’avancer  jusqu’à  une  île  qui  se  trouve 
ûu  milieu  du  fleuve^  sur  le  bord  incmc  des  eütârîicips 

Le  grand  spectacle  commence  au  fort  Chippeway’  où  le  fleuye 
est  large  d environ  une  lieue;  mais  il  se  resserre  promptement  * 
la  rapidité  de  son  cours  redouble  considérablement  par  la  grande 
inclinaison  du  terrain  et  par  le  rétrécissement  du  lit  du  fleuve 
(■ont  la  nature  change  bientôt.  Ses  eaux  roulent  avec  violence  sur 
des  débris  de  rochers  amoncelés  qui  s’opposent  à leur  passage. 
Des  quelles  en  ont  atteint  le  bord,  elles  se  précipitent  en  masse 
mus  rencontrer  aucun  obstacle  dans  leur  chute.  Un  moment  avant 
d arriver  à cçt  effrayant  précipice,  le  fleuve  se  détourne  sur  la 
droite  ; ce  qui  donne  à la  nappe  d’eau  une  direction  oblique  et 
lui  fan  faire  un  angle  avec  le  rocher  du  haut  duquel  elle  tombe.  H 
résulte  d’une  petite  île  une  séparation  en  deux  branches.  Celledu 
côté  N.  O.  appartenant  aux  Anglais,  est  appelée  cataracte,  ou 
cataracte  du  fer  a cheval.  Sa  hauteur  est  de  142  pieds:  celle  de 
1 autre  est,  suivant  quelques-uns,  de  i5op  eds;  mais,  suivant 
Larochefoucauld-Liancourt  et  Weld,  elle  tombe  de  160  pieds 
perpendiculairement.  Celle  du  côté  droit  paraît  encore  séparée 
en  deux  autres  bien  distinctes  par  un  rocher  (1).  Les  eaux  qui 
affluent  au  fleuve  Niagara  et  qui  fournissent  h ces  cataractes 
viennent  de  plus  de  65o  lieues  au  N.  O.,  et  se  précipitent  en  une 
masse  immense  qui  roule  depuis  la  naissance  du  monde  sur  une 
table  de  rochers  presque  serai  - circulaires  dans  un  énorme 
gouffre.  La  nappe  est  presque  égale,  et  n’est  interrompue  eu 
haut  que  par  les  petites  îles  de  rochers  dont  nous  venons  do  ' 
parler.  ' , - ' 
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Une  partie  des  eaux,  en  se  précipitant  sur  les  rocs,  s’élève  en 
une  vapeur  épaisse  qui  surpasse  la  hauteur  de  leur  chute,  et  qui 
se  mêle  aux  nuages.  Le  soleil  lui  donne  mille  modifications ‘en 
changeant  sa  couleur , qui  est  d’un  vert  foncé  ou  d’un  hlanc  écu- 
meux,  et  qui  forme,  malin  et  soir,  un  bel  arc-en-ciel,  quand  le 
soleil  et  la  position  du  voyageur  s’y  prêtent.  Les  autres  parties, 
sé  brisant  sur  des  rochers,  sont  dans  une  agilatiou  continuelle,  et 
forment  un  tourbillon  écumeux.  Elles  jettent  contre  le  rivage  des 
troncs,  des  arbres  entiers  , des  bateaux,  des  débris  de  toute  es- 
pèce, des  animaux  tués,  des  poissons  qu’elles  avaient  entraînés 
dans  leurs  cours;  mais  beaucoup  d’objets  ne  reparaissent  jamais. 
Aucun  endroit  du  monde  n’est  fréquente  par  un  aussi  grand 
nombre  d’aigles,  qui  y sont  invités  par  lecaruage  des  daims,  des 
élans,  des  ours,  etc. , dont  ils  se  nourrissent. 

La  largeur  totale  du  précipice  est  de  i ,335  J>as;  quelques 
voyageurs  l’ont  estimée  h plus  d’un  tiers  de  lieue.  L’est  du  rocher 
de  la  table,  et  sur  le  bord  de  la  cataracte  dite  le  fer-à-cheval , que 
lu  spectateur  jouit  sans  obstacle  d’un  tableau  aussi  varié  qu’é- 
icndu.  Devant  lui  sont  ces  rapides  elfrayans  au-dessus  des  cata- 
ractes, sur  les  côtes  d'immenses  forêts;  un  peu  au-dessous  de  la 
cataracte  du  fer-à  cheval,  et  perpendiculairement  sous  ses  pieds 
à gauche , est  ce  gouflre  terrible  dont  l’œil  épouvanté  ose  à peine, 
eu  plongeant  par-dessous  les  bords  du  rocher,  mesurer  la  pro- 
fondeur. L’étonnement  dont  l’aine  est  saisie  est  dillicile  a expri- 
mer. Cet  examen  exige  tant  d’attention  et  de  temps , que  ceux  qui 
ont  demeuré  long-temps  sur  les  lieux,  avouent  quê  ce  spectacle 
leur  a paru  chaque  fois  plus  étonnant  et  plus  sublime. 

On  peut  descendre  sur  les  bords  des  rochers  jusqu’au  bas  de 
la  chute,  mais  non  sans  beaucoup  de  difficultés;,  ou  bien,  en 
prenant  la  route  des  champs,  on  descend  jusqu’au  pied,  où  l’on 
peut  s’avancer  derrière  cette  prodigieuse  nappe  d’eau,  à raison 
de  la  forte  saillie  eu  avant  que  forme  le  rocher  du  haut  duquel  elle 
se  précipite.  Des  cavernes  profondes  s’étendent  fort  au  Juin  sous 
le  lit  de  la  partie  supérieure  de  la  rivière.  En  y entrant,  on  sent 
'un  tourbillon  de  vent  que  produit  le  choc  violent  de  la  niasse 
d’eau  contre  les  rochers.  Le  voyageur  est  tellement  saisi  d’eflroi , 
qu’il  n’ose  pénétrer  plus  avant  dans  ces  terribles  réduits,  où  la 
mort  semble  l'attendre.  Aucune  expression  ne  peut  donner  une 
juste  idée  des  sensations  que  l’on  éprouve  a la  vue  d’uu  spectacle 
aussi  imposant.  Un  est  alors  séparé  du  monde  entier  par  celle 
muraille  d’eau  qui,  par  son  mouvement  et  son  épaisseur,  inter- 
cepte tellement  la  communication  de  l’air  extérieur,  qu’on  pour- 
rait être  sulFoqué  si  l’on  y restait  long-temps.  Toutes  les  peintures 
que  l’on  a Lycées  de  cette  cataracte  sout  au-dessous  de  lu  réalité  : 
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chercher  a décrire  ce  beau  phénomène,  l’une  des  premières  mer» 
veilles  du  monde , cl  (impression  qu’il  cause,  ce  sérail  lenler  au- 
dessus  du  possible. 

Pendant  l'hiver,  son  état  ne  commande  pas  moins  l’admira- 
tion. Les  glaces,  en  s’accumulant  au  fond  du  précipice , forment 
des  montagnes  immenses  et  d’énormes  glanons,  que  l’oii  pren- 
drait pour  les  colonnes  d’un  édifice  grossier,  et  qui  sont  en  plu- 
sieurs endroits  suspendus  k la  partie  supérieure  du  précipice,  et 
paraissent  atteindre  le  fond  du  gouffre  ; mais  la  cascade  ne  gèle 
jamais.  * 

Depuis  que  les  cataractes  de  Niagara  ont  été  découvertes,  elles 
se  sout  considérablement  reculées , k cause  des  parties  de  rochers 
qui  se  joui  successivement  détachées  du  précipice  par  l’action 
cons  tan  te  des  eaux.  Les  plus  vieux  habitaus  se  rappellent  avoir  vu 
les  cataractes  plus  avancées  de  plusieurs  pas.  Elles  sont  aujour- 
d’hui d’un  accès  beaucoup  moins  difficile  que  du  temps  de  Char» 
levoix,  qui  les  visita  en  1720,  et  qui  dit  qu’on  11e  pouvait  tes  voir 
que  d’un  seul  endroit  et  seulement  de  côté. 

Le  fort  Niagara , bâti  par  les  Français  vers  l’an  17*5,  est  si- 
tué sur  le  côté  oriental  de  la  rivière  de  ce  nom  , k son  entrée  dai.s 
le  lac  Ontario.  Du  côté  opposé  est  la  villa  de  Niagara , qui  appar- 
tient aux  Anglais,  dont  la  première  maison  a été  bâtie  en  1792  : 
elle  en  a aujourd’hui  environ  100.  Elle  est  l’entrepôt  de  tout  le 
commerce  qui  se  fait  avec  les  autres  lacs,  et  elle  devient  tous  les 
jours  plus  considérable. 

A environ  2 lieues  et  demie  de  l’extrémité  O.  du  lac  Ontario  , 
est  une  caverne  curieure  , que  les  Indiens  Mississaguis,  habitons 
de  Niagara  et  des  lieux  circonvoisins  du  lac  Ontario,  appellent 
Maison  du  diable.  L’ouverture  d’unè  montagne  qui  borde  le  lac 
en  cet  endroit , forme  un  précipice  d’environ  200  pieds  perpendi- 
culairement, au  fond  duquel  la  caverne  commence.  La  première 
ouverture  est  assez  large  pour  que  trois  hommes  puissent  y entrer 
de  front,  et  continuer  ainsi  dans  l’espace  70  toises  horizontale- 
ment : alors  la  caverne  s’enfonce  presque  perpendiculairement  de 
5o  toises.  On  peut  y descendre  par  des  degrés  éloignés  l’un  de 
l’autre  d’un  k quatre  pieds.  Elle  se  prolonge  dans  l’étendue  de 
40  toises  horizontalement,  k la  fin  de  laque  le  ou  trouve  une  autre 
descente  perpendiculaire,  où  il  n’y  a point  de  degrés  pour  pouvoir 
mettre  le  pied,  Le  froid  y est  très-intense.  Dans  le  printemps  et 
l’automne,  il  y a,  k peu  près  une  fois  par  semaine,  une  explosion 
de  cette  caverne,  qui  cause  une  commotion  à cinq  lieues  à la 
rotule  fi). 

(1)  Ce  morceau  tst  extrait  en  entier  de  la  Géographie  complète  de  Gullitie, 
£ ûlit.  liauçaûc  , 9 Toi.  iu-ï.  et  Alias,  tome  0. 
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Outre  1 issue  que  s’esi  pratiquée  la  rivière  Potomack’à  'tra- 
vers la  chaîne  des  montagnes  bleues,  il  existe  dans  ces  contrées 
beaucoup  d’autres  phénomènes  que  les  Anglais  ont  décrits  avec 
la  plus  grande  exactitude.  La  province  de  Vermont  renferme  une 
grotte  curieuse  de  stalactites  : on  y arrive  par  une  descente  de 
104  pieds  ; là  s’ouvre  une  cavité  spacieuse  qui  a 20  pieds  de  large 
et  100  de  long,  et  qui  se  termine  par  une  salle  circulaire,  au  fond 
de  laquelle  bouillonne  une  source  d’eau  pure.  Près  de  Durham, 
dans  le  Nouvel-Hampshire , est  un  rocher  tellement  en  équilibre 
sur  un  autre , qu’on  le  fait  mouvoir  en'  le  touchant  du  bout  du 
doigt.  Dans  la  province  de  Nouvelle- York,  011  voit  un  ruisseau  se 
faire  jour  à travers  une  colline  d’environ  60  verges  de  diamètre , 
sous  une  belle  voûte  creusée  dans  le  roc.  Là , se  trouve  aussi  une 
grotte  de  stalactites,  dans  laquelle  on  a découvert  le  squelette 
pétrifié  d’un  énorme  serpent.  Ces  contrées  sont  surtout  remar- 
quables par  d’anciens  forts  d’une  forme  oblongue,  à côté  des- 
quels on  voit  un  tombeau.  Le  Pont  naturel,  dans  la  haute  Vir- 
ginie , offre  un  aspect  effrayant  et  sublime  : c’est  un  vaste  rocher 
recouvert  de  terre  et  d’arbres,  suspendu  au  - dessus  d’un  abîme 
qu’il  traverse;  un  ruisseau  parait  s’y  être  ouvert  un  passage  dans 
le  cours  des  siècles;  l’eau  coule  maintenant  de  2 ou  3oo  pieds  au- 
dessous.  La  largeur  de  ce  pont  peut  être  d’environ  60  pieds , et 
, l’épaisseur  de  la  masse  de  40. 

Productions  végétales.  — Le  territoire  des  Etats-Unis  produit 
du  blé,  du  seigle,  de  l’orge,  de  l’avoine,  du  sarrasin,  du 
maïs,  du  riz,  du  lin,  du  chanvre,  du  coton,  du  tabac,  du 
houblon,  des  patates,  des  légumes,  des  fruits  de  beaucoup  d’es- 
pèces , du  ginseng , des  plantes  médicinales  et  d’autres  propres  à la 
teinture.  Il  renferme  de  grandes  forêts  de  chênes , frênes,  ormes , 
hêtres,  noyers,  châtaigniers,  coudriers,  pins,  sapins  ; d’érables 
à suc,  d’orangers,  palmiers,  figuiers,  platanes,  cedres  et  cyprès. 
Il  fournit  de  la  poix,  du  goudron,  de  la  térébenthine , des  baumes 
et  des  gommes  de  plusieurs  sortes. 

Métaux  et  minéraux.  Le  territoire  des  Etats-Unis  a des  mines 
de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d’étain,  d’alun,  de  sel  et  de  char- 
bon : il  a aussi  des  carrières  de  marbre  et  de  pierre.  La  Virginie 
possède  des  améthystes. 

Animaux. — On  trouve  sur  le  territoire  des  Etats-Unis 
beaucoup  de  buffles , bisons,  tigres,  ours,  lynx,  onces,  loups, 
élans,  daims,  singes,  renards,  martres,  écureuils,  lièvres,  lapins, 
loutres , castors,  40  espèces  de  serpens , dont  celui  à sonnettes  ; 
beaucoup  de  chevaux,  mulets,  bœufs,  moutons,  chèvres  et 
porcs  ; beaucoup  de  poules,  dindon^ , oies,  canards,  faisans,  pi- 
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geons,  perdrix,  cailles  et  alouettes ; beaucoup  d’aigles  , de  vau- 
tours, de  chats-huauts , de  cygnes,  hérons,  cigognes,  cormo- 
rans, corbeaux,  perroquets,  et  autres  beaux  oiseaux.  Les  ri- 
vières et  les  lacs  abondent  en  saumons,  carpes,  brochets , 
truites , perches  et  anguilles  ; et  l’on  pêche  sur  les  côtes  de  la  mer, 
des  phoques,  des  tortues,  des  morues,  des  harengs,  des  maque- 
reaux et  bien  d’autres  poissons. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — La  population  des  Etats-Unis  est  évaluée  k 
7 millions  et  demi  d'habitans. 

Habitons.  — Les  hahitans  des  Etats-Unis  sont  un  mélange 
d’Anglais,  d’autres  Européens  qui  se  sont  joints  à eux,  et  d’Amé- 
ricains civilisés.  Il  reste  néanmoins  encore  dans  ce  grand  pays 
des  Américains  sauvages  qui  vivent  à peu  près  dans  l’indépen- 
dance. 

Langue.  • — La  langue  anglaise  est  celle  qu’on  parle  dans  les 
Etats-Unis,  excepté  dans  les  cantons  habités  par  les  Américains 
sauvages , qui  conserveut  leurs  idiomes  barbares. 

Religion.  — Toutes  les  religions  ont  dans  les  Etat-Unis  lo 
libre  exercice  de  leur  culte.  On  y trouve  des  catholiques,  des  calvi, 
nistes , des  luthériens  , des  anabaptistes , des  quakers  et  des  juifs  ÿ 
et  les  Américains  sauvages  qui  l’habitent,  sont  encore  païens. 

Manufactures.  — L’industrie  fait  de  grands  progrès  dans  les 
Etats-Unis,  depuis  la  prohibition  des  marchandises  anglaises.  On 
y a élevé  des  fabriques  dans  tous  les  genres  , et  les  Américains 
s’alTranchissent  du  joug  anglais.  Dans  Rhode-Island il  existe, dans 
un  rayon  de  3o  milles  autour  de  la  Providence,  76  moulins  à coton 
et5ooo  métiers  qui  doivent  être  portés  à 10,000.  On  y peut  fabri- 
quer 1 28,655  aunes  d’étoffespar  semaine.  Les  manufactures  de  ma- 
roquin, établies  en  1797,  fournissent  maintenant  à tous  les  besoins 
des  états.  Les  fabriques  du  seul  état  de  laNouvell-York  produisent 
annuellement  pour  16  millions  de  dollars  -,  c’est  surtout  du  drap 
qu’elles  donnent.  La  seule  ville  de  Lynn,  dans  le  Massachussets, 
a fabriqué  en  un  an  1 million  de  paires  de  souliers,  dont  une  par- 
tie a été  exporté*  à Saint-Pétersbourg.  La  valeur  totale  des  pro- 
duits des  manufactures  exportés  à l’étranger,  s’est  élevée  à plus 
de  deux  millions  de  dollars.  Les  tanneries  et  les  mégisseries  sont 
très-florissantes.  On  fait  aussi  des  toiles  à voiles,  des  cordages,  de 
la  poterie,  du  papier,  des  chapeaux,  du  tabac  , de  la  poudre  à 
canon,  divers  ustensiles  en  cuivre,  airain,  instrumens  de  mathé- 
matiques voilures  de  toute  espèce.. 
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Commerce.  — Le  commerce  des  Etats-Unis  consiste  princi- 
palement en  blé  , orge,  maïs,  riz,  lentilles,  pois,  haricots,  fèves  , 
pommes  de  terre,  oignons,  noix,  lin,  chanvre,  graine  de  trèfle, 
graine  de  moutarde,  houblon,  tabac,  indigo,  coton,  potasse, 
glu  , cire,  miel , huile  de  lin,  bois  de  construction  et  de  charpente , 
merrain,  poix , goudron,  térébenthine,  farine,  son,  empois; 
_ chevaux,  bestiaux,  bœuf  et  porcs  salés, suif,  cuirs,  poisson  sec 
et  salé,  huile  de  baleine  , beurre  , fromage,  savon  , bière  , cidre, 
rhum , eau-de-vie  de  grains  etde  fruits , pelleteries  ; fer  en  barres , 
fer  ouvragé,  acier,  cuivre,  étain,  plomb,  papier,  carton,  par- 
chemin, vernis  et  plantes  médicinales. 

Les  exportations  qui  ont  eu  lieu  en  1806 , avant  la  mesure  de 
l’embargo  , se  sont  élevées  à 108,34.3, i5o  dollars. 

La  traite  des  nègres  est  prohibée  dans  ce  pays. 

Gouvernement.  — Chacun  des  Etats-Unis  forme  une  répti- 
plique  particulière,  dont  le  gouvernement  est  plus  ou  moins  démo- 
cratique. Les  dix-neuf  Etats  réunis  , y compris  les  deux  nou- 
veaux de  la  Louisiane , forment  une  république  fédérative,  dont  le 
congrès  est  établi  dans  la  ville  fédérale  de  Washington.  Le  chef  du 
congrès  a le  titre  de  président , et  il  en  exerce  les  fonctions  pen- 
dant quatre  ans.  ' r 

Les  territoires  de  Columbia,  dn  Michigan,  de  l’Indiana,  de  l’Il- 
linois, et  du  Mississipi,  appartiennent  eu  commun  aux  Etats- 
Unis  et  sont  gouvernés  par  l’autorité  du  congrès,  en  attendant 
qu’ils  soient  assez  peuplés  pour  être  admis  dans  la  confédératiou 
des  Etats-Unis. 

Revenus , dépenses  et  dettes.  — En  1808,  les  revenus  s’éle- 
vaient à 1 5,8oo,ooo  dollars.  Les  dépenses  , à 12,600,000.  La  dette, 
au  premier  janvier  1809  > était  estimée  à 67,500,000  dollars. 

TOPOGRAPH  Lût, 

ÉTATS  DV  NORD. 

NOUVEL-HA.MPSHIRE.  = Cet  État,  au  N.  E.  des  autres, 
est  borné  au  S.  E.  par  l’océau  Atlantique.  Il  fournit,  des  grains , du 
maïs,  du  lin  , du  chanvre,  du  houblon,  de  la  potasse,  du  bois  de 
construction,  des  chevaux,  des  .bestiaux  et  de  la’  volaille  ; et  l’on 
y fabrique  de  la  poterie  et  de  la  brique.  Pop.  ai4,4.00  hab. 

Le  IS'ouvel-IIampshire  est  divisé  en  cinq  comtés. 

Paris  mouth  , capitale  , est  située  à l’embouchure  de  la  Piscaia- 
tjna  , où  elle  a un  excellent  port.  1 

Concorde  , à l’O.  N.  O.,  sur  la  Merritnaçk , fait  un  commet  c« 
.assez  considérable.  • . ' 
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VERMONT.  = Cet  Etat,  à 1*0.  du  Nouvel-TTampshire  , prend 
son  nom  de  ce  que  les  montagnes  qui  s'y  trouvent  sont  rouvertes 
d'arbres  toujours  verds.  Il  produit  des  grains,  du  tuais,  des  pois* 
des  légumes  et  du  lin;  et  il  a d’exccllens  pâturages  où  l’on  élève 
beaucoup  de  bestiaux.  Il  fournit  aussi  du  fer,  du  plomb  et  du. 
marbre.  Pop.  217,000  hab. 

I.e  Vermont  est  divisé  en  onze  comtés. 

i Windsor  et  Rutland , situées , la  première  sur  le  Connecticut  , 
et  l’autre  sur  Y Otter-Creeh , sont  les  villes  capitales  du  Vermont, 
parce  que  le  gouvernement  de  cet  Etat  y siège  alternativement. 
Elles  ne  sont  pas  bien  considérables  : la  première  a 1,600  habitans  , 
la  seconde  i,5oo. 

Bennington , au  S.  , est  la  ville  la  plus  considérable  du  Ver- 
mont.  Il  se  donna  près  de  cette  ville,  en  1797,  une  bataille  entre  les 
Anglais  et  les  Américains.  Elle  a 2,400  bab. 

MASSACHUSSETS.  = Cet  Etat  comprend  le  district  du  Maine 
et  celui  de  Massachussets.  Pop.  780,000  hab. 

District  du  Maine.— Ce  district , situé  au  N.  E.  du  Nouvel- 
Hampshire,  sur  l’océan  Atlantique  , produit  du  chanvre  , dubois 
de  construction;  et  sesbabitans  font  un  grand  commerce  eu  pois- 
son sec. 

Le  district  du  Maine  est  divisé  en  cimj  comtés. 

Portland , capitale  de  ce  district , est  située- sur  une  baie  où  elle 
a une  bonne  rade.  Elle  est  bien  bâtie. 

District  de  Massachussets. — Ce  district,  silné  au  S.  du 
Nouvel-llampshire  et  du  Vermont,  sur  l’océan  Atlantique,  four- 
nit des  grains  , des  légumes  , des  fruits  , du  tabac , du  fer  , du 
bois  de  construction  et  de  charpente;  des  chevaux,  des  bestiaux  , 
de  la  viande  salée  , du  poisson  sec,  des  cuirs  , du  suif  et  dn  beurre. 
Il  a des  chautiers  où  l’on  construit  des  vaisseaux,  des  raffineries: 
de  sucre,  des  fabriques  de  papier,  et  des  manufactures  de  toiles  , 
lainages  et  chapeaux. 

Le  district  de  î'  sachussets  est  divisé  en  douze  comtes. 

Boston,  capitale  de  ce  district  et  de  tout  l’Etat,  est  située  au 
fond  de  la  baie  de  Massachussets,  où  elle  a un  bon  port  qui  peut 
contenir  5oo  vaisseaux.  Un  large  quai,  qui  a plus  de  3oo  toises 
de  longueur,  est  bordé  de  magasins  pour  la  marine  et  le  com- 
merce. La  plus  grande  partie  de  la  ville  est  bâtie  en  demi-cerclo 
autour  de  la  baie  : le  terrain  s'élève  ensuite  par  degrés , et  olfre 
nne  perspective  très-riante.  Boston  a de  beaux  édifices  publics,  de 
jolies  maisons,  d’agrcublcs  promenades,  deux  théâtres  , une  aca- 
démie des  sciences  et  des  arts,  une  société  de  médcciuc  , une  so- 
ciété d’agriculture , et  une  société  de  murine.'  Elle  fuit  un  com- 
merce trcs-considcrablc  : elle  a donné  naissance  à Franklin.  Pop. 
34,000  habitans  , parmi  lesquels  il  y a beaucoup  de  catholiques. 

Cambridge , situé»  an  N.  , sur  la  bai»  de  Massachussets , est 
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une  jolie  ville,  qui  a une  université  , une  bonne  bibliothèque,  un 
cabinet  de  physique  et  un  cabinet  d’histoire  naturelle. 

Salem , au  N.  O.,' sur  une  péninsule  formée  par  deux  îlots  de 
la  mer  , ville  bien  bâtie , commerce  en  porcs  et  bœufs  salés. 

Prés  des  côtes  du  district  de  Massachussets  se  trouvent  plusieurs 
îles , dont  les  principales  sont  : V igne-de-Marthe  , qui  a 7 lieues 
de  long  sur  2 de  large j Plurnbisland , qui  a 5 lieues  de  long  sur 
3 .de  large  ; et  Nantucket , de  4 lieues  de  long  sur  3 de  large,  et 
dont  les  habitans  s'adonnent  à la  pêche  de  la  morue. 

RHODE-ISLAND.  = Cet  Etat  comprend  l’île  de  Rhode  , et 
le  canton  de  Providence  situé  sur  le  eontinent.  Pop.  77,000  hab. 

Ile  de  rhode. — Cette  île  est  au  S.  d’une  presqu'île  qui  termine 
à TE.  le  district  de  Massachussets.  Elle  a 5 lieues  de  long  sur  a 
de  large.  Elle  produit  des  grains,  du  chanvre  et  dq  coton  , et  ses 
habitans  s’adonnent  à la  pèche. 

L’île  de  Rhode  forme  un  comte’. 

Newport , capitale  de  cette  île  et  de  tout  l’Etat , a un  excellent 
port,  et  commerce  en  poissons. 

Csnton  de  Providence.  — Ce  canton  est  au  S.  O.  de  la  pres- 
qu’île qui  termine  à PE.  le  district  de  Massachussets  : il  est  borné 
au  S.  par  l’océan  Atlantique.  Il  fournit  des  grains , du  fromage  , 
du  cidre  , des  liqueurs  fortes  , du  bois  de  charpente  , des  ouvrages 
en  fer,  des  chevaux,  des  bestiaux,  du  poisson,  des  toiles  et  des 
cotonnades. 

Le  canton  de  Providence  est  divisé  en  quatre  comtés. 

Providence  , capitale,  situé  sur  une  rivière  qui  porte  le  même 
nom  , et  qui  est  navigable  pour  de  grands  vaisseaux  , a un  très-beau 
collège  , et  fait  un  commerce  considérable. 

CONNECTICUT.  = Cet  Etat , à l’O.  du  canton  de  Providence, 
est  borné  au  S.  par  l’océan  Atlantique.  Il  prend  son  nom  du  Con- 
necticut qui,  l’arrose  du  N.  au  S.  , et  se  jette  ensuite  dans  la  mer., 
Il  produit  du  mais  , des  patates  , des  oignons,  des  fruits  et  du  bois 
de  charpente  j et  l’on  y élève  des  chevaux , des  bestiaux  et  des  ver» 
à soie.  Pop.  262,000  hab. 

Le  Connecticut  est  divisé  en  huit  comtés. 

Hartford , capitale,  située  sur  le  Connecticut , est  une  ville 
bien  bâtie  , dont  les  environs  sont  trés-agréables.  Elle  a une  banque 
et  une  société  de  médecine.  Pop.  6,000  hab. 

New-Tandon , située  au  S.  E. , près  de  l’embouchure  de  la  Ta- 
mise , a un  excellent  port , et  commerce  en  chevaux  et  en  bestiaux. 
Pop.  5,ooo  hab. 

ÉTATS  AU  CENTRE. 

NOUVELLE-YORK.  = Cet  Etat,  à l’O.  du  Vcrmont , du  dis-» 
trict  de  Massachussets  et  du  Connecticut,  est  borné  au  S.  E.  par 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE.  377 

l’océan  Atlantique.  Il  abonde  en  grains,  mais  , lin,  chanvre  , fruits, 
pâturages  et  bois  de  construction,  et  de  charpente  : il  fournit  aussi 
beaucoup  de  fer.  Sa  partie  occidentale  est  habitée  par  des  Améri- 
cains sauvages , dont  la  principale  nation  est  celle  des  Jroquois, 
Pop.  960,000  hab. 

La  Nouvelle-York  est  divisée  en  vingt-un  comtés. 

New-  York , capitale,  située  sur  un  promontoire,  à l’embou- 
chure de  la  rivière  de  Hudson , est  la  ville  la  plus  commerçante 
des  Etats-Unis  : elle  a un  bon  port  et  de  beaux  édifices  , parmi 
lesquels  on  remarque  l’hôtel  de  la  Fédération  , beau  bâtiment  de 
construction  grecque}  des  maisons  bien  bâties,  d’agréables  prome- 
nades , uu  théâtre  , une  université  , une  société  de  médecine  , une 
société  d’agriculture,  une  société  de  marine,  des  chantiers  où  l’on 
construit  des  vaisseaux  , une  manufacture  de  glaces  , des  fabrique# 
de  quincaillerie  , des  raffineries  de  sucre  et  des  brasseries.  Pop. 
40,000  hab. 

ALhany  , au  N.,  sur  la  rivière  de  Hudson , est  une  jolie  ville 
dont  le  commerce  commence  à devenir  florissant.  Popul.  6,000 
liabitans. 

Hudson  , au  N. , sur  la  rivière  du  même  nom  , a de  belles  mai- 
sons , des  rues  qui  se  coupent  â angles  droits  , et  une  banque.  Les 
vaisseaux  de  toute  grandeur  arrivent  i ses  quais  ou  plutôt  à ses 
cales. 

A l’E.  de  New-York,  se  trouve  une  île  assez  considérable,  qui 
est  séparée  du  continent  par  un  détroit,  et  qui  porte  le  nom  de 
Long-Island.  Elle  a 45  lieues  de  long  sur  io  ae  large.  Elle  est 
fertile  en  grains,  et  ses  côtes  sont  très-poissonneuses.  Sa  princi- 
pale ville  est  celle  de  Flatbush  , qui  a un  bon  port. 

NOUVELLE-JERSEY.  = Cet  Etat, au  S.  delà  Nouvelle-York, 
est  borné  à l’E.  par  l'océan  Atlantique.  Il  produit  des  grains,  du 
mais , des  fruits  et  du  bois  : il  fournit  aussi  du  cuivre.  Pop.  246,000 
habitans. 

La  Nouvelle-Jersey  est  divisée  en  treize  comtés. 

Trenton  , capitale  , sur  la  Delaware  , est  une  ville  bien  bâtie  , 
dont  les  environs  sont  très-agréables. 

Brunswick  , au  N.  E. , sur  le  Raricon , fait  un  bon  commerce 
avec  New-York.  Pop.  2,5oo  hab. 

Newark , au  N.  E. , est  une  jolie  ville  qui  fournit  d’excellent 
cidre  , et  qui  fabrique  beaucoup  de  souliers. 

PENSYLVANIE.  = Cet  Etat,  à l’O.  de  la  Nouvelle-Jersey ,‘ 
dont  il  est  séparé  par  la  Delaware , tire  son  nom  de  Penn  , qui , 
en  i683,  y fonda  une  colonie  de  quakers  qu'il  avait  amenés  d’An- 
gleterre. Il  a de  grandes  forêts  , des  plaines  fertiles  et  de  bons  pâ- 
turages. Sa  partie  occidentale  est  habitée  par  des  Américains  sau- 
vages , dont  la  principale  nation  est  celle  des  Afgonqtiinf.  Popul. 
8x0,000  hab.  1 
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La  Pensylvanie  est  divisée  en  vingt-trois  comtés. 

'Philadelphie , capitale,  sur  la  Delaware , offre  un  carré-long 
de  2 tiers  de  long , avec  des  rues  larges  et  droites , dont  la  grande' 
a ioo  pieds  de  largeur  dans  toute  sa  longueur,  et  les  autres  6o; 
de  beaux  édifices  publics  , des  maisons  bien  bâties  , deux  théâ- 
tres , une  université  , une  académie  des  sciences  et  des  arts  , une 
bibliothèque  et  un  cabinet  d’histoire  naturelle.  Pop.  5o,ooo  hab. 

DELAWARE.  :=  Cet  Etat  estauS.  delà  Nouvelle-Jersey,  dont 
il  est  séparé  par  la  baie  de  la  Delaware , qui  fait  partie  de  l’océan 
Atlantique.  11  prend  son  uom  de  cette  baie,  dans  laquelle  se  rend 
la  rivière  du  même  nom.  Son  territoire  est  généralement  bas  et 
marécageux  ; il  est  néanmoins  fertile  en  grains  ,'maïs  , lin,  patates 
et  pâturages.  Son  commerce  consiste  en  farine  et  bois  de  char- 
pente. Pop.  126,000  hab. 

L’Etat  de  Delaware  est  divisé  en  trois  comtés. 

Douvres , capitale  , située  près  de  la  baie  de  Delaware,  est  une 
ville  peu  considérable. 

TVilrnington  , au  N. , près  de  la  Delaware , est  la  principale 
ville  de  l’Etat.  Elle  a une  banque.  Popul.  5,000  habitans.  \ 

TERRITOIRE  DE  L’OHIO.  = Cet  Etat,  au  N.  et  à PO.  de 
l’Ohio,  qui  le  sépare  de  l’Etat  de  Kentucky  , de  la  Virginie  et  de 
la  Pensylvanie,  est  borné  au  N.  par  les  lacs  Supérieur,  Iiuron, 
Michigan  et  Erié  , et  à l’O.  par  le  Mississipi.  Les  principales  ri-> 
vières  qui  l’arrosent  sont  : le  Miiskittguin. , la  Hachocking , le 
Scioto  , la  Miami  et  la  Wabash,  qui  se  jettent  dans  l’Ohio , 
et  l’ Illinois , qui  se  rend  dans  le  Mississipi.  Ses  productions  con- 
sistent principalement  en  grains,  maïs,  riz,  patates,  fruits,  lin, 
chanvre  , coton  , indigo  , tabac  , plantes  médicinales  , bois  de  cons- 
truction et  de  charpente  ; bestiaux , gibier  , volaille  , oiseaux  aqua- 
tiques , poisson  , fer  , plomb,  sel  et  charbon  de  terre.  Les  Euro- 
péens ont  déjà  fait  sur  ce  vaste  territoire  des  ctablissemens  assez 
considérables  : sa  plus  grande  partie  est  néanmoins  habitée  par  des 
Américains  sauvages , dont  les  principales  uations  sont  celles  des 
Outagamis  , des  Hurons  et  des  Illinois.  Pop.  261,000  hab. 

Chilicothe , capitale  , n’a  rien  de  remarquable. 

Michigan. — Ce  territoire,  au  N.  O.,  de  l’Ohio,  est  ainsi 
appelé  du  lac  du  même  uom.  Pop.  4,770  hab. 

Detroit  ou  d’ Etroit,  chef-lieu  , ville  bien  fortifiée,  sur  la  rive 
occidentale  du  lac  Saint- Clair,  ou  de  la  rivière  Detroit.  Le  fort, 
de  forme  oblongue  , avantageusement  situé , commande  entière- 
ment la  rivière  d’un  côté.  Il  a près  d’un  tiers  de  lieue  de  tour  , et 
est  environné  de  3oo  maisons  en  bois , avec  des  rues  parallèles  qui 
se  coupent  à angles  droits.  Sa  situation  est  délicieuse  , et  au  centre 
d’une  contrée  agréable  et  fertile.  Les  Anglais  s’eu  emparèrent  en 
1812  , et  détruisirent  le  fort. 
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IndIANA.  — Ce  territoire , situé  entre  l’Ohio  et  les  montagnes  de 
Lauriers,  contient  3 millions  et  demi  d’acres;  sa  forme  est  trian- 
gulaire , et  s'étend  en  longueur  depuis  la  Pensai vanie  jusqu’aux  eaux 
Ai  petit  Kanhanway.  Pop.  a5,ooo  liab. 

Illinois. — Ce  territoire  , au  S.  O.  de  celui  de  l’Indiana  , tire 
son  nom  de  la  rivière  qui  le  traverse  du  N.  au  S. , et  se  jette  dans  le 
Mississipi  , près  de  l’embouchure  du  Missouri.  Population,  i3,3oo 
habita:. s. 

ÉTATS  DU  SUD. 

MARYLAND.  = Cet  Etat , à l’O.  de  celui  de  Delavrare,  est 
borné  à PE.  par  l’océan  Atlantique.  La  baie  de  Cbesapeak  le  coupe 
du  S.  au  N.;  et  celte  longue  baie  reçoit  beaucoup  de  rivières,  dont 
la  principale  est  le  Potowmach.  Le  territoire  de  Maryland  est  bas  et 
marécageux  dans  la  partie  orientale  , et  Pair  y est  malsain.  Scs  pro- 
ductions consistent  principalement  en  grains  , maïs  , chanvre  et  tabac. 
Pop.  38i,ooohab.  i 

Le  Maryland  est  divisé  en  dix-neuf  comtés. 

Annapolis , capitale , est  située  sur  la  baie  de  Chesapeack.  Ses  mai- 
sons sont  élégamment  bâties  en  briques,  et  plusieurs  d’entre  elles  ont 
des  jardins  agréables.  On  jouit  dans  celte  ville  de  tous  les  agrémens 
de  la  société.  La  maison  d’Etat  est  un  des  plus  grands  et  des  plus 
beaux  bâtimens  publics  des  Etats-Unis.  Pop.  a, 200  hab. 

Baltimore , au  N. , sur  le  Patapsco , est  une  belle  ville,  qui  a deux 
banques  , et  qui  fait  un  commerce  considérable.  On  y trouve  beau- 
coup de  catholiques,  qui  ont  un  archevêque  de  leur  communion.  Pop. 
27,000  hab. 

Frèdéricstown , au  N.  O. , est  une  jolie  ville  , qui  fait  un  bon  com- 
merce. Pop.  2,000  hab. 

PV a s h lit  crow , à PO. , sur  le  Potowmach , ville  fédérale , ou  siège 
le  congrès,  a été  bâiie  sur  le  territoire  de  Columbia  ; elle  appartient 
en  commun  aux  Etats-Unis.  On  l’a  fondée  eu  1702  ; mais  elle  n’est 
pas  encore  achevée.  Elle  a déjà  de  beaux  édifices  publics,  parmi  les- 
quels on  distingue  le  Capitole,  l’hôtel  du  président , et  de  larges  rues 
qui  se  coupent  à angle  droits.  Chacun  des  Etats-Unis  doit  y avoir 
une  vaste  place , où  il  pourra  ériger  des  roonumens  en  l’honneur  des 
hommes  qui  aurout  illustré  leur  patrie.  Les  grands  vaisseaux  peu- 
vent, avec  la  marée,  arriver  jusqu’au  port  de  la  ville  fédérale.  Cette 
ville  fut  prise.et  saccagée  en  1814  par  les  Anglais,  qui  détruisirent  les 
' établissemens  publics. 

VIRGINIE.  = Çet  Etat  , à l’O.  et  au  S.  du  Maryland  , est  bÿrné 
au  S.  E.  par  l’océan  AtlaAique , et  son  territoire  est  fort,  bas  dans  le 
voisinage  de  la  mer.  Les  végétaux  qui  servent  à la  nourriture  des 
hommes  ou  des  animaux  , à la  médecine  ou  aux  arts  , abondent  dans 
la  Virginie.  Il  contient  de  vastes  forêts,  remplies  d’arbres  très-éle- 
vés , et  qui  ne  sont  embarrasses  d’aucuns  buissons  ; en  soi  te  qu’on  y 
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voyage  facilement  à cheval , sous  un  ombrage  épais  qui  garantit  des 
rayons  brûlans  du  soleil.  Cet  Etat  a des  plaines  couvertes  d’arbris- 
seaux, dont  les  fleurs  ont  les  plus  riches  couleurs,  et  répandent  Je 
plus  agréable  parfum.  11  produit  des  grains,  du  lin,  du  chanvre, 
du  coton , du  tabac  estimé,  de  la  serpentaire,  du  sénéca , de  la  squine, 
du  sassafras , de  la  salsepareille  , de  l’indigo  , de  la  garance  et  du  bois 
de  construction  et  de  charpente:  il  fournit  aussi  du  fer,  du  plomb, 
du  soufre  et  du  charbon  ; et  l’on  y trouve  des  chevaux,  de-  bestiaux, 
du  gibier  et  beaucoup  d'espèces  d’oiseaux  domestiques  et  sauvages. 
Pop.  567,000  hab. 

La  Virginie  est  divisée  en  quatre-vingt-deux  comtés. 

Richmond , capilale,  sur  la  rivière  de  James  , a de  beaux  édi- 
fices publics.  Pop.  6,000  hab. 

Alexandrie  , au  N. , sur  le  Potowmack,  est  une  ville  bien  bâtie 
et  riche  par  son  commerce.  Pop.  4,000  hab. 

Près  d’Alexandrie  est  le  mont  ÿ’ernon , où  le  général  Washington 
faisait  sa  résidence.  La  maison  qu’il  occupait  a une  vue  très-agréable 
sur  la  campagne  qu’arrose  le  Potowmack. 

Winchester , au  N.  O.,  est  une  ville  assez  jolie.  Popul.  2,000 
habitans. 

Norfolk  , au  S.  E. , près  de  l’embouchure  de  la  rivière  à' Elisa- 
beth , dans  la  baie  de  Chesapeak  , a un  bon  port  et  des  chantiers  ou 
l’on  construit  des  vaisseaux.  Elle  fait  un  commerce  assez  considérable 
en  grains,  farine,  tabac  , lin , chanvre  , fer  et  viande  salée.  Populat. 
5,ooo  hab. 

CAROLINE-DU-NORD.  = Cet  Etat , au  S.  de  la  Virginie  , est 
borné  h l’E.  par  l’océan  Atlantique,  et  son  territoire  est  fort  bas  dans 
le  voisinage  de  la  mer,  La  Caroline-du-Nord  abonde  en  grains  , 
maïs, .riz,  pois,  fèves,  lin  , chanvre  , coton  , tabac  , indigo,  olives, 
oranges,  citrons,  miel , soie , poix , goudron  , térébenthine  , baumes 
de  diverses  sortes,  et  bois  de  construction  et  de  charpente.  Les  arbres 
y sont  d’une  grosseur  prodigieuse  : on  en  trouve  souvent  dont  le 
tronc  a 60  pieds  de  haut  sans  aucuue  branche  , et  36  pieds  de  cir- 
conférence. Les  bestiaux  sont  très-mullipliés  dans  ce  pays  fertile. 
Pop.  564,000  hab. 

La  Curolinc-duNord  est  divisée  en  huit  districts , qui  sont  subdi- 
visés en  58  comtés. 

Raleigh , capitale,  située  sur  la  rivière  de  Roanoke , qui  se  rend 
dans  la  baie  d’Albemarle,  a été  fondée  en  1791.  Elle  n’est  pas  en- 
core bien  considérable. 

La  Fayette , au  S.  O. , sur  la  rivière  de  Clarendon , est  une  ville 
nouvelle  dont  les  maisons  sont  régulièrement  ! àlies. 

Wilmington  , au  S.,  sur  la  rivière  de  Çlarendon , fait  un  assez 
hou  commerce. 

CAROLINE  - DU  - SUD,  = Cet  État  , au  S.  de  la  Caroline-  - 
du-Nord,  est  borné  au  Sud-Est  par  l’océan  Atlantique,  et  son 
territoire  est  fort  bas  dans  le  voisinage  de  la  mer.  La  Caroline— 
du-Sud  produit  des  grains,  du  maïs,  du  riz,  des  patates,  des 
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fruits , do  lin  , du  chanvre  , du  coton  , du  tabac  , de  l’indigo  , de 
la  garance  , des  plantes  médicinales  et  du  bois  ; elle  fournit  de  la 
soie  , du  miel  t des  bestiaux  et  des  cuirs.  Pop.  415,000  hab. 

La  Caroline  Méridionale,  ou  du  Sud  , est  divisée  en  neuf  districts  : 
trois  de  ces  districts  sont  subdivisés  en  20  paroisses  , et  les  six  autres 
en  20  comtés. 

Columbia  , capitale  , située  au  centre  de  l'Etat,  est  une  ville  nou- 
velle , qui  a de  beaux  édifices  publics. 

Charlettown , au  S. , près  du  confluent  des  rivières  d ' Asley  et  de 
Cooper , où  elle  a un  bon  port,  est  une  ville  très-coimnerçane.  Ses 
environs  offrent  un  aspect  agréable.  Pop.  25,ooo  hab. 

GEORGIE.  = Cet  Etat,  au  S.  O.  de  la  Caroünc-Méridiodale , dont 
il  est  séparé  par  la  Savannah,  qui  se  décharge  dans  l’océan  Atlan- 
tique, esl  borné  au  S.  E.  par  le  même  océan , et  son  territoire  est  fort 
bas  dans  le  voisinage  de  la  mer.  La  Géorgie  est  fertile  en  grains  , mais, 
riz,  patates,  fruits , thé , coton  . indigo  , tabac  , et  bois  de  construc- 
tion et  de  charpente  : elle  fournit  aussi  de  la  soie.  Populat.  2Ô2  5oo 
habitans. 

La  Géorgie  est  divisée  en  24  comtés. 

Louisville  , capitale  , situé  sur  la  rivièie  d ' Ogèchëe  , n’est  pas  en- 
core bien  considérable.  Pop.  8,000  hab. 

Savannah  , au  N.  E. , sur  la  rivière  du  même  nom  , est  une  ville 
assez  bien  bâtie.  Pop.  6,000  hab. 

Angusta  est  situé  au  N.  O.  , sur  la  Savannah , dans  une  cam- 
pagne fertile.  Pop.  4,000  hab. 

KENTUCKY.  = Cet  Etat,  à l’O.  de  la  Virginie,  est  borné  au 
N.  par  l'Ohio,  et  à l’O.  par  le  Mississipi.  Il  prend  son  nom  de  la 
Kentucky,  qui  l’arrose  du  S.  E.  au  N.  O. , et  se  jette  dans  l’Ohio  : 
la  rivière  de  Cumberland  le  traverse  de  l’E.  à l’O. , et  se  rend  aussi 
dans  l’Ohio.  Il  produit  des  grains  , du  mais,  des  patates,  des  légu- 
mes , du  tabac  et  du  coton;  et  il  fournit  du  cuivre  , de  l’alun  et  du 
sel.  Il  a de  vastes  forêts  qui  sont  remplies  de  buffles,  bisons  , ours, 
daims,  élans  et  autres  animaux  ; et  les  rivii-res  qui  l’arrosent  abondent 
en  poissons  de  différentes  espèces.  Sa  partie  occidentale  est  habitée 
par  des  Américains  sauvages,  dont  la  principale  nation  est  celle  des 
Chaclas.  Pop.  407,000  hab. 

L’Etat  de  Kentucky  est  divisé  en  14  comtés. 

Francfort , capitale,  sur  la  Kentucky , est  une  ville  qui  com- 
mence à devenir  florissante.  * 

Lexington , à l’E.,  sur  la  rivière  (VElkorn,  qui  se  jette  dans  la 
Kentucky,  est  une  ville  assez  bien  bâlie.  Pop.  i,ooo  hab. 

TENNESSEE.  = Cet  Etat , au  S.  de  celui  de  Kentucky  , est  borné 
à l’O.  par  le  Mississipi,  et  à l’O.  par  la  Caroline-Septentrionale.  II 
pivnd  son  nom  de  !a  Tennessee , qui  l’arrose  du  S.  Ë.  au  N.  O. , et 
se  rend  dans  l’Ohio.  Il  produit  des  grains  , du  lin  , du  chanvre  , du 
coton  et  du  bois  de  charpente  : il  fournit  aussi  des  chevaux  , des 
bestiaux  et  des  fourrures.  Sa  partie  occidentale  est  habitée  par  des 
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Américains  sauvages,  dont  la  principale  nation  est  celle  des  Chiçasas‘ 
Pop.  262,000  hab. 

L'Etal  de  Tennessée  est  divisé  en  trois  districts  , qui  sont  subdi- 
visés en  1 1 comtés. 

Knoxville  , capitale,  située  sur  la  rivière  à'Holston  , qui  se  j tte 
dans  la  Tennessée,  est  une  ville  régulièrement  bâtie. 

TERRITOIRE  DU  MISS1SS1PI.  = Ce  territoire,  au  S.  de  l’Etat 
de  Tennessée,  et  à l’E.  de  la  Géorgie,  est  borné  à l’O.  par  le  IV1  issis— 
sipi.  Il  produit  des  grains,  du  mais,  du  riz  , du  tabac  et  du  bois.  Les 
Européens  n’y  ont  pas  encore  fait  de  grands  établissemens  ; et  la  plu- 
part des  habitans  sont  des  Américains  sauvag  s,  dont  la  principale 
nation  est  celle  des  Akansas.  Pop.  io,5oo  bal). 

LOUISIANE- OCCIDENTALE.  = La  Louisiane- Occidentale  , 
l’O.  du  Mississipi,  jouit  d’une  douce  température,  et  son  sol  est  en 
général  fertile.  Elle  produit  def  grains , du  maïs,  du  riz,  des  fruits, 
du  colon , du  sucre  , de  l’anis  , d’excelleus  pâturages  , des  bestiaux  , 
du  gibier  , et  une  grande  variété  d’oiseaux;  elle  abonde  en  beaux  ar- 
bres, p rmi  lesquéls  ou  distingue  une  espèce  de  cèdre  qui  distille  une 
résine  dont  l’odeur  est  très-agréable.  Les  principales  rivières  qui  ar- 
rosent ce  pays , sont  celles  de,  Plate , à.' Arkansas , de  Rio  Colorado 
ou  Rivière  Rouge , qui  coulent  au  S.  O.,  et  se  jettent  à droite  dans 
le  Mississipi.  Les  Européens  11’y  sont  pas  en  grand  nombre;  et  la 
plupart  des  habitons  sont  des  Missottris.  Celte  contrée  vient  d’être 
divisée,  en  1812,  en  deux  Etats,  qui  ont  leur  constitution  , savoir: 
celui  de  la  Louisiane  au  N.  O. , et  celui  de  la  Nouvelle ■ Orléans  au 
S.  E.  Le  premier  a 25;ooo  habitans,  et  le  second  73,000. 

La  "Nouvelle- Or  lé  ans , capitale  de  l’Etat  du  même  nom,  est 
située  sur  le  Mississipi , à 3o  I.  de  son  embouchure.  Elle  a été  bâtie 
par  les  Français  eu  1720,  sous  la  régence  du  duc  d’Orléans  : le  plan 
en  est  régulier  , et  consiste  en  trois  rues  principales  et  parallèles  ; elle 
essuya  deux  terribles  incendies  en  1783  et  en  1795  : elle  contient 
environ  1,400  maisons,  et  10,000  habit.  Son  territoire  est  d’une 
grande  fertilité. 

Cette  ville  est  célèbre  par  la  victoire  mémorable  et  complète  rem- 
portée, en  1814,  par  les  Américains  sur  les  Anglais,  qui  y perdi- 
rent 10,000  hommes  tant  tués  que  blessés.  Le  traité  de  paix  entre  ces 
deux  puissances  fut  conclu  à Gand  la  même  année. 

Bâton- Rouge , au  N.  O.,  est  le  lieu  le  plus  impôt  tant  après  la 
r'touvelle-ürléans. 
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FLORIDE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION, 

Long.  200  '.  C Entre  } i5  et  3i°  de  lat.  N. 

Larg.  140  ( les  J 84  et  940  de  long.  O. 

Limites.  — I.a  Floride  est  bornée  au  S.  et  à l’O.  j ar  le$ 
États-Unis  ; au  S. , par  le  golfe  du  Mexique  ; et  à l’E. , par 
l’océan  Atlantique. 

Division.  — La  Floride  est  divisée  en  deux  parties,  qus  sont: 
la  Floride-Orientale  et  la  Floride-Occidentale. 

Climat , sol  it  productions.  — Le  climat  de  la  Floride  est 
sain  , quoiqu’il  soit  très-chaud  ; et  le  sol  de  ce  pays  est  généra- 
lement fertile.  Il  fournil  du  maïs,  du  riz,  des  légumes,  des 
fruits,  de  l’indigo,  du  coton,  des  plantes  médicinales , des  gom- 
mes et  des  baumes  de  diverses  especes  , du  fer,  du  cuivre,  du 
mercure,  des  pierres  précieuses  , du  sel , du  charbon  de  terre, 
de  l’ambre  gris  et  de  la  cochenille.  Ce  pays  a de  vastes  forêts 
de  chênes , noyers  , pins , cèdres  .et  palmiers  ; et  ses  forêts  sont 
remplies  de  tigres,  léopards  , panthères  , ours,  loups  et  renards. 
On  pêche  des  perles  sur  ses  côtes. 

Habitant.  — La  Floride  appartient  aux  Espagnols , et  son 
gouverneur  dépend  du  capitaine-général  de  l'Ue  de  Cuba.  Les 
Espagnols  n’y  sont  pas  fort  nombreux  : la  plupart  des  habitans 
sont  des  Américains  sauvages  et  païens.  Les  Américains  s’en 
sont  emparés  en  1812. 

TOPOGRAPHIE. 

FLORIDE-ORIENTALE.  = Cette  partie  forme  une  longue  pres- 
qu'île, qui  est  terminée  par  le  cap  de  Sable. 

Saint- Augustin  , capitale  de  toute  la  Floride,  a un  port  sur 
l’océan  Atlantique.  Elle  est  régulièrement  bâtie  et  assez  fortifiée. 

FLORIDE-OCCIDENTALE.  = Cette  partie  s’étend  , de  l’E.  if 
l’O. , sur  le  golfe  du  Mexique. 

Pensacola , capitale  , est  située  au  fond  de  la  baie  du  même 
nom  ( où  elle  a 114e  rade  excellente. 
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CeS  contrées,  plus  vastes  que  l’Europe,  embrassent  dans  les 
deux  Amériques , selon  M.  de  Humboldt,  neuf  grands  gouver- 
nemens  indépendans  les  uns  des  autres  , savoir  : sous  la  zone 
torride,  les  vice-royautés  du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ; les  capitaineries  générales  de  Guatimala , de  Porto-Rico 
et  de  Caracas  : dans  la  zone  tempérée , les  vice-royautés  du 
Mexique , de  Buenos-Ayres  ; les  capitaineries  générales  du 
Chili  et  de  la  Havane. 

Le  feu  de  la  guerre  civile  semble  se  propager  sur  toute  la 
surface  de  ces  régions  magnifiques,  habitées  seulement  par  ta 
h i3  raillions  d’habitans.  Mais  l’insurrection  parait  n’avoir  jeté 
de  profondes  racines  que  dans  les  provinces  de  Terre-Ferme, 

3ui,  placées  au  centre  du  nouvel  hémisphère,  servent  de  lieu 
e communication  aux  deux  Amériques.  Sur  les  bords  de  la 
Plata  , au  Paraguay  , au  Chili,  au  Pérou  , dans  le  Mexique  an- 
cien et  nouveau , les  partis  sont  encore  en  présence  } mais  l’in- 
surrection commence  à s’appaiser. 

Toutes  ces  riches  possessions  s’étendent  depuis  le  440  de  lat. 
N.  jusqu’au  41°  de  lat.  S.,  espace  immense  de  86  degrés,  de 
plus  de  2,000  , qui  égale  toute  l’Afrique  en  longueur,  et  sur- 
passe en  largeur  l’Empire  russe. 

Le  Mexique  ou  la  Nouvelle-Espagne,  dont  nous  allons  par- 
ler , occupe  sans  contredit  le  premier  rang  parmi  ces  vaste* 
colonies  européennes,  soit  par  le  grand  nombre  de  villes  qu’il 
renferme  , soit  par  ses  richesses  territoriales  et  par  l’énorme  va- 
leur de  ses  exploitations  métalliques,  soit  enfin  par  sa  position 
géographique,  si  favorable  au  commerce  avec  l’Europe  et  l’Asie. 
Toutefois,  plusieurs  des  provinces  qui  composent  le  Mexique 
sont  stériles  et  manquent  d’eau. 
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MEXIQUE  ou  NOUVELLE-ESPAGNE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  65o  1.  C Entre  ) io  et  44°  de  lat.  N. 

Larg.  364  < les  ) 81  et  118'  de  long  O. 

118,478  lieues  carrées  , à raison  de  49  habituas  par  licne. 

Limites. — Le  royaume  de  la  Nouvelle-Espagne,  ou  vice- 
royauté  du  Mexique  , est  bornée  au  N.  et  à l’E.  parla  Louisiane , 
au  S.  O.  par  l’océan  Pacifique  , au  S.  K.  par  le  golfe  du  Mexique. 
Ses  limites,  au  N. O. , ne  sont  pasdéterminées.  Elle  est  jointe  à l’A- 
mérique méridionale  par  l’istlime  de  Panama. 

Nom.  — Le  nom  de  Nouvelle-Espagne  ne  fut  d’abord  donné  , 
en  1.Ô18,  qu’à  la  province  d'Yucatan  ; mais  Cortez,  dès  i5zo, 
étendit  cette  dénomination  à tout  l’empire  de  Montézuma.  Ce 
sultan  Mexicain  n’avait  sous  sa  domination  qu’un  espace  de  pays 
bien  moins  vaste  que  le  Mexique  actuel. 

Division. — Le  royaume  de  la  Nouvelle-Espagne  se  divise  en 
deux  gouvernemens  distincts  et  indépendans , savoir  : les  pro- 
vinces intérieures  et  la  vice-royauté  au  Mexique , ou  Nouvelle- 
Espagne  proprement  dite,  qui  se  subdivisent  ainsi  qu’il  est  mar- 
qué dans  le  tableau  suivant  ; 
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INTENDANCES 


GOCYEBHEHINS. 


ei  Provinces. 


CAPITALES. 


I 


Nouveau-Mexique 

ISonora 

Provinces  inté-/Sinaloft 

rieures \ Nouvelle  Biscayeou  Durang 

! Texas... 


Santa-Fé. 
Arispea. 
Sinaloa. 
Durango. 
Sant- Antonio. 


Cohahuila I Montelovez. 


Nouveau-Léon 

Californie 

Nouveau  Sant-Ander 

Guadadalaxara 

Zacatccas 

Saint- Louis  de  Potosi 

Guanaxuato. 

> /Vice  - Royanté  VaHadoiid.. 

= / de  la  Nouvelle/ î?exlc°  ou  Mexique  propre.. 

La  Puebla 

Oaxaca 

Guatimala , comprenant  la 
province  de  ce  nom  et 
cel  les  de  Cbiapa , de  Mé- 
rida  , de  la  \ era-Paz  , de 
Honduras , de  Nicaragua  , 
de  Costa-Ricea  eide  Vcra- 


Mont-el-Bey. 

Loreto. 

Le  Nouveau  St-Ander.1 

Guadalaxara. 

Zacalecas. 

Saint-Louis  de  Potosi. 
Guanaxuato. 

Vallad.  deMéchoacan. 
Mexico. 

Vera-Cruz. 

La  Puebla  de  los  Angc- 
Oaxaca.  ( les. 


Guatimala. 


Climat , sol  et  aspect  du  pays.  — Une  moitié  seulement  ■ 
Mexique  appartient  à la  zone  tempérée  ; l’autre  est  sous  le  c 
brûlant  des  tropiques.  En  général , la  température  moyenne 
tout  le  grand  plateau  du  ^lexique  est  égale  à la  température 
Rome  ; mais  les  régions  appelées  froides,  tierras  frias  , ne  jou 
sent  que  d’un  climat  é£al  à celui  de  la  Fronce  et  de  la  Lombard 
la  végétation  y est  môme  beaucoup  moins  vigoureuse,  le  so' 
n’échauffant  pas  assez  l’air  raréfié  des  moutagnes.  Le  clii 
parait  rude  et  désagréable  û l’habitant  du  nord  de  l’Europe  : te 
sont  les  hauteurs  de  Guchilaque  et  les  plaines  de  Tolma , où 
livier  ne  porte  aucun  fruit;  aussi  la  température  des  régi 
équinoxiales  du  Mexique  et  du  Pérou  dépend-elle  bien  moins 
la  latitude  géographique  que  de  l’élévation  du  sol  au-dessus  d 
snrface  des  mers. 

Sur  la  pente  de  la  Cordillicrc , à la  hauteur  de  1200  à 1 
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mètres , règne  perpétuellement  une  douce  chaleur  ; c’est  la  ré- 
gion que  les  indigènes  appellent  tierras  ternp/adas.  Là , sontTasco, 
Ycalppjpa  et  Chilpazingo,  trois  villes  célèbres  par  la  salubrité  de 
leurs  climats  et  l’abondance  des  arbres  fruitiers.  Dans  la  région 
équinoxiale,  on  ne  connaît  que  deux  saisons,  celle  des  pluies  qui 
commence  au  mois  de  juin  et  finit  en  septembre  ou  octobre  ; 
celle  des  sécheresses  qui  dure  8 mois,  depuis  octobre  jusqu’à  la 
fin  de  mai. 

Les  côtes  maritimes  seules  jouissent  de  cette  chaleur  soutenue 
nécessaire  aux  productions  des  Antilles.  Aussi  , les  indigènes 
nomment-ils  tierras  calientes  ces  régions  fertiles,  où  le  sucre,  le 
coLon,  les  bananes  et  l’indigo,  viennent  en  abondance  : mais 
pour  peu  que  les  Européens,  non  acclimatés,  s’y  réunissent 
dans  des  villes  populeuses,  l’invasion  du  vomilo  pietro  , ou  fièvre 
jaune , change  ces  belles  contrées  en  un  séjour  mortel. 

Montagnes , Volcans.  — Tout  l’intérieur  du  Mexique  forme  un 
plateau  immense , élevé  de  2,000  a s,5oo  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau des  mers  voisines,  et  dont  la  crête  occupe  le  centre  même  de 
l’isthme  mexicain.  La  chaîne  de  montagnes  colossales  qui  forme 
ce  vaste  plateau  peut  être  considérée  comme  une  prolongation 
des  Andes  du  Pérou.  Une  crête  hérissée  de  cônes  volcaniques 
longe  la  côte  occidentale  depuis  le  lac  Nicaragua,  jusque  vers  la 
baie  de  Tehuantepec  ; mais  , dans  la  province  d'Oaxaca , elle 
occupe  le  centre  : depuis  le  18  au  20°,  dans  la  province  de  la 
Puebla  et  de  Mexico , la  Gordillière  se  dirige  du  S.  au  N. , et  se 
rapproche  des  côtes  orientales. 

C’est  dans  cette  partie  du  grand  plateau  , entre  la  capitale  et 
les  villes  de  Cordova  et  de  Nalapa,  que  paraît  un  groupe  de  mon- 
tagnes qui  rivalisent  avec  les  plus  élevées  du  continent.  Les  prin- 
cipales cimes  sont  le  Popocalepe.il , de  5, 400  mètres  (2,771  toises); 
l'Jtzaccihuatl  ou  la  Femme-Blanche,  de 4, 786  m.  (2,455  t.)  ; le  Ci- 
laltepelt  ou  Pic  d’Orizava , de  5,2 9 5 mètres ( 2,717  lois.),  et  le 
JMauhampatepelt  ou  le  Coffre  de  Parote,  de  4,089  mètres  ( 2>°% 
toises);  plus  au  N.  du  parallèle  de  190,  près  les  ruines  célèbres 
de  Zimapan  cl  duDoctor,  la  Cordillière  prend  le  nom  de  Sierra- 
Madre;  s’éloignant  de  nouveau  delà  partie  orientale  du  royaume, 
elle  court  au  N.  O.  vers  Guanaxuato:  au  N.  de  celte  ville,  re- 
gardée comme  le  Polosi  du  Mexique,  la  Sierra-Madre  s’élargit 
considérablement.  Bientôt  elle  jette  trois  branches,  dont  la  plus 
orientale  se  dirige  vers  les  mines  de  Charcas  et  de  Catorce,  pour  se 
perdre  dans  le  nouveau  royaume  de  Leon.  La  branche  occiden- 
tale occupe  une  partie  de  l’intendance  de  Guadalaxara.  Depuis 
Bolanos  elle  s’abaisse  rapidement  et  se  prolonge  par  Culiacan  et 
Arispea , jusqu’aux  bords  du  Piio-Gila,  sous  le  38°.  Elle  s’élève 
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considérablement  dans  la  Tarahuinara , près  du  golfe  de  Cali- 
fornie, où  elle  forme  les  montagnes  de  Pimeria-AUa , célèbres 
par  des  lavages  d’or.  La  troisième  branche  de  Sierra-Madre  oc- 
cupe toute  l’étendue  de  Zacatecas.  Elle  court  dans  la  Nouvelle 
Biscaye  , traverse  le  nouveau  Mexique  et  se  joint  aux  montagnes 
de  la  Grue  et  de  la  Sierra- Verde.  C’est  la  crête  de  cette  branche 
centrale  de  la  Sierra-Madre  qui  partage  les  eaux  entre  le  grand 
Océan  et  la  mer  des  Antilles. 

Le  volcan  de  Colinia , dans  l’intendance  deGuadalaxara,  est  le 
plus  occidental  de  la  Nouvelle-Espagne.  11  vomit  des  cendres  et 
de  la  fumée.  Son  élévation  au-dessus  de  l'océan  est  de  2,800 
mètres. 

Outre  les  volcans  de  Popocatepell  et  d ’Orizava,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut , on  remarque  celui  de  Tuxila , adossé  à la 
Sierra  de  Saint-Martin,  à 4 lieues  S.  E.  de  Vera-Cruz;  le  volcan 
de  J orullo , montagne  de  scories  et  de  cendres  , haute  de  410 
toises  au-dessus  de  l’océan,  et  où  le  thermomètre  monte  de  <p 
degrés , quand  on  le  plonge  dans  des  crevasses.  11  en  sort  conti- 
nuellement une  fumée  épaisse  jusqu’à  5o  à 45  pieds  de  haut  (1). 

Rivières. — La  Nouvelle-Espagne  manque  de  rivières  navigables 
et  souffre  de  la  disette  d’eau.  La  forme  étroite  du  continent , et 
la  pente  rapide  des  Cordillières,  donnent  plutôt  naissance  à des 
torrens  qu’à  des  fleuves. Toutefois, quelques  rivières , qui  arrosent 
les  provinces  intérieures  et  la  partie  méridionale , peuvent  devenir 
intéressantes  pour  le  commerce.  Parmi  les  premières  on  re- 
marque le  Rio  del  Norte , qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes , où  naissent  les  rivières  de  la  Californie  ; la  rivière 
Plate,  la  rivière  Pierre  - Jaune  du  Missouri , X Arkansas  du 
Mississipi,  au  40°  de  latitude  N.,  et  au  no°  de  longitude  O.; 
il  fait  tant  de  détours,  que  depuis  sa  source  .jusqu’à  son  em- 
bouchure , il  peut  avoir  066  lieues  de  cours.  11  arrose  les  pro- 
vinces du  Nouveau-Mexique,  une  partie  de  la  Biscaye,  du  Co- 
hahuila  et  du  Nouveau-St.-Ander  , où  il  se  jette  dans  le  golfe  du 
Mexique,  par  26°  de  lat.  N.  ; son  cours  est  encombré  de  bancs 
de  sable  qui  l’empêchent  d’être  navigable. 

Le  Rio  Colorado,  grâce  à ses  sinuosités , peut  avoir  33 1.  de  lon- 
gueur. Il  se  jette  dans  l’extrémité  du  golfe  de  Californie,  par  35* 
de  lat.  N.  On  le  dit  navigable  pour  des  vaisseaux  à fond  plat. 
Cette  rivière  et  celle  d’Arkansas  offriraient  la  meilleure  commu- 
nication entre  les  océans  Pacifique  et  Atlantique. 

Le  Rio  Colorado  de  Texas  prend  sa  source  au  53°  de  lat.  N. 


(t)  Uumboldt,  Essai  sur  la  Nouvelle-Espagne. 
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et  an  104°  5o'  de  long.  O.  ; coule  à l’E. , entre  dans  la  province  de 
Texas  , et  après  un  cours  tortueux  de  200  lieues,  tombe  dans  la 
baie  de  Saint-Bernard  , au  2f)°  de  lat.  N.  : à l’endroit  où  la  ri- 
vière joint  la  grande  route , elle  a près  de  5oo  pieds  de  largeur. 
Elle  est  navigable  pour  des  bateaux  de  3 à 4 tonneaux.  Ses  eaux 
sont  remarquables  par  une  teinte  rougeâtre.  La  rivière  de  Brassos 
qui  naît  aussi  dans  la  province  de  Cobahuila  , par  34°  de  latitude 
N. , et  io5  de  long.  O. , parcourt  la  province  de  Texas,  et  se  jette 
dans  le  golfe  du  Mexique  par  28°  4°'  de  lat.  N.,  après  un.  cour» 
de  25o  lieues.  A sou  point  de  réunion  avec  la  route , elle  a 900 
pieds  de  largeur,  et  est  navigable  pour  de  grands  bateaux  à 
quille. 

La  rivière  Sabine  qui  a servi  de  limite , avant  l’invasion  de  la 
Floride,  entre  les  possessions  espagnoles  et  le  territoire  des  Etats- 
Unis,  prend  sa  source  vers  le  33°  de  lat.  N. , et  débouche  dans  le 
golfe  du  Mexique , par  29"  5of.  Elle  a 1 00  lieues  de  cours  (1). 

Les  principales  rivières  de  la  Nouvelle-Espagne  sont  : le  rio‘ 
Guasacualco  etlerio  d ' Ayalrado , qui  peuvent  faciliter  la  com- 
munication avec  le  royaume  de  Guatimala  ; le  rio  Montezuma , 
qui  porte  les  eaux  des  lacs  de  la  vallée  de  Tenochtitlan  au  rio 
Pauuco  , destiné  à réaliser  un  jour  le  grand  projet  de  navigation 
intérieure , depuis  Mexico  jusqu’à  la  côte  occidentale  ; et  enfin 
le  fleuve  Santiago,  par  lequel  s’établirait  facilement  une  com- 
munication commerciale  avec  le  port  de  San-Ëlas  que  baigne 
i’occan  Pacifique. 

Lacs.  — La  Nouvelle-Espagne  abonde  en  lacs , restes  de  ces 
immenses  bassins  d’eau  qui  ont  existé  jadis  dans  les  grandes  et 
hautes  plaines  de  la  Cordillière  mexicaine  ; les  principaux  sont  le 
lac  de  Patzuaco  dans  l’intendance  de  Valladolid , l’un  des  sites 
les  plus  pittoresques  des  deux  hémisphères  ; les  lacs  de  la  vallée 
de  Mexico,  qui  couvrent  le  quart  de  la  surface  de  cette  belle 
vallée  ; le  lac  de  NejctiÜan  et  celui  de  Parras  dans  la  Nouvelle- 
Biscaye  ; le  grand  lac  de  Chapula  dans  la  Nouvelle-Galice  , du 
double  plus  grand  que  le  lac  de  Constance.  Celui  de  Nicara- 
gua , de  48  lieues  de  long  sur  24  de  large. 

Productions. — Le  sol  de  ce  grand  pays  produit  en  abondance 
toutes  les  nécessités  et  les  superfluités  ae  la  vie  : il  fournit  des 
grains,  du  maïs,  du  riz,  du  vin,  des  lentilles,  des  fèves,  des 
olives,  dusucre,  des  oranges  et  beaucoup  d’autres  fruits;  du  lin, 
du  coton , du  poivre , du  safran , de  la  canelle  , des  cocos,  du 
cacao,  de  la  vanille  , de  l’indigo,  de  la  cochenille,  delà  soie,  du 


(«)  Voyage  au  Nouveau-Mexique  , par  le  major  Pike , trad.  de  l'anglais  , 

tutu.  3. 
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jalap , de  la  salsepareille  , du  miel.  Parmi  les  plantes  propres  à l’A- 
mérique espagnole  septentrionale,  on  distingue  le  cactier  sur  le- 
quel se  nourrit  l’insecte  qui  fournit  la  cochenille  ; l’agave  d’Améri- 
que, appelé  magney  par  les  Mexicains  ; ils  lecullivenlelen  retirent 
un  suc  qu’ils  font  fermenter  et  qui  est  leur  boisson  ordinaire.  Le 
portlande  du  Mexique  remplace  en  quelque  sorte  le  quinquina. 

Les  arbres  et  arbustes  particuliers  à ce  pays  , sont  ceux  qui 
fournissent  les  heaumes  de  Tolu  etdeCopahu;  les  bois  d’acajou 
et  de  campèche  , qui  abondent  sur  les  côtes  d’Honduras  et  de 
Campèche  ; le  gayac  et  le  tamarin;  l’arbre  qui  produit  le  siornx 
liquide,  et  dont  les  feuilles  ressemblent  à celle  de  l’érable  ; le 
Mizquil , espèce  d’acacia,  qui  distille  une  gomme  pareille  à la 
véritable  gomme  arabique  , et  dont  le  fruit  est  agréable  au  goût. 

Le  caout-chou  qui  produit  la  gomme  élastique  , est  très-abou- 
dant.  Les  naturels  en  font  des  ballons  avec  lesquels  on  joue  en  les 
poussant  avec  le  pied  ou  le  poing.  Quoique  pesans,  ils  ont  plus 
délasticité  que  ceux  qu’on  remplit  d air.  On  emploie  cette  subs- 
tance pour  vernir  les  chapeaux,  les  manteaux , les  bottes  et  les 
habits  de  pluie , que  l'on  rend  imperméables  a l’humidité. 

Métaux  et  Minéraux.  — On  trouve  dans  le  Mexique  près  de 
5oo  endroits  célèbres  par  les  exploitations  de  métaux  précienx 
qui  sont  dans  les  environs.  Il  est  probable  que  ces  endroits,  appelés 
Ré ale s , renferment  plus  de  trois  milles  mines.  Ces  mines  sont 
divisées  en  36  districts  ou  arrondissemens , auxquels  sont  préposés 
autant  de  conseils  de  mines. 

Le  Mexique  fournit  annuellement  à l’Europe  et  à l’Asie  , par 
les  ports  de  Vera-Cruz  et  d’Acapulco,  deux  millions  cinq  cent 
mille  marcs  d’argent.  Les  trois  districts  de  Guanarualo,  de  Za- 
calecas  et  de  Catorce  ( dans  l'intendance  de  San-Louis  Potosi  ) 
fournissent  plus  de  la  moitié  de  cette  somme.  Un  seul  filon  , celui 
de  Guannxuato,  donne  près  du  quart  de  l’argent  mexicain  et  la 
sixième  partie  du  produit  de  l’Amérique  entière. 

La  partie  des  montagnes  mexicaines  qui  produit  aujourd’hui 
la  plus  grande  quantité  d’argent,  est  contenue  entre  les  parallèles 
de  21  et  de  34  degrés  et  demi  de  latitude  N.  Il  est  assez  remar- 
quable que  les  richesses  métalliques  de  la  Nouvelle-Espagne  et  du 
Pérou  se  trouvent  placées  dans  les  deux  hémisphères,  presqu’à 
égale  distance  de  l’équateur. 

L’or  n’est  pas  très-abondant  à la  Nouvelle-Espagne  : la  quantité 
du  produit  annuel  de  ce  métal  ne  monte  qu’à  17,000  marcs. 
L’or  mexicain  provient,  pour  la  plus  grande  partie,  de  terrains 
d’alluvion  , dont  011  l’extrait  par  les  lavages.  Ces  terrains  sont  fré- 
quens  dans  la  province  de  Sonora.  Une  autre  partie  de  l’or  mexi- 
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cain  est  extraite  des  filons  qui  traversent  les  montagnes  des  roches 
primitives.  1 

Le  produit  des  mines  de  la  Nouvelle-Espagne  est  de  20,000,000 
piastres  : ce  qui  est  plus  du  double  de  ce  que  donnent  les  autres 
colonies  espagnoles  et  le  Brésil  réunis;  carie  produit  annuel  des 
mines  du  Nouveau-Monde  est  de  40,504,000  piastres. 

Le  produit  des  mines  d’argent  du  Mexique  est  loin  d’avoir  at- 
teint son  maximum.  Des  espaces  immenses  de  terrains  renfermant 
des  richesses  métalliques,  n’ont  pas  encore  été  attaqués.  La  Nou- 
velle-Espagne, mieux  administrée,  pourra  donner  à elle  seule  les 
100  millions  de  francs  en  argent  que  fournit  l’Amérique  entière. 

Un  avantage  très-notable  pour  le  Mexique  résulte  de  la  diffé- 
rence de  la  situation  de  ses  mines  et  de  celles  du  Pérou.  Au  Pérou, 
les  mines  d’argent  les  plus  considérables  se  trouvent  à d’immenses 
; élévations,  très-près  de  la  limite  des  neiges  éternelles.  Pour  les 
exploiter  , il  faut  amener  de  loin  les  hommes,  les  vivres,  les  bes- 
tiaux. Au  Mexique,  au  contraire,  les  filons  d’argent  les  plus 
riches,  comme  ceux  de  Guauaxuato,  Ac  Zacatccas , de  Tasco , etc. , 
se  trouvent  k des  hauteurs  moyennes  de  875  à i,o5o  au-dessus 
du  niveau  de  l’océan.  Les  mines  y sont  entourées  de  champs  la- 
bourés, de  villes,  de  villages;  des  forêts  couronnent  les  collines 
voisines  : tout  y facilite  l'exploitation  des  richesses  souterraines. 

L’exploitation  des  autres  métaux , tels  que  le  cuivre , le  plomb , 
l’étain,  le  fer,  le  mercure,  est  extrêmement  négligée.  Cependant, 
lorsqu’une  guerre  maritime  entrave  les  communications  avec  > 
l’Europe  , l’industrie  américaine  se  réveille  momentanément  ; 
mais  les  efforts  de  ce  zèle  louable  sont  de  peu  de  durée  et  cessent 
h la  paix  (a). 

Le  sol  du  Mexique  produit  peu  de  diamans  ; mais  on  y trouve 
d’autres  pierres  précieuses  , telles  que  l’améthyste,  l’ceil  de  chat, 
la  turquoise  , la  cornaline  , et  des  pierres  vertes  assez  semblables 
k l’émeraude.  Ces  pierres  vertes  lormaient  les  veux  des  idoïes 
de  pile  que  l’on  employait  dans  certaines  cérémonies,  idoles 
d’une  figure  hideuse , et  dont  les  dents  étaient  représentées 
par  des  grains  de  maïs. 

On  tire  de  plusieurs  montagnes  quantité  de  cristal  de  roche  , 
de  jaspe , de  marbre  , de  talc  , etc.  La  plus  fameuse  de  ces 
pierres  est  celle  de  Galinazzo  que  l’on  trouve  dans  diverses  par- 
ties du  Mexique.  C’est  un  produit  volcanique  susceptible  d’un 
poli  achevé,  et  qui  a une  demi-transparence.  Le  plus  souvent 
çette  pierre  est  noire , quoiqu’il  y en  ait  de  bleues  et  même  de 
noires. 


(1)  Humboldt,  Essaj  sur  la  Nouvelle-Espagne. 
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Animaux.  — Les  animaux  communs  au  Mexique  sont  le 
porc,  l’opossum,  l'armadille,  les  phoques,  le  ralou,  le  vorace 
tapir,  et  un  petit  animal  ressemblant  à un  chien  , mais  qui  étant 
muet,  a donné  lieu  à l’opinion  vulgaiieque  les  chiens  du  Mexique 
n’abovaieni  pas.  On  mange  la  chair  de  cet  animal.  On  raconte  des 
choses  merveilleuses  du  chat  sauvage  appelé  Ocotochli  : lorsque 
cet  animal  guette  sa  proie , il  se  couvre  de  feuilles , gravit  ensuite 
au  haut  d’un  arbre  et  pousse  des  cris  lamentables,  fl  attire  ainsi 
d’autres  animaux  qui  viennent  pour  le  manger  , mais  il  darde  sur 
eux  sa  langue  remplie  de  venin  et  les  fait  expirer  sur-le-champ, 
11  se  garde  bien  de  les  manger  aussitôt,  parce  que  sa  proie  est 
encore  infectée  de  poison , et  il  attend  qu’il  soit  dissipé.  On 
trouve  dans  le  Nouveau-Mexique  deux  espèces  de  boeufs  sauvages , 
dont  l’une  à bosse  et  l’autre  a le  poil  floconneux.  La  Californie 
a des  moutons  sauvages,  des  cerfs  de  haute  taille  et  des  chèvres. 

Les  oiseaux  sont  si  nombreux  et  si  variés,  que  le  Mexique  a été 
appelé  le  pays  des  oiseaux.  Les  aigles  et  les  faucons/passent  pour* 
supérieurs  à ceux  d’Europe.  Les  oiseaux  aquatiques  pullulent 
eu  grande  quantité  : souvent  une  troupe  de  canards  sauvages 
couvre  toute  une  plaine  et  ressemble  à un  immense  troupeau  de 
moulons. 

Les  oiseaux  plus  petits  sont  recherchés  par  l’éclat  de  leurs 
plumages.  Les  anciens  Mexicains  les  tressaient  pour  en  faire  des 
tableaux  ; mais  l’art  de  cette  mosaïque  paraît  entièrement  perdu. 
Le  plus  remarquable  des  oiseaux  chanteurs  est  l’espèce  de  ros- 
signol appelé  oiseau  moqueur,  parce  que  ce  volatile  contrefait 
les  chants  de  toutes  les  autres  espèces  d’oiseaux. 

Les  reptiles , dans  cette  contrée , parviennent  à des  dimensions 
prodigieuses.  Les  alligators  ou  crocodiles  ne  sont  pas  moins  redou- 
tables que  ceux  d’Afrique  ou  d’Asie.  Clavigero  parle  d’une  énorme 
espèce  de  grenouille  qui  pèse  une  livre  , et  qui  offre  un  excellent 
manger.  On  compte  plus  de  cent  espèces  de  poissons  exquis  , sans 
parler  des  tortues  , des  crabes  et  des  écrevisses.  Les  insectes  sont 
innombrables,  mais  très-peu  sont  nuisibles.  Le  lac  de  Mexico 
fourmille  d’une  espèce  de  mouches  qui  dépose  ses  œufs  sur  les 
roseaux  en  si  grande  abondance,  qu’ils  y forment  degrôsses  masses. 
On  estime  beaucoup  ces  œufs  qui  ont  à peu  près  le  même  goût 
que  le  caviar.  On  voit  souvent  les  champs  ravagés  par  les  saute- 
relles. Le  pays  est  très-propre  à l’éducation  des  vers  h soie.  On 
trouve  dans  les  bois  des  cocons  sauvages , dont  la  soie  est  fine, 
blanche  et  très-forte. 
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Population.  — On  l’estime  à plus  de  7 millions  d’habitans, 
dont  la  Nouvelle-Espagne  renferme  plus  des  8 dixièmes,  ainsi 
qu’il  suit  : 

Indigènes  ou  Indiens a,5oo,ooo 

Blancs  Espagnols , créoles 2,ox5, 000  ) 

ro  -c-  / e >..2,1 00,000 

Européens..  70,000  Ç ’ ’ 

Nègres  africains 6,100 

Castes  de  sang  mêlé 1,2 3 1,000 

5,837,ioo 

Dans  uh  pays  gouverné  par  les  blancs  , les  familles  mêlées 
avec  le  moins  de  sang  nègre  ou  mulâtre  sont  naturellement  les 
plus  honorées  : ainsi  la  peau  plus  ou  moins  blanche  décide  au 
Mexique  du  rang  que  l’homme  occupe  dans  la  société. 

La  division  politique  du  royaume  de  la  Nouvelle-Espagne  est 
fondée  sur  l’état  physique  du  pays  : la  zône  tempérée  comprend 
6 provinces,  82,000  lieues  carrées,  à raison  de  6 par  lieues, 
( 677,000  âmes  ) : la  zône  torride  , 9 intendances  , 35,5oo  lieues 
carrées , à raison  de  1 o5  par  lieues , ( 5, 1 60,000  habitans  ).  Ainsi 
près  de  sept  huitièmes  des  habitans  du  Mexique  vivent  sous  la 
zône  torride.  Plus  on  avance  vers  le  nord  et  plus  la  population 
est  clair  semée.  Sous  ce  rapport,  la  Nouvelle-Espagne  offre  mie 
analogie  frappante  avec  l’Indostan,  qui  confine  aussi  au  N.  à des 
régions  presque  incultes  et  inhabitées.  Parmi  les  5 millions  d’ames 
qui  occupent  la  partie  équinoxiale  du  Mexique  , les  quatre  cin- 
quièmes habitent  le  dos  de  la  Cordillièreou  des  plateaux  monta- 
gneux , dont  l’élévation  au-dessus  du  niveau  de  l’océan  égale  la 
hauteur  des  passages  du  Mont-Cénis. 

Habitans.  — Le  caractère  et  les  mœurs  des  Espagnols  sont 
à peu  près  les  mêmes  que  dans  la  mère-patrie.  Les  Indi- 
gènes ont  le  teint  olivâtre  et  la  taille  en  général  au-dessus 
de  la  moyenne  : les  membres  bien  proportionnés , le  front 
étroit  , les  yeux  noirs  , les  dents  propres , blanches  et  régu- 
lières , les  cheveux  noirs , épais  et  iuisans.  Leur  barbe  est  clair- 
semée. Ils  sont  presque  exempts  d’infirmités  corporelles  ; il  est 
très-rare  de  rencontrer  un  bossu,  un  boiteux,  ou  même  un 
homme  louche  Ils  ont  les  sens  exquis,  particulièrement  celui 
de  la  vue  qu’ils  conservent  jusque  dans  l’âge  le  plus  avancé.  Un 
grand  nombre  parviennent  jnsqu’à  l’âge  de  100  ans  : naturelle— 
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ment  sobres  quant  aux  alhnens  solides  , ils  boivent  des  liqueurs 
fortes  avec  Un  tel  excès,  que  plus  de  la  moitié  de  ces  malheureux 
sont  devenus  hébétés  et  stupides.  Cette  intempérance  et  leur  mi- 
sérable manière  de  vivre , les  rend  les  principales  victimes  des 
épidémies  qui , de  temps  en  temps , affligent  leur  pays.  Ils  sont 
peu  violons,  lents  dans  leurs  actions , mais  très-persévérans  pour 
les  ouvrages  qui  demandent  du  temps  et  de  la  patience.  La  géné- 
rosité elle  désintéressement  forment  les  traits  distinctifs  de  leur 
caractère.  L’or  n’a  pas,  à leurs  yeux,  le  même  prix  qu’y  attachei't 
les  autres  peuples;  ils  donnent  sans  répugnance  le  salaire  de  tra- 
vaux longs  et  difficiles.  Tour  à tour  courageux  et  pussillanimes  , 
ils  affrontent  avec  intrépidité  le  danger  qui  provient  de  causes 
naturelles,  et  tremblent  au  regard  sévère  d’un  Espagnol. 

La  prédilection  du  gouvernement  pour  les  Espagnols  nés  en 
Europe,  a réduit  les  Créoles  aux  places  subalternes.  Les  descen- 
dais des  compagnons  deCortez,  exclus  de  toutes  les  charges 
‘ d’honneur  ou  de  confiauce,  sont  bien  dégénérés  de  leurs  ancêtres. 
Exposés  sans  cesse  à d’iujustes  mépris  , ils  ont  fini  par. devenir 
en  effet  méprisables  , et  Ont  perdu  cette  fermeté  et  cet  orgueil  qui 
avaient  toujours  caractérisé  la  nation  espagnole. 

Les  Métis,  qui  constituent  le  troisième  ordre  d’habitans  , lan- 
guissent dans  un  état  encore  plus  abject.  Indépendamment  des 
nègres  très-peu  nombreux  au  Mexique,  on  compte  q à 10,000 
esclaves  , dont  le  plus  grand  nombre  habite  les  ports  d’Acapulco 
et  de  Vera-Cruz,  ou  la  région  chaude  voisine  des  côtes.  Ces  es- 
claves, affectionnés  pour  leurs  maîtres  qui  en  paient  un  prix  exor- 
bitant , et  en  font  les  ministres  de  leurs  plaisirs,  jouissent  d’un 
sort  plus  agréable  que  les  naturels.  Ils  ont  pris  sur  ces  hommes, 
qu’on  appelle  libres  , un  ascendant  qui  est  la  source  d’une  haine 
implacable  entre  les  deux  races.  Il  est  très-facile  aux  nègres  de 
se  racheter,  et  la  liberté  est , en  outre  , accordée  à tout  esclave 
envers  qui  son  maître  a exercé  des  traitemens  barbares  et  qui  en 
administre  la  preuve. 

Langue , Education.  — Dans  le  Mexique  , on  parle  vingt  lan- 
gues, dont  plusieurs  ont  déjà  des  grammaires  et  des  dictionnaires 
assez  complets.  La  mexicaine  est  très-répandue , et  après  elle  la 
langue  des  Otomites. 

La  Nouvelle-Espagne  a plusieurs  établissemens  excellons  pour 
l’éducation.  On  s’y  occupe  môme  de  former  celles  des  naturels  : 
à l’académie  des  beaux  arts  de  Mexico,  l’enseignement  se  donne 
gratis.  Dans  la  réunion  des  élèves  , on  n’a  égard  ni  aux  rangs  , ni 
aux  couleurs,  ni  aux  races  d’hommes. 

Antiquités.  — Les  anciens  monumenâ  du  Mexique  consistent 
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dans  un  petit  nombre  de  peintures  symboliques,  dont  les  cou- 
leurs sont  très-vives  , mais  le  dessin  grossier.  Les  édifices  étaient 
construits  en  pierre  et  en  terre.  On  voit  encore  près  deTeholi— 
huacan,  dans  la  vallée  de  Mexico,  les  restes  de  deux  pyramides 
nommées  les  deux  Maisons  du  Soleil  et  de  la  Lune , qui  , par 
leurgrandeur  et  leur  masse,  peuvent  imposer  aux  yeux  des  Euro- 
péens, La  première , la  plus  au  S. , a 104  toises  de  circonférence  à 
sa  base  et  ad  de  haut  La  seconde,  de  5 toises  plus  basse,  est  beau- 
coup moins  grande.  Une  particularité  très-remarquable  c’est  que, 
tout  à l’entour  de  ces  pyramides,  on  voit  un  groupe  de  petites 
pyramides  de  4 à 5 toises  d’élévation.  On  croit  qu’elles  servaient 
de  sépulture  aux  chefs  des  tribus.  On  remarque  aussi  dans  cette 
vallée  le  retranchement  militaire  de  Xochieako.  11  ressemble 
pour  la  forme  aux  téocalls  ou  mouumens  religieux  ; les  pierres 
qui  le  revêtent  sont  de  porphyre  ii  base  basaltique  ; elles  offrent 
une  coupe  très-régulière,  et  des  figures  hiéroglyphiques,  parmi 
lesquelles  on  distingue  des  crocodiles  jetant  de  l’eau  , et  des 
hommes  assis  les  jambes  croisées  à la  manière  asiatique  :1a  plate- 
forme de  ce  monument  extraordinaire  a plus  de  9,000  mètres 
carrés. 

Près  de  Cholu/a,  sur  le  plateau  de  la  Puebla  , est  une  pyra- 
mide qui , dans  son  état  actuel , n’a  que  25  toises  de  haut , mais 
dont  les  côtés  ont  226  toises  de  long. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  l’intendance  de  la  Vera-Cruz, 
on  voit  une  pyramide  construite  d’immenses  pierres  de  taille 
porpbyritiques,  et  moins  remarquable  par  sa  grandeur  que  par 
son  ordonnance,  par  le  poli  des  pierres  et  par  la  grande  régu- 
larité de  leur  coupe.  Cette  pyramide  él  it  restée  inconnue  aux 
anciens  conquérans , et  le  hasard  la  fit  découvrir  à des  chasseurs, 
il  y a environ  40  ans. 

Dans  l’intendance  d'Oaxaca,  se  trouvent  les  ruines  d’un  monu- 
ment appelé  le  Palais  de  Mitla , et  dont  les  murs  sont  décorés  de 
grecques  et  de  labyrinthes,  formés  en  mosaïque  de  petites  pierres 
porphyritîques.  Selon  la  tradition  des  indigènes,  ce  palais,  comme 
le  manifeste  la  distribution  de  toutes  ses  parties , était  construit 
au-dessus  du  tombeau  des  rois.  Ce  monument , ou  plutôt  ces 
tombeaux , forment  trois  édifices  placés  symétriquement  dans 
un  site  extrêmement  romantique.  L’édifice  principal  est  le 
mieux  conservé  ; il  a près  de  20  toises  de  long.  Un  escalier  prati- 
qué dans  un  puits  conduit  à un  appartement  souterrain , dont 
les  murs  sont  couverts  des  mêmes  grecques  qui  ornent  les  murs 
extérieurs  de  l’édifice.  Mais  ce  qui  distingue  les  ruines  de  Mitla , 
ce  sont  six  colonnes  de  porphyre  placées  au  mi  ieu  d’une  vaste 
salle  et  soutenant  le  plafond.  Ces  colonnes , pre  que  les  seules 
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trouvées  dans  le  nouveau  continent , manifestent  l’enfance  de 
l’art  ; elles  soiit.dcpourvues  de  bases  et  de  chapiteaux  , et  ont  1 5 
pieds  de  haut  On  a trouvé  dans  ces  ruines  des  peintures  cu- 
rieuses, représentant  des  trophées  de  guerre  et  des  sacrifices. 

Enfin  , dans  les  Savanes  immenses  qui  bornent  au  N.  la  pro- 
vince de  Sonora  , deux  religieux  franciscains , les  peres  Cariés  et 
Font,  reconnurent,  en  1773,  sur  la  riveS.  du  RioGilci,  les 
ruines  d’une  ancienne  ville  Aztèque,  au  milieu  desquelles  s’élève 
l’édifice  que  l'ou  appelle  la  Casa  grande.  Ces  ruines  occupent 
près  d’une  lieue  carrée  de  terrain.  Toute  la  plaine  est  encore 
couverte  de  tels,  de  vases  de  terre  peints  avec  art  L’édifice 
principal,  construit  en  briques  non  cuites  , a 480  pieds  de  long  et 
260  de  large  (t). 

Religion.  — Les  Colons  espagnols  professent  la  religion  catho- 
lique. 

Gouvernement.  — La  Nouvelle  Espagne  est  gouvernée  par  un 
vice-roi,  dont  dépendent  les  gouverneurs  particuliers.  Les  pro- 
vinces intérieures  sont  régies  par  un  gouverneur  particulier  et 
indépendant  du  vice-roi  de  la  Nouvelle-Espagne , ainsi  que  la 
capitainerie  de  Guatimala. 

Revenus.  — Le  produit  des  mines  de  la  Nouvelle-Espagne 
montait  dernièrement  à 20,000,000  de  piastres  (12 1,000,000  fr  ). 
Ce  produit  atriplé  en  5z  ans,  et  sextuplé  en  1 00  ans  : car, en  iGp5, 
il  n’était  que  de  4 millions  de  piastres.  Les  droits  payés  au  gou- 
vernement par  les  propriétaires  des  mines , sont  de  1 3 et  demi 
pour  cent. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

«1 

Les  Espagnols , sous  la  conduite  de  Fernand  Cortez , ont  fait 
la  conquête  du  Mexique,  depuis  i522  jusqu’en  1025.  Quand  ils 
sont  arrivés  dans  ce  vaste  pays,  ils  l’ont  trouvé  dans  un  état  de 
civilisation  assez  avancé  : les  Mexicains  avaient  des  lois  et  des 
arts , et  ils  obéissaient  à un  roi. 

TOPOGRAPHIE. 

PROVINCES  INTÉRIEURES. 

Ces  provinces,  au  N.  O.  du  Mexique  , se  divisent  en  orientales  et 
occidentales.  La  grande  chaîne  du  Mexique  les  sépare. 


(i‘;  Humboldt. 
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NOUVEAU-MEXIQUE. 

Celte  province,  la  plus  septentrionale  de  la  Nouvelle-Espagne,  si- 
tuée entre  les  3r  et  440  <le  lal.  N.  , et  les  104  et  1080  de  long.  O, 
n’a  pas  de  limites  déterminées  vers  le  N.  O.  Elle  est  bornée  au  N.  et  k 
l’E.  par  la  Louisiane  , au  S.  par  la  Nouvelle-Biscaye  et  leCobabuila , k 
1*0.  par  la  province  de  Sonora  et  la  Californie.  Elle  s’étend  depuis  le 
37  jusqu’au  3i°  de  lat.  N.  : mais  dans  cet  espace , il  y a un  désert  de 
plus  de  84  lieues. 

On  éprouve  dans  cette  région  montagneuse  un  froid  piquant  ; l’air  y 
est  serein  , sans  être  troublé  par  les  brouillards  ni  par  l'humidité;  il  n’y 
pleut  guère  qu’une  fois  par  an  , et  quelques  années  pas  du  tout.  Les 
montagnes  sont  couvertes  de  neiges  éternelles , et  c'est  ce  qui  donne  k 
l’air  une  vivacité  étonnante  dans  une  zone  tempérée.  Ce  pays  produit 
blé,  mais,  seigle,  orge,  riz,  tabac,  raisin  et  légumes.  On  ne  connaît  dans- 
cette  province  d’autres  mines  qu’une  de  cuivre,  qui  fournit  par  an 
20,000  charges  de  mulets.  Elle  est  arrosée  par  le  Rio  del  Norle,  le  Rio- 
Colorado;  parmi  ses  animaux  on  remarque  les  daims,  les  élans,  les 
bisons,  les  chèvres  sauvages,  les  ours  noirs , les  chevaux  sauvages- 
L’industrie  consiste  en  cuirs  tannés,  cigarrcs,  poteries , cotons,  grosses 
étoffes  de  laine  , couvertures  d’une  qualité  supérieure.  Tous  ces  objets 
sont  fabriqués  par  les  Indiens  civilisés  , parce  que  les  Espagnols  re- 
gardent l’agriculture  comme  plus  honorable.  Le  Nouveau-Mexique 
commerce  avec  Mexico  par  la  Biscaye,  avec  Sonora  et  Sinaloa  : il 
exporte  annuellement  3o,ooo  moutons  , du  tabac  dont  il  a le  privilège 
de  la  culture  ; des  peaux  préparées  de  daims , de  chèvres  , de  bisons  , 
des  fourrures,  du  sel  et  des  vases  de  cuivre.  Il  reçoit  en  échange,  de  h* 
Biscaye  et  de  Mexico,  des  marchandises  sèches,  des  confitures,  des 
armes , du  fer  , de  l’acier  , des  munitions , des  vins  fins  et  des  liqueurs 
d’Europe.  Il  tire  de  Souora  de  l’or,  de  l'argent  et  des  fromages.  Los 
caravanes  de  mulets  qui  vont  de  Santa-Fé  à Mexico  , ou  qui  en  re- 
viennent, mettent  5 mois  k faire  ce  trajet.  Les  montagnes  du  Nou- 
veau-Mexique, dont  le  plus  haut  sommet  est  le  grand  Pic  des  mon- 
tagnes Blanches,  de  i8,5oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sont 
une  ramification  de  la  grande  chaîne  occidentale  qui  divise  les  eaux 
de  l’océaH  Pacifique  de  celles  de  l’océan  Atlantique,  et  sépare  les  ri- 
vières qui  se  jettent  dans  la  baie  du  Saint-Esprit , de  celles  qui  grossis- 
sent le  cours  du  Mississipi;  de  même  que  les  monts  Alleghanys  di- 
visent le  eaux  qui  se  versent  dans  ce  dernier  fleuve  de  celles  qui  cou- 
lent vers  l’océan  Atlantique. 

Ces  montagnes  semblent  la  frontière  la  plus  naturelle  entre  la  Loui- 
siane et  le  Nouveau-Mexique.  Pop.  3o,ooo  hab. 

SanM-Fé  , capitale , bâtie  sur  les  bords  d’un  ruisseau  qui  tombe 
dans  le  Rio  del  Norte , a uu  mille  d’étendue  ( 700  toises)  le  long  du 
ruisseau  ; on  y voit  trois  grandes  rues  et  deux  églises , dont  les  clochers 
magnifiques  contrastent  avec  l’extérieur  misérable  des  maisons;  on  y 
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remarque  la  place  publique,  les  casernes  et  le  palais  du  gouverneur) 
Ci)  general,  les  maisons  offrent  un  hangar  ou  portique  sur  la  façade  , 
et  quelques-unes  un  perron  ou  trottoir  de  briques,  ce  qui  rend  les  rues 
étroites  : elles  n’ont  que  25  pieds  de  largeur.  Pop.  4,500  liab. 

S O N O R A. 

Cette  province , appelée  autrefois  Nouvelle-Navarre  , située  entre 
les  27  et  33°  de  lat.  N. , et  les  1 10  et  1 170  de  long.  O. , a 140  lieues  de 
longueur  sur  126  de  largeur.  Elle  est  boruée  au  N.  par  le  Nouveau- 
Mexique  , à l’O.  par  la  Californie  , au  S.  par  la  province  de  Sinaloa 
et  le  golfe  , à l’E.par  la  Nouvelle-Biscaye  et  le  Nouveau-Mexique. 

Cette  province  jouit  d’un  air  sec  , pur  et  généralement  salubre.  Du 
côté  du  golfe,  le  terrain  est  marécageux  , et  quelques  districts  sont  mal- 
sains. Elle  abonde  en  mines  d'or  et  d’argent.  Le  sol  produit  du  fro- 
ment et  autres  grains  , du  riz  , de  l’avoine  , du  coton  , du  lin  , de  l'in- 
digo , et  est  propre  à la  culture  de  la  vigne  j mais  il  est  dépourvu 
d’arbres  forestiers.  Ses  rivières  sont  le  Rio  de  l' Ascension  et  le  Rio 
Yaqui  qui  se  jettent  toutes  deux  dans  le  golfe  de  Californie.  On  y 
trouve  des  daims  , des  cabris,  des  ours  et  de  gros  lézards  qui , dit-on  , 
pèsent  10  livres,  ctsont extrêmement  doux  : les  liabitans  les  apprivoi- 
sent et  les  dressent  à prendre  des  souris.  Le  Sonora  commerce  avec  le 
Nouveau-Mexique,  la  Nouvelle-Biscaye  et  le  Vieux-Mexique,  par 
terre,  ou  par  mer  à travers  le  golfe  de  Californie.  Ses  exportations 
consistent  principalement  en  chevaux , moutons  et  fromages.  Pop. 
200,000  hab. 

Arispea , capitale  , située  près  de  la  source  de  VYaqui , était,  il  y 
a 3o  ans,  lechef-lieu  du  gouvernement  des  provinces  intériemes.  Elle 
est  célèbre  par  l’urbanité  et  l’hospitalité  de  ses  liabitans , non  moins 
que  par  leur  luxe.  Pop.  34,000  hab. 

SINALOA. 

Cette  province,  située  entre  les  23  et  28°  de  lat.  N. , et  les  108  et  1 1 1° 
de  long.  O. , est  bornée  au  N.  par  le  Sonora  et  la  Biscaye  , à l’E.  par 
cette  dernière,  au  S.  par  l’intendance  de  Guadalaxara  , à l’O.  par  le 
golfe  de  Californie.  Elle  a 100  lieues  de  longueur  sur  5ode  largeur. 

Le  climat  est  humide  sur  les  côtes  de  la  mer  , sec  et  pur  dans  l’in- 
térieur. Le  sol,  dépourvu  d’arbres  forestiers,  est  semblable  à celui  du 
Sonora  , et  donne  les  mêmes  productions.  On  n’y  connaît  d’autres 
quadrupèdes  que  les  espèces  domestiques.  Cette  province  est  arrosée 

Ïiarle  RioFtterle  et  le  Rio  Culiacan,<\\ii  se  jettent  dans  le  golfe  de  Ca- 
ifornie.  Pop.  60,000  hab. 

Sinaloa , capitale , n’a  rien  de  remarquable. 

NOUVELLE  BISC AYE,  ou  DURANGO. 

Cette  proviuce  , située  entre  les  24  et  33°  de  lat.  N. , et  les  to5  et 
m°  de  long.  O.,  a 200  lieues  de  long,  sur  i33  de  larg. , et  est  bornée 
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an  N.  par  le  Nouveau-Mexique  , à l’O.  par  le  Sonora  et  le  Sinaloa,  à 
J’E.  par  le  nouveau  royaume  de  Léon  et  le  Cohaliuila. 

L’air  est  sec  et  la  chaleur  étouffante  dans  lu  saison  qui  précède  celle 
des  pluies,  laquelle  commence  au  mois  de  juin  et  finit  en  septembre. 
Tout  le  reste  de  l’année,  il  ne  tombe  ni  neige,  ni  pluie  pour  humec- 
ter la  terre.  L’atmosphère  est  tellement  chargée  d’électricité  , que,  la 
nuit , il  suffit  de  toucher  un  corps  quelconque  pour  qu’il  en  jaillisse  des 
étincelles.  A l’exception  de  quelques  forêts  de  pins  au  N.  de  Chihua- 
gua , toute  la  province  est  une  plaine  nue  , stérile  , qui  offre  de  toutes 
parts  un  sol  aride  et  ingrat,  surtout  dans  le  voisinage  des  mines.  Ce-* 
pendant  il  produit  du  froment , du  riz , de  l’avoine  , du  coton  , du  lin , 
de  l’indigo  , et  est  propre  à la  culture  de  la  vigne.  Les  mines  d’or  et 
d’argent  y sont  très-nombreuses  et  très-abondantes.  A 33  lieues  au  S. 
de  Chihuagua  , il  existe  une  montagne  de  pierre  d'aimant.  Celte  con- 
trée est  arrosée  par  le  Rio  Conchos  , le  Rio  san  Puebla  , le  Rio 
Florido  et  le  Rio  Nassas.  Parmi  ses  animaux  , on  trouve  quelques 
ours , des  daims  et  des  chevaux  sauvages.  Dans  le  mois  de  mai,  il  y a , 
à Durango,  une  multitude  de  scorpions  fort  dangereux,  dont  la-mor- 
sure donne  la  mort  en  deux  heures.  L’industrie  consiste  dans  la  fabri- 
cation de  quelques  armes  , de  couvertures , de  cuirs  , de  broderies  , de 
grossières  étoffes,  de  coton  ou  de  laine  , et  d’une  espèce  de  tapis  gros- 
sier. La  Nouvelle-Biscaye  commerce  avec  les  parties  septentrionales 
du  vieux  Mexique,  du  Sonora  et  la  Vice-Royauté.  Elle  tire  de  Mexico 
toutes  sortes  de  marchandises  sèches,  de  meubles  d’Europe,  delivres, 
de  munitions,  etc.  ; et  donne  en  retour  une  grande  quantité  de  che- 
vaux , mulets , moutons  , bœufs,  chèvres,  etc.  Pop.  200,000  hab. 

Durango , capitale  et  siège  du  gouvernement , compte  40,009 
habitons.  - : ï* 

Chihuagua  , au  N. , résidence  du  capitaine  général  des  provinces 
intérieures,  a été  fondée  en  1691  ; elle  est  remarquable  par  son  église, 
la  plus  belle  de  la  Nouvelle-Espagne,  par  un  superbe  hôpital,  par 
l’hotel-de-ville,  l’académie  militaire  , les  casernes  et  l’aqueduc  consi- 
dérable qui  conduit  l’eau  tout  autour  de  la  ville.  La  place  pu- 
blique est  ornée  d’une  fontaine  et  d’un  jet  d’eaa , et  la  promenade  pu- 
blique est  fort  agréable.  Pop.  7,000  hab. 

TEXAS, 

Cette  province,  comprise  entre  les  270,  3o  et  35°  de  lat, , et  les  98 
et  104°  de  long.O.,  a 166  lieues  de  longueur  sur  n6de  largeur.  Elle 
est  bornée  au  N.  par  la  Louisiane,  h l’E.  par  la  Nouvelle- Orléans , 
à l’O.  par  le  Cohahuila  et  par  le  Nouveau- Mexique,  et  au  S.  par  le 
Nouveau-Saut- Ander. 

On  y jouit  de  la  température  la  plus  délicieuse  du  monde.  Cepen- 
dant les  étrangers  y tombent  généralement  malades  de  fièvres  inter- 
mittentes, bilieuses  , et  quelquefois  malignes.  Cette  contrée  , où  se 
trouvent  plusieurs  forêts  , et  qu’arrosent  un  grand  nombre  de  rivières, 
passe  pour  une  des  plus  riches,  des  plus  fertiles  et  des  mieux  arrosées 
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de  toute  l’Amérique  septentrionale.  On  y voit  des  bisons,  des  daims , 
des  élans,  des  cochons  et  une  prodigieu-e  quantité  de  chevaux  sau- 
vages. La  seule  mine  que  l’on  connaisse  et  que  l’on  exploite,  est  une 
mine  de  plomb,  ('elle  province  commerce  avec  Mexico  par  Mont-el- 
Rey  et  Monlel  vcz,  et.  fait  en  outre,  non  sans  risque  , un  trafic  de 
contrebande  avec  la  Nouvelle-Orléans,  pâr  Natchitocliès.  On  donne 
en  retour  des  marchandises  importées  des  espèces  monuoyées  ,des  che- 
vaux et  des  mulets.  Pop.  7,000  bab. 

Sant-  Antonio , capitale  , située  vers  les  sources  de  la  rivière  de 
même  nom  , n’est  presque  composée  que  de  misérables  cabanes  cou- 
vertes de  gazon.  Pop.  a, 000  hab. 

COHAHUILA. 

Cette  province,  située  entre  les  3i  et  33°de  lat.N.,etles  101  et  io5° 
de  long.  O. , a 166  lieues  de  longueur  sur  67  de  largeur.jElle  est  bornée 
au  N.  par  le  Nouveau-Mexique  et  la  province  da  Texas,  à l’E.  par 
cette  dernière  , le  nouveau  Sant-Ander  et  le  nouveau  Léon  ; au  S. 
par  l’intendance  de  Zacàtecas,  et  à l’O.  par  la  Nouvelle-Biscaye. 

On  y jouit  d’un  air  pur  et  salubre  , excepté  vers  la  mi-mai  qui  est  le 
temps  des  plus  grandes  chaleurs.  Il  y a d’assez  belles  forêts  de  chênes; 
on  cultive  principalement  la  vigne,  mais  on  recueille  du  blé  au-delà 
de  la  consommation  du  pays  , et  cette  province  fournit  la  plus  grande 
partie  des  grains  nécessaires  à celle  de  Texas.  Les  daims,  les  chevaux, 
les  bisons  et  les  cochons  sauvages  y sont  en  abondance.  La  seule  ri- 
vière importante  est  le  Rio  grande  qui  en  traverse  la  partie  septen- 
trionale dans  la  direction  du  S.  E.  Les  mines  d’argent  Ae  Santa  Rosa 
sont  au  nombre  des  plus  riches  du  royaume  j celles  de  Monteiovez 
sont  pen  considérables.  Cette  province  reçoit  par  terre  toutes  les  mar- 
chandises qu’elle  tire  de  Mexico  ; elle  donne  en  retour  des  chevaux  , 
des  mulets,  du  vin  , de  l’or  et  de  l’argent.  Pop.  70,000  hab. 

Monteiovez  , capitale  , située  sur  un  petit  ruisseau  , a deux  places 
publiques,  7 églises  , un  magasin  à poudre,  des  moulins  à eau  , un 
hôpital  et  des  casernes.  C’est  le  principal  dépôt  militaire  pour  les  pro- 
vinces de  Cohahuila  et  de  Texas.  Le  gouverneur  Cordero  l’a  em- 
bellie de  promenades  publiques,  de  colonnades,  de  fontaines.  Pop. 
3,5oo  hab. 

Santa-Rosa , située  aux  sources  de  la  rivière. 

Millada,  à 23  lieues  au  N.  O.  de  Monteiovez,  passe  pour  la  ville 
la  plus  salubre  de  la  province,  et  produit  les  plus  beaux  fruits.  Pop. 
4,000  hab. 

NOUVELLE-ESPAGNE. 

Cette  vice-royauté  comprend  3 provinces  , 9 intendances  et  la  capi- 
tainerie de  Guatimala.  Les  provinces  sont  celles  de  Californie , de 
nouveau  Saint-Ander  , qui  sont  voisines  des  provinces  intérieures  j 
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Celle  de  Nouveau-Léon.  Les  intendances  sont  celles  de  Guada- 
l (ix rira  , de  Zacatecas , de  St-Louis  de  Fotosi  , de  Guanaxuato  , 
de  Valladolid , de  Mexico  ou  Mexique-Propre,  de  Ver  a-  Cruz , 
la  Puebla , d ’Uaxaca- 

N O U V E A U-L  É O N. 

Cette  province,  de  84  lieues  de  longueur  sur  33  de  largeur,  est  bor- 
née à l’E.  par  le  Nouveau  Saint-Ander , au  N.  par  leCohahuila  , à l’O. 
par  la  Nouvelle-Biscaye,  au  S.  par  les  provinces  de  Saint-Louis  et  de 
Zacatecas.  Elle  offre  en  grande  partie  un  pays  plat  et  chaud  , où  le 
sucre  réussit  bien  ; les  côtes  sont  marécageuses  et  malsaines.  Il  y a beau- 
coup de  mines  très-riches.  Pop.  3o,ooo  hab. 

Mont-el-Rey , capitale,  est  située  vers  la  source  de  la  rivière  du 
Tigre  qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique.  Pop.  1 1,000  hab. 

CALIFORNIE. 

Celte  province  se  divise  en  vieille  et  nouvelle  Californie.  La  pre- 
mière est  une  grande  péninsule  ou  langue  de  terre  entourée  par  la  mer* 
du  S.  à PO. , et  à PE.  par  le  golfe  de  Californie  appelé  aussi  Mer- Ver- 
meille. Elle  passe  le  tropique  et  s’avance  sous  la  zone  torride  jusqu’au 
cap  Saint-Lucas  : sa  largeur  varie  depuis  10  lieues  jusqu’à  40  d’une 
iner  à l’autre.  Son  climat , en  général , est  très-chaud  et  très-sec  ; il  y 
a beaucoup  de  mulets,  de  chevaux  , de  bêtes  à cornes  , de  sangliers  , 
de  chevreuils,  etc  On  remarque  aussi  des  moutons  extrêmement  gros, 
dont  la  chair  est  excellente. 

Le  pays  abonde  en  gibier  , comme  lièvres  , lapins,  perdrix  , pigeons, 
oies  , canards,  etc.  On  y voit  des  castors  , des  tigres  , des  éperviers , 
des  vautours  et  des  aigles  d’une  très-grosse  espèce.  Le  sol  produit 
des  olives,  figues,  vins,  blé,  mais,  melons  d’eau,  citrouilles  et 
toutes  sortes  de  légumes;  on  y pêche  toutes  sortes  de  poissons  de 
mer , sardines  , baleines , et  des  perles  qui  se  trouvent  dans  des  co- 
quilles d’huîtres.  Pop.  19,000  hab. 

Loreto  , chef-lieu  , est  une  petite  bourgade  avec  un  présidio.  Ou 
estime  la  population  à 1,000  hab.,  tant  Espagnols  qu’indiens.  A 14 
lieues  de  là  on  a découvert  des  mines  d’argent  assez  riches.  Il  y a 
dans  l’intérieur  des  plaines  couvertes  d’un  beau  sel  en  cristaux. 

NOUVELLE-CALIFORNIE.  = Cette  province  est  au  N.  O.  de 
la  vieille,  et  très-peu  connue.  Pop.  i5,6oo  hab. 

NOUVEAU  SANT-ANDER, 

Cette  province,  d’environ  167  lieues  de  longueur  sur  5o  de  lar- 
geur, est  bornée  au  N.  par  la  province  de  l’exas,  à l’O.  par  le  nou- 
veau Léon  et  leCohahuila  , au  S.  par  le  Saint-Louis  de  Potosi,  et  à 
l’E.  par  l’océan  Atlantique.  Le  climat  et  les  productions  sont  les 
mêmes  que  dans  le  Nouveau-Léon.  Pop.  38, 000  hab. 
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Le  nouveau  Sam-Ander , capitale , est  sur  la  rivière  de  ce  nom  J 
• i3  lieues  de  la  mer. 

GUADALAXARA. 


situce 

cst  bornée  au  S.  et  à l’O.  par  la  mer  du  Sud  , au  IV.  par  

de  Biscaye  et  de  Sinaloa  , au  N.  E.  par  l’administration  de  Xaca- 
tecas , à l’E.  par  celle  de  Guanaxuato  , et  au  S.  E.  par  celle  de 

Yalladolid. 

Cetie  province,  une  des  plus  fertiles  et  des  plus  riches  de  la  Nou- 
velle-Espagne , est  fertile  en  blé  , mais,  fruits  et  légumes  exccllens, 
et  abonde  en  mines  d’or  et  d’argent , d’une  qualité  supérieure.  On  y 
trouve  des  cannes  à sucre  , de  la  cochenille , des  bestiaux  et  du  gibier 
en  abondance.  Ce  pays  est  baigné  , de  l’E.  à l’O. , par  la  grande  ri- 
vière de  Sant-  Yago  , qui  reçoit  la  plus  grande  partie  de  ses  eaux  du 
lac  de  Chapala.  Le  fameux  volcan  de  Colina  est  dans  cette  province. 

Pop.  100,000  hab.  , 

Guadalaxara,  capitale  , est  le  siège  d’un  evêche  , d’une  univer- 
sité et  d’un  tribunal  supérieur. . Cette  ville , située  sur  la  rive  gauch» 
de  Sant-  Yago  , est  belle  et  florissante.  Pop.  20,000  hab. 

ZACATECAS. 


Cette  intendance , située  entre  210  ao’  et  240  5a’  de  lat.  N. , io3 
et  io5°  3o’  de  long.  O.,  est  bornée  au  N.  par  la  nouvelle  Biscaye, 
à l’E.  par  la  province  de  Saint— Louis,  à 1*0.  par  le  Guadalaxara  , et 
au  S.  par  le  Guanaxuato.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  70  lieues 

sur  48  de  largeur.  . , . , . ,, 

Ce  pays  est  montagneux , mais  tres-nche  en  mines  d argent , qui 
font  son  commerce  principal.  La  partie  orientale,  qui  est  la  plus  tem- 
pérée , abonde  en  blé  , fruits  et  bois  qui  sont  remplis  d’oiseaux  et  de 
gibier.  Pop.  a5o,ooo  hab.  ... 

Zacatecas,  capitale,  renferme  33, 000  habitans.  L exploitation 
des  mines  y entretient  une  grande  activité. 

SAINT-LOUIS  DE  POTOSI. 


Cette  intendance,  située  entre  210  20’  et  28°  5o’  de  lat.  N.  99  et 
to2°  de  long.  O.,  est  bornée  au  N.  par  le  nouveau  Léon,  à l’E.  par 
le  nouveau  St-Ander  , au  S.  par  le  Guanaxuato  et  le  Mexique  propre, 
à l’O.  par  Zacatecas.  Elle  a 67  lieues  de  longueur  sur  58  de  largeur. 
C’est  un  pays  très  fertile.  Son  commerce  consiste  en  or  et  argent 
qu’on  tire  du  mont  Saint-Pierre  de  Potosi , distant  de  5 lieues  de 
la  capitale;  en  peaux  et  cuirs  que  fournissent  ses  nombreux  troupeaux, 
surtout  ceux  de  chèvres.  Pop.  3oo,ooo  hab. 

Saint- Louis  de  Potosi,  capitale,  est  située  sur  la  partie  orientale 
du  plateau  d 'Anahuao.  Pop.  12,000  hab. 
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Cette  intendance,  située  entre  210  3o’  et  22°  3o’  de  lat.  N.,  io3 
et  io5°  de  long.  O. , est  bornée  au  S.  par  celle  de  Valladolid  , à l’E.  par 
Je  Mexique  propre , au  N.  par  Xacatecas  , à l’O.  par  le  Guadalaxara. 

Sa  plus  grande  étendue  est,  du  N.  au  S.,  de  25  lieues,  et  de  l'E. 
à l’O. , de  29  lieues.  Ce  pays  est  peu  fertile  , mais  on  y trouve  beau- 
coup de  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  très-profondes  et  très- 
abondantes.  Pop.  5oo,ooo  liab. 

Guanaxuato , capitale,  située  entièrement  sur  le  dos  du  plateau  de 
la  haute  cordillière  d’^nahuac,  est  ornée  d’édifices  somptueux  et 
placée  auprès  des  mines  les  plus  riches  que  l’on  connaisse.  Popul. 
70,600  habitans.  % 

VALLADOLID. 

Cette  intendance,  située  entre  20°  io’  et  18°  12’  de  lat.  N.,  103  - 
et  io5°  de  long.  Ô. , est  bornée  au  S.  par  la  mer  du  Sud  et  une 
partie  de  l’intendance  de  Mexico,  à l’E.  et  au  N.  E.  par  cette  der- 
nière , et  au  N.  pàr  le  Guanaxuato.  Sa  plus  grande  longueur  est  de 76 
lieues  sur  63  de  largeur.  Son  territoire  se  compose  de  l’aucien  royaume 
de  Mèchoacan.  Ce  pays  est  fertile  en  blé  , en  fruits  et  en  légumes  , 
et  produit  du  coton  et  de  la  soie  qui  sont  un  grand  article  de  com- 
merce': il  abonde  en  mines  d’or  et  d’argent,  de  enivre  et  d’étain  , et 
ses  forêts  sont  remplies  de  gibier.  On  y remarque  le  volcan  d tjorullo 
ou  Zorullo , qui  s’y  est  formé  tout  à coup  dans  la  nuit  du  39  sep- 
tembre 1759. 

Valladolid  de  Méchoacan , chef-lieu  d’intendance  et  siège  d’on 
évêché,  est  une  ville  très-jolie  qui  jouit  d’un  climat  délicieux.  Elle  est 
animée  par  un  grand  commerce,  et  ses  environs  sont  agréablement 
diversifiés  par  des  bois  et  des  lacs. 

MEXICO,  ou  MEXIQUE  PROPRE. 

Cette  intendance  , située  entre  210  3o’  et  160  3o’  de  lat.  N. , les  99  et 
io5°  de  long.  O. , est  bornée  au  S.  par  la  mer  du  Sud , à l’E.  par  les 

firovinces  de  Puebla  et  de  \'era-Crux,  au  N.  par  celle  de  St-Louis,  à 
’O.  par  celles  de  Valladolid  et  de  Guanaxuato.  Elle  a 120  lieues  de 
long  sur  66  de  large.  Ce  pays,  arrosé  de  beaucoup  de  rivières,  est 
très-fertile  en  grains,  fruits,  cochenille  et  bestiaux  de  toute  espèce. 
Les  montagnes  qui  l’entourent  ont  90  lieues  de  tour  , et  sont  fécondes 
en  bois  de  cèdres , productions  métalliques  , marbres  et  pierres  pré- 
cieuses. On  y voit  de  nombreux  volcans  et  plusieurs  curiosités  natu- 
relles, telles  que  la  grande  caverne  de  Dante,  traversée  par  une 
rivière;  les  orgues  porphyritiques  d ' Actopan  , et  beaucoup  d’autres 
objets  examinés  par  M.  de  Humboldt.  Pop.  r,5oo,ooo  hab. 

Mexico  , capitale  de  cette  province  et  de  toute  la  Nouvelle  Eg- 


Digitized  by  Google 


1004  AMÉRIQUE.  — A’  O U FF  LLE  -F  SP  A G NE. 

pagne,  n’est  plus,  comme  au  temps  de  la  conquête,  située  au  milien 
d’un  lac,  et  ne  lient  plus  au  continent  simplement  par  des  digues  : 
le  centre  est  actuellement  éloigné  de  2,25o  toises  du  lac  de  Tezcuco  , 
et  de  4,5oo  de  celui  de  Chalco.  Celte  différence  de  situation  pro- 
vient uniquement  de  la  diminution  des  eaux  du  lac  de  Tezcuco.  La 
ville  est  d’ailleurs  bien  moins  grande  que  ne  l’était  Tenochtitlan  , 
sous  le  dernier  des  Monlezuma  ; pendant  plus  d’une  heure  on  marche 
entre  les  ruines  de  l’ancienne  ville.  Mexico  est  nu  nombre  des  plus 
belles  villes  que  les  Européens  aient  fondées  dans  les  deux  hémis- 
phères, par  son  étendue,  le  niveau  uniforme  de  ses  rues  , et  la  gran- 
deur de  scs  places  publiques.  L’architecture  y est  généralement  d’un 
style  asspz  pur.  11  y a même  des  édifices  dont  l’ordonnance  ne  dé- 
parerait pas  les  plus  belles  capitales  de  l’Europe.  Les  maisons  y ont 
des  terrasses  an  lieu  de  toits.  Cette  ville  est  aussi  remarquable  par  la 
bonne  police  qui  y rcgne.  La  plupart  des  rues  ont  des  trottoirs  très- 
larges;  elles  sont  propres  et  bien  éclairées  par  des  réverbères.  On  y 
remarque  plusieurs  établissemens  scientifiques  , dont  les  principaux 
sont  : l’école  des  mines  , le  jardin  des  plantes  et  l’académie  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  La  statue  équestre  du  roi  Charles  IV  , jetée 
en  fonte  à Mexico  , et  qui  est  élevee  sur  la  grande,  place  , offre  un 
fort  beau  monument.  Les  églises  y sont  richement  décorées.  La  ba- 
lustrade de  la  cathédrale  est  d’argent  massif,  ainsi  que  la  statue  de  la 
vierge  et  des  saints  , qui  sont  ornées  de  pierres  précieuses.  Mexico  est 
lecentre  d’un  vaste  commerce  entre  Vera-Cruz  et  Acapulco.  Le  vice- 
roi  y fait  sa  résidence.  C’est  aussi  le  siège  d’un  archevêque  et  d’une 
université. 

La  vallée  de  Tenochtitlan  , où  est  situé  Mexico,  offre  un  aspect 
varié  et  imposant  : du  haut  d’une  des  tours  de  la  cathédrale  on  do- 
mine une  vaste  plaine;  des  champs  bien  cultivés  s’étendent  jusqu’au 
pied  de  montagnes  colossales , couvertes  de  glaces  perpétuelles.  La 
ville  paraît  baignée  des  eaux  du  lac  de  Tezcuco , dont  le  bassin  e t 
ÿntouré  de  villages  et  de  hameaux.  De  grandes  avenues  d’ormes  et 
peupliers  conduisant  à la  capitale.  Deux  aqueducs  très-élevés  tra- 
versent la  plaine  et  amènent  de  l’eau  potable  de  sources  qui  sont  à 
j’E.  de  la  ville;  car  l’eau  qui  se  rencontre  partout  et  à très-peu  de 
profondeur  dans  le  sol  de  Mexico  , est  saumâtre  comme  celle  du  lac 
de  Tezcuco.  L’air  de  cette  ville  est  très-vif  ; on  y éprouve  souvent 
des  gelées  blanches;  quelquefois  il  y tombe  de  la  neige,  cl  meme  l’eau 
f gèle  pendant  l'hiver;  mais  la  glace  a à peine  l’épaisseur  d’une 
igné.  Pop.  i5o,ooo  hab. 

Acapulco , au  S.,  port  célèbre  , vaste  et  commode,  sur  le  grand 
océan.  La  ville  est  adossée  à une  chaîne  de  montagnes  granitiques 
dont  la  réverbération  augmente  la  chaleur  étouffante  du  climat.  C’é- 
tait l’endroit  ou  le  galion  de  Manille  arrivait  chaque  année.  Pop. 
q,03O  hab. 

Z acatula , à l’O.  S.  O.  , petit  port , situé  , comme  le  précédent , 
dans  la  partie  de  l’iulcudauce  de  Mexico,  où  le  climat  est  brûlant 
et  peu  salutaire. 
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Tezcuco , dans  la  partie  élevée  de  r,o5o  toises  au-dessus  de 
l’océan,  est  une  jolie  ville  , très-industrieuse.  Pop.  5,ooo  hab. 

Tacuboya  , à l’O. , a dans  ses  environs  de  belles  plantations  d’oli- 
viers d’Europe. 

VER  A-CRU  Z. 

Cette  intendance,  au  S.  O.  de  celle  de  Mexico,  est  située  sur  le 
golfe  du  Mexique.  Le  climat  en  est  très-malsain  , et  le  sol  peu  fertile. 

Ver  a-  Cruz , capitale  , centre  du  commerce  avec  l’Europe  et 
avec  les  îles  Antilles,  jolie  ville  et  régulièrement  construite  , est  si- 
tuée dans  une  plaine  aride  dépourvue  d’eaux  courantes  , et  entourée 
d’un  côté  de  collines  de  sables  mobiles,  dont  la  réverbération  aug- 
mente la  chaleur  suffocante  de  l’air;  et  de  l’autre,  de  marécages  qui 
le  rendent  très-malsain.  Le  port,  peu  sûr  et  d’un  accès  difficile  , est 
bien  fortifié.  Pop.  16,000  hab. 

Xalapa , à l’O.  , située  dans  la  partie  qui  occupe  la  pente  orien- 
tale de  la  Cordillière.  Cette  ville,  élevée  de  759  toises  au-dessus  du 
ni /eau  de  la  mer,  au  pied  d’une  montagne,  dans  une  situation  très* 
romantique,  est  entourée  de  forêts  très-épaisses,  qui  bffrent  de 
belles  promenades  : elle  a une  école  de  dessin.  Pop.  i3,ooo  hab. 

LA  PÜEBLA. 

Cette  intendance,  située  entre  20 et  16°  de  lat.  N.  , 100  et  102®  de 
long.  O. , est  boruc’e  au  S.  par  la  mer  du  Sud, à l’E.  par  les  provinces 
d’Üaxaca  et  de  Yera-Cruz,  au  N.  et  à l’O.  par  celle  de  Mexico  : elle 
a 100  lieues  de  longueur  du  N.  au  S. , et  40  de  largeur  de  l’E.  à l’O. 
C’est  un  pays  fertile  en  grains,  fruits  et  volailles.  Pop.  800,000  hab. 

La  Puebla  de  los  Angeles , capitale,  ville  bien  bâtie,  a beau- 
coup de  manufactures,  et  fait  un  commerce  considérable.  P.  68,oooh. 

Tlnscala  au  IN.,’  chef-lieu  d’une  ancienne  république  qui  ré- 
sista pendant  des  siècles  aux  empereurs  du  Mexique,  est  tellement 
déchue  de  son  ancienne  splendeur,  que  l’on  n’y  compte  plus  que 
5,4oo  hab. 

O A X A C A. 

Cette  intendance,  située  entre  18  et  160  de  lat.  N.,  98  et  1120 
de  long.  O. , est  bornée  au  S.  par  la  mer  du  Sud  , à l’O.  par  celle  de 
l’uebla  , au  N.  par  le  Mexique  et  la  Yera-Cruz,  à l’E.  par  le  Gua- 
tnnala.  Elle  a 76  lieues  de  longueur  sur  58  lieues  de  largeur.  Cette 
province  abonde  en  mûriers  pour  les  vers  k soie,  et  produit  beau- 
< ou p de, blé  , de  sucre,  de  coton  , de  cacao  et  autres  fruits.  On  y 
trouve  de  riches  mines  d’or,  d’argent  et  de  plomb.  On  y récolte 
aussi  une  grande  quantité  de  cochenille , de  casse  et  de  cristal.  Pop. 
535,ooo  hab.  • / 

Oaxacay  chef-lieu, dans  une  vallée  charmante,  remplie  de  beaux 
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pâturages,  fait  un  grand  commerce  en  soie,  laine  et  cochenille.  Pop. 
24,âoo  hab. 

GUATIMALA. 

Cette  capitainerie  comprend  la  province  de  Guatimala  propre, 
celles  de  China  a , de  Merida , de  la  Ferapaz , de  Honduras , de 
Nicaragua  , de  Costa- Ricca  et  de  Veragua. 

GUATIMALA.  = Cette  province  s’étend  sur  la  côte  de  la  mer 
du  Sud  , et  confine  avec  celle  de  Nicaragua  : elle  a 7 lieues  du  N.  E. 
au  S.  E. , et  3ç  du  N.  au  S.  Elle  est  fertile  en  blé,  coton  , cacao 
et  autres  fruits,  et  sujette  aux  treinblemens  de  terre. 

Guatimala , résidence  du  capitaine-général , siège  d’une  audience, 
d’un  archevêque  et  d’une  université  , fait  un  grand  commerce  en  cacao 
et  en  indigo.  Les  femmes  passent  pour  les  plus  belles  de  toute  l’Amé- 
rique espagnole.  Cette  ville  est  située  un  peu  plus  au  S.  que  celle 
qui  fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  , en  1777. 

CHI APA.=  Cette  province  est  située  au  N.  O.  de  Guatimala,  et 
à l’E.  de  celle  de  Guaxaca. 

Chiapa , capitale,  est  habitée  par  plus  de  400  familles  d’indiens 
qui  vivent  des  manufactures.  On  donne  à cette  ville  le  nom  de 
Chiapa  de  los  Indios , pour  la  distinguer  de  celle  qui  suit. 

Ciudad-Ràal , ou  Chiapa  de  los  Spagnolos , est  habitée  seulement 
par  400  familles  espagnoles. 

MÉRIDA  ou  YUCATAN.  =r  Cette  province , qui  comprend  celle 
de  Tabasco  , est  une  péninsule  entourée  de  la  mer  de  tout  côté.  A 1*0. , 
se  trouve  le  golfe  de  Gnarajos  ou  d’ Honduras , qui  a de  ce  côté  i3o 
lieues  jusqu’à  l’îlc  de  Coz-Umel.  Au  N.  est  le  golfe  de  Mexique  ; elle 
a 60  lieues  de  côtes  : au  S. , elle  confine  avec  la  province  de  Vera- 
Paz.  Elle  a 120  lieues  de  long  sur  98  de  l’E.  à l'O.  Son  climat,  très- 
chaud  et  très  • fertile  , abonde  en  miel , cire,  coton,  cochenille  et 
bois  de  campêche  , qui  est  un  grand  objet  de  commerce.  On  y trouve 
des  léopards  , des  tigres  et  beaucoup  d’insectes  venimeux.  Pop.  466,000 
habitans. 

Mérida  , capitale  , est  située  dans  l’intérieur  des  terres  , et  n’a  rien 
de  remarquable. 

Campêche  , au  S.  O. , a un  port  qui  n’est  pas  très-sûr. 

Tabasco  on  Nuestra  Sennora  de  la  Vittoria , capitale  de  la 
province  de  Tabasco,  a un  bon  port  sur  la  baie  de  Campêche,  la- 
quelle fait  partie  du  golfe  du  Mexique. 

LA  VERA-PAZ.  = Cette  province  confine  au  N.  avec  celle 
d’Yucatan  : elle  a 48  lieues  de  long  du  N.  au  S.,  et  27  de  large  de 
l’E.  à l’O.  L’air  y est  doux , et  il  y pleut  neuf  mois  de  l’année.  Elle 
est  abondante  en  fruits  et  troupeaux.  Il  y a dans  ses  forêts  des  arbres 
d’où  découle  une  résine  odoriférante  qui  ressemble  à l’ambre  , et  dif- 
férentes espèces  de  baume  et  de  gomme.  On  y trouve  beaucoup  d'ani- 
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maax  féroces,  tels  que  des  tigres,  des  ours,  des  sangliers,  desserpens, 
des  chevreuils,  des  singes,  des  aigles,  des  cigognes,  des  per- 
roquets. 

Coban,  capitale,  n'a  rien  de  remarquable. 

HONDURAS.  = Cette  province,  très-peu  connue,  est  à l’E.  de 
celle  de Guatimala.  Elle  s’étend  depuis  celle  de  la'Veragua,  jusqu’à 
celle  de  Nicaragua.  Son  nom  propre  est  celui  de  Hibueras  , c’est- 
à-dire  , pays  des  citrouilles.  On  ne  connaît  pas  l’intérieur  du  pays; 
il  est  occupé  par  la  nation  sauvage  et  indomptable  des  Mosquitos 
tombos.  Les  côtes , surtout  près  le  cap  Gracias  à dio» , sont  habi- 
tées par  une  autre  tribu  d’indiens  appelés  par  les  Anglais  Mosquitos 
shore.  Les  Anglais  possèdent  toujours,  sur  la  côte  des  Mosquitos,  des 
établissemens  dont  les  Espagnols  ont  vainement  tenté  de  s’emparer 
en  1800  et  1801.  Les  Anglais  exportent  de  ce  pays  une  grande  quan- 
tité d’acajou,  de  salsepareille  et  d’écaille  de  tortue. 

NICARAGUA.  = Celte  province  confine  au  N.  avec  celle  de  Guati- 
mala ; elle  a So  lieues  de  long  de  l’E.  à l’O. , et  presqu’autant  de 
large  du  N.  au  S.  Elle  est  fertile  en  toutes  sortes  de  fruits,  et  abonde 
en  gros  et  menu  bétail,  surtout  en  mules,  chevaux , dont  on  fait  un 
grand  commerce;  coton  , miel  , cire  , anis , sucre , cochenille , cacao, 
sel,  poissons,  ambres,  thérébenline , huile,  différens  baumes,  gou- 
dron et  drogues  médicinales. 

Saint-Léon  de  Nicaragua , capitale,  n’a  rien  de  remarquable.  A* 
3 lieues  de  là  , est  un  volcan  qui  vomit  continuellement  des  pierres 
et  de  la  fumée.  Il  y a aussi  un  grand  lac  de  ce  nom  à peu  de  dis- 
tance de  cette  ville. 

COSTA-RICCA.  =*  Cette  province  est  au  S.  de  celle  de  Nicara- 
gua : elle  a les  mêmes  productions.  On  y trouve  des  salines. 

Cartago , petite  ville , capitale , a un  siège  épiscopal  et  un  gou- 
verneur. 

VERAGUA.  = Cette  province,  au  S.  O.  de  celle  de  Costa-Ricca, 
abonde  en  maïs,  bétail  et  porcs-  Les  habitans. filent  le  coton,  et  le 
teignent  de  couleur  pourpre  avec  le  suc  d’un  limaçon  qui  se  trouve 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Sud.  C’est  par  ce  moyen  d’industrie  et  un 
peu  d’or  que  l’on  tire  des  mines, que  le  commerce  s’y  soutient. 

Sant-Iago,  capitale  , ville  petite,  mais  bien  située , a un  siège 
épiscopal. 

■ ' ■ ' l'b 

ILES  DE  L’AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Les  îles  de  l’Amérique  septentrionale  sont  situées , les  unes  dans 
l’océan  Atlantique,  et  les  autres  dans  le  golfe  du  Mexique. 
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ILES  DANS  L’OCÉA)N  ATLANTIQUE. 


TERRE-NE  U V E. 

Celle  île  , située  à l’entrée  du  golfe  Saint-Laurent,  entre  les  47® 
et  52e  deg.  da  lat.  N.,  et  entre  les  5.*»e  et  61e  deg.  de  long.  O.  , fut 
découverte,  en  1496,  par  Sébastien  Cabot,  français  ; elle  est  séparée 
du  Labrador  par  le  détroit  de  Belle— Ile.  Elle  a environ  120  lieues  de 
long  sur  90  de  large;  sa  forme  approche  de  celle  d’un  triangle.  Son 
sol  est  généralement  aride,  et  ne  produit  guère  que  des  pâturages  et 
du  bois  de  construction  : niais  elle  a plusieurs  bons  ports.  Elle  ap- 
partient aux  Anglais.  Pop.  35, 000  bab. 

Plaisance  , Bonavista  et  Saint  Jean  en  sont  les  principales 
■villes. 

Près  de  l’île  de  Terre-Neuve,  au  S.  E. , est  le  grand  banc  de 
sable  qui  porte  le  même  nom,  et  sur  lequel  on  va  pêcher  la 
morue.  11  a environ  200  1.  de  long  sur  80  de  large. 

SAINT-JEAN.  ==  Cette  île  est  située  au  S.  O.  de  celle  de  Terre- 
Neuve,  au  46e  deg.  de  lat.  N. , et  au  65e  deg.  de  long.  O.  : elle  a 
20  1.  de  long  sur  10  de  large.  Elle  fournit  des  bestiaux  et  du  gibier, - 
et  ses  côtes  sont  très-poissonneuses.  Elle  appartient  aux  Anglais. 

Charlotte- Town  eu  est  la  capitale. 

ILE-ROY  ALE.  = C>  tte  île,  à laquelle  on  donne  aussi  le  nom  à’ lie 
du  cap  Breton , est  située  à l’E.  de  celle  de  St- Jean , entre  les  45  et  4^ 
de  lat.  N.,  et  entre  les  62  et  63e  deg.  de  long.  O.  : elle  a 5o  1.  de 
long  sur  3o  de  large.  Son  climat  est  froid  et  sujet  aux  brouillards  , et 
le  sol  est  stérile.  Elle  produit  des  grains,  des  légumes,  des  fruits, 
du  Jin,  du  chanvre,  du  bois  de  construction,  des  chevaux,  des. 
bestiaux  , du  gibier , de  la  volaille  et  du  poisson.  Elle  appartient 
aux  Anglais,  • ' 

Louisbourg , capitale , a un  excellent  port. 

MIQUELON  et  SAINT-PIERRE.  — Ces  deux  îles,  à l’E.  de 
l’Ilé-Royale,  et  situées  au  47e  deg.  de  lat.  N. , et  au  58e  deg.  de 
long.  O.,  sont  peu  considérables.  Elles  appartenaient  aux  Français, 
qui  s’y  établissaient  quand  ils  allaient  à la  pêche  de  ta  morue. 

BERMUDES,  œ Ces  îles  sont  situées  au  S.  des  îles  Miquelon  et 
St-Pierre  , au  33e  deg.  du  lat.  N.,  et  au  67e  deg.  de  long.  O.  On  eu 
compte  plusieurs,  qui  sont  voisines  les  unes  des  autres,  et  qui  ont 
très-peu  d’étendue.  Elles  produisent  du  maïs,  des  fruits  délicieux, 
du  tabac  et  de  la  soie,  et  l’on  y trouve  beaucoup  de  tortues.  Elles 
appartiennent  aux  Anglais. 

La  principale  des  îles  Bermudes  est  celle  de  Saint- Georges.  Elle 
a une  ville  du  même  nom  , qui  est  bien  bâtie , et  qui  a un  port 
détendu  par  plusieurs  forteresses.  - 
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ILES  DU  GOLFE  DU  MEXIQUE, 

o v 

INDES  OCCIDENTALES. 

JLes  îles  du  golfe  du  Mexique  forment  une  espèce  de  demi-cercle  , 
qui  s’étend  depuis  le  10  jusqu’au  27e  deg.  de  lat.  N. , et  depuis  le  61* 
jusqu'au  87"  deg.  de  long.  O.  On  leur  donne  le  nom  général  d’An- 
tilles. Quoiqu'elles  soient  presque  toutes  situées  dans  la  zone  torride, 
elles  n'éprouvent  pas  une  clialeur  aussi  grande  qu’on  pourrait  le 
croire  : une  brise  qui  s’élève  de  la  mer  à mesure  que  le  soleil  prend 
de  la  force,  rafraîchit  tellement  l’air,  que  les  habitans  peuvent  vaquer 
à leurs  affaires,  même  en  plein  midi;  et  vers  le  soir,  une  autre 
brise  qui  s’élève  de  la  mer , produit  le  piéme  effet.  D’ailleurs,  les 
pluies  qui  tombent  sur  ces  îles  pendant  une  partie  de  l’année  , font 
cesser  la  sécheresse  en  humectant  les  terres.  Dans  la  saison  pluvieuse, 
il  survient  assez  souvent  des  ouragans  désastreux  , qui  détruisent  en 
un  moment  toute  l’espérance  des  cultivateurs  et  tout  le  fruit  de  leurs 
travaux  : ils  sont  produits  par  les  vents  alises  qui  dominent  partout 
dans  les  tropiques  à une  distance  de  la  terre.  Ces  ouragans  con- 
sistent en  une  violente  tempête  de  vent , de  pluie  et  de  tonnerre  , 
qui  est  accompagnée  d’un  gonflement  de  la  mer , et  quelquefois  d’un 
tremblement  de  terre. 

Le  sucre  et  le  café  sont  les  principales  productions  des  Antilles  : le 
jus  de  la  canne  à sucre  est  très-succulent  et  très-s.iin,  lorsqu’on  le 
suce  naturellement;  l'écume  qui  en  sort  quand  on  le  fait  bouillir, 
sert  à faire  du  rhum;  les  extrémités  des  cannes  , et  les  feuilles  qui  en 
garnissent  les  nœuds  , fournissent  une  excellente  nourriture  aux  bes- 
tiaux; et  l’on  fait  du  feu  avec  le  marc  des  cannes  , après  qu’elles  ont  été 
moulues.  Ainsi,  il  n’y  a aucune  partie  de  cette  plante  qui  soit  inutile. 

Les  habitans  des  Antilles  sont  des  Européens  d’origine;  des  Amé- 
ricains civilisés,  qui  professent  le  christianisme  ; et  des  Nègres  trans- 
portés d’Afrique  en  Amérique,  qui  sont  chrétiens  ou  païens. 

Les  Antilles  se  divisent  en  grandes  et  en  petites  : la  première 
classe  comprend  Cuba  , la  Jamaïque  , Saint-Domingue  et  Porto-Rico; 
la  seconde  classe  comprend  les  autres  petites  îles.  On  appelle  aussi 
les  Antilles,  Indes  Occidentales , parce  qu’elles  sont  à PO.  des  In- 
des Orientales , ou  Grandes-Indes. 

Les  Antilles  se  divisent  aussi  en  lles-du-Vent , qui  reçoivent  les 
premières  le  vent  qui  souffle  chaque  jour  de  l’E.  à l’O.  ; et  en  lies - 
sous-le-Vent , qui  reçoivent  ce  vent  après  les  autres. 

ILES  DU  VENT. 

On  comprend  sons  ce  nom  les  grandes  Antilles  et  les  petites  Antilles, 
k l’exception  de  celles  de  la  Marguerite  et  de  Curaçao. 
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LUCAYES:  = Cés  îles,  situées  à l’entrée  du  golfe  du  Mexique, 
et  au  S.  E.  de  la  Floride-Orienla‘e , dont  elles  sont  séparées  par  le 
détroit  de  Ëahaina , sont  en  grand  nombre,  et  voisines  les  unes  des 
autres  : quelques-unes  d’entre  elles  out  une  étendue  assez  considérable; 
elles  sont  néanmoins  presque  toutes  inhabitées.  Elles  appartiennent 
aux  Anglais. 

Les  principales  des  îles  Lucayes  sont  celles  de  la  Providence , où 
les  Anglais  ont  un  établissement  défendu  par  un  fort  ; et  celle  de 
Baliama , qui  donne  son  nom  au  détroit  voisin.  Elles  produisent 
mais , fruits , coton , bois  de  teinture , sel , tortues. 

GRANDES  ANTILLES. 

CUBA.  3=  Cette  île  , au  S.  O.  des  îles  Lucayes  , a été  découverte 
par  Christophe  Colomb  dans  son  premier  voyage;  elle  s’étend  de 
z3o  1.  de  long  sur  40  de  large.  La  culture  y a fait  de  grands  progrès  de- 
puis quelques  années.  Ony  fabrique  unequantité  considérabiede  sucre, 
et  son  tabac  est  regardé  comme  le  meilleur  d’Amérique  : une  grande 
chaîne  de  montagnes  traverse  celte  île  de  PE.  à l’O.  Les  terres  près 
de  la  mer  sont  basses.  Elle  renferme  de  irons  ports,  et  possède  un  sol 
excellent  ; on  y jouit  d’un  climat  chaud  et  sec,  mais  plus  tempéré  que 
celui  de  St-Domingue  , par  les  pluies  et  les  vents  qui  le  rafraîchissent. 
Elle  est  fertile  en  niais,  café,  coton  , tabac  , cacao  , gingembre,  pi- 
ment, casse,  aloès  et  bois  d’acajou  , de  gayac  et  d’ébène;  et  l’on  y 
y trouve  des  mines  d’or  f de  fer  et  de  cuivre.  On  y rencontre  des 
cèdres  si  gros  , qu’on  en  fait  des  canots  capables  de  contenir  5o  hotn. 
Elle  appartient  aux  Espagnols , et  est  gouvernée  par  un  capitaine- 
général,  duquel  relèvent  les  deux  Florides.  Pop.  280,000  hab. 

La  Havane,  capitale,  est  une  grande  ville , qui  a un  excellent 
port  qui  peut  contenir  1000  vaisseaux  , et  qui  fait  un  commerce  con- 
sidérable. Le  capitaine-générale  y réside.  C’est  le  rendez  - vous  de 
tous  les  bâtimens  espagnols  qui  y viennent  de  leurs  établissemens  , et 
qui  en  partent  pour  revenir  en  Europe. 

Sant-lago , au  S.  E. , a un  port  et  un  siège  épiscopal , et  fait  un 
grand  commerce  en  sucre  et  en  tabac. 

LA  JAMAÏQUE.  = Cetle  île,  découverte  par  Colomb  en  ^94  , 
et  au  S.  de  celle  de  Cuba,  a 5o  1.  de  long  sur  20  de  large.  Malgré  les 
brises  de  la  mer,  la  chaleur  y est  étouffante.  Une  chaîne  de  montagnes 
élevées  qui  court  de  l’E.  à l’O.  , la  divise  en  deux  parties.  La  partie 
septentrionale  offre  un  terrain  gras,  fertile  et  verdoyant.  L’intérieur 
est  couvert  de  forêts.  Le  pic  de  la  montagne  Bleue  s’élève  de  7,481 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  île  renferme  des  sources 
minérales  et  une  mine  de  plomb.  L’arbre  à pain  y a été  introduit. 
Elle  abonde  en  maïs,  pois,  légumes,  fruits , sucre , cacao,  café, 
coton,  indigo,  bois  d’acajou  et  de  gayac,  salsepareille,  casse,  tama- 
rin , chevaux , porcs , volaille , tortues  et  poissons  de  diverses  espèees. 
Les  principales  exportations  se  font  pour  la  Grande-Bretagne , l’Ir— 
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lande,  l’Amérique  Sepîentrionle , et  consistent  en  sucre  , rhum  très— 
estimé  , indigo  , gingembre  et  pirpenl.  Elle  appartient  aux  Anglais. 
Elle  est  divisée  en  trois  comtés  : celui  de  Cornouailles  , à l’O.  ; celui 
de  Middlesex  , au  centre  ; et  celui  de  Surry  , à l’E.  Sa  population 
est  de  280,000  hab  tans  , parmi  lesquels  il  se  trouve  les  quatre  cin- 
quièmes de  Nègres  esclaves. 

1 Sant-Iago  , capitale  , est  le  siège  du  gouvernement. 

Kingston  , au  N.  E.  , est  une  jolie  ville  quia  un  bon  port. 

S AINT-DOMINGIIE.  = Cette  île , à l’E.  decelle  de  la  Jamaïque  , 
a i5o  lieues  de  long  sur  60  de  large.  Le  centre  de  l’ile  est  occupé 
par  un  groupe  de  montagnes  plus  élevées  que  les  autres,  d’où  sortent  , 
comme  d'un  poiut  central  , trois  chaînes  qui  courent  l’une  à l’E.  , 
c’est  la  plus  longue  j elle  traverse  le  milieu  de  l’ile  dans  cette  direc- 
tion ; une  seconde  chaîne  se  dirige  vers  le  JJ.  O.  , et  se  termine  au 
cap  Fou.  La  troisième  suit  la  meme  direction  ; puis  se  courbant  vers 
le  S.  , finit  au  cap  Saint-Marc.  Cette  multiplicité  de  montagnes  rend 
très  - difficile  la  communication  entre  le  N.  et  le  S.  del’ile.  Au  bas 
de  toutes  ces  montagnes  et  des  collines  de  la  partie  française  , qu’ou 
peut  cultiver  jusqu’au  sommet,  se  trouvent  ces  plaines  autrefois  cou- 
vertes des  plus  riches  productions  , et  qui  rendaient  cette  île  la  plus 
belle  colonie  européenne  des  Indes  occidentales.  On  remarque  , en 
beaucoup  d’endroits  , des  excavations  , des  précipices , des  cavernes 
appelées  mornes.  Elle  est  arrosée  par  un  assez  grand  nombre  de  belles 
rivières.  Ses  productions  consistent  principalement  en  maïs  , manioc  , 
fruits  délicieux  , sucre  , cacao  , café,  thé,  coton  , tabac,  indigo, 
plantes  utiles  à la  médecine  et  aux  arts,  bois  d’acajou  et  d’ébène  , che- 
vaux et  bestiaux  , et  elle  a des  mines  d’or  . d’argent , de  fer  , de  cuivre 
cl  de  mercure;  des  carrières  de  marbre  , de  porphyre. 

L’iîe  de  Saint-Domingue  appartenait  en  entier  aux  Français  de- 
puis que  les  Espagnols  leur  avaient  cédé  la  partie  orientale  qu’ils 
possédaient.  Elle  formait  5 départeinens,  qui  étaient  ceux  du  Nord  , 
de  l’ Ouest , du  Sud  , de  Samana  et  de  V Inganne  : les  deux  der- 
niers comprenaient  la  partie  qui  appartenait  aux  Espagnols. 

L’ile  de  Saint-Domingue  , après  avoir  été  b luleversée  pas  les  orages 
de  la  révolution  française  , tomba  sous  la  puissance  de  Toussaint- 
Louverlure  , général  des  Nègres.  Pour  arrêter  le  cours  de  la  révolte, 
le  Gouvernement  français  envoya  dans  ce  pays,  en  1802  , une  ar- 
mée sous  les  ordres  du  général  Leclerc.  L’expédition  eut  d’abord 
des  succès;  mais  les  maladies  ayant  diminué  l’armée  , et  la  guerre 
contre  les  Anglais  empêchant  de  lui  porter  des  secours , le  général 
Rochambeau  , qui  commandait  après  la  mort  du  général  Leclerc, 
fut  forcé  d’évacuer  l’ile  , au  mois  de  novembre  i8o3.  Les  Nègres  sont 
restés  maîtres  chi  pays  ; et  gouvernés  par  Dessalincs  , qui  remplaçait 
Toussajnt-Louverture , ils  ont  massacre  presque  tous  les  blancs  , se 
sont  déclarés  indépendnns  de  la  France  , et  ont  rendu  à 1 ile  le  nom 
d'Haïti,  qu’elle  avait  orginairement  porté.  # 
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PARTIE  FRANÇAISE.  = Celte  partie  est  à l’O.  de  Ja  partie 
Espagnole 

Le  Cap- Franc  a il , chef-lieu  . et  capitale  de  Hle,  était  une  ville 
riclieet  florissante  , qui  a un  t ès-bon  port,  où  se  versait  plus  de  la 
moitié  des  denrées  de  la  colonie. 

Le  Port  -au-  Prince , ville  considérable , avec  un  port  vaste  et 
commode. 

Les  Çayes  , possède  un  bon  port. 

PARTIE  ESPAGNOLE.  =:  Cette  partie  est  h l'E.  delà  partie  Fran- 
çaise. 

Santo-Domingo  , chef-lieu  , est  une  viPe  grand*  et  bien  bâtie, 
qui  a un  bon  port  à l’embouchure  d*  la  rivière  d ' Ozama.  Elle  a 
donné  son  nom  k l'île.  * 

PORTO-RICO.  =z  Cette  Ile , k l’E.  de  Saint-Domingue , a 33  1.  de 
long  sur  iS  de  large.  Ce  beau  pays,  fertile  et  bi^p  arrosé, fut  découvert 
par  Colomb  en  1493.  Un  grand  avantage  pour  cette  île  . c’est  d’être uu 
lieu  de  relâche  pour  les  vaisseaux  oui  vont  k la  Terre-Ferme  ou  à la 
IVouvelle  - Espagne.  Elle  est  fertile  en  mais,  riz,  légumes  , fruits  , 
tabac  , sucre  , café,  coton  , lin  , gingembre  , casse  et  bois  de  cons-  , 
truction  et  de  charpente.  Elle  appartient  aux  Espaguols , et  sou  gou- 
verneur dépend  du  capitaine-général  de  l’île  de  Cuba.  Pop.  80,000  hab. 

Porto-Rico , capitale  , située  dans  une  presqu’île  , a un  bon  port 
et  un  siège  épiscopal.  Elle  fut  prise  par  les  Hollandais , en  160S. 

. * 

PETITES  ANTILLES  ou  ILES  CARAÏBES. 

Les  Anglais  se  sont  emparés  , dans  cette  guerre  , de  tootes  les  île* 
Françaises , Hollandaises  et  Danoises  , et  les  ont  rendues  en  1814 , à 
l’exception  de  Sainte-Lucie  et  de  Tabago. 

Les  Français  possèdent  la  Guadeloupe  , la  Martinique  , et 
quelques  autres  petites  îles.  Les  Hollandais  possèdent  Saint  - E us- 
tache  , Saba  , Saint-Martin. 

Les  Vierges,  V Anguille  , la  Barboude  , Saint-  Christophe  , 
Nieves  et  Montserrat  , Antïgoa  , la  Dominique  , ta  Barbade  , 
Saint-Vincent , la  Grenade  , Ta  Trinité , Sainte-Lucie  et  Tabago . 
appartiennent  aux  Anglais. 

En  décrivant  ces  îles  , nous  ne  suivrons  pas  cette  division  poli- 
tique , mais  l’ordre  géographique.  1 

SAINT-THOMAS.  = Cette  île  , à l’E.  de  celle  de  Porto-Rico,  a 
b lieues  de  tour.  Ses  productions  consistent  en  mais  et  en  sacre. 
Saint-Thomas , capitale  , a un  bon  port. 
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SAINT-JEAN.  = Celte  île  , au  S.  E.  de  celle  de  Saint-Thomas, 
de  o lieues  de  tour,  fournil  du  mais  , des  fruits,  du  sucre  et  du 

café. 

Saint-Jean  en  est  la  capitale. 

SAINTE-CROIX.  = Cette  ile,ati3S.  de  celle  de  Saint-Jean  , de 
3o  lieues  de  tour,  est  fertile  en  maïs  , fruits , sucre  , café,  coton,  tabac 
et  indigo. 

Sainte-  Croix , capitale  , a un  bon  port. 

Les  Anglais  s’emparèrent  de  ces  trois  îles  danoises , en  1807. 

ILES  DES  VIERGES.  = Ces  lies  sont  situ  tes  à l’E.  de  celle  dé 
Saint-Jean.  On  en  compte  plusieurs  , qui  sont  voisines  les  unes  des 
autres,  et  qui  ont  très-peu  d’étendue  ; la  principale  est  celle  de  Vir- 
gen-  Gorda.  , 

L’ANGUILLE.  = Cette  lie  , à l’E.  de  celles  des  Vierges  , a 10 
lieues  de  tour  sur  3 de  large.  Elle  fournit  du  maïs,  des  fruits  et 
d'excellent  tabac  ;el  l’on  y élève  des  bestiaux.  On  n'y  trouve  aucune 
ville  remarquable.  * 

SAINT-MARTIN.  = Cette  lie , au  S.  de  celle  de  l’Anguille , est 
peu  considérable. 

SAINT-BARTIIELEMI. rr  Cette  lle.au  S.  E.  decelle'de  Sf- 
Martin  , a 8 lieues  de  tour.  Elle  produit  du  sucre  ,'du  coton  , du  ta- 
bac et  de  l’indigo.  Elle  appartient  aux  Suédois.  On  n’y  trouve  an- 
émié ville  remarquable. 

LA  BARBOUDE.=  Celte  île  , h l’E.  de  celle  de  Saint-Barthelemi  t 
a 7 lieues  de  long  sur  4 de  large.  Elle  abonde  en  bestiaux  , en  porcs, 
et  en  chevreuils.  On  n’y  trouve  aucune  ville  remarquable. 

SABA.  = Cette  lie,  située  au  S.  O-  de  celle  de  Saint-Barthelemi , 

est  peu  considérable. 

S A INT-EUST ACHE.  rs  Cette  île , au  S.  E.  de  celle  de  Saba  , a 10 
lieues  de  tour.  Elle  fournit  du  sucre  , du  tabac  et  du  coton. 

La  B ïie  en  est  la  capitale.  * 

SAINT-CHRISTOPHE.  «=  Celte  île  , au  S.  E.  de  celle  de  Sainl- 
Eusladie  , de  7 lieues  de  long  sur  3 de  large  , est  fertile  enfruits  , sucre  , 
gingembre  et  en  coton. 

Basse-  Terre  en  est  la  capitale. 

Ni EVES.  = Cette  île, au  S. de  celle  de  Saint-Christophe  , est  peu 

considérable. 

ANTlGOA.=:  Cette  île  . à l’E.  de  celles  de  Nieves  , de  ao  lieues 
de  tour,  produit  du  sucre,  du  gingembre,  de  l’anis,  du  tabac  et  dit 
bois  de  construction  et  de  charpente. 
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English-Harbour  , port  principal  très -sûr,  possède  des  chan- 
tiers pour  la  construction  des  vaisseaux  de  la  marine  royale. 

MONTSERRAT.  = Cette  île , située  au  S.  0.  de  celle  d’Antigoa, 
est  peu  considérable. 

LÀ  GUADELOUPE.  =r  Cette  île,  au  S.  O.  de  celle  de  Montser- 
rat , consiste  en  deux  îles  séparées  par  un  bras  de  mer  fort  étroit. 
L’une,  appelée  Grande-Terre , a 14  lieues  de  long  sur  6 de  large; 
l'autre,  la  Basse-  Terre , s’étend  de  iS  lieues  sur  7 de  large.  Celle-ci 
offre  un  sol  agréablement  diversifié  par  des  collines,  des  baies,  des 
plantations.  La  Grande-Terre  est  marécageuse  , stérile  en  plusieurs 
endroits.  Celte  île  expprtait  plus  de  i5o  mille  quintaux  de  sucre, 
40  milliers  de  café.  Les  exportations  montaient  à i5  millions  de 
francs.  Elle  abonde  en  fruits  , sucre  , gingembre  , coton  et  indigo  : 
elle  appartient  aux  Français  , à qui  les  Anglais  l’ont  rendue  en  1814. 

Basse- Terre  , chef-lieu  , a un  bon  port. 

LADESIRADE,MARIE-GALANDE  et  ILE  des  SAINTES.  = 
Ces  îles  , au  S.  de  celle  de  la  Guadeloupe,  n’ont  pas  une  grande 
étendue.  Leurs  productions  consistent  principalement  en  maïs,  ma- 
nioc , café,  patates , fruits , sucre,  tabac  et  coton.  On  n’y  trouve  aucune 
ville  remarquable. 

LA  DOMINIQUE.  =rCette  île  , à l’E.  de  celle  de  la  Guadeloupe, 
et  de  g lieues  de  long  sur  4 de  large  , fournit  du  maïs  , du  sucre, 
du  café  , dii  cacao,  du  coton  , de  l’anis  , du  tabac,  des  porcs , de 
ia  volaille  et  du  bois  de  construction  et  de  charpente.  On  n’y  trouve 
aucune  ville  remarquable.  Cette  île  appartient  aux  Anglais. 

LA  MARTINIQUE.  = Celle  île  , au  S.  E.  de  celle  de  la  Domi' 
nique,  a 30  lieues  de  long  sur  10  de  large.  Elle  est  hérissée  de  mon- 
tagnes escarpées  et  rocheuses  , dont  plusieurs  sont  très-élevées  : elle 
produit  le  meilleur  café  des  Antilles,  et  en  exportait  70  mille  quin- 
taux, ainsi  que  25o  milliers  de  sucre,  dont  la  valeur  totale,  avec 
d’autres  denrées,  montait  à 2 5 millions  de  francs.  Cette  île  possède 
plusieurs  ports  et  baies  très-commodes.  Elle  est  fertile  en  maïs,  ma- 
nioc , fruits  , sucre,  gingembre  , coton  et  indigo.  Elle  appartient  aux 
Français.  Sa  population  est  de  120,000  bab. 

Le  Port-Royal , chef- lieu  , a un  port  défendu  par  -une  forteresse. 

SAINTE-LUCIE.  = Cetteîle,  au  S.  E.de  celle  de  la  Martinique, 
dexs  lieues  de  long  sur  6 de  large.,  fournit  sucre  , coton  , et  ex- 
cellent bois  de  charpente.  Elle  appartenait  aux  Français  ; mais  par  l’ar- 
ticle 8 du  traité  de  Paris,  du  3o  mai  18 14,  clic  a été  cédée  à l’Angleterre, 
ainsi  que  Tabago. 

Carénage  de  Sainte-Lucie.,  chef- lieu , a un  excellent  port. 
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SAINT-VINCENT.  = Cette  île,  au  S.  O.  de  celle  de  Sainte- 
Lucie,  a 8 lieues  de  long  sur  6 de  large.  Elle  a éprouvé  de  grands 
désastres  en  juillet  1812,  par  plusieurs  éruptions  volcaniques.  La  ri* 
Vifere  Wallibon  , à l’embouchure  de  laquelle  les  éruptions  se  firent , 
fut  arrêtée  dans  son  cours  par  des  masses  prodigieuses  de  laves  et 
d’autres  matières  volcaniques  ; il  se  forma  un  grand  lac,  dans  un  état 
continuel  d’effervescence,  et  qui,  augmenté  par  les  pluies  , couvrit 
bientôt  4 acres  de  terre.  A la  fin , ce  vaste  réservoir  étant  entière- 
ment rempli , les  bords  s’ouvrirent , et  un  torrent  d'eau  bouillante 
en  sortit  avec  une  violence  à laquelle  rien  ne  put  résister.  La  vallée  de 
Wallibon  fut  inondée.  Beaucoup  de  cases  de  nègres  furent  entraî- 
nées, et  an  nombre  considérable  d’hommes  et  a’aniniaux  périrent 
soit  en  se  noyant , soit  par  suite  des  brûlures  que  la  lave  et  l’eau 
bouillante  leur  avaient  causées.  Pendant  cette  scène  de  désolation  , la 
montagne  dite  la  Morne- Soufrière  faisait  entendre  des  mugisse- 
mens  qui  répandaient  Beffroi  dans  toute  l’ile.  Elle  produit  du  sucre , 
de  l’indigo  et  du  tabac  estimé. 

Kingstou>n  en  est  la  capitale. 

LA  BARBADE.  =Cette  île,  à l’E.  de  celle  de  Saint-Vincent,  a 
7 lieues  de  long  sur  5 de  large.  Elle  fournit  du  sucre  , du  gingembre, 
du  coton  , du  tabac  et  de  l’indigo.  Pop.  80,000  babitans  , parmi  les- 
quels il  se  trouve  70,000  nègres  esclaves. 

Bridgetown , capitale,  a un  bon  port. 

LA  GREiNADE.=  Cette  île , au  S.  O.  de  celle  de  Saint-Vincent, 
a 10  lieues  de  long  sur  5 de  large.  Elle  est  fertile  en  sucre,  café, 
tabac  et  indigo.  Elle  a un  port  vaste  et  sûr.  Ces  deux  îles  appartien- 
nent aux  Anglais. 

Saint-George *,  capitale,  a nn  bon  port  au  fond  d’une  large  baie. 
Auprès  de  la  Grenade,  sont  situées  les  petites  îles  appelées  Grena- 
dines , dont  la  principale  est  Coriacon. 

TABAGO.  ==  Cette  î!e , au  S.  E.  de  celle  de  la  Grenade , a 12  lieues 
de  long  sur  3 de  large.  Elle  produit  du  maïs,  des  fruits  , du  sucre  et 
du  tabac.  Elle  appartenait  aux  Français. 

Georgestown  , capitale,  a un  très  bon  port. 

ILES  SOUS  LE  VENT. 

Ce  groupe  d’iles  est  rangé  parallèlement  à la  côté  de  l’Américp  e 
méridionale. 

LA  TRINITÉ.  = Cette  île,  au  S.  de  celle  de  Tabago,  de  3o 
lieues  de  long  sur  20  de  large,  fut  découverte  par  Christophe  Co- 
lomb, en  1498.  Il  y pleut  beaucoup  depuis  mai  jusqa’en  octobre. 
Dans  l’intérieur  sont  quatre  groupes  de  montagnes  qui  couvrent  nu 
tiers  de  l’ile  : les  deux  autres  tiers  sont  très-fertiles.  La  côte  du  Sud 
convient  beaucoup  au  café.  A I’O. , un  vaste  port  offre  un  abri  sûr 
dans  toutes  les  saisons;  c’est  là  que  sont  les  établissemens  principaux. 
Cette  ville  produit  mais,  fruits,  sucre,  gingembre,  coton,  tabac  et 
indigo.  Elle  appartient  aux  Anglais. 
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Population , 18,000  habitans , parmi  lesquels  il  se  trouve  10,000  nègre 3 
esclaves. 

Saint- Joseph  en  est  la  capitale. 

LA  MARGUERITE.  Cette  lie,  h PO.  Je  celle  Je  Tabago,  et 
Lieu  fortifiée,  a 14  lieues  de  long  sur  8 de  large.  Elle  est  fertile  en 
mais , en  fruits  et  en  pâturages.  On  y fabrique  des  hamacs  de  colon 
et  des  bas  d’une  finesse  extrême , et  l’on  pêche  des  perles  sur  ses 
côtes.  Elle  appartient  aux  Espagnols , et  dépend  delà  capitainerie 
de  Caracas.  Pop.  14,000  hab. 

L’ Assomption  , située  au  centre  de  Plie,  est  la  capitale. 

Autour  de  Pile  de  la  Marguerite  , sont  celles  de  Bianca  , Tor- 
tuga-Salaga , Orchilla  et  Cubagua , qui  n'ont  pas  une  grande 
étendue. 

CURAÇAO.  = Cette  île  est  située  k PO.  Je  celle  de  là  Marguerite: 
elle  a 10  lieues  de  long  sur  3 de  large.  Elle  fournit  beaucoup  de 
sucre,  de  tabac  et  de  sel.  Elle  appartenait  aux  Hollandais. 

Curaçao  y capitale,  est  une  grande  ville,  qui  a un  bon  port.  Je 
beaux  édifices  publics  , des  magasins  spacieux  et  des  maisons  bien 
bâties.  Elle  fait  un  commerce  considérable. 

Près  de  l’île  de  Curaçao,  est  celle  à’  j4ruba , qui  n’a  pas  une  grande 
étendue. 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


POSSESSIONS  ESPAGNOLES. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Situation , étendue.  — L'Amérique  méridionale  s'étend  de- 
puis le  io°  de  lat.  N.  jusqu’au  56“  de  lat.  S.,  en  y comprenant 
la  Terre-de-Feu.  Elle  est  située  entre  les  37  et  83°  de  long.  E. 
On  peut  estimer  sa  longueur  à i,5oo  lieues,  et  sa  largeur  à 1000. 

Les  possessions  espagnoles  occupent  la  moitié  occidentale  de 
l’Amérique  Méridionale  : elles  comprennent  les  trois  vices- 
royautés  de  la  Nouvelle-Grenade,  da  Pérou  et  de  la  Plata , et 
le  royaume  de  Chili;  et  2 capitaineries  générales,  celles  de  Ca- 
racas et  du  Chili.  Voyez  la  division  générale  de  l’Amérique. 
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La  différence  des  climats  de  l’Amérique  méridioualc  ne  pro- 
vient pas  uniquement  des  degrés  de  latitude  sous  lesquels  les 
contrées  sont  situées,  mais  de  diverses  autres  causes;  telles  que  la 
plus  ou  moins  grande  élévation  des  terres , la  uature  du  sol , la 

[u'oxiraité  ou  l’éloignement  des  mers  ou  des  rivières  , la  rareté  ou 
e grand  nombre  de  forêts  environnantes,  etc.  Aussi  telle  est  la 
diversité  des  zônes  et  des  climats  dans  la  chaîne  des  Andes,  que 
pendant  que  l’hiver  domine  dans  les  vallées , l’été  règne  dans  les 
régions  plus  élevées.  De  même  la  saison  des  pluies  et  celle  de  la 
sécheresse  régnent  h diverses  époques  dans  différens  lieux  séparés 
par  uue  petite  distance  les  uns  des  autres.  En  général,  les  con- 
trées situées  à l’E.  des  Andes  sont  sujettes  à des  pluies  très- 
violentes,  tandis  que  celles  situées  àl’O. , étant  abritées  contre 
les  nuages  par  de  hautes  montagnes  , en  sont  assez  constamment 
exemptes.  Elles  jouissent  d’une  atmosphère  toujours  sèche , et 
la  sérénité  de  l’air  n’y  est  jamais  troublée  par  la  violence  des 
pluies  , des  tempêtes  et  des  ouragans.  Au  55°  de  lat.  S. , dans  la 
Terre-de-Feu , on  éprouve  l’hiver  presque  perpétuel  du  Groen- 
land. La  Patagonie  couverte  de  savanes , et  dont  les  rivières 
sont  à peine  bordées  de  quelques  saules , jouit  d’une  température 
plus  douce,  quoique  froide. 

Montagnes , volcans.  • — Les  montagnes  de  l’Amérique  méri- 
dionale sont  un  des  plus  imposans  objets  de  la  géographie  physi- 
que , non-seulement  parce  qu’ elles  recèlent  un  grand  nombre  de 
volcans , qui  les  rendent  le  siège  de  scènes  également  admirables 
et  terribles , mais  encore  parce  que  l’immensité  de  ces  montagnes 
n’est  pas  un  moindre  prodige.  Les  Andes  s’étendent  du  S.  au  N. 
sur  une  même  ligne,  depuis  les  caps  d’Isidro  et  de  Pilares,  à l’ex- 
trémité méridionale  du  continent,  jusqu’à  la  partie  occidentale 
du  golfe  de  Darien ; espace  qui  n’a  pas  moins  de  i,3oo  lieues, 
parce  qu’en  général  la  chaîne  suit  les  détours  de  la  côte  à une 
distance  moyenne  d’environ  33  1.  Les  principaux  sommets  dans 
le  voisinage  de  l’équateur,  et  assez  près  de  Quito,  sont  d’une 
hauteur  si  prodigieuse,  qu’elles  forment  les  points  les  plus  élevés 
du  globe.  Le  Chimborazo , la  plus  haute  de  ces  montagnes  , est 
environ  à 3o  lieues  au  S.  de  Quito,  et  à 3 lieues  au  N.  de  Rio- 
bamba  ; sa  hauteur  a 3,3 5 7 toises  au-desstis  du  niveau  de  la  mer  : 
ainsi  elle  a 911  toises  , ou  un  quart  de  plus  en  élévation  que  le 
Mont-Blanc.  Le  sommet  est  couvert  d’une  neige  éternelle;  et 
jusqu’à  une  ligne  qui  serait  tirée  à 2,400  pieds  plus  bas  que  la 
cime , cette  neige  ne  fond  point.  Mais  ces  montagnes  sont  situées 
sur  la  plaine  de  Quito  , dont  l’élévation  peut  former  environ  un 
tiers  de  la  hauteur  totale.  U , 
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Parmi  les  volcans  qui  bouleversent  celte  contrée  , le  Cotopa.ri 
le  plus  redouté  est  celui  dont  les  explosions  ont  été  les  plus  fré- 
quentes et  les  plus  dévastatrices  : celle  qui  arriva  au  mois  de  jan- 
vier i8o3,  fut  précédée  d’un  phénomène  effrayant  : au  port  de 
Guayaquil,  à 52  lieues  en  ligne  droite  du  bord  du  cratère,  on 
entendit,  nuit  et  jour,  les  mugissemens  du  volcan  comme  des 
décharges  répétées  de  batteries  de  canons.  Ce  volcan,  après  le 
Chimborazo  et  l’Antisana  de  2,993  toises,  offre  le  sommet  le 
plus  élevé  : il  a 2,9 5 2 toises.  Les  autres  cimes  remarquables  sont 
le  Cayambè  de  3,o5â  toises;  le  Tunguragua  de  2,53 1 toises; 
celles  du  Pichincha  , volcan  de  2,5o6  toises,  à quelques  milles 
au  N.  E.  de  Quito  ; de  l’ Autel , de  2,730  toises,  et  du Sangay, 
de 2,680  toises  au  S.  E.  du  Chimborazo.  Eu  général,  les  Andes' 
forment  une  double  chaîne  coupée  par  la  plaine  de  Quito.  Le 
Pichincha , Y lllinizza , le  Chimborazo , appartiennent  à celle  de 
1*0.  La  chaîne  de  l’E.  est  couronnée  par  le  Cotopaxi , l’Autel  et 
le  Sangay.  Cette  forme  continue  dans  une  étendue  au  moins  de 
166  lieues,  depuis  le  S.  de  Cuenca  jusqu’au  N.  de  Popayan.  Les 
Alp  es  Américaines,  couvertes  d’une  neige  perpétuelle,  s’étendent 
à une  grande  distance  plus  au  N.  vers  la  jonction  des  rivières 
Cauca  et  de  la  Madeleine;  mais  environ  k deux  degrés  de  lati- 
tude N. , elles  ont  au  plus  le  quart  de  leur  plus  grande  élévation. 
Plus  au  loin,  au  midi,  leur  hauteur  décroit  encore  considéra- 
blement. Selon  M.deHumboldt,  il  y a trois  autres  chaînes  remar- 
quables, qui  vont  de  l’O.  à l’E.  parallèlement  à l’équateur , et 
qui,  parleur  hauteur , méritent  l’attention  des  naturalistes,  au 
moins  autant  que  les  monts  Krapacks  , ou  les  Pyrénées;  quoique 
l’on  ait  supposé  qu’k  l’E.  des  Andes  , d’immenses  plaiues  s’éten- 
daient jusqu’aux  côtes  de  la  Guyane  et  du  Brésil , et  même 
jusqu’à  Buenos-Ayres  et  la  Patagonie. 

Ces  chaînes  sont  : i°  celle  de  la  côte  septentrionale,  eutre  9 et 
10  deg.  de  lat.  N.  ; 

20  Celle  de  Parima,  ou  la  chaîne  des  cataractes  de  l'Orénoque, 
entre  les  3e  et  7'  degrés  de  lat.  N.  ; 

3°  La  chaîne  de  Chiquilos , entre  les  1 5e  et  20e  degrés  de 
latitude  S. 

La  plus  septentrionale,  ou  celle  de  la  côte  de  Venezuela , est 
la  plus  haute , et  en  même  temps  la  plu?  étroite.  De  la  plaine 
élevée  de  Quito , la  grande  chaîne  des  Andes  s’étend  par  Po- 
payan et  Choco,  à l’O.  de  la  rivière  Atrato  , vers  l’isthme,  où  , 
sur  les  bords  du  Chagrée ,.  elle  forme  seulement  une  plaine  mon- 
tagneuse d’environ  1,200  pieds  d’élévation.  Des  mêmes  Andes 
s’échappent  plusieurs  branches  : l’une  , sous  le  nom  de  Sima- 
tic-A  Libe,  s’avance  vers  la  province  de  Saiule-Marlhe.  Cette 
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chaîne  se  resserre  à mesure  qu’elle  s’approche  du  golfe  du  Mexi- 
que et  du  cap  de  Vêla;  elle  court  ensuite  directement  à l’Ë,  vers 
la  montagne  de  Paria  , ou  même  vers  l’île  de  la  Trinité.  La  plus 
grande  élévation  se  trouve  aux  deux  Sierras- IS’ceadas  de  Sainte- 
Marthe,  et  de  Mérida  : la  première  est  élevée  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  d’environ  5,ooo  vares  , ou  verges1  d’Espagne  ; et  la  se- 
conde de  5,400  vares,  ou  2,35o  toises.  Peut-être  que  quelques 
montagnes  de  cette  chaîne  égalent  le  Mont-Blanc  en  hauteur» 
Elles  sont  perpétuellement  couvertes  de  neiges  , et  de  leurs  flancs 
6e  précipitent  souvent  des  torrens  d'une  eau  bouillante  et  sulfu- 
reuse. Les  pics  les  plus  élevés  sont  isolés  et  comme  solitaires , au 
milieu  de  ces  montagnes  d’une  hauteur  peu  considérable. 

La  hauteur  générale  de  la  chaîne  de  la  côte  est  de  6oq  k 80O 
toises  , à l’exception  de  quelques  sommets  plus  élevés , mais  qui 
s’abaissent  vers  l’E.  Cependant  la  hauteur  des  montagnes  secon- 
daires du  S.  de  cette  chaîne , composées  principalement  de  pierre 
calcaire , s’accroît  vers  l’E.  de  ce  continent.  La  chaîne  de  la  côte 
est  plus  escarpée  au  N.  qu’au  S.  ; et  dans  le  Silîa  de  Caracas , au- 
dessus  de  Caravelledo,  il  y a un  précipice  qui  offre  le  spectacle 
effrayant  d’une  hauteur  perpendiculaire  de  i,3oo  toises  , la  par- 
tie septentrionale  de  celte  chaîne  ayant  peut-être  été  détruite 
par  le  golfe  du  Mexique. 

La  seconde  chaîne , c’est-à-dire  celle  de  Parima  ou  des  cata- 
ractes de  l’Orénoque , est  peu  connue  : il  y a 3o  ans  qu’à  peine 
croyait-on  possible  de  la  traverser.  Elle  quitte  les  Andes  près  de 
Popayan  ; s’étendant  ensuite  de  PO.  à l’E.  depuis  les  sources  de 
Guaviare,  elle  parait  se  porter  au  N.  de  cette  rivière,  où  elle 
forme  les  cataractes  d cMajpurès , et  d’autres  dans  l’Orénoque, 
sous  le  5e  deg.  de  lat.  N.  Ces  cataractes  sont  vraiment  effrayantes. 
C’est  cependant  le  seul  passage  ouvert  jusqu’à  présent  vers  la 
vallée  des  Amazones.  De  là  cette  chaîne  continue  de  courir  au 
N.  E.  jusqu’à  la  rivière  Caroni.  Sa  largeur  est  quelquefois  de  iao 
lieues.  Plus  loin  à l’E.,  cette  chaîne  devient  encore  plus  vaste  : 
elle  descend  au  S.  le  long  de  Mao,  où  les  Hollandais  plaçaient 
une  partie  de  leur  Eldorado , prétendue  montagne  d’Or,  laquelle 
n’était  qu’une  masse  brillante  de  schiste  micacé,  qui  valut  la 
même  renommée  de  richesse  à une  petite  île  du  lac  Parima, 
A l’E.  de  l’Essequebé  , cette  chaîne  prend  une  direction  S.  E. , 
et  va  joindre  les  montagnes  granitiques  de  la  Guyane,  où  la  ri- 
vière de  Surinam  et  plusieurs  autres  prennent  leur  source.  Cette 
vaste  chaîne  est  habitée  par  un  grand  nombre  de  tribus  sauvages, 
peu  ou  point  connues  en  Europe.  Nulle  part  elle  ne  paraît  s’élever 
aussi  haut  que  la  chaîne  septentrionale  de  la  côte.  La  montagne 
de  Duida,  qui  n’est  pas  éloignée  d’Esmeraldas,  selon  M.  de  Hum- 
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boldt,n’a  pas  plus  (le  i.SaS  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
iher.  Située  daus  une  belle  plaine,  et  couverte  de  palmiers  et 
d'ananas  , elle  oiTre  un  spectacle  majestueux  et  romantique.  Des 
flammes  s’en  échappent  a la  fin  de  la  saison  des  pluies.  Versl’E. , 
la  chaîne  semble  expirer  au  milieu  des  roches  brisées. 

La  troisième  chaîne  de  montagnes  primitives , ou  celle  de  Chi- 
quitos,  n’est  connue  de  notre  auteur  que  par  les  récits  de  ceux 

3ui  ont  traversé  le  Pampas.  Elle  réunit  les  Andes  du  Pérou  et 
u Chili  avec  les  montagnes  du  Brésil  et  du  Paraguay , et  s’étend 
delà  Paz,  du  Potosi  et  du  Tucuman  à travers  les  provinces  de 
Moxos,  Chiquitos  et  de  Chaeo,  vers  le  gouvernement  des  Minas 
Geraes  et  celui  de  St-Paul  au  Brésil.  Il  paraît  que  les  plus  hauts 
sommets  sont  entre  les  i5*  et  20e  deg.^de  lat.  S.  Les  rivières  qui 
eh  descendent  se  jettent  dans  l’Amazone  ou  dans  la  Rio-de-la- 
Plata. 

Entre  ces  trois  grandes  chaînes , et  du  19e  au  52e  deg.  de  lat. 
Sud. , suivant  M.  Huinboldt , sont  trois  immenses  vallées  : celle 
de  l’Orénoque , celle  de  la  rivière  des  Amazones  et  celle  de  Pam- 
pas de  Buenos-Ayres.  Toutes  s’ouvrent  vers  l’E. , mais  sont  fer- 
mées à l’O.  par  les  Arrdes.  La  vallée  du  milieu,  ou  celle  des 
Amazones , est  couverte  de  forêts  si  épaisses , qu’il  n’y  a d’autres 
routes  que  les  rivières.  Au  contraire,  celles  de  l’Orénoque  et  de 
Pampas  consistent  en  savanes  et  prairies  , od  quelques  palmiers 
sont  semés  par  intervalles  : elles  sont  si  unies,  que  dans  un  espace 
de  800  lieues  carrées , souvent  on  ne  trouve  pas  une  différence 
de  niveau  de  plus  de  8 ou  10  pouces.  Dans  la  plaine  qui  est  au 
Nord,  la  roche  primitive  est  couverte  de  pierre  calcaire , de 
gipse  et  de  pierre  de  taille  ; au  lieu  que  dans  celle  des  Amazones, 
on  n’a  trouvé  jusqu’ici  que  du  granit  En  général,  l’inclinaison 
du  terrain  est  dans  la  direction  du  N.  O.  : les  pétrifications  sont 
rares  , même  dans  les  Andes  ; on  y trouve  quelquefois  du  gypse 
et  de  la  pierre  calcaire  de  seconde  formation.  La  chaîne  de  Pa- 
rima  est  entièrement  formée  de  granit  ou  de  roche  primitive  : 
mais  dans  une  pierre  de  taille  calcaire  de  la  chaîne  N.  de  la  côte , 
M.  Humboldt  a trouvé  une  grande  quantité  de  coquilles  , en  ap- 
parence récemment  pétrifiées , puisqu’elles  sont  celles  de  la  mer , 
aujourd’hui  distante  de  q lieues. 

Fleuves.  — Les  principaux  fleuves  sont  : l’ Orénoque , l 'Ama- 
zone, la  P lata,  que  nous  décrirons  dans  les  pays  qu’ils  arrosent. 

Lacs. — L’Amérique  méridionale  a peu  de  lacs;  les  princi- 
paux sont , au  N. , ceux  de  Maracalbo  , de  V alencia  et  de  Titi- 
caca.  Le  premier  a la  forme  d’une  carafe  couchée  du  S.  au  N.  , 
dont  le  col  communique  à la  mer  ; sa  longueur  est  de  5o  lieues , 
sa  largeur  de  So , et  sa  circonféreuce  de  i5o.  On  attribue  la  for- 
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mation  de  ce  lac  à l’excavation  lente  et  successive  des  nombreuses 
rivières  qui  s’y  jettent.  On  y navigue  facilement  : c’est  sur  les 
rivières  qui  y débouchent  qu’on  transporte  les  vivres  de  l’inté- 
rieur des  terres  , pour  être  consommés  ou  embarqués  à Maracaibç. 

Ce  lac,  qui  est  calme  et  très-poissonneux  , ressent  sur  ses  rives 
les  effets  de  la  marée,  qui  s’opère  par  ses  eaux  et  non  par  celles 
de  la  mer.  Au  N.  E. , dans  la  partie  la  plus  stérile  de  ses  bords  et 
dans  un  endroit  appelé  Mena  , il  existe  un  fond  inépuisable  de 

ftoix  minérale,  qui , ni’lée  avec  du  suif,  sert  à goudronner  les 
tàlimeus;  les  vapeurs  bitumineuses  qui  s’exhalent  du  loyer  do 
cette  mine  , s’enflamment  si  facilement , que  pendaut  la  nuit  ou 
y voit  sans  cesse  des  feux  qui  font  l’effet  des  éclairs,  et  sont  plus 
multipliés  dans  les  grandes  chaleurs  que  dans  les  temps  frais  : on 
les  appelle  1.»  lanterne  de  Maraccübo,  parco  qu’ils  servent  de 
phare  et  de  boussole  à ceux  qui  naviguent  sur  ce  lac,  dont  l’extré- 
mité S est  inculte  cl  inhabitée. 

Le  lac  de  Yaleucia  offre  un  aspect  plus  agréable  que  celui  de 
MaraC'iibo  , celui  d’une  fertilité  attrayante  et  d’une  température 
agréable  r'  asse/.  saine.  Sa  forme  ressemble  exactement  à celle  de 
celui  de  Genève.  Il  a , de  l’E.  N.  E.  à PO.  S.  O.,  t3  lieues  et 
demie,  e>  4 dans  sa  plus  grande  largeur.  11  est  situé  à une  lieue 
de  Valencia  et  dans  une  vallée  entourée  de  moptagnes,  excepté 
dans  la  partie  occidentale;  et  reçoit  20  rivières.  On  cultive  le 
tabac  sur  les  bords  de  sa  partie  orientale.  Le  lac  Parimc  ou  Pa- 
rima  est  une  grande  laguue  qui  se  forme  dans  la  saison  des  pluies. 

Le  Titicac.t  ou  Chucuito  est  le  lac  le  plus  vaste  de  tous  ceux 
de  l’Amérique  méridionale.  Il  a une  forme  ovale,  et  incline  du  N. 
O.  au  S.  E.  Sa  circonférence  est  de  80  lieues,  et  sa  profondeur 
de  70  k 80  pieds. 

Productions  des  trois  règnes. — Dans  le  voisinage  des  côtes,  le 
sol  produit  naturellement  tous  les  fruits  et  tous  les  végétaux  des 
tropiques , tels  que  le  chou  palmiste , le  cacaotier  , le  cotonnier, 
l’ananas , le  gingembre , le  souclici , le  bananier , la  canne  à 
sucre  ; taudis  que  dans  l’intérieur  des  terres , dans  les  régions 
tempérées  et  le  long  des  chaînes  des  Andes  , croissent  des 
plantes  et  des  végétaux  d’uue  dimension  bien  plus  grande  et  d’une 
nature  bien  plus  vigoureuse.  Parmi  les  plantes  curieuses,  Mes- 
sieurs de  Huinboldt  et  Bonpland  découvrirent  un  nouveau  genre 
de  la  famille  des  palmiers,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Ce- 
roxilon,  à cause  de  sa  singulière  propriété  de  produire  de  la  cire, 
lise  lève  à la  prodigieuse  hauteur  de  180  pieds  , et  ses  feuilles 
en  ont  20  de  longueur.  La  matière  qu’il  jette  couvre  tout  sou 
tronc  à l’épaisseur  de  près  de  deux  pouces.  Cette  substance  con- 
siste eu  deux  tiers  de  résine  et  un  (fers  de  cire.  Cette  matière 
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élant  inflammable  , est  employée  par  les  liabitans,  en  la  mêlant 
avec  un  tiers  de  suif,  dans  les  manufactures  de  chandelles.  La 
Cardann  aUudora  , autre  grand  arbre  très-propre  h la  construc- 
tion des  vaisseaux  et  à d'autres  usages  de  l’économie  domestique, 
est  principalement  remarquable  par  une  très-forte  odeur  d’ail 
qui  s’exhale  de  ses  feuilles  et  même  de  son  bois,  quand  il  est  vert. 
Une  espèce  de  calfier  sauvage  ( coffea  racemosa  ) croît  également 
dans  les  forêts  montagneuses  de  l’intérieur  de  l’Amérique.  On  y 
trouve  aussi  diverses  sortes  de  poiriers.  M.  de  Humboldt  n’en 
compte  pas  moins  de  24  espèces.  Le  tabac  et  le  jalap  croissent 
aussi  naturellement  dans  l’intérieur  de  l’Amérique,  principale- 
ment dans  les  petites  forêts  qui  sont  au  pied  des  Andes.  Le  cal- 
ceolaria  , le  salvia  longiflora  et  beaucoup  d’autres  plantes  et  ar- 
brisseaux qui  embellissent  les  jardins  et  les  parcs  de  l’Europe, 
sont  indigènes  de  ces  contrées.  Sur  les  bords  de  la  rivière  Made- 
leine, se  trouve  le  dychotria  emetica,  dont  les  racines  sont  em- 
ployées à la  place  de  l’ipécacuanha  par  les  habitaus  de  Car- 
thagène  (1). 

Les  richesses  minérales  consistent  en  or,  argent,  mercure, 
platine,  étain,  émeraudes.  Le  Popayan  abonde  en  mines  d’or 
natif;  celles  d’argent,  beaucoup  plus  nombreuses,  plus  produc- 
tives, et  d’une  exploitation  plus  facile  que  celles  d’or  , ont  fixé 
principalement  l’attention  des  colons.  La  célèbre  montagne  de 
Polosi a offert,  pendant  deux  siècles  et  demi , des  trésors  inépui- 
sables : elle  est  de  forme  conique  , a environ  17  milles  de  circon- 
férence, et  est  percée  de  plus  de  3oo  puits.  Dans  la  province /de 
Carangas , on  trouve,  en  creusant  le  sable,  des  masses  d’argent 
détachées  , qu’on  appelle  des  Papas  ou  pomme  de  terre  , à cause 
de  leur  forme.  Les  mines  les  plus  intéressantes  aujourd’hui,  selon 
MM.  Humboldt  et  Helm  , sont  celles  de  Gualgajos , dans  la  pro- 
vince de  Truxillo,  et  dans  celle  de  Jauriroc/ia,  près  la  petite  ville 
de  Pasco , dans  la  province  dcTarma:  dans  le  premier  endroit,  on 
trouve  l’argent , en  grandes  masses,  a 2,000  toises  de  hauteur 
au-dessus  de  la  mer.  La  montagne  de  J aurirocha  est , suivant 
Helm  , entièrement  remplie  de  veines  et  filons  argentifères.  Le 
Pérou  produit  du  mercure  à Guaneavelica.  Les  mines  de  vif- 
argent  sont  aujourd’hui  si  considérables  , qu’on  dit  qu’il  y a des 
rues  et  des  chapelles  où  on  célèbre  la  messe  : le  platine  se  trouve 
dans  les  mines  de  Chocoet  de  Uaroacoas.  On  découvre,  suivant 
Helm  , l’étain  à Chayauta  et  Paryas,  où  sont  plusieurs  mines  de 
cuivre  et  de  plomb.  Parmi  les  autres  minéraux,  on  peut  citer  la 
pierre  de  Galinciza  , ainsi  appelée  par  sa  couleur  noire  : c’est  un 
yerre  volcanique  qui  sert  de  miroir.  C’est  dans  la  vallée  deTunca, 

% - — — 

(s)  Voyait!  üuus  l’Anaéritj  i«  miiidianale  , par  liclms.  Paris  , 1812,  in-8«. 
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près  de  Santa-Fé-de  Bogota  , qu’on  trouve  les  principales  mines 
modernes  des  émeraudes  du  Pérou , préférées,  avec  raison,  à tou- 
tes les  autres,  depuis  qu’on  a néglige  celles  d’Egypte. 

Les  principaux  animaux  particuliers  à l’Amérique  méridionale 
sont  : lé  lama  ou  runa,  la  vigogne,  Ip  guanaco  : le  premier  res- 
semble à un  petit  chameauj_et  pèse  un  quintal  ; la  vigogne  est 
^>lus  petite  , et  a une  laine  plus  fine  et  de  couleur  brune , tandis 
que  celle  des  autres  est  variée  ; le  guanaco,  au  contraire,  est  un 
animal  plus  gros  et  plus  robuste  que  le  runa , et  généralement 
employé  dans  le  pays  des  mines.  L’iagouarette  ou  jagar  de  Buffon 
est  le  plus  grand  des  individus  du  genre  felis  : cet  animal,  très- 
redoutable  , terrasse  les  taureaux  et  même  l’homme.  On  ren- 
contre aussi  des  tigres  aussi  gros  et  aussi  sauvages  que  ceux  d’A- 
frique. Heureusement  ils  sont  en  petit  nombre,  et  uu  ou  deux 
suffiraient  pour  désoler  une  province.  Un  des  animaux  les  plus 
curieux  de  l’Amérique  méridionale  est  le  tatou  , dont  on  compte 
8 espèces  : ces  singuliers  animaux  creusent  des  terriers  , qu’ils 
dirigent  communément  sous  un  angle  de  46  degrés  ; mais  tout 
à coup  ils  les  détournent.  Ils  ont  l’odorat  très-fin.  Le  grand  tatou 
«e  trouve, dans  les  bois  du  Paraguay.  . , 
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GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population  , revenus.  — On  estime  la  population  à 10  mil- 
lions d’habi tans,  tandis  que  celle  de  l’Amérique  septentrionale 
est  évaluée  à i5  millions. Le  revenu  des  mines  montait  à 96 pail- 
lions par  an  ; celui  du  F©i  montait  à *9  millions.  Suivant  M.Town- 
send  , à peine  regardait-on  les  colonies  comme  rapportant  à la 
couronne  un  revenu  réel;  au  lieu  qu’on  évaluait  bien  exactement 
les  dépenses  qu’elles  occasionnaient. 


NOUVEAU  ROYAUME  DE  GRENADE. 
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GjÉO  GRAPHIE  PHYSIQUE. 

Etendus.  , situation. 

Long.  3oo  1.  t Entre  ) i3°  de  lat.  N.  et  5°  de  lat.  S. 

Larg.  200  < les  J 69  et  83°  de  long.  O. 

Limites.  ~~ Cette  vice-rovanté  est  bornée  au  N.  parle  golfe  du 
Mexique  , à l’O.  par  l’océan  Pacifique , au  S.  par  le  Pérou  et  le 
pays  des  Amazones , et  à PE.  par  la  Guyane  française  : elle  est 
jointe  à l’Amérique  septentrionale  par  l’isthme  de  Panama. 
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Division.  — Le  nouveau  royaume  de  Grenade  est  divisé  commo 
il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant 


PARTIES. 


PROVINCES,  ai. 


CAPITALES. 


Terre  - Ferme  , au  1 Panama.......  Panama. 

Nord-Ouest.  (Darien Darien. 


Carlhagène. 


1 Sainte-Martlie.  ............ 

Capitainerie  de  Caracas, 
comprenant  les  4 provin- 
ces suivantes. 

Nouvelle  - Grenade  y enmuèu.^!.’ 

propre.  Cumana 

Au  Nord-Est.  Guyanc ; 

, ClîüCO 

Popayan . 

Sa»ta-Fé-dc-Bogota 

Saint-Jean-de-Jiron 

San-Faustino 

Saint-Jean  -de-los  Llanos . . . . 
Mariquita  . .. . 


Maracaïbo. 

Caracas. 

Cumana. 

Saint-Thomé. 

Novita. 

Popayan. 

San  ta-Fé-de -Bogota.. 
Saint-  Jean-de-Jiron. 


Quito , au  Sud. 


Esroeraldasu Limonès. 

Qo'to Quito. 

Q»«o*  ; t Quixos. 

G uyaquil Guyaqnit 

Cuenca Cuenca. 

Jean  de  Bracamoros.  ...••*.  Jean-de-Bracatnotos. 


Chacune  de  ces  provinces  est  partagée  en  plusieurs  juridiction». 


Climat.  — Le  climat  , ‘particulièrement  dans  les  divisions 
septentrionales,  est  extrêmement  chaud  et  humide;  et  Ulloa 
a remarqué  que  le  jour  le  plus  chaud  de  Paris  était  continuel 
dans  la  province  de  Carlhngene»  Les  chaleurs  excessives  pom- 
peut  les  vapeurs  de  la  mer , qui  retombent  ensuite  en  forrens 
si  considérables,  qu’ils  semblent  menacer  d’un  déluge  universel: 
une  grande  partie  du  pays  est  donc  presque  toujours  inondée; 
et  cela , joint  à l’excès  de  la  chaleur , imprègne  tellement  l’air 
de  vapeurs , que  plusieurs  provinces,  particulièrement  celles  qui 
se  trouvent  dans  les  environs  de  Popayan  et  de  Porto -Bélo  t sont 
extrêmement  malsaines. 
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Montagnes.  — Dans  ce  royaume,  depuis  les  2°  3or  jusqu’au 
5°  i5f  de  lat.  N,  la  Cordillière  des  Andes  est  divisée  en  trois 
chaînes  parallèles  qui  se  dirigent  du  N.  au  S.  La  chaîne  orientale 
sépare  la  vallée  de  la  rivière  de  la  Madeleine , des  plaines  de 
Rio-Meta.  Les  plus  hautes  cimes  sont  le  P aramo-de -la-Sun ima- 
J‘az,  ceux  de  Chingasa , de  Cerros-San-Fernando  et  de  Tu- 
(juillo  ; aucune  d’elles  ne  s’élève  jusqu’à  la  régiou  des  neiges  : 
leur  hauteur  moyenne  est  un  peu  plus  de  2,000  toises.  La 
chaîne  centrale  partage  les  eaux  entre  le  bassin  de  la  rivière  de 
la  Madeleine  et  celle  de  Rio-Caucu.  Elle  atteint  souvent  la 
limite  des  neiges  perpétuelles;  elle  la  dépasse  de  beaucoup  dans 
les  cimes  colossales  du  Guaiutcas , du  Baragan  et  du  Quindiu , 
qui  sont  toutes  élevées  de  plus  de  2,000  à 3,3oo  toises.  La  chaîne 
occidentale  des  Andes  sépare  la  vallée  de  Cauca  de  la  province 
de  Choco  et  des  provinces  de  la  mer  du  Sud.  Son  élévation  est  à 
peine  de  700  toises  : elle  s’abaisse  tellement  entre  les  sources  de 
Rio-Atracto  et  celles  de  Rio-Sainl-Juan , qu’on  a de  la  peine  à 
suivre  son  prolongement  dans  l’isthme  de  Panama.  Ces  trois 
chaînes  se  confondent  vers  le  N.  sous  le  parallèle  de  Muzo  et 
d’Antioquia  par  les  6 et  7 0 de  lat.  N.  Elles  forment  aussi  une 
seule  masse  au  S.  de  Popayan , dans  la  province  de  Pasto  (1). 

Golfes , caps.  — Les  principaux  golfes,  dans  la  Terre-Ferme, 
sont  ceux  de  Panama,  de  Saint-Michel,  dans  la  mer  du  Sud; 
ceux  de  Porto-Béln  , de  D arien  , de  Venezuela,  de  Triste  ou 
de  Paria,  dans  la  mer  des  Caraïbes  ou  des  Caribcs. 

Parmi  les  caps,  on  distingue  ceux  d’Agua , de  Vêla  Coqui- 
bocoa,  Cabelo,  Blanco , Galera,  Trois-Poiutes  et  le  cap  Nassau, 
tous  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Terre-Ferme. 

Fleuves  et.  rivières.  — Parmi  les  rivières,  on  remarque  l’Ore- 
noqiie , le  Bio-JVegro , la  Meta,  l’ Apure , le  Caroni,  le  Gua- 
viare  et  la  rivière  de  la  Madeleine.  Le  premier  fleuve  sort  de 
la  pente  méridionale  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  , sous  les 
4n  et  5"  deg.  de  lat.  N.,  s’étend  de  l’E.  à l’O.,  depuis  la  Guyane- 
Française  jusqu’aux  Andes  delà  Nouvelle-Grenade,  vers  l’O.  Les 
sources  de  ce  fleuve  sont  encore  inconnues.  On  présume  que  le 
cours  de  l’Orénoque,  dans  les  100  premières  lieues,  est  du  N. 
au  S.  : il  laisse  dans  çet  espace , à 60  lieues  de  sa  rive  gauche,  le 
lac  Parima.  Le  grand  nombre  de  rivières  qu’il  reçoit  le  gros- 
sissent tellement,  qu’avant  mêrpe  100  lieues  de  sa  source,  il  a 
autant  d'eau  et  de  force  que  les  rivières  les  plus  considérables, 
depuis  les  Esineraldas  jusqu’à  San-Fernando  de  Alabapo.  L’Oré- 
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nuque  court  de  t’E.  au  N.  0.  : c’est  dans  cet  espace  qu’il  envoie 
au  S.,  au  3e  deg.  3o  m.  de  lat.  N.,  un  bras  très- remarquable , 
appelé  le  Casiquiare  , peu  connu  , qui  forme  la  communication 
de  l’Orénoque  avec  le  fleuve  des  Amazones  par  le  Rio-Negro, 
exemple  unique  de  l’embranchement  de  deux  grands  fleuves. 
M.  de  Humboldt  a découvert  cette  communication  en  parcourant 
une  étendue  de  473  milles,  depuis  les  frontières  du  continent 
jusqu’aux  côtes  de  Caracas  : il  a remonté  le  Rio-Negro  à son 
embouchure  dans  l’Amazone,  le  Gasiquiare  et  l'Orénoque, 
jusqu’à  EsmeraldaS. 

La  nature  du  sol  et  la  jonction  du  Guaviare  , qui  coule  à l’E. , 
et  de  l’ Atabapo  avec  l’Orénoque , le  déterminent  à se  diriger 
brusquement  au  N.  jusqu’à  l’embouchure  de  la  rivière  Meta; 
d’où  il  s’incline  au  N.  E.  pour  prendre  enfin  sa  direction  à l’E.  et 
la  soutenir  jusqu’it  la  mer.  A San-Femando  de  Atabapo,  ce 
fleuve  perce  une  partie  de  la  chaîne  des  montagnes  , et  c’est  là 
que  sont  situées  les  grandes  cataractes  d’ Aturès  et  de  Maypurès. 
Là  son  lit  est  rétréci  par  des  masses  de  rochers  gigantesques,  et 
comme  partagé  en  différens  réservoirs  par  des  digues  naturelles  ; 
ces  cataractes  n’offrent  pas,  comme  le  saut  du  Niagara,  la  chute 
d’un  énorme  volume  d’eau  , qui  se  précipite  à la  fois  tout  entier, 
mais  une  quantité  innombrable  de  petites  cascades  , qui  se 
suivent  en  tombant  de  degrés  en  degrés.  Les  Espagnols  les  ap- 
pellent Raudal  : l’issue  de  ces  cataractes  vers  le  N.  est  célèbre 
par  les  nuages  du  soleil  et  de  la  lune  que  la  nature  y a tracés. 

L’Orénoque,  à environ  40  lieues  de  la  mer,  forme,  comme  le 
Nil,  une  espèce  d’éventail  parsemé  d’une  multitude  de  petites 
îles , qui  le  divisent  en  plusieurs  bras  et  canaux , et  qui  occupent 
une  étendue  de  plus  de  soixante  lieues.  On  compte  5o  bouches, 
dont  7 seulement  navigables.  Ce  fleuve,  après  avoir  fait  beaucoup 
de  détours  à l’O.  et  à l’E. , prend  enfin  une  direction  tellement 
rétrograde  , que  son  embouchure  se  trouve  presque  dans  le 
même  méridien  que  sa  source.  Il  a la  propriété  remarquable  de 
noircir  les  masses  de  granit  d’un  blanc  rougeâtre  qu’il  lave  de- 
puis des  mi  fiers  d’années.  Ses  bouches  sont  peuplées  de  caymans, 
amphibies  plus  gros  que  le  crocodile , et  qui  ont  la  figure  d’un 
lézard  de  i5  ou  18  pieds  : on  y voit  aussi  beaucoup  de  chiens 
d’eau  et  de  lamentins  ou  vaches  marines.  On  estime  la  longueur 
de  son  cours  à plus  de  5oo  lieues;  la  largeur  de  l’Orénoque  de- 
vant Saint-Thomé  est  de  3,g5o  toises,  et  sa  profondeur  de 
65  brasses  dans  les  eaux  les  plus  basses.  Il  se  précipite  dans  la 
mer  avec  tant  de  force  et  de  rapidité , que  ses  eaux  se  conservent 
douces  à plus  de  3o  licnes  de  son  embouchure  , et- qu’à  plus  de 
40,  leur  couleur  se  distingue  de  cclle$  dos  eaux  de  la  mer.  Ce 
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fleuve  éprouve  comme  le  JN  il  une  crue  annuelle  et  périodique  : 
elle  commence  très-régulièrement  avec  le  mois  d’avril,  et  finit  avec 
le  mois  d’août.  Il  conserve  pendant  tout  le  mois  de  septembre 
toute  la  masse  d’eau  qu’il  a acquise  pendant  les  5 mois  précédens; 
ensuite  il  se  déborde  à 20  et  3o  lieues  dans  la  partie  septen- 
trionale de  son  cours.  Sa  crue  ordinaire  de  i3  brasses  devant 
Saint-Thomé  est  plus  forte  à mesure  qu’il  se  rapproche  de  la 
mer,  et  elle  est  sensible  à 35o  lieues  de  son  embouchure, 

La  Mêla  prend  sa  source  à 1 5o  lieues  au  S.  O.  de  son  embou- 
chure , coule  tranquillement  au  N.  E.,  puis  à l’E.,  et  se  jette  dans 
l’Orénoque,  au  N.  des  cataractes. 

U //pure  sort  des  montagnes  voisines  de  Saint-Christophe, 
dépendant  de  la  province  de  Santa-Fé  , se  dirige  au  S.  E. , 
ensuite  à l’E. , puis  descend  au  S.  et  forme  plusieurs  bras  pour 
déboucher  dans  l’Orénoque.  Elle  est  navigable  plus  de  '60  lieues; 
et  dans  son  cours  elle  se  grossit  considérablement  d’un  grand 
nombre  de  rivières. 

Le  Caroni  naît  à 100  lieues  de  son  embouchure,  court 
directement  au  N.  et  se  jette  dans  l’Orénoque  vis-à-vis  l’ile  de 
Faxardo.  Ses  eaux  , quoique  limpides  et  claires  , paraissent 
noires,  parce  qu’elles  coulent  sur  un  sable  noir  et  fin.  Son 
cours  est  rapide  et  bruyant  ; une  lieue  avant  d’arriver  à i’Oré- 
noque,  trouvant  son  passage  obstrué  par  des  rochers  , il  fait  des 
efforts  terribles,  mais  vains,  pour  franchir  cet  obstacle  qui 
brave  sa  fureur  , et  le  force  de  s’élever  pour  retomber  avec  un 
bruit  qui  se  fait  entendre  de  très-loin.  A son  embouchure  , il  re- 
foule avec  une  impétuosité  terrible  les  eaux  de  l’Orénoque  à plus 
d une  demi-lieue. 

Sol  et  productions. — Le  sol  de  cette  contrée,  comme  celui  de 
la  plus  grande  partie  de  l’Amérique  méridionale  , est  prodi- 
gieusement fertile  et  abondant  : il  est  impossible  de  voir  sans 
admiration  la  verdure  perpétuelle  des  forêts , la  richesse  des 
plaines,  et  l’étonnante  hauteur  des  montagnes.  Cela  ne  doit 
cependant  s’appliquer  qu’à  l’intérieur  du  pays  ; car  la  cûte  est 
eu  général  un  sable  aride , et  incapable  de  produire  aucune 
espèce  de  grain.  Les  arbres  les  plus  remarquables  par  leur  gros- 
seur, sont  le  caobo , le  cèdre,  le  maria , et  l’arbre  à baume.  Le 
mancenifier,  particulièrement  remarquable,  porte  un  fruit  res- 
semblant à la  pomme  d’api  ; mais,  sous  cette  apparence  trom- 
peuse , il  cache  le  poison  le  plus  subtil,  contre  lequel  l’huile 
commune  est  regardée  comme  l’antidote  le  plus  efficace  : cet 
arbre  a des  qualités  si  pernicieuses,  que  lorsque  quelqu’un  s’en- 
dort, même  sous  ses  branches,  son  corps  s’enfle,  et  il  éprouve 
les  douleurs  les  plus  aiguës.  Les  animaux  l’évitent  toujours  par 
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instinct.  L’habelle  , ou  1 ’habella  de  Carthagène , est  le  fruit  d’une 
espèce  de  saule,  et  contient  un  noyau  ressemblant  aune  amande, 
mais  moins  blanc  et  extrêmement  amer  : ce  noyau  est  uu  remède 
excellent  et  infaillible  contre  la  morsure  des  vipères  et  des  ser- 

ijens  les  plus  venimeux , qui  sont  très-fréquens  dans  tout  ce  pays. 

I y avait  autrefois  de  riches  mines  d’or  dans  celte  province, 

au!  sont  en  quelque  sorte  épuisées.  Des  mines  d’argent,  de  fer  et 
e cuivre,  ont  depuis  été  ouvertes,  et  les  habitans  trouvent 
des  émeraudes,  des  saphirs  et  d’autres  pierres  précieuses.  On 
cultive  beaucoup  de  maïs  pour  la  nourriture  des  nègres.  Ce 
royaume  fournit  annuellement  22,000  marcs  d’or  , mais  peu 
d’argent.  On  frappe  dans  les  monnaies  de  Santa-Fé  et  de  Po- 
payan,  pour  2,100,000  piastres  d’or,  ou  iS,3oo  marcs  d’or. 
L’exportation  de  ce  métal  en  lingots  et  en  objets  d’orfèvrerie  se 
monte  a 400,000  piastres.  Tout  l’or  que  produit  la  Nouvelle- 
Grenade  est  le  produit  des  lavages  établis  dans  des  terrains  do 
rapport,  dont  les  plus  grandes  richesses  sont  déposées  à 10.  de 
la  Cordillière  centrale  dans  les  provinces  d’ Autiochia  et  du 
Choco  , dans  la  vallée  du  Rio-Cauea  et  sur  les  côtes  du  grand 
Océan,  dans  le  district  de  Barbacoas.  Tout  l’or  est  ramassé  par 
des  nègres  esclaves;  le  Choco  seul  pourrait  en  fournir  plus  de 
20,000  marcs.  Le  pays  le  plus  riche  en  or  est  celui  où  la  disette 
se  fait  continuellement  sentir.  Le  prix  des  denrées  y est  si  exhor- 
hitanl,  qu’un  baril  de  farine  des  Etats-Unis  y vaut  64  à 90  pias- 
tres. On  trouve  aussi  des  émeraudes  à Muzo , dans  la  province  de 
Tunja  ; et  dans  diflërens  endroits  du  cinabre,  et  du  mercure  qui 
renferme  du  bois  fossile  et  de  l’asphalte. 

Eu  parlant  de  l’Amérique  septentrionale  , nous  avons  fait 
mention  de  plusieurs  des  animaux  que  l’on  trouve  dans  les  par- 
ties méridionales;  il  est  donc  inutile  de  les  répéter  dans  cot 
endroit.  Entre  ceux  qui  sont  particuliers  k ce  pays-ci,  le  plus 
remarquable  est  le  paresseux.  Il  ressemble  à un  singe  ordinaire 

Îiour  la  taille  et  pour  la  forme  ; mais  il  a l’apparence  plus  chétive, 
es  jarrets  et  les  pieds  dépouillés,  et  la  peau  ridée.  Il  ne  faut  ni 
chaîne,  ni  loge  pour  le  garder,  car  il  ne  bouge  jamais , k moins 
qu’il  n’y  soit  forcé  parla  faim.  Quand  il  marche,  ses  efforts  sont 
accompagnés  d’un  cri  si  larmoyant,  et  eu  même  temps  si  désa- 
gréable , qu’il  excite  k la  fois  la  pitié  et  le  dégoût.  Ce  cri  est  la 
seule  défense  de  ce  malheureux  animal  : car,  k la  première 
approché  hostile , il  est  naturel  pour  lui  de  se  mettre  en  mouve- 
ment, ce  qui  est  toujours  accompagné  de  hurlemens  dégoûtans  ; ' 
de  sorte  que  celui  qui  le  poursuit  est  obligé  de  fuir  k sou  tour, 
pour  ne  plus  entendre  ce  bruit  affreux. 
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Habitons.  — Le  nouveau  royaume  de  Grenade  appartient  aux 
Espagnols  ; et  il  est  gouverné  par  un  vice-roi , dont  dépendent 
les  gouverneurs  particuliers.  Les  habitans  de  ce  grand  paya  — • 
sont  un  mélange  d’Espagnols,  d’Américains  civilisés  qui  pro- 
fessent le  christianisme , et  d Américains  sauvages  qui  sont  en- 
core païens. 

TOPOGRAPHIE. 

TERRE-FERME.  = Cette  partie  , qui  est  bornée  au  N.  par 
fc  golfe  du  Mexique,  et  au  S.  par  l’océan  Pacifique  , a un  climat 
Irès-humidè  et  malsain  : il  y pleut  pendant  près  de  neuf  mois  de  l’an- 
née. La  végétation  y est  partout  d’une  force  extraordinaire.  Les  ri- 
vières nombreuses  charrient  de  l’or.  Mais  cette  région  est  mal  cultivée 
et  peu  habitée.  L'isthme  de  Panama  n’a  que  8 lieues  de  large  dans 
l’endroit  le  plus  étroit.  Elle  abonde  en  grains,  maïs,  fruits,  coton, 
tabac  et  cacao  : elle  fournit  aussi  des  bestiaux  et  des  porcs  ; et  l’on  y 
trouve  une  grande  variété  d’animaux  sauvages  , d’oiseaux  , de  reptiles 
et  d’insectes  venimeux.  Elle  forme  deux  provinces  ou  gouvernemens 
qui  sont  ceux  de  Panama  et  de  Darien. 

Panam  a.  — • Ce  gouvernement  est  au  N.  O. 

Panama , capitale,  située  dans  l’isthme  du  même  nom,  a un  bon 
port  sur  l'océan  Pacifique.  Son  commerce  n’est  plus  aussi  considérable 
qu’il  était  autrefois.  Elle  a un  siège  épiscopal. 

Porto-Bèlo  est  situé  au  N. , dans  l’isthme  de  Panama  , et  a un  bon 
port  sur  le  golfe  du  Mexique.  Son  commerce  est  bien  déchu  de  ce  qu’il 
était  autrefois.  Colomb  découvrit  ce  lieu  en  1504. 

Dam  un.  — Ce  gouvernement  est  au  S.  E. 

Darien  , capitale , n’offre  rien  de  remarquable. 

NOUVELLE-GRENADE. 

Cette  partie , au  N.  E. , est  bornée  au  N.  par  le  golfe  du  Mexique  , 
et  à l’O.  par  l’océan  Pacifique.  Elle  produit  des  grains  , du  maïs  , des 
légumes,  des  fruits,  du  sucre,  du  cacao,  de  la  vanille,  du  coton 
du  tabac , de  l’anis , du  miel,  de  la  cochenille  , des  baumes  et  des  ré- 
sines; du  bois  de  charpente  et  des  bois  utiles  à la  médecine  et  aux  arts  : 
elle  fournit  aussi  des  chevaux  , des  bestiaux  , des  porcs  , du  gibier  , de 
la  volaille  et  du  poisson  ; et  elle  a des  raines  d’or  , d’argent , de  cuivre, 
de  plomb  , de  sel  et  de  pierres  précieuses.  Elle  forme  treize  provinces 
ou  gouvernemens  , qui  sont  ceux  de  Carthagène  , Sainte-Marthe 
Venezuela  , Caracas,  Cumana,  Guyane,  Glioco  , Popayan  , Santa- 
Fé-de-Bogota  , Saint-Jean  de-Jiron  , San-Faustino,  Saiut-  Jean-de- los- 
Llanos  et  Mariquita. 
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CARTHAGÈNE.  = Cette  province  au  N.  O.  des  autres  , est  un 
pays  chaud  et  humide , couvert  de  montagnes  et  de-bois  , mais  très-* 
fertile  en  toutes  sortes  de  productions. 

Carthagène , capitale  , est  une  ville  grande  et  riche  par  son  com- 
merce ; elle  a un  bo 
usieurs  forts;  uni 
5,ooo  hab. 

SAINTE-MARTHE. — Cette  province,  à l’E.decelIe  de  Carthagène, 
est  très-fertile.  Elle  a des  mines  d’or  et  d’argent , des  salines  abon- 
dantes , ainsi  que  des  fabriques  de  coton  et  de  vaisselle  de  terre. 

Sainte-Marthe , capitale  , a un  port  sur  le  golfe  du  Mexique  , et 
un  siège  épiscopal.  Elle  commerce  en  cacao,  vanille,  sucre,  coton 
et  cuirs.  - . 


port  au  bord  d une  vaste  baie  , et  défendu  paf 
siège  épiscopal  et  une  université.  Population , 


CARACAS. 

Celte  capitainerie , située  sur  les  bords  de  la  mer  des  Caraïbes  j 
comprend  les  provinces  de  Maracaibo  , de  Varinas  , de  Venezuela  , de 
Cumana  , de  Guyane  et  de  l’ile  de  Marguerite.  Elle  abonde  en  sucre, 
coton  , indigo  , tabac.  Cette  contrée  a été  long-temps  le  foyer  général 
de  l’insurrection  qui  s’est  propagée  dans  les  deux  Amériques  ; mais 
la  tranquillité  commence  à y renaître.  Pop.  700,000  hab. 

MARACAIBO.  = Cette  province , à l’O.  de  celle  de  Venezuela  , a 
peu  d’étendue  de  l’E.  à l’O.  ; mais  elle  s’étend  à plus  de  100  lieues  vers 
le  Sud.  Elle  est  bornée  au  S.  par  la  province  de  Santa-Fé  , et  au  N. 
par  la  mer.  Toute  la  rive  orientale  du  lac  du  même  nom  est  aride,  mal- 
saine, et  n’est  couverte  que  de  savanes.  Sur  la  rive  occidentale,  la 
terre  ne  commence  à être  fertile  qu’à  plus  de  25  lieues  au  S.  de  la 
ville:  tout  ce  qui  se  trouve  au  S.  du  lac  le  dispute  aux  meilleures  terres 
de  l’Amérique  méridionale  ; il  n’y  manque  que  des  bras.  Population, 
100,000  hab. 

Maracaibo , capitale , est  située  sur  la  rive  gauche  du  lac  du  même 
nom,  dans  un  climat  très-chaud,  et  sujet  à de  terribles  orages. 
Comme  il  n’y  a ni  fontaines,  ni  puits  , ni  rivière  , on  n’y  boit  que  de 
l’eau  du  lac  , dont  le  goût  n’est  pas  agréable.  Celte  ville  a d’assez 
belles  maisons  , bâties  à chaux  de  sable.  Pop.  22,000  hab. 

Mèrida,  au  S. , sur  la  Chama  , ville  avec  un  siège  épiscopal , fa- 
brique des  ouvrages  en  coton  et  en  laine , tels  que  tapis  ornés  de 
fleurs  , et  teints  sur  les  lieux  avec  des  plantes  du  pays.  Population  , 
ii,5oo  hab. 

Trnxillo , au  S.  O. , située  entre  deux  montagnes , fabrique  de 
bonnes  confitures.  Ses  environs  produisent  du  sucre , du  cacao , de  l'in- 
digo , du  café  et  de  beau  blé. 

Vaiun\s.  — Cette  province  a été  formée  en  1787  aux  dépens  de 
celles  de  Venezuela  et  de  Maracaibo. 


Digitized  by  Google 


TOPOGRAPHIE.  to3i 

Vannas,  chef-lieu  , est  renommé  pour  l’eicellent  tabac  que  son 
territoire  produit.  Pop.  io,ooo  hab. 

VENEZUELA.  — Cette  province  est  au  N.  E.  de  celle  de  Marc- 
caïbo.  Pop.  5oo,ooo  hab., y compris  celle  de  Varinas. 

Caracas , capitale  , résidence  du  gouverneur  général  de  l’audience 
et  de  l’intendance,  est  une  grande  ville  , bien  bâtie,  avec  de  belles 
maisons  , de  larges  rues  tirées  au  cordeau  , et  un  siège  archiépiscopal. 
On  y comptait  40,000  hab. 

Le  jeudi  saint , 1812,  un  affreux  tremblement  de  terre  renversa  Ca- 
racas , la  Goayra  et  Valencia.  La  majeure  partie  des  édifices  s'écrou- 
lèrent j 1,400  personnes  dans  la  première  ville  , 3, 000  dans  laseconde 
y périrent.  La  troisième  fut  entièrement  détruite.  Ces  malheureuses 
villes,  en  proie  depuis. longtems  à la  guerre  civile  , eurent  encore  h sup- 
porter ce  nouveau  fléau. 

La  Goayra  est  le  port  de  Caracas.  Pop.  6,000  hab. 

Porto-  Cavello , à l’O.  , place  forte  et  le  meilleur  port  de  toute  la 
Terre-Ferme,  fait  un  grand  commerce.  Pop.  7,500  hab. 

Valencia,  à l’O.,  ville  bien  bâtie  , a 6,5oo  hab. 

Maracay  , près  du  lac  de  Valencia  ,est  un  village  qui  fleurit  par 
l’agriculture  ; on  y voit  de  belles  plantations  de  coton  , d’indigo  , do 
café  , de  blé.  lA>p.  8,400  hab. 

Coro , à l’O.,  ville  située  dans  une  plaine  aride,  commerce  en 
mulets,  chèvres,  cuirs,  fromages.  Pop.  io,ooohab. 

Carora , à l’O. , sur  le  Tucuyo , ville  bien  bâtie , avec  des  rues  . 
larges  et  tirées  au  cordeau  , fabrique  bottes  , souliers,  selles  , brides  , 
courroies  et  hamacs. 

Parquisimeto  , à l’O. , ville  bien  bâtie , a aussi  des  rues  larges  et 
tirées  au  cordeau,  et  une  belle  église.  Pop.  ri,3oo  hab. 

Tocuyo . à l’O.  S.  O. , dans  une  vallée  , ville  bien  construite , a des 
fabriques  de  couvertures  de  laine  , de  tissus  ; des  tanneries  et  des  mé- 
gisseries. Elle  commerce  en  farine  et  en  sel.  Pop.  10,000  hab. 

Guanare,  au  S.  O. , belle  ville  , célèbre  par  son  église  dédiée  à la 
Vierge.  Pop.  12,000  hab. 

Saint-Philippe , à l’O. , ville  industrieuse  , dont  les  habitans  cul- 
tivent le  cacao  , l’indigo  et  le  café.  Pop.  6,000  hab. 

San-  Carlos , au  S.  O.,  ville  grande  , belle  et  bien  bâtie.  Populat.  , 
9,5oo  hab. 

CUMANA.  = Cette  province,  bornée  au  N.  et  h l’E.  par  la  mer , 
au  S.  par  l'Orénoque,  est  très-fertile  : elle  abonde  en  bois  de  gayac  , 
d’acajou,  de  Brésil , de  Campéche  , en  sel  marin  et  minéral.  L’in- 
térieur est  occupé  par  des  montagnes  dont*quelques-unes  sont  fort  éle- 
vées , telles  que  le  Tumèrùpdri , de  987  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  qui  renferme  la  caverne  de  Gtiacharo , célèbre  chez  les 
Indiens.  On  estime  que  si  cette  province  était  bien  cultivée,  elle  four- 
nirait autant  de  denrées  que  toutes  les  possessions  espagnoles;  car  il 
n’est  pas  de  pays  qui  réunisse  comme  elle  la  richesse  du  sol  à la  fer- 
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tilité  (les  arrosages  et  à la  commodité  du  transport  des  denrées.  Pop. 
80,000  iiab. 

Cumana , capitale  , sur  le  Mançanares  , a des  maisons  basses  et 
peu  solides  , à cause  des  trcmbieiuens  de  terre  auxquels  elle  est  sou- 
vent sujette  par  son  voisinage  des  volcans  de  Cumucuta  , qui  vomis- 
sent du  soufre  et  des  eaux  chaudes  et  sulfureuses.  Cette  ville  conr- 
merce  en  poisson  salé  , cocos  , huile  , plantes  médicinales. 

Cumanacoa , au  S.,  est  située  dans  une  vallée  célèbre  par  son 
tabac,  préféré  à tous  ceux  de  la  Terre-Ferme. 

Cariaco , ou  San-Philippo  de  A ustria , à l’E. , sur  le  Cariaco  , 
est  renommée  par  son  coton,  le  plus  beau  de  la  Terre-Ferme  : on  en 
estime  le  produit  à 5, 000  quintaux.  On  y fait  aussi  du  cacao  et  du 
sucre. 

Barcelonne.  — Celte  province  est  au  S.  O.  de  celle  de  Cumana. 

Nouvelle-Barcelonne , capitale  , sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Neverirel  près  de  son  embouchure , a 14,000  habitans. 

GUYANE  ESPAGNOLE. 

Cette  contrée  est  bornée  h l’E.  par  la  mer , depuis  le  cap  Nassau 
jusqu'à  l’embouchure  de  l’Orénoque  ; au  N.  et  à l’O.  , par  l’Orénoque; 
au  S.,  par  la  rivière  des  Amazones.  Elle  a 400  lieues  de  longueur,  et 
î5o  de  largeur.  Dans  toutes  les  possessions  espagnoles  , aucun  pays 
jn’est  aussi  favorisé  de  la  nature  et  aussi  peu  apprécié  que  la  Guyane  i 
sa  végétation,  trop  active,  donnerait  plus  de  denrées  que  tous  les  autres 
Etats.  La  terre  abonde  d’elle-mème  en  huile  de  palina  Cbristi  , quin- 
quina, résine,  huile,  baume,  et  en  une  infinité  de  plantes  médici- 
nalas.  Cette  province  comprend  une  partie  de  ces  déserts  arides  connus 
Sous  le  nom  Llanos.  On  11’y  voit  que  quelques  habitations  mal  tra- 
vaillées, situées  au  S.  île  la  capitale.  Les  propriétaires  cultivent  quel- 
que peu  de  colon  , du  sucre  et  du  tabac  qui  est  excellent.  Population  , 
34,000  hab. 

San-  Thomé , capitale,  sur  la  rive  droite  de  YOrénoçue,  a un 
siège  épiscopal  , des  rues  alignées , et  des  maisons  bâties  à chaux  et  à 
sable , avec  des  terrasses  au-dessus  , où  l’on  dort  dans  les  plus  grandes 
chaleurs.  Son  commerce  consiste  en  bêtes  à çornes  (1). 

Choco.  — Ce  district  est  an  S.  O.  de  celui  de  Cartagène. 

JS'ovua , capitale,  n’offre  rien  de  remarquable. 

POP  A YAN.  — Cette  province , au  S.  du  district  de  Choco,  jouit 
" d’un  climat  délicieux.  Il  abonde  en  mines  d’or. 

Popayan,  capitale,  dans  Une  situation  pittoresque  sur  la  rivière 
Cauca , au  pied  des  volcans  de  Gnroce  et  de  Sotara  , couverts  de 


fa)  Cet  article  de  la  Capitainerie  de  Caracas  est  extrait  du  Vojrage  à 1» 
'Terre-ferme  , par  de  Pons,  3 vcl.  in-8.  Puùs,  i8o5,  tom.  a et  3. 
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Trîége  , a un  siège  épiscopal , et  fait  un  commence  assez  considérable. 
Pop.  20,000  bah. 

S YNTA-FË-DE-BOGOTA.  =£  Cette  province  est  à PE.  de  celle 
de  Choco. 

Santa-fè-de-Bogota  , capitale  . résidence  du  vice -roi,  a un 
siés;e  archiépiscopal  et  une  université.  Elle  fournit  des  toiles  de  coton 
et  des  cuirs.  Celle  vil  le  est  célèbre  par  le  saut  ou  cataracte  de  Trquen- 
dama  , que  forme  dans  ses  environs,  près  de  la  ferme  de  Teqiien- 
dama  , la  rivière  de  Ftmzha , appelée  ordinairement.  Rio  de  Bogota  : 
c’est  penMêtrc  la  seule  cascade  qui,  à une  hauteur  si  considérable, 
réunisse  une  aussi  grande  masse  d'eau.  La  rivière  qui , tin  peu  au- 
dessus  du  saut , conserve  une  largeur  de  20  toises,  se  rétrécit  beaucoup, 
près  de  la  cascade  même,  où  Ta  crevasse , qui  paraît  formée  par  un 
tremblement  de  terre,  n'a  que  i<>  nu  l^hièlns  d’ouverture.  A l’épo- 
que des  grandes  sécheresses  . le  voluine/1  eau  qui  en  deux  bonis  se  pré- 
cipite à une  profondeur  de  5io  pieds,  présente  encore  un  profil  de 
45  mises  carrées.  On  a placé  au-dessous  de  la  cascade  la  figure  de  deux 
hommes  pour  servir  d'échelle  à la  mesure  totale  du  saut  Lorsqu'on  en 
approche,  l’œil  est  ébloui  par  une  clarté  subite  produite  par  les  va- 
peurs blanches  qu’é  évent  sans  cesse  les  réjaiilissemenS de  l'eau  préci- 
pitée sur  les  rochers  avec  un  fracas  épouvantable.  Le  sommet  de  'a 
montagno  quronvironne  la  chute  est  couronné  d’arbres  majestueux  , 
et  orné  des  (leurs  les  plus  belles. 

S.nNT-jEAX-DE-Jir.orr.  — Cette  province  est  au  S.  de  celle  d’Ac* 
linchia. 

Saint-Jean-de-Jiron  , capitale,  n’oflfie  rien  de  remarquable. 

San-Faustivo  , Saint-Jean-de-eos-Llanos  et  Mariquita. — Tes 
trois  provinces  sont  à l’E.  de  Sa'tita-Fc-de- Bogota  et  de  Saint-Jean  dr- 
Jiron.  Elles  formaient  ci-devant  une  province  à laquelle  on  donnait  le 
nom  d e Nouvelle- Andalousie , et  sont  très-peu  connues. 

QUITO. 

Cette  partie,  au  S.,  est  bornée  à l'O.  par  l'océan  Pacifique.  F.t'e 
abonde  en  grains,  riz  , légumes,  fruits,  sucre  , cacao,  vanille  , anis  , 
canelle,  coton,  tabac,  baumes,  miel  , cochenille  et  bestiaux  : 011  y 
trouve. aussi  des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  mercure  , de  'e| 
et  de  pierres  précieuses,  et  des  carrières  de  beau  marbre.  Elie  fai- 
sait ci-devant  partie  du  Pérou  : elle  dépend  maintenant  du  nouveau 
royaume  de  Grenade , et  forme  six  provinces,  qui  sont  celles 
d’Esmerahlas  , de  Quito,  Quixos,  Guyaqui!  , Cucnca  et  de  Jeau-dc- 
Bracamoros. 

FSMERALDAS.=  Cette  province  est  au  IV.  des  autres.  Elle  prend 
son  nom  des  émeraudes  qui  s’y  trouvent. 

Limonès , capitale,  a un  port  sur  l’océan  Pacifique,  et  fait  un 
assez  bon  commerce. 

G6 
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QUITO.  ==  Cette  province  est  au  S.  de  celle  d’Esmeraldns. 

Quito  , capitale  , a un  siège  épiscopal  et  des  manufactures  de  toile* 
de  coton  , de  laine  et  de  lin.  Le  ciel  y est  triste  et  nébuleux  . et  le  froid 
assez  âpre.  Les  montagnes  voisines  offrent  peu  de  verdure.  Le  4 fé- 
vrier 1797 , un  affreux  tremblement  de  terre  bouleversa  toute  la  pro- 
vince, engloutit  40,000  personnes,  et  fut  également  fatal  aux  ha- 
bitons de  la  capitale.  Il  a tellement  changé  la  température,  que  le  ther- 
momètre qui  était  ordinairement  k i5  ou  16  degrés  , descend  souvent 
à 4 au»dessous'de  zéro,  et  monte  rarement  k 16  ou  17  degrés.  Malgré 
ccs  horreurs  et  ces  dangers  dont  la  nature  les  a environnés  , les  habi- 
tans  de  Quito  sont  vifs , gais , aimables  : ils  ne  respirent  que  la 
volupté  et  le  luxe  ; et  dans  le  monde  on  ne  trouve  aucune  ville  qui 
offre  autant  d’amusernens  et  déplaisirs  de  tout  genre.  Celte  ville  , do- 
minée par  le  Pichincha  , ^oican  enflammé,  qui  cause  des  ravages 
affreux  , est  élevée  de  1,480  toises  au-dessus  de  la  mer. 

Pendant  son  séjour  k Quito,  M-  de  Ilumkoldt  visita  , avec  atten- 
tion , le  cratère  de  Pichincha,  qui  avait  été  observé  parM.  de  la  Con- 
damine  ; aux  côtés  de  ce  cratèi ç s’élèvent  trois  rocs  pyramidaux , dont 
la  neige  qui  les  couvre  éternellement  se  fond  graduellement  par  la 
chaleur  des  vapeurs  qui  s’échappent  continuellement  de  la  bouene  de 
ce  volcan.  Il  est  impossible  k l’imagination  humaine  , dit  M.  de  Hum- 
boldt , de  concevoir  un  tableau  plus  triste  et  plus  effrayant  que  celui 
que  présente  k la  vue  le  cratère  du  Pichincha  : la  bouche  du  volcan 
forme  une  ouverture  circulaire  d’une  lieue.  L’intérieur  de  cet  abîme 
scabreux  et  perpendiculaire  est  d'une  couleur  très-noire  , et  les  di- 
mensions sont  si  considérables , qu’on  peut  apercevoir  les  sommités  de 
plusieurs  montagnes  qui  sont  renfermées  dans  son  intérieur.  Leurs 
cimes  paraissaient  être  k a ou  3oo  toises  au-dessous  du  point  où  était 
placé  M.  de  Humboldt.  On  peut  juger  d’après  cela  k quelle  distance 
doivent  être  leurs  bases.  Ce  savant  estime  que  le  fond  du  cratère  doit 
être  au  niveau  de  Quito.  Il  est  parvenu  k monter,  sur  le  Cbiinborazo, 
k la  hauteur  de  5o3i  toises. 

Sur  la  route  de  Guayaguil,  k Quito,  k Manca-Rumi , appelé 
Madré  de  Riedra  , on  voit  (1)  la  plus  belle  cascade  qu’011  puisse 
imaginer.  Le  rocher  d’où  l’eau  se  précipite  a , au  moins  , iSo  toises 
de  haut.  Il  est  taillé  k pic  , et  bordé  k droite  et  k gauche  d’arbres  ex- 
trêmement hauts  et  touffus;  la  blancheur  de  l’eau  éblouit  la  vue,  et 
rien  n’égale  la  clarté  et  le  cristal  des  ondes  dont  elle  forme  la  nappe  de 
sa  chute.  Elle  vient  se  reposer  dans  un  fonds  de  roche  , d’où  elle  sort 
pour  continuer  son  cours  dans  un  lit  un  peu  incliné  , sur  lequel  passe 
le  chemin  royal.  Cette  cataracte  est  nommée  parles  Indiens  Paccha  , 
et  par  les  Espagnols  Chorrera.  Pop.  5o,ooo  hab. 

QUIXOS.  = Cette  province  , est  a l’E.  de  celle  de  Quito. 

Ouixos  , capitale,  n’olfre  rien  de  remarquable. 

GUAYAQUIL.  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de  Quito,  abonde 


(1)  DonTjlloa,  Voyage  dans  l’Amérique  méridionale,  tom.  1 , pag.  180. 
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en  cacao.  Elle  est  très-fertile  , malsaine  et  remplie  de  forets  qui  cou- 
vrent des  montagnes  escarpées.  * 

Guayuijuil , capitale,  est  située  près  de  l’embouchure  d’une  rivière 
qui  se  jette  dans  l’océan  Pacifique.  Elle  a un  bon  port,  et  des  chantiers 
où  l’on  construit  des  vaisseaux.  Son  commerce  est  considérable.  Pop. 
28,000  hab. 

CUENCA.  =3  Celte  province  est  à l’E.  de  celle  de  Guayaquil. 
Cuenca , capitale,  a des  manufactures  de  toiles  de  colon  et  des  raffi- 
neries de  sucre.  Pop.  2,600  hab. 

JEAN-DE-BRÀCAMOROS.  = Cette  province  , au  S.  de  celle 
de  Cuenca,  produit  du  coton  , du  tabac  etdetrès-bon  cacao. 

Loxa  , capitale  , fournit  du  tabac  et  d'excellent  coton  ( 1). 


PEROU  (a). 

G ÉO  G II  AT  H I E PHYSIQUE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  4'jo  I.  t Entre  ) 3 et  23'’  de  lai.  S. 

Larg.  120  J les  J 69  et  84°  de  long.  O. 

Limites.  — Le  Pérou  est  borné  au  N.  par  la  rivière  de 
Guayaquil,  qui  le  sépare  du  nouveau  royaume  de  Grenade  ; 
h l’O. , par  le  grand  Océan  ; au  S.  , par  le  territoire  d’Ata- 
maca  , du  côté  du  Chili  ; à l’E. , par  un  désert  affreux  de  plus 
de  5oo  lieues  de  long  , qui  se  trouve  entre  le  Pérou  et  les  pro- 
vinces du  Paraguay  et  de  Buenos- Ayrcs. 

Division.  — Le  Pérou  est  divisé  comme  il  est  marqué  dans  le 
tableau  suivant. 


(1)  f' oyez  , pour  plus  grands  détails , le  tome  5 de  la  Géographie  complète, 
9e  vol.  in-8“,  avec  un  Atlas  neuf  de  48  cartes. 

(2)  Cet  article  entièrement  neuf  est  extrait  des  Voyages  an  Pérou  par  les 
PP.  Manuel  Sobrevicla  et  Narcisse  ¥ Barcelo,  trad.  de  l’anglais  , avec  le  Sup- 
plément; 1 vol.  in-8.  1806  ; des  Vues  des  Cordillières , par  M.  A.  Huniboldi  ; 
1”  et  II"  livraisons  ; cl  des  Tableaux  de  la  Nature,  par  le  même , a vol.  iu-u. 
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SITUATION. 

P RO  VIN  CE  S, 
ou  Intendances , 6. 

CAPITALES. 

Truxillo» 

Truxillo. 

(Lima 

Lima.  Latit.  S.  la”. 

A l’Ouest. 

Long.  0.  78°. 

' 

Guamanga 

Guancaveiica. 

Cusco 

Cusco» 

A l’Est.  J 

Arequipa 

Arequipa. 

La  Paz 

La  Paz. 

Chacune  de  ces 

Intendances  est  partagée  en  p’ 

usieurs  juridictions  ou 

corrégidorcries. 

* 

Montagnes , volcans , climat  et  aspect  du  pays,  — Nous 
avons  donné  plus  haut , à l'article  des  Possessions  Espagnoles , 
une  légère  esquisse  des  Andes  en  général.  Nous  ne  parlerons  ici 
que  des  Cordillières  qui  sont  coniprises  entre  l’équateur  et  le 
tropique  du  Capricorne  , et  forment  deux  branches  parallèles 
l’une  à l’autre  et  séparées  par  une  vallée  longitudinale  ; la 

Sremière  , ou  la  branche  orientale  , commence  aux  montagnes 
e Sainte-Marthe  , situées  sur  les  bords  de  l’océan  Atlantique 
Boréal , court  vers  le  tropique  , s’incline  du  côte  du  S.  E , et 
disparaît  dans  les  plaines  de  Chaco.  La  branche  occidentale 
s’étend  dans  le  Chili,  et  semble  opposer  au  S.  une  digue  à la 
mer  jusqu’au  cap  Horn.  I.es  plus  élevées  des  montagnes  qui 
composent  les  ramifications  de  celle  chaîne  , sont  couvertes 
d’une  neige  aussi  ancienne  que  le  monde  , et  leurs  flancs  ren- 
ferment des  volcans  qui  vomissent  continuellement  de  la  fumée 
et  des  flammes  dans  celte  région  où  règne  un  hiver  perpétuel. 

La  partie  élevée  occupe  le  terrain  qui  sépare  les  deux  chaînes 
de  montagnes  dont  nous  venons  de  parler,,  et  dont  les.  cimes 
sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  to,  de  20  et  quelquefois 
de  5o  lieues.  Quelquefois  ces  montagnes  se  rapprochent  ou 
s’unissent  par  l’idlerposilion  d’une  troisième  cordillière  qui 
se  dirige  de  l’E.  à l’O.  Telles  sont  celles  ixsfsuay  et  de 
Moxanda  dans  la  province  de  Quito.  La  partie  basse.  ) com- 
pris la  chaîne  de  montagnes , se  trouve  entre  la  branche  occi- 
dentale et  la  mer,  qui  sont  séparées  par  un  espace  de  10  à 20 
lieues  : elle  est  formée  d’un  grand  nombre  de  plaines  en  pente 4 
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tpi  commencent  sous  la  ligne  et  s’étendent  vers  l’océan  , près 
duquel  elles  se  hérissent  de  forêts  immenses  ; ces  plaines  sont 
coupées  de  larges  valions  de  8 à 10  lieues,  qui  se  dirigent  vers 
l’E.  à partir  du  rivage  de  la  mer,  et  sont  bornées  au  iN.  et  au 
S.  par  une  ramification  de  montagnes  , dont  l’élévation  aug- 
mente a mesure  qu'elles  pénètrent  dans  la  Sierra.  Ces  mon- 
tagnes partagent  les  deux  chaînes  orientale  et  occidentale , et 
se  terminent  dans  le  pays  des  Amazones. 

Les  Cordillières  du  Pérou  sont  les  montagnes  les  plus  élevées 
du  monde,  et  les  masses  qui  les  composent  sont  les  plus  solides  et 
les  plus  pesantes  : c’est  donc  le  Pérou  qui  forme  et  maintient  l’é- 
quilibre de  notre  globe. 

On  divise,  relativement  au  sol  et  au  climat,  le  Pérou  en  trois 
parties,  savoir  : celle  des  montagnes  des  Andes,  celle  de  la  Sierra, 
et  la  cote  ou  les  plaines.  La  première  offre  des  montagues  très-; 
rapprochées,  une  température  chaude  et  des  pluies  continuelles; 
la  seconde  jouit  de  saisons  régulières,  et  est  remarquable  par 
des  météores;  la  troisième  éprouve  la  sécheresse  et  voit  un  prin- 
temps perpétuel  : on  n’a  jamais,  vu  tomber  de  pluie  dans  cetto 
contrée,  située  entre  les  5'  et  i5«  degrés  de  lat.  S.,  et  qui  a 25o 
lieues  de  long  sur  r5  de  large.  Les  vents  qui  y régnent  constam- 
ment v iennent  du  S.,  et  leur  direction  est  parallèle  aux  Cordillières  : 
ils  amènent  toujours  des  brouillards  qui  tournent  en  rosées,  et 
ne  suffisent  pas  pour  entretenir  la  végétation,  qui  n’est  en  vigueur, 
ainsi  que  la  culture,  que  dans  les  vallées  arrosées  par  un  ruisseau 
ou  un  bras  de  rivière. 

Le  Pérou  estsujetà  de  fréquens  tremblcmens  de  terre:  celui 
de  1747  renversa  les  trois  quarts  de  la  ville  de  Lima,  et  en 
démolit  entièrement  le  port  ; et  le  4 février  1797,  un  tremble- 
ment de  terre  affreux  bouleversa  les  quatre  provinces  de  Ta- 
cungo,  d’Ambato  , de  Riobamba  et  d’Alaosic,  et  partie  de'celles 
«le  Chimbo  et  de  Quito.  Des  montagnes  se  sont  renversées  er» 
lançant  des  torrens  de  lavé,  et  les  autres  des  torrens  d’eau. 

Parmi  les  scènes  majestueuses  et  variées  que  présentent  Ira 
Cordillières  du  Pérou,  les  vallées  offrent  au  voyageur  Européen 
le  spectacle  le  plus  frappant  : on  ne  peut  voir  en  entier  qu’à  une 
grande  distance,  l’immense  hauteur  des  montagnes,  et  lorsqu'on 
se  trouve  placé  dans  ces  plaines  qui  se  prolongent  depuis  les 
cotes  jusqu'au  pied  delà  chaîne  centrale.  Les  plateaux  qui  cei- 
gnent les  sommets  couverts  de  neiges  perpétuelles,  sont  élevés 
d’environ  1 ,5oo  toises  au-dessus  de  la  mer  ; les  vallées,  plus  pro- 
fondes et  plus  étroites  que  celles  des  Alpes  et  des  Pyrénées  , 
offrent  un  aspect  sauvage,  affreux  et  étonnant  : ce  sont  des 
Crevasses  ornées  dans  leurs  fonds  et  sur  leurs  bords  d’une  végé- 
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tation  florissante.  Souvent  leur  profondeur  serait  assez  grande 
pour  contenir  le  Vésuve  et  le  Puy-de-Dôme,  sans  que  leur  cime 
excédât  le  rideau  des  montagnes  voisines;  et  le  fond  de  ces  cre- 
vasses n’est  que  d’un  quart  moins  élevé  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  que  les  passages  du  Saint-Gothard  et  du  Mont-Ccnis. 

Parmi  les  vallées  admirables,  celle  A'Icononzo  ou  de  Pandi 
se  distingue  moins  par  ses  dimensions  quepar  la  forme  extraordi- 
naire de  ses  rochers,  qu’on  dirait  taillés  par  la  main  des  hommes. 
Ou  y voit  le  petit  torrent  de  Rio-de-la-Sunima-Paz , encaissé 
dans  un  lit  presque  inaccessible  , où  ,1a  nature  a formé  deux 
ponts  de  rochers,  une  des  merveilles  du  pays. 

La  stérilité  du  sol  du  Pérou , en  grande  partie,  s’oppose  cons- 
tamment à la  perfection  de  l’agriculture  : on  y trouve  des  déserts 
de  20  a 3o  lieues  de  longueur,  et  des  plaines  sablonneuses  et 
arides,  où  l’on  ne  voit  pas  une  seule  plante. 

Rivières.  — Les  principales  rivières  sont  : le  Nouvcau-Ma- 
ragnon  , 1’  A purimac  ou  A n tiguo  - Ma  va  gnon  , YUcaynl,  Ylhtal- 
laga  et  le  Béni.  Nous  parlerons  de  la  première  à l’article  du 
pays  des  Amazones. 

L’Apurimac  a sa  source  au  milieu  des  savanes  de  Condo- 
rama,  daus  le  district  de  Tinta,  au  6e  deg.  de  lat.  S.;  court  à 
l’E.,  puis  à l’O. ; il.se  dirige  ensuite  au  N.  0.,  monte  droit  au 
N.,  traverse  le  territoire  des  Andes,  et  coule  entre  des  mon- 
tagnes d’une  hauteur  prodigieuse;  il  forme  un  coude  au  N.  E., 
et  reçoit  la  Perène  au  1 1°  18  m.  de  latit.  S.  et  40  autres  rivières, 
dont  les  eaux  forment  un  volume  considérable  : les  deux  plus 
fortes  sont  le  Paucartambo  , qui  y débouche  au  10e  deg. 
45  m.  de  lat.  S.  L’autre  est  le  Béni,  qui  y a son  embouchure  à 
3 lieues  au-dessous.  Telle  est  l’impétuosité  de  ce  dernier  , qu’il 
repousse  l’Apurimac  et  le  force  à se  diriger  vers  le  N.  O.  Le 
courant  d’eau  que  forme  cetic  jonction  prend  le  nom  d ' Apo- 
rParo  ou  de  Grand-Paro.  L’Apurimac  poursuit  son  cours  dans 
la  même  direolion,  et  parvient  au  8e  deg.  36  m.  de  lat.  S. , où 
il  reçoit  la  Pachitea,  et  prend  le  nom  d ’Ucajal  : on  l’appelle 
aussi  A ni  iguo-Maragnon. 

L’Ucayal,  qui  est  la  véritable  souche  du  Maragnon  , ou  ri- 
vière des  Amazones,  prend  sa  source  au  10e  deg.  de  lat.  S. , coule 
au  N.,  fait  un  coude  en  tournant  vers  l’E.,  et  se  réunissant  au 
nouveau  Maragnon  , forme  la  rivière  des  Amazones.  Cette  ri- 
vière est  navigable  dans  la  majeure  partie  de  son  cours. 

L’Iluallaga  commence  sous  le  nom  d’Huanuco,  et  sort  vers  le 
11e  degré  de  lat.  S.  du  lac  Chiquiacobo.  Elle  court  d’abord  au 
N.,  reçoit  jusqu’à  la  ville  de  Léon  d’Huanuco  un  grand  nombre 
de  rivières  : elle  tourne  alors  à l’E. , coule  au  S.  de  la  ville 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  loSg 

ci-dessus  nommée  , remonte  au  N. , court  entre  deux  limites 
montagnes  escarpées,  prend  le  nom  de  Huallaga  dans  la  province 
de  Lamas , et  débouche  dans  le  Maragnon  jVir  deux  bras.  Le 
confluent  des  deux  rivières  a une  lieue  de  largeur.  Celte  rivière 
est  navigable. 

Le  Béni  prend  sa  source  au  15e  deg.  de  lat. , à PE.  du  terri- 
toire de  Sicasica , court  au  N.,  tourne  à l’E. , forme  un  bras 
qui  entre  dans  le  lac  de  Roguaguado  , de  10  lieues  de  long  sur  5 
tde  large,  et  se  réunit  à l’Apurimac,  dans  lequel  il  entre  , sous 
le  nom  de  Paro,  par  une  embouchure  d’une  demi-lieuc  de  lar- 
geur. Cette  rivière  est  la  principale  de  celles  qui  composent  le 
Maragnon. 

Productions  végétales  et  animales.  ■ — Les  productions  du 
Pérou  consistent  principalement  en  grains,  mais , orge,  poivre, 
coton,  cacao,  vanille,  baumes  de  plusieurs  sortes,  bois  propres 
à la  teinture , plantes  médicinales,  quinquina,  chevaux,  bes- 
tiaux, lamas,  vigognes,  gibier,  volaille  et  poisson.  Le  quinquina 
est  l’écorce  d’un  arbre  qui  croit  sur  les  montagnes.  Le  lama  est 
une  espèce  de  bélier;  et  la  vigogne,  une  espèce  de  chèvre;  ces 
animaux  servent  à porter  des  fardeaux,  et  fournissent  une  laiue 
très-fine. 

Productions  minérales.  — La  nature  contre-balance  souvent 
ses  propres  bienfaits  par  la  manière  dont  elle  les  accorde  : l’or 
et  l’argent,  indépendamment  de  ce  qu’ils  sont  enfouis  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  ne  sont  en  général  produits  qne  dans  des 
contrées  désertes  et  sous  un  climat  rigoureux; les  mines  les  plus 
riches  se  trouvent  dans  des  montagnes  escarpées,  rarement  dé- 
pouillées deneige  et  situées  dans  une  contrée  inhabitable  par  sa 
. stérilité. 

On  comptait,  en  1791,  dans  le  Pérou,  69  mines  dont  on 
tirait  de  l’or;  184.  qui  fournissaient  de  l’argent.  Dans  le  même 
temps,  on  avait  abandonné  29  mines  d’or  et  88  d’argent;  et 
quoique  le  commerce  ne  fournisse  que  de  faibles  secours  aux 
mineurs,  534, 000  marcs  d’argent  et  6,58o  marcs  d’or  ont  été  fon- 
dus , en  1790,  dans  la  monnaie  royale  de  Lima,  et  l’.on  y a 
frappé  5, 206,906  piastres  d’or  et  d’argent.  Les  principales  mines 
d’argent  sont  celles  de  Pasco , de  Micuipampa  ; celles  de  Gual- 
gayoc,  dans  l’inteudance  de  Truxillo  ; celle  de  Huantajaya  , 
dans  l’intendance  d’Arequipa;  et  celle  de  Guarochiri , dans*  la 
province  du  même  nom.  Le  Pérou  a aussi  des  mines  de  vif- 
argent  , de  cuivre  , de  plomb  , de  mercure  et  de  pétrole. 
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GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

• 

Population  , luibit ans,  mœurs  et  usages. — On  évalue  la  po- 
pulation du  Pérou  à un  million  d’habitans,  y compris  400,000 
Indiens.  Le  reste  consiste  en  blancs  , nègres  et  mulâtres.  La 
vivacité  d’esprit  et  la  pénétration  des  habitons  ont,  ainsi  que 
leur  goût  pour  l’étude , infiniment  propagé  parmi  eux  les  con- 
naissances utiles.  Dans  tout  ce  qui  n'exige  pas  une  forte  conten- 
tion d’esprit,  le  beau  sexe  y a ordinairement  l’avantage  sur  les 
hommes.  Les  universités  y forment  un  centre  de  lumières  qui 
se  répandent  sur  tout  le  pays.  Sous  les  auspices  de  ces  corps  » 
les  sciences  y ont  fait  depuis  peu  des  progrès  incroyables  : elles 
sont  généralement  cultivées.  On  y connaît. et  ou  y suit  toutes  les 
découvertes  faites  en  Europe.  11  est  à désirer  que  les  universités 
améliorent  le  système  d’éducation  le  plus  généralement  suivi. 
Ce  n’est  que  sous  ce  rapport  que  l’on  a quelques  reproches  à 
faire  aux  habitans;  du  Pérou.  Le  bon  goût , l’urbanité  , beau- 
cou  o de  qualités  sociales  semblent  héréditaires  parmi  eux. 

Les  Indigènes  ou  Indiens  forment  une  classe  très-laborieuse  ; 
ils  ressemblent  aux  habitans  du  Mexique  par  leur  constitution 
physique  et  leur  caractère  moral  ; il  sont  forcés  de  travailler 
dans  les  mines  royales.  Les  métis  leur  ressemblent  Ixtaucoup  , 
mais  les  mulâtres  sont  en  général  ceux  dont  la  conduite  est  la 
moins  régulière. 

Manufactures , commerce.  — On  fabrique  au  Pérou  des  frises 
pour  l’usage  des  Indiens  et  des  Nègres,  une  grande  quantité  de 
* chapeaux,  de  toiles  de  cotons  et  de  vases.  Le  sucre  , la  laine  de 
vigogne  , le  coton  , le  cacao,  la  cochenille  , le  quinquina  sont  » 
a\cc  les  métaux,  les  seuls  articles  d’exportation.  Les  mines  of- 
frent l’unique  ressource.  Ou  estimait  la  valenr  de  ces  objets  à 
1 37,000,000  fr. 

Gouvernement.  — Le  Pérou  est  gouverné  par  un  vice- roi 
dont  dépendent  les  gouvernemens  particuliers. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Les  Espagnols,  sous  la  conduite  de  François  Pizarre,  ont  fait 
la  conquête  du  Pérou  en  1 533.  Quand  ils  sont  arrivés  dans  ce 
vaste  pays  , ils  l’ont  trouvé  dans  un  état  de  civilisation  assez 
avancé  : les  Péruviens  avaient  des  lois  et  des  arts,  et  ils  obéis- 
saient à un  roi  qui  portait  le  titre  d'Inca.  ■ - ■ 
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TRUXILLO.  =;  Cette  province,  au  N.  des  autres,  jouit  d’un 
climat  chaud  et  sec  , quoique  tempe'ré.  Elle  est  située  sous  la  zone  tor- 
ride , et  sujette  aux  tremblcmens  de  terre. 

Truxillo , capitale,  fut  bâtie  en  i535,  par  François  Pizarre,  qui 
lui  donna  le  nom  de  Truxillo,  sa  ville  natale  en  Espagne.  Elle  est  k 
une  demi-lieue  de  la  mer  , dans  une  contrée  agréable  et  fertile , et  ceinte 
d’un  mur  de  briques.  On  voit  à quelque  distance  les  ruines  d’anciens 
îunuumens  péruviens.  Les  maisons  sout  construites  eu  briques  , 
cl  ornées  de  portiques  et  de  balcons  qui  produisent  un  bel  effet  : 
on  leur  donne  peu  d’élévation , k cause  des  tremblcmens  de  terre. 
Son  territoire,  très-fertile  , abonde  en  cannes  k sucre,  maïs  , légumes, 
fruits.  Le  port  de  Guanchaco  sert  au  commerce  maritime  de  cette 
ville.  Pop.  5,8jo  bab. 

Caxam.irca , au  N.  E.  , une  des  plus  riches,  des  plus  indus- 
trieuses villes  du  Pérou  , est  située  au  pied  d’une  montagne  sur  la  ri- 
vière du  même  nom.  Elle  est  bâtie  sur  les  ruines  de  la  ville  ou  rési- 
dait Atahualpa.  On  y voit  encore  des  restes  de  son  palais  habité  par 
un  des  dcsccridans.  A une  lieue  sont  des  bains  dont  l’eau  est  si  chaude, 
qu’on  peut  y faire  cuire  des  œufs  ; et  néanmoins,  quand  on  met  celte 
eau  sur  le  feu,  elle  ne  bout  pas  plus  v.te  que  l’eau  douce.  Popul. 
12,000  fini). 

LIMA. = Cette  province  est  au  S.  de  celle  de  Truxillo:  elle  est 
bornée  k l’O.  par  l’océan  Pacifique.  Elle  produit  des  grains  , du 
mais,  du  vin  , de  l’huile  , des  légumes,  des  fruits,  du  sucre  , du  ca- 
cao, de  la  vanille,  de  la  casse,  du  coton,  du  tabac,  de  la  coche- 
nille, des  chevaux,  des  bestiaux  et  du  poisson , et  l’on  y fabrique 
de  l’eau-de-vie  , du  savon  , de  la  soude  , des  cuirs  et  du  maroquin. 

Lima  , capitale  de  tout  le  Pérou  , est  une  grande  et  belle  ville  » 
agréablement  située , en  forme  de  triangle,  sur  la  rivière  de  Rima 
au  milieu  d’une  plaine  sablonneuse  du  même  nom.  Le  vice-roi  y 
lait  sa  résidence.  Lima  a des  rues  larges  qui  se  coupent  presque  toutes 
k angles  droits,  et  qui  sont  pavées  et  embellies  par  de  petits  canaux 
alimentés  par  la  rivière.  On  remarque  de  beaux  édifices  publics , des 
maisons  bien  bâties  et  basses  k cause  des  tremblemens  de  terre,  un 
siège  archiépiscopal,  la  grande  place  de  600  pieds  de  longueur  et 
ornée  de  beaux  monumens,  tels  que  la  cathédrale  , le  palais  magni- 
fique du  vice-roi:  la  fontaine  en  bronze,  surmontée  de  Ja  statue  d’une 
Renommée,  au  milieu  de  cette  place,  est  formée  de  trois  bassins  po- 
sés l’une  sur  l’autre.  On  compte  56  temples  dont  on  admire  la 
beauté  de  la  construction  , l’étendue  et  la  richesse  desornemens.  Elles 
une  université  avec  quatre  collèges,  dans  trois  desquels  on  professe 
la  théologie  , le  droit,  la  médecine  et  les  arts.  Elle  fabrique  des  étoffes 
de  laine  et  de  coton.  Cette  ville  jouit  d’un  climat  sain  et  agréable. 
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Elle  éprouva,  en  1678  et  1687»  des  trcmblemens  de  terre  qui  y 
causèrent  de  giands  dommages.  Celui  de  1747  faillit  la  détruire  en- 
tièrement. C>on  port  , appelé  Callao  , et  éloigné  de  2 lieues,  a été 
détruit,  il  y a 5o  ans  , par  un  tremblement  de  terre.  11  ne  reste  plus 
que  la  citadelle  bâtie  sur  une  hauteur.  Pop.  5o,ooo  hab. 

Tarma , à l’E.  N.  E.,  dans  une  vallée  étroite  et  profonde , est 
une  ville  bien  bâtie,  dans  un  canton  fertile,  où  l’on  jouit  d’un  cli- 
mat délicieux.  Elle  fabrique  beaucoup  d’étoffes  de  laine,  et  a des 
mines  d’argent  dans  ses  environs.  Pop.  5, 600  hab. 

Saint-Léon  de  Gitan uco , au  N.  E. , commerce  en  cascarille, 
miel,  chamacas,  sucre,  café,  résine. 

GUAIM  AIS’GA.  = Cette  province , au  S.  E.de  celle  de  Lima,  est 
située  entre  les  deux  chaînes  des  Andes  et  sur  le  sommet  de  ces  mon- 
tagnes : elle  jouit  en  conséquence  d’un  climat  très-varié. 

Gnamanga , capitale,  ville  bien  bâtie,  a des  maisons  élevées, 
construites  en  pierres  et  couvertes  en  tuiles;  de  belles  places,  une 
cathédrale  fort  ornée,  et  des  faubourgs.  Elle  possède  une  université 
Ou  y fait  beaucoup  de  conserves  , qui  sont  l’objet  d’un  grand  com- 
merce , ainsi  que  ies  cuirs.  Pop.  26,000  hab. 

Guanca-U elica  , au  N.  O. , située  dans  une  crevasse  de  la  Cor- 
dillière,  a une  fontaine  dont  l’eau  est  pétrifiante;  et  les  hubitaus 
emploient,  pour  bâtir,  les  pierres  qu’en  forme  le  sédiment.  Elle 
est  célèbre  par  la  riche  wiue  de  vif-argent  exploitée  dans  ses  en- 
virons. 

CUSCO.  =.  Celle  province  , au  S.  E.  de  celle  de  Guamanga  , oc- 
cupe le  centre  de  l’ancien  Empire  péruvien  , doul  elle  a été  le  ber- 
ceau , et  jouit  d'un  climat  tempéré. 

Cttsco  , capitale,  bâtie  sur  le  penchant  de  plusieurs  collines,  est 
à peu  près  de  la  grandeur  de  Lima.  Ses  maisons,  construites  en 
pierres  et  couvertes  en  tuiles,  sont  bien  distribuées  et  magnifique- 
ment meublées.  On  voit  encore  des  restes  de  celle  ancienne  capitale 
du  Pérou  , fondée  par  Mauco-Capac,  savoir  : une  forteresse  bâtie  par 
les  Incas,  pour  la  défense  de  la  place;  un  couvent  y a pour  murs 
ceux  du  temple  du  Soleil,  et  le  Saint-Sacremeut  est  placé  à l’endroit 
ou  se  trouvait  la  figure  de  cet  astre.  Elle  a une  cathédrale  et  plu- 
sieurs paroisses  et  couvens  , des  tribunaux  et  des  collèges.  Ses  habi- 
lans  , industrieux  , se  distinguent  par  des  ouvrages  de  peinture,  de 
sculpture  et  de  broderie  : les  articles  de  leur  commerce  consistent  en 
sucre  , étoffes  , draps  communs,  toiles  ordinaires  , galons  d’or  et  d’ar- 
gent, cuirs,  maroquins  et  parchemin.  François  Pizarre  s’empara  de 
cette  ville  au  mois  d’octobre  i554- 

AREQUIPA.  = Celle  province,  au  S.  O.  de  celle  de  Cusco  , ren- 
ferme une  partie  de  la  chaine  des  Andes , et  s’étend  aussi  sur  le  bord 
de  la  mer, 

Arequipa,  capitale , ville  très-peuplée,  et  célèbre  par  la  douceur  et 
la  salubrité  de  sou  climat.  Les  édifice;  publics  et  particuliers  sont 
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construits  en  pierr^,  e!  1 s maisons  bien  distribuées  et  meublées.  Elle 
a un  évêché,  et  est  sujette  à des  tremblemens  de  terre,  dout  celui 
de  1725  fut  accompagné  de  l’éruption  du  volcan.  Guayna-Patena  , 
situé  près  de  la  ville,  l'op.  24.000  liab. 

Arica,  au  S.  E. , sur  le  bord  de  la  mer.  a un  bon  port  com- 
merçant. On  fait  du  bon  vin  dans  ses  environs,  où  l’on  remarque 
un  volcan  qui  lance  de  l’eau  infecte  et  chaude. 

LA  PAZ.  = Cette  province,  au  S.  E.  décolle  d’Arequipa  , jouit 
d’une  température  en  général  froide;  mais  dans  les  vallées,  le  sol  est 
ferlile,  et  l’on  y cultive  même  la  canne  à sucre. 

La  Paz,  capitale,  située  sur  un  terrain  inégal,  est  grande  , bien 
bâtie,  ornée  de  fontaines  et  d’édifices  publics.  Elle  possède  un 
évêché.  Le  principal  commerce  de  cettê' ville  consiste  en  herbe  du 
Paraguay,  que  l’on  fait  passer  en  grande  quantité  dans  lu  Pérou. 
Pop.  20,000  hab. 

A 20  lieues  au  N.  O.  de  cette  ville  se  trouve  le  lac  de  Titicaca , 
de  80  lieues  de  circonférence,  qui  forme  un  ovale  , dont  la  partie  la 
plus  longue  s’étend  du  N.  E.  au  S.  E.  Il  reçoit  les  eaux  de  dix  à 
douze  grandes  rivières  , et  contient  plusieurs  îles.  Ses  bords  se  res- 
serrent vers  le  Sud  , et  forment  une  espèce  de  golfe,  qui  se  termine  en 
une  sorte  de  rivière  ou  en  un  canal  de  cent  aunes  de  largeur.  Quoique 
ses  eaux  paraissent  calmes  sur  sa  6urface,  elles  ont  en  dessous  beau- 
coup de  rapidité  (1). 


L A P L A T A (2). 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUS.  SITUATION. 

Long.  55o  1.  C Entre  ) i5  et  37°  de  lat.  S. 

Larg.  400  i les  J 55  et  70'*  de  long.  O. 

Limites.  — Cette  vice-royauté  est  bornée  au  S.  par  le  dé- 
troit de  Magellan  ; à l’O. , par  la  partie  la  plus  orientale  de 
la  chaîne  des  Andes  ; à l’E.  , par  la  côte  des  Patagons,  jusqu’à 
la  rivière  la  Plata,  en  suivant  après  la  ligne  de  démarcation 
entre  les  possessions  espagnoles  et  le  Brésil. 


(1)  f'oyez , pour  la  description  îles  autres  provinces,  la  Géographie  com- 
plète, tom.  5. 

Ça)  Col  article  neuf  est  extrait  du  Voyage  de  dont  Félix  Axara,  dans  l’Amé- 
merique  méridionale,  j vol  ifl  - Ü”  ; tom.  1. 
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Nom.  — Les  Espagnols  donnent  maintenant  au  Paraguay  Te 
nom  de  vice-royauté  de  la  Plala  ou  de  Buenos- Ayres. 

Division.  — La  vice-royauté  de  la  Plata  est  divisée  comme  il 
est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 


PARTIES. 

CAPITALES. 

Partie,  du  Pé- 
rou , au  < 

Nord-Ouest. 

Paraguay, 
au  Nord -Est  et' 
au  Sud. 

\ 

Potosi 

Poiosi. 

Lipcz. 

Santa  - Cruz-de-la-Siei ra. 
La  Plata. 

Santa-Cruz-de-lft-sierra 

L’Assomption. 
Tucuman  ou  Sant-Iago. 
Dueuos-Ayres. 
Montevideo. 

Mendoza, 
ours  juridictions. 

Chacune  de  ces  provinces  est  partagée  en  plus 

Climat.  — Celte  vaste  contrée  éprouve  une  grande  variété  de 
climat,  occasionnée  par  la  différence  de  latitude  : à l’Assomp- 
tion, le  thermomètre  de  Fahrenheit  monte  de  85  à 100  degrés} 
dans  les  jours  que  l’on  appelle  froids  } il  descend  à 48  degrés  ; 
mais  dans  les  années  extraordinaires,  l’eau  gèle.  En  général  la 
chaleur  et  le  froid  proviennent  plus  des  vents  que  de  i action 
du  soleil  : les  vents  qui  régnent  sont  ceux  de  l’Est  et  du  Nord  } 
celui  de  l’Ouest  y est  presqu’incontii? ; on  présume  que  les 
Andes  l’arrêtent  a plus  de  200  lieues  de  distance. 

A Buenos-Ayres  la  chaleur  est  moins  grande , et  l’hiver  plus 
rude.  Partout  l’atmosphère  est  humide  et  gâte  les  meubles  : on 
voit  le  gazon  et  la  mousse  attachés  aux  murs;  les  toits  se  cou- 
vrent d’herbes  touffues  , hautes  de  près  de  trois  pieds.  Les 
brouillards  obscurcissent  rarement  le  ciel  clair  et  serein. 

Cependant , dans  toutes  les  saisons , il  tombe  fréquemment 
dans  cette  région  des  pluies  suivies  d’un  grand  nombre  d’éclairs  : 
le  tout  avec  de  violons  coups  de  tonnerre  qui  se  succèdent  avec 
tant  de  rapidité,  que  souvent  il  n’y  a pas  d’intervalle,  et  l’on 
eroiroit  le  ciel  embrasé.  Comme  il  n’y  a ni  bois  ni  montagnes 
à plus  de  100  lieues  de  distance,  ils  ne  peuvent  par  conséquent 
occasionner  ces  violens  orages  ; on  les  attribue  à la  nature  iu— 
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, fbmmable  do  l’atmosphère.  A lalilude  égale,  l’atmosphère  du  Sud 
est  plus  froide  que  celle  du  Nord. 

Quant  à la  salubrité  de  l’air,  il  n’cxisle  pas  de  pays  plus  sain 
que  le  Paraguay 

Sol. — Le  Paraguay  n’offre  qu’une  immense  plaine  unie,  et 
dont  la  majeure  partie  est  tellement  horizontale,  que  les  rivières 
et  les  eaux  n’y  ont  pas  de  cours;  et  par  la  raison  qu’aucun  en- 
droit n’est  sensiblement  plus  lus  qu’un  autre,  ce  pays  ne  pourra 
jamais  avoir  de  canaux,  ni  moulins  à eau  ; en  revanche  les  lacs 
y sont  vastes  et  nombreux  : nous  en  parlerons  plus  bas. 

Fleuves.  — Les  principaux  sont  le  Paraguay,  qui  a donné 
son  nom  à cette  vaste  contrée;  le  Parana , Je  llio-de-la-Pluta 
et  l 'Uruguay. 

Le  Paraguay  prend  sa  source  au  10e  deg.  de  lat.  S.,  dans  les 
montagnes  de  Sierra-del-Paraguay,  où  les  Portugais  ont  beau- 
coup de  mines  d’or  et  de  pierres  précieuses  ; il  coule  constam- 
ment au  S.  et  se  réunit  au  Parana  : il  est  navigable  depuis  le  16e 
deg.  jusqu’à  son  embouchure.  Sa  largeur  à l’Assomption  est  de 
r, 302  pieds.  Ce  fleuve  éprouve  une  crue  périodique  qui  com- 
mence à l’Assomption  à la  Gn  de  juin  et  augmente  par  degrés  jus- 
qit’-à  la  fin  de  juillet.  A cette  époque,  il  diminue  de  la  même 
manière  et  dans  le  même  espace  de  temps.  Cette  crue  est  occa- 
sionnée par  le  lac  de  Aarayes,  dont  nous  parlerons. 

Le  Parana  naît  entre  les  17e  deg.  :.oin.  et  iflB  3.>  m.  de  lat. 
S.  : il  est  formé  de  la  réunion  de  beaucoup  de  ruisseaux  ; coule 
nu  S. . tourne  à l’O. , redescend  au  S. , se  joint  au  Paraguay,  re- 
çoit l’Uruguay  et  forme  la  rivière  delà  Plata,  qui  passe  pour 
une  des  plus  grandes  du  monde.  Le  Parana  est  plus  rapide  que 
le  Paraguay,  et  renferme  une  multitude  innombrable  d'iies;  ses 
plus  grandes  crues  ont  lieu  en  décembre  plus  qu’en  tout  autre 
temps  : il  n’est  pas  navigable  dans  tout  son  cours , parce  qu’il 
a beaucoup  de  cataractes  et  de  rescifa. 

La  première  cataracte  , appelée  saut  de  Guarra  on  de  Ca- 
nendytu , a cause  du  voisinage  de  la  province  de  ce  nom , et  située 
au  24e  deg.  4 m.  2 7 s.  de  lat.  S.,  n’esl  pas  éloignée  du  tropiquedu 
capricorne.  File  est  effroyable  : lorsqu’on  pense  que  la  rivière  dont 
nous  parlons  a plus  d’eau'  que  la  plupart  des  plus  grands  fleuves 
de  l'Europe  (sa  largeur  étant  d’une  lieue  et  sa  profondeur  à pro- 
portion), on  a peine  à concevoir  qu’un  si  grand  volume  se  réu* 
nisse  subitement  à un  canal  unique  de  3o  toises,  dans  lequel  se 
précipite  toute  la  masse  avec  une  fureur  épouvantable.  On  dirait 
que  cette  rivière,  fière  du  volume  et  de  la  vitesse  de  ses  eaux , 
veut  ébranler  la  terre  jusque  dans  son  centre  : elle  ne  tombe 
pas  verticalement,  mais  sur  uuplan  incliné  de  5o  degrés  à l’ho- 
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rizon  , de  manière  à former  une  hauteur  perpendiculaire  de  Sz 
pieds.  La  rosée  ou  les  vapeurs  qui  s’élèvent  au  moment  où  la  ri- 
vière s'élance  dans  les  précipices  du  roc  , se  découvrent  à plu- 
sieurs lieues  en  forme  de  colonnes  ; et  de  près , elles  figurent  aux 
rayons  du  soleil  différées  arcs-en-ciel  des  couleurs  les  plus  vives. 
De  pius  , ces  vapeurs  occasionnent  une  pluie  éternelle  dans  les 
environs  ; le  bruit  se  fait  entendre  de  6 lieues  : on  croit  voir 
trembler  les  rochers  des  environs.  Pour  reconnaître  cette  cata- 
racte formée  par  une  colline  appelée  Cordillière  de  Maracayu  , 
et  qui  traverse  la  rivière , il  faut  faire  3o  lieues  dans  un  désert , 
depuis  le  bourg  de  Curuguaty  jusqu’à  la  rivière  Gatemv. 

Ce  fleuve  a une  autre  cataracte  ou  saut,  située  au  27e  deg. 
27  m.  de  lat.  S.  et  au  5ge  de  long.  0.  ; mais  le  passage  est  toujours 
libre  pour  les  petits  bâtimens,  quand  les  eaux  sont  grandes;  de 
sorte  que  le  Paraua  est  navigable  depuis  le  confluent  de  l’Yguazu 
jusqu’à  la  mer.  Cette  dernière  rivière,  appelée  aussi  Curitiba, 
dont  la  largeur  égale  celle  des  deux  plus  grands  fleuves  de  l’Eu- 
rope, a aussi  une  cataracte  à 2 lieues  de  son  confluent  avec  le 
Parana.  Sa  longueur  totale  est  de  656  toises,  et  sa  hauteur  per- 
pendiculaire de  171  pieds;  mais  elle  est  divisée  en  trois  degrés 
principaux  , dont  chacun  a difl’érens  canaux  : l’eau  se  précipite  à 
plomb  de  plusieurs  de  ces  canaux,  et  la  plus  grande  hauteur  de 
sa  chute  est  de  1 8 pieds. 

La  rivière  Aguaray , qui  est  large  comme  la  Seine,  se  joint  à 
celle  de  Jesuy,  et  se  jette  dans  le  Parana  , offre  aussi  une  belle 
cataracte  de  S84  pieds  de  hauteur  : elle  tombe  verticalement , 
et  se  trouve  au  23e  deg.  28  m. 

L’Uruguay  prend  sa  source  vers  le  28e  d.  de  lat.  S.,  dans  des 
montagnes  à l’O. , et  près  de  l’île  Sainte-Catherine  ; coule  d’abord 
à l’O.,  et  reçoit  tant  de  ruisseaux,  qu’à  2»  lieues  de  sa  source, 
il  est  déjà  fort,  et  s’appelle  la  rivière  des  Canots  ; de  la  réunion 
de  la  rivière  d’Uruguay-Miry  et  du  Rio-de-Las-Pelolas , ré- 
sulte l’Uruguay. 

Lacs. — Les  principaux  sont  celui  de  Neembucii , au  37e  deg. 
de  lat. S.,  celui  de  l.os-Xaraycs , formé  par  le  concours  de  toutes 
les  eaux  produites  par  les  pluies  abondantes;  co  dernier  com- 
mence au  16'  d.  3o  m. , et  continue  jusqu’au  17=  d.  5o  m.  lat.  S.,  en 
s’enfonçant  dans  la  province  de  Çhiquitos  ; il  a 1 10  lieues  de  long  , 
et  40  de  large.  On  remarque  une  singularité  : c’est  que  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l’année,  il  est  à sec,  sans  qu’on  y trouve 
une  goutte  d’eau.  On  rencontre  encore  d’autres  lacs  au  iS7.  et  au 
S .de  la  lagune  Ypoa , située  au  26e  deg.  de  lat.  S. 

Montagnes  et  mines.  — La  chaîne  des  Andes  qui  bornent  la 
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vice-royauté  à l’E.,  a déjà  été  décrite  à l’article  des  Possessions 
espagnoles.  La  plus  grande  partie  de  ce  qui  n’est  pas  compris  dans 
les  Andes  et  dans  la  Sierra  , étant  un  pays  plat , et  qui  n’a  qu’un 
petit  nombre  de  montagnes  peu  élevées  , l’on  n’y  trouve  point 
de  minéraux.  Cn  remarque  bien  quelques  grains  d’or  dans  les 
sables  de  quelques  ruisseaux , mais  la  quantité  eu  est  trop  faible 
pour  payer  les  frais.  C’est  entièrement  à la  partie  la  plus  occi- 
dentale , aux  provinces  de  la  Sierra  qui  ont  été  détachées  du 
Pérou , qu’est  due  la  grande  masse  de  métaux  précieux  que 
fournit  la  vice-royauté  de  Buenos- Ayres.  On  peut  évaluer  leur 
produit  annuel  à 4 millions  200,000  piastres  ; sur  celte  quan- 
tité , 299,246  piastres  ou  2,204  marcs  en  or,  et  3,923,173 
piastres  , ou  462,60 g marcs  en  argent.  Ce  dernier  métal  provient 
presque  en  entier  du  Verra  de  Potosi,  qui,  dans  l’espace  de 
2~>3  ans,  depuis  1 556  jusqu’en  1789,  a donné  en  argent  dé- 
claré à la  caisse  royale  , 788  millions  de  piastres  : le  produit 
annuel  de  cette  montagne  est  encore  de  3 à 400,000  marcs.  Ces 
mines , dans  leur  état  actuel , sont  les  plus  précieuses  du  monde , 
après  celles  de  Guanaxuato.  L’abondance  de  sel  gemme  que 
l’on  exploite  sur  le  plateau  des  Cordillières  facilite  beaucoup 
l'amalgamation  au  Potosi.  O11  trouve  aussi  dans  cette  partie 
de  la  vice-royauté,  ainsi  que  dans  leTucuman  et  dans  leCuyo, 
des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb  et  d’étain  (1). 

A 60  lieues  au  N.  E.  de  Sanl-Yago  de  l’Estero,on  rencontre 
une  masse  de  fer  pur,  flexible  et  malléable  à la  forge  , mais  en 
même  temps  si  dur,  que  les  ciseaux  s’ébréchent  et  se  cassent 
quelquefois  en  le  coupant.  Sa  longueur  est  de  i3  palmes,  sa 
largeur  de  8 , et  sa  hauteur  de  6.  Cette  masse  renferme  beau- 
coup de  zinc,  et  sa  surface  présente  quelques  inégalités.  Le  fer 
est  posé  horizontalement  sur  une  place  unie  dont  le  terrain  est 
argileux  et  dépourvu  d’eau  (2). 

Productions,  — Le  Paraguay  produit  blé,  vin,  bon  tabac, 
sucre,  coton,  racine  de  manioc  qui  sert  à faire  du  pain,  maïs, 
patates,  fèves,  lentilles,  huile  de  palma  chrisli , oranges,  ba- 
nanes, ananas,  figues , grenades,  chanvre  et  lin  qu’on  ne  cul- 
tive que  pour  la  graine,  et  du  miel. 

On  y trouve  de  l’alun  , du  vitriol  de  fer  , du  sel  d’Angle- 
terre , du  nitre  pur,  de  la  soude  , du  vert-de-gris  et  l’orpiment 
du  Pérou. 

On  rencontre  dans  ce  pays  des  singes  de  diverses  espèces  qui 
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vivent  en  société,  des  jaguars,  des  cougouars,  et  d'autres  atil- 
xnaux  féroces  du  genre  du  tigre.  Les  brebis,  les  chèvres,  les 
bœufs  et  les  chevaux  apportés  d’Europe  par  les  Espagnols  , se 
sont  prodigieusement  multipliés  , et  les  deux  dernières  espèces 
sont  devenues  sauvages;  tous  supportent  les  divers  climats.  Les 
chevaux  sauvages  parcourent  les  pampas  de  Buenos-Ayres  jus- 
qu’au détroit  de  Magellan  ; ils  en  sont  indigènes,  de  même  que 
des  bordes  de  chiens  aussi  devenus  sauvages,  qui  vivent  en  so- 
ciété dans  des  antres  souterrains,  et  qui  souvent  attaquent  les 
hommes  avec  acharnement.  Les  troupeaux  de  bœufs  sauvages 
sont  si  nombreux  , que  souvent  on  ne  tue  un  animal  que  pour 
avoir  sa  peau.  Tous  les  ans  ou  exporte  de  Buenos-Ayres  près 
d’un  million  de  cuirs. 

GF.OGHAPIIIE  POLITIQUE. 

LJ abitans. — La  vice-royauté  de  la  Plata  appartient  aux  Espa- 
gnols , et  est  gouvernée  par  im  vice-roi  , dont  dépendent  les 
gouverneurs  particuliers.  Les  hahiians  sont  un  mélange  d’Espa- 
gnols, d’Américains  civilisés  qui  professent  le  christianisme, 
et  d’Américains  sauvages  qui  sont  encore  païens.  O11  évalue  à 
un  million  a peu  près  le  nombre  de  blancs  métis  et  indigènes 
soumis.  Ceux  de  ces  derniers  qui  ne  le  sont  pas  sont  peu  nom- 
breux. Un  grand  nombre  d’indiens  font  le  métier  de  bergers, 
et  sont  occupés  à garder  12  millions  de  vaches,  5 millions  de 
chevaux  , avec  un  nombre  considérable  de  brebis.  Ou  11e  coin- 

Ïirend  pas  dans  celte  énumération  les  auimaux  sauvages.  Tous 
es  troupeaux  domestiques  sont  divisés  en  autant  de  troupeaux 
pat ticuliers  qu’il  v a de  propriétaires.  U11  pâturage  qui  n’a  que 
4 ou  5 lieues  carrées  de  surface  est  regardé  comme  ordinaire. 
C’est  dans  l’intérieur  de  ces  possessions  que  sont  établies  les  ha- 
bitations des  bergers. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Ce  pays,  découvert  en  i5i5  , par  Jean  Diaz  de  Solis,  qui 
passait  pour  le  plus  habile  pilote  de  l’Espagne  , ne  fut  occupé 
par  les  Espagnols  que  10  aus  après  cette  expédition. 

T O P O G RAPHIE. 

j 

CHARCAS  OU  PÉROU  MÉRIDIONAL. 

Cette  partie  est  au  N.  O.  Elle  est  borne'e  à l’O.  par  Te  grand 
Océan  ; et  elle  est  traversée,  du  N.  au  S.,  par  la  grande  chaîne  des 
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Cordillière.  Ses  productions  consistent  principalement  en  légumes, 
fruits,  cacao,  vanille,  canelle , coton,  tabac,  quinquina,  bois,  che- 
vaux, bestiaux  et  gibier,  et  l’on  y trouve  beaucoup  de  mines.  Elle 
dépendait  ci-devant  du  Pérou  j elle  dépend  maintenant  du  royaume 
de  la  Plata,  et  elle  forme  six  provinces , qui  sont  celles  de  Potosi , de 
Puno , Santa-Cruz-de-la-Sierra,  la  Plata , Moxos  et  de  Chiquicos. 

POTOSI. sCette  province  est  au  N.  O.  des  autres. 

Potosi , capitale , est  une  ville  considérable,  située  sur  uneéminence 
et  sur  la  pente  méridionale  d’une  montagne  , dans  un  pays  froid  et 
stérile.  Elle  est  fameuse  par  la  montagne  ou  cerro  de  Potosi  qui, 
depuis  sa  découverte  en  t5i5,  jusqu’à  nos  jours,  a fourni  une  énorme 
quantité  d’argent.  La  coucbe  de  porphyre  qui  la  couronne,  lui  donne 
la  forme  d’un  pain  de  sucre  ou  d’une  colline  basaltique.  Cette  mon- 
tagne est  élevée  de  4,182  pieds  au-dessus  du  plateau  voisin.  La  ville 
de  Potosi  est  du  siège  de  l’administration  des  mines  et  des  divers  éta- 
blissemens  qui  y sont  relatifs  : ses  environs  sont  traversés  par  une 
branche  de  la  rivière  'de  Pilcomayo , qui  se  jette  dans  le  Para- 
guay ; ce  qui  la  rend  le  centre  d’un  grand  commerce , et  facilite 
ses  commucications  avec  Buenos-Ayres.  Il  y a dans  les  environs 
des  bains  d’eau  chaude.  Pop.  5o,ooo  habitans , et  100,000  suivant 
M.  Helms. 

Porco  et  Oruro  , a»  N.  O. , sopt  deux  villes  où  l’on  fabrique  de 
la  poudre  à canon. 

PUNO.  = Cette  province  est  au  S.  de  celle  de  Potosi.  L’intérieur 
de  la  province  est  fertile.  On  trouve  des  métaux  et  des  eaux  chaudes 
dans  les  montagnes. 

Li/seZy  capitale,  fabrique  de  la  poudre  à canon. 

Atacama , à l’O. , a un  port  sur  l’océan  Pacifique , et  commerce 
en  cuirs. 

SANTA-CRUZ-DE-LA-SIERRA.  = Cette  province,  au  N.  de 
celle  de  Moxos,  est  entrecoupée  de  montagnes,  et  jouit  d’un  cli-: 
mat  chaud  et  peu  humide.  Elle  a.bonde  en  riz,  mais,  cannes  à 
sucre  : elle  produit  une  espèce  de  palmier  appelé  motaqui , dont  les 
grandes  feuilles  servent  à couvrir  les  maisons,  et  les  petites  sont 
mangées  en  salade  par  les  pauvres  gens.  On  retire  du  tronc  de  l’arbre 
une  farine  dont  le  peuple  fait  de  très-bons  gâteaux  , qu’il  mange  en 
guise  de  pain.  On  rencontre  un  grand  nombre  de  tigres,  d’ours  et 
de  sangliers.  Les  forêts  fourmillent  d’un  nombre  incroyable  de 
mouches  à miel , qui  fournissent  une  grande  quantité  de  cire. 

Santa- Cmz- de -la-Sierra  , capitale,  aune  siège  épiscopal.  Elle 
est  située  au  milieu  d’un  pays  coupé  de  montagnes  peu  élevées  et 
dont  le  climat  est  chaud  et  assez  humide. 

LA  PLATA.  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de  Santa-Crux-de- 
la-Sierfa  , comprend  les  plaines  basses  et  les  vastes  contrées  qui  s’é- 
tendent entre  le  Paraguay  et  le  Pilcomayo. 
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ha  P/ata  ou  Chnqnisaca  , capitale , eut  son  premier  nom  d’urfe 
falneuse  mine  d’argent  située  dans  la  montagne  de  Porcn , d’où  les  In- 
cas tiraient  d’immenses  richesses.  Cette  ville,  assez  considérable,  est  sur 
une  branche  du  Pilcomayo , et  a un  siège  archiépiscopal.  Pop.  14,000 
habitans.  " 

TVTOXOS.  = Celte  province  , très-étendue,  au  S.  de  celle  de  Santa- 
Cruz-de-la  Sierra  , a 175  lieues  du  N.  an  S. , et  23ô  de  1 E.  à I O. 
Elleiouit  d’un  air  chaud  et  humide.  Elle  est  tres-fertile  et  abonde  en 
plantes  grains,  fruits  de  toute  espèce,  qui  ne  pourrissent  que  par 
une  grande  chaleur.  Elle  produit  maïs  , cannes  à sucre  ,}ncas, 
plante  avec  laquelle  on  fait  dans  toute  l’Aménque  du  pain  pré- 
féré à celui  de  blé;  riz,  cire,  coton,  vanille,  cacao,  qui  fournit  Je 
meilleur  chocolat.  On  trouve  dans  les  forêts  le  gaiac,  lacanelie, 
le  quinquina,  le  cèdre  , l’amandier.  On  y rencontre  beaucoup  de 

tigres,  d’ours  et  de  sangliers. 

CHIOUlTOS.= Cette  province-est  au  S.  de  celle  de  Moxos.  Son 
climat  est  froid . mais  sain , et  le  sol  très-fertile;  on  y élève  beaucoup 
de  lamas  et  de  bétail.  1 - 


i - PARAGUAY. 

Cette  partie  est  au  N.  E.  et  au  S.  i elle  est  bornée  an  S.  E.  par 
l’océan  Atlantique.  Elle  abonde  en  grains  mais  , legumes , patates  , 
fruits  sucre,  coton,  tabac,  plantes  med.c.nales,  chevaux,  bes- 
tiau* gibier,  volaille  et  poisson.  Elle  forme  quatre  provinces  , qui 
sont  celles  de  Paraguay. Propre , Tncuman , Bumos-Ayres  et 
Montevideo. 

PARAGUAY-PROPRE.  = Cette  province,  au  N.  des  autres,  est 
ainsi  appelée  de  la  rivière  du  même  nom  , qui  signifie  rmere  dAr- 
aent  La  partie  supérieure  située  sur  les  r.v.eies  Paraguay  , P.lco- 
mavo  et  Vermejo  consiste  eu  plaines  trcs-fert.les,  arrosées  pr  un 
grand  nombre  de  petits  ruisseau*  , en  collines  agréables  et  en  épaisses 
forêts  • mais  la  partie  inférieure  de  celte  province  renferme  beaucoup 
de  lancles,  de  terres  incultes  et  marécageuses,  et  dans lesque  les  ily  a 
plusieurs  plaines,  salines  : a l’O.  du  Paraguay  , le  pays  est  un  peu 
montueu*.  On  trouve  dans  le  Paraguay  le  fameux  arbre  du  Brésil, 
“arbre  à coton,  qui  fait  une  des  principales  richesses  du  pays;  la 
canne  a sucre,  qui  y vient  naturellement , mais  dont  les  Indiens  ne 
font  aucun  usage.  Il  produit  aussi  l’arbre  dont  on  extrait  la  liqueur  ap- 
ZYe  sane  de  Dragon  y la  canelle  sauvage  , qu’on  vend  souven  en 
Europe  pmir  celle  de  Ceylan  ; la  vanille  , la  rhubarbe,  la  cochenille  , 
un  frPuitPqui  ressemble  à la  grappe  de  raiSttt , et  dont  charpie  grain 
aussi  V06  que  des  pimeus.  Il  est  Ues-agreable  au  goû.,  etsap 
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pelle  Imbègue.  Chaque  grain  contient  des  graines  , et  quand  oa 
l’écrase  dans  la  Bouche  , on  le  sent  plus  fort  que  le  poivre. 

On  remarque  aussi  le  Pigna  ou  pomme  de  pin  qui  approche  do 
l’ananas,  et  dont  le  goût  et  l’odeur  sont  délicieux  ; le  thé  , ou  herbe  du 
Paraguay , si  connue  dans  l’Amérique  méridionale,  est  la  feuille  d’une 
espèce  de  chêne;  son  goût  approche  de  la  mauve  , et  la  feuille  de  celle 
de  l’oranger.  On  en  fait  une  boisson  que  les  Espagnols  aiment  beau- 
coup , parce  que  le  vin  est  très-préjudiciable  a la  santé  dans  ce  pays. 
Le  commerce  considérable  de  cette  herbe  se  fait  à SantaFé. 

Les  Jésuites  espagnols  foudèrent  dans  cette  contrée,  au  commence- 
ment du  17e  siècle,  de  célèbres  missions,  qui  formaient  autant  de  co- 
lonies, que  gouvernaient  deux  membres  de  leur  société  , dont  l’un 'rem- 
plissait l’oflice  de  recteur,  et  l’autre  celui  de  curé.  Ils  avaient  pour  but, 
non-seulement  de  propager  le  christianisme,  mais  encore  d’ouvrir  à 
leur  patrie  de  nouvelles  sources  de  richesses.  Ils  demandèrent  au  roi 
d’Espagne  que  leurs  établissemeus  fussent  indépendans  des  gouver- 
neurs espagnols,  et  qu’il  fût  même  défendu  aux  Européens  d’y  en- 
trer , de  peur  qu’ils  ne  communiquassent  leurs  vices  aux  nouveaux 
convertis  , et  ne  détruisissent  ainsi  le  principal  fruit  des  missions  : ces 
demandes  leur  furent  accordées.  Dans  la  suite,  parleur  admirable 
politique  et  leur  constante  patience , sans  jamais  employer  la  force  , ils 
acquirent,  dans  l’ordre  civil  comme  dans  l’ordre  ecclésiastique,  une 
autorité  absolue  sur  ce  peuple , qu’ils  rendaient  heureux  en  lui  inspi- 
rant l'amour  de  la  vertu  et  le  goût  du  travail.  Mais  , en  1767  , le  roi 
d’Espagne  expulsa  les  Jésuites  de  ses  états  d’Amérique  ; et  les  liabi- 
tans  du,  Paraguay  furent  assujétis  aux  gouverneurs  espagnols. 

L* Assomption  , capitale  , située  sur  la  rive  droite  du  Paraguay  , 
et  sur  un  spl  en  pente  et  sablonneux,  a des  rues  tortueuses  et  de  lar- 
geur inégale  ; l’air  y est  sains  et  tempéré.  Il  y a un  évêque  et  un  col- 
lège. Pop.  7,000  hab.  . ..  isr.  . . ...  . * 

Ciudad-Rèal  est  située  au  N.  E. , sur  la  rivière  de  Parana , qui 
se  jette  dans  celle  de  Paraguay. 

TUCUMAN.  — Cette  province  , au  S.  O.  de  celle  deParaguay,est 
très-étendue  et  très-fertile;  car  la  route  qui  la  traverse  a 600  lieues. 
L’intérieur  est  coupé  par  un  grand  nombre  de  petites  et  grandes  ri- 
vières , dont  les  principales  sont  le  Rio  Sala  do , qui,  apres  avoir  tra- 
versé un  pays  très-marécageux , se  jette  dans  la  rivière  de  la  Plata  , 
et  le  Rio-Dolce , qui  se  jette  dans  le  lac  de  Porongas.  La  vallée  de 
Palcypas , placée  entre  deux  chaînes  des  Andes,  est  arrosée  p.r  une 
rivière  considérable  qui  verse  ses  eaux  dans  un  lac  Cette  province 
jouit  d’un  climat  doux  et  très-sain  ; dans  la  partie  septentrionale  où 
•la  chaîne  des  Andes  s’étend,  il  est  très-froid  et  sec  dans  l'hiver;  le 
printemps  s’annonce  par  des  pluies  violentes  , et  les  chaleurs  de  l’été 
viennent  subitement.  Dans  les  plaines  fertilisées  parles  rivières,  le 
pays  est  couvert  d’cxcellens  pâturages,  et  chaque  année  on  y en- 
graisse un  nombre  considérable  de  bœufs  -,  de  moulons  et  autres  bes- 
tiaux. Le  gibier  y est  si  aboadapt,  qu’on  e»  rencontre  à chaque  pas, 


ic5a  AMÉRIQUE.  — LA  PLATA. 

et  très-souvent  on  peut  le  prendre  h la  main.  Les  pigeons,  les  per- 
drix, sont  innombrables,  mais  de  mauvais  goût.  On  cultive  avec  grand 
succès,  dans  celte  province,  le  maïs,  la  vigne,  le  coton,  l'indigo. 
On  y fabrique  une  grande  quantité  d'étoffes  de  laine  et  de  coton. 

Salta , capitale,  est  située  dans  une  vallée  très-fertile.  On  y lient 
tous  les  ans , dans  les  mois  de  février  et  de  mars , une  foire  où  l’on 
vend  une  quantité  prodigieuse  de  mulets  et  de  chevaux. 

Jujuy , au  N. , ville , fait  un  assez  grand  commerce  de  boeufs  ; dans 
ses  environs  on  voit  un  volcan  éteint.  Il  sort  de  son  cratère,  tous  les 
matins , un  tourbillon  qui  élève  un  nuage  de  poussière  et  se  disperse 
à une  distance  de  plusieurs  milles. 

Sari-Miguel,  au  S. , ancienne  capitale , fournit  du  vin  , du  coton , du 
bois  et  du  miel.  Elle  est  bâtie  sur  une  hauteur  au  milieu  de  champs 
fertiles  et  dans  le  voisinage  de  forêts  étendues.  Le  bois  que  l’on  ex- 
ploite est  employé  à la  construction  des  charrettes  dont  on  fait  un 
grand  commerce. 

Cordova , au  S. , résidence  d’un  évêque  et  la  meilleure  ville  du  paj’s , 
est  bien  bâtie  et  située  entre  une  colline  et  une  rivière,  sur  un  terrain 
uni  et  sablonneux.  Les  habitaits  s’enrichissent  par  le  commerce  des 
.mulets. 

BUENOS- AYRES.  = Cette  province  est  au  S.  E.  de  celle  de  Tu- 
cuman. 

Buekos-Aïrf.s  , capitale  de  tout  le  royaume  de  la  Plata , est  une 
grande  et  belle  ville,  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  la  Plata  , 
qui,  dans  cet  endroit  , a 7 lieues  de  largeur , quoiqu’elle  soit  à 70 
neues  de  son  embouchure.  Les  rues  , larges  et  tirées  au  cordeau , 
avec  des  trottoirs , sont  la  moitié  à peu  près  pavées.  Le  port  est  très- 
exposé  aux  vents,  et  les  vaisseaux  sont  obliges,  à cause  des  bancs  de 
sable , de  s’arrêter  à 3 lieues  de  distance.  Les  navires  de  moyenne 
grandeur  entrent  dans  une  petite  rivière  longue  et  étroite  , appelée  le 
ruisseau  de  Buenos -Ay res,  où  l’on  trouve  toutes  les  sûretés  et  toutes 
les  commodités  possibles  pour  décharger  les  marchandises , et  même 
pour  caréner  les  bàtimens;  mais  il  faut  que  le  vent  fasse  monter  l'eau 
au-dessusde  son  oiveau  ordinaire,  pour  queces  embarcations  puissent 
passer  la  barre  qui  est  à son  embouchure.  Buenos- Ayres  est  le  centre 
de  tout  le  commerce  du  Pérou  avec  l’Espagne  : les  marchandises  y 
arrivent  de  l’ancien  continent  et  y vont  par  mer;  celles  qui  sont  des- 
tinées pour  l’intérieur  et  qui  en  viennent , sont  transportées  par  des 
charrettes  que  traînent  des  bœufs.  Les  conducteurs  vont  en  caravanes 
pour  se  défendre  contre  les  incursions  des  Indiens  indépendans.  Le 
vice-roi  y résidait  dans  u fort  qui  a vue  sur  la  rivière  et  sur  la  ville. 
Les  femmes  sont  les  plus  jolies  et  les  plus  aimables  de  toute  l’Amé- 
rique méridionale.  Cette  ville  possède  une  grande  place  entourée  de 
superbes  édifices.  Elle  a nn  siège  épiscopal,  et  commerce  principa- 
lement en  sucre  et  en  cuirs.  Elle  fut  prise  en  1806  par  les  An- 
glais , et  reprise  ensuite  par  les  Espagnols.  Pop.  40,000  hab. 

Depuis  quelques  années,  celte  ville  et  celle  de  Montevideo,  ont 
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été  le  théâtre  de  sanglâmes  révolutions , et  se  sont  fait  une  guerre 
opiniâtre;  mais  la  tranquillité  commence  à s’y  rétablir, 

Santa- Fé,  au  N.  N.  O. , sur  la  rivière  de  Parana , à 80  lieues  de 
Buenos- Ayres  , a un  siège  épiscopal.  Pop.  4,000  hab. 

Corrientes , sur  la  même  rivière  , à peu  de  distance  de  l’embou- 
chure du  Paraguay  , a des  rues  droites  et  larges.  Pop.  4,000  hab. 

MONTEVIDEO.  = Cette  province  est  àl’E.  de  celle  de  Buenos- 
Ayres. 

Montevideo , capitale située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
la  Plata , à 20  lieues  de  son  embouchure , est  entourée  par  l’eau 
de  tous  les  côtés,  excepté  de  celui  du  fort.  Le  port  est  peu  profond  et 
exposé  aux  mauvais  vçnts;  les  rues  sont  larges,  tirées  au  cordeau, 
mais  non  pavées.  Elle  commerce  en  bestiaux  et  en  cuirs.  Les  Anglais 
s’en  emparèrent  en  1807,  mais  i's  en  furent  honteusement  chassés  par 
le  général  Linier.  Population,  t5,ooo  liabilans,  dont  la  plupart 
passent  le  temps  à dormir,  causer,  fumer  et  monter  à cheval.  Les 
femmes  pincent  de  la  guitarre. 

Colonia- del-Sacramento  appartenait  jadis  aux  Portugais.  Son 
port  est  petit  et  mal  abrité. 

NOUVEAU  CHILI 

Nous  comprenons  , dans  cette  dénomination  , tontes  les  côtes  oc- 
cidentales qui  s’étendent  depuis  les  limites  de  Buenos- Ayres  jusqu’au 
47e  de  lat.  S.  Aucune  frontière  ne  sépare  le  Nouvean-Cnili  des  terre» 
des  sauvages.  Ce  pays  est  peu  connu.  Les  Puelches,  dits  Serranos 
ou  de  la  montagne,  habitent  près  le  mont  Casuhati , q»’on  aper- 
çoit à îo  lieues  du  rivage.  Quoique  éloignés  des  bords  de  la  mer,  les 
Puelches  errent  dans  les  pamp  as  ou  plaines  sablonneuses,  qu’on  croit 
s'étendre  depuis  le  Tiicuman  jusqu’au  40®  degré  de  lat.  Les  deux 
rivières  nommées  Colorado  et  Nègro  parcourent  ces  déserts  im- 
menses peu  connus.  Elles  sortent  des  Andes  du  Chili.  Le  Colorado  a 
sa  source  au  5i*,  et  l’aulre  au  41“  degré  de  lat.  S.  Dans  l’espace  in- 
termédiaire, un  bras  de  rivière,  ou  plutôt  une  suite  de  lacs  et  de 
petits  canaux,  s’étend  parallèlement  aux  Andes,  et  fait  communiquer 
ensemble  ces  deux  fleuves  : phénomène  aussi  curieux  que  celui  de  la 
communication  entre  l’Orénoque  et  le  Rio-Negro  de  la  Guyane. 

La  Comarca  desierta  ,ou  province  déserte  , est  située  entre  les  4a 
et  45  degré  de  lat.  S.  Les  baies  Anegada , Cararones , Saint- 
Georges  et  autres,  offrent  de  bons  mouillages;  mais  ni  bois,  ni  eau 
douce,  ni  trace  d’habitans.  Les  oiseaux  aquatiques  et  les  loups  ma- 
rins sont  les  seuls  êtres  vivans  qu’on  aperçoive  sur  ces  côtes  stériles. 
Les  Tehnels  habitent  l’intérieur  de  cette  région  , entre  la  Coinarca 
déserte  et  les  Andes  : ils  ont  six  pieds  et  quelquefois  sept  , et  beau- 
coup de  voyageurs  les  ont  pris  pour  les  Palagous. 
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CUYO.  = Celte  province,  située  entre  le  Chili  et  le  Tucuman , est 
coupée  par  des  montagnes  qui  viennent  des  Andes  et  qui  s’étendent 
vers  Cordova  : elles  renferment  des  vallées  délicieuses.  Le  Cuyo  est 
très-fertile  en  Me;  on  y récolte  aussi  beaucoup  de  vin  et  d’eau-de-vie, 
et  la  plupart  des  fruits  d’Europe. 

Mendoza  , capitale  , sut  une  rivière  du  même  nom  , est  située  sur 
la  pente  orientale  des  Andes  , et  bien  bâtie.  La  plupart  des  maisons 
ont  des  jardins  arrosés  par  de  l’eau  vive.  Les  fruits  et  léguinesy  sont 
excellens.  C’est  un  des  passages  les  plus  fréquentés  pour  aller  au 
Chili.  .. 


ANCIEN  CHILI. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  5oo  I.  ( Entre  > 24  et  440  de  lat.  S. 

Larg.  100  \ les  ) 72  et  76°  de  long.  O. 

Limites.  — Le  Chili  est  borné  au  N.  par  le  royaume  de  la 
Plata ; à l’O. , par  l’océan  Pacifique;  au  S.,  par  le  Nouveau 
Chili  ; et  à l’E. , par  le  royaume  de  la  Plata. 

Division.  — Le  Chili  est  divisé  comme  il  est  marqué  dans  le 
tableau  suivant. 


SITUATION. 

PROVINCES , 4* 

» V i 

CAPITALES. 

An  Nord. 

Au  Centre. 

Au  Sud. 

Dans  l’Oce'an 
Pacifique. 

Chacune  de  ce 

. U ' 

Sat>t-Tago.  Lat.  S.  34  d.  long. 
0.74d. 

La  Conception. 

Valdivia. 

Castro; 

en  plusieurs  juridictions.  ; 

Valdivia 

j Ile  de  Chiloé 

provinces  est  partagée 

Climat  et  sol.  — Le  Chili , le  plus  beau  pays  de  toute  l’Amé- 
rique méridionale,  jouit  d’une  douce  et  saine  température,  et 
son  sol  est  généralement  fertile  et  propre  à recevoir  et  à nourrir 
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toutes  les  plantes  de  l’Europe.  Tous  les  fruits  que  l’on  y a ap- 
portés de  notre  continent  y arrivent  à une  parfaite  maturité.  Les 
animaux  de  notre  hémisphère  s’y  multiplient  et  les  races  s’y 
perfectionnent 

Montagnes  et  mines.  — Le  Chili  est  traversé,  du  N.  au  S, 

fiar  la  grande  chaîne  des  Cordiliières , qui  le  sépare  des  pay  s 
imitrophes  à l’E.  et  au  S.  La  chaîne  qui  borne  le  Chili  à 1 E. 
a environ  40  lieues  de  large  : quelques  montagnes  sont  d’une 
élévation  très-considérable  ; la  chaîne  ne  présente  qu’un  petit 
nombre  de  passages  étroits,  bordés  de  précipices  escarpés  pour 
pénétrer  dans  les  pays  situés  à l’E.  La  région  moyenue , formée 
par  des  branches  transversales , comprend  des  plaines  et  des 
vallées  arrosées  par  des  torrens  et  des  cascades  qui  répandent 
la  fertilité  dans  les  prairies.  On  compte  jusqu’à  14  volcans  en- 
flammés dans  la  partie  la  plus  élevée  des  Andes,  et  d'autres 
moins  considérables  qui  ne  ravagent  pas  les  cantons  circonvoi- 
sins.  On  peut  attribuer  à ces  volcans  les  tremblemens  de  terre 
auxquels  le  Chili  est  assez  souvent  exposé , et  qui  y causent 
quelquefois  de  grands  désastres. 

Productions.  — Los  productions  du  Chili  consistent  principale- 
ment en  grains,  vin,  huile,  fruits,  légumes,  lin,  chanvre, 
tabac , plantes  médicinales  ; bois  de  construction  et  de  char- 
pente, chevaux,  bestiaux,  gibier,  tortues  et  poissons  de  diverses 
espèces.  Le  Chili  produit  annuellement,  en  or  et  en  argent 
1,708,000  piastres.  Les  mines  d’or  sont  les  plus  nombreuses  et 
les  plus  abondantes.  L’exploitation  des  minerais  d’argent  est  en 
général  peu  productive.  Le  Cerro  d’Upsallata,  situé  dans  une 
région  froide  et  aride  , offre  cependant  des  morceaux  si  riches , 

Su’ils  donnent  40  ou  60  marcs  d’argent  par  quintal.  Le  produit 
es  mines  du. Chili  a considérablement  augmenté  depuis  quel- 
ques années.  On  y trouve  des  mines  de  cuivre  que  l’on  exploite 
avèc  beaucoup  de  succès  ; celtes  de  Coquimbo  donnent  des 
masses  de  cuivre  natif  extraordinaires  par  leur  volume.  On 
envoie  annuellement  plus  de  100  mille  quintaux  de  cuivre  en 
Espagne,  et  plus  de  00  mille  à Lima.  Le  plomb  , l’étain,  le 
mercure  et  le  fer  y abondent  ; mais  on  néglige  ces  métaux.  On 
trouve  aussi  de  l’antimoine  , du  sel  gemme , de  l’alun , du  soufre, 
des  bitumes  de  différentes  sortes,  du  marbre , du  porphyre,  et 
diverses  espèces  de  pierres  précieuses.  • 

GÉOGRAPHIE  VOLITIQÜE. 

Habitons . — Le  Chili  appartient  aux  Espagnols  ; et  il  est 
gouverné  par  un  capitaine-général , dont  dépendent  les  gouyor- 
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neurs  particuliers.  Le  capitaine-général  est  entièrement  indé- 
pendant du  vice-roi  du  Pérou  , excepté  pour  ce  qui  a rapport  h 
la  guerre  ; il  est  alors  obligé  de  le  consulter.  Les  habitans  sont 
un  mélange  d’Espagnols , d’Américains  civilisés  qui  professent 
le  christianisme,  et  d’Américains  sauvages  qui  sont  encor* 
païens.  / 

TOPOGRAPHIE. 

SANT-IAGO.  = Ce  gouvernement,  au  N.  des  autres  , est  borné 
à l’O.  par  l’océan  Pacifique. 

Sant-Iago  , capitale  de  tout  le  Chili , résidence  du  capitaine-gé- 
néral et  d'un  évêque  , est  située  dans  l’intérieur  des  terres  à 3o  lieues 
de  la  mer , et  a plus  d’une  lieue  de  circonférence  ; ses  rues  sont  larges 
etbien  alignées;  il  y a quelques  édifices  magnifiques  et  même  des  mai- 
sons particulières  fort  belles , mais  qui  n’ont  qu’un  étage  k cause  des 
tremblemens  de  terre.  La  grarfde  place  est  ornée  d’une  superbe  fon- 
taine. La  rivière  de  Mapucho  qui  traverse  Sant-Iago  , y occasionnait 
autrefois  des  inondations  ; mais  on  l’a  contenue  par  une  digue  magni- 
fique. Le  climat  y est  tempéré  et. salubre;  les  environs  sont  remplis 
de  jardins,  de  vergers,  de  vignobles.  Pop.  3o,5oo  hab. 

V alparaiso  , au  N.  O.,  a un  bon  port , exposé  pourtant  au  vent 
du  nord.  Sa  position  centrale  le  rend  le  principal  entrepôt  du  com- 
merce de  ces  contrées. 

Coquimbo , au  N. , jolie  ville  , sur  une  petite  rivière , à un  quart  de 
Jieue  de  la  mer  , a un  port  commode  et  très-fréquenté  , et  un  siège 
épiscopal  ; elle  fait  un  commerce  considérable  en  vin,  huile,  chevaux, 
bestiaux , cuirs  et  savon.  Ses  rues  sont  tirées  au  cordeau  , et  les  mai- 
sons ornées  de  beaux  jardins. 

LA  CONCEPTION.  =.  Ce  gouvernement,  au  S.  de  celui  de  Sant- 
iago , est  borné  à l’O.  par  l’océan  Pacifique. 

La  Conception  y capitale  , a un  port  excellent  et  un  siège  épisco- 
pal. Elle  fournit  des  grains  , du  sel  et  du  maroquin.  L’ancienne  ville 
de  ce  nom  ayant  été  bouleversée  et  détruite  par  la  mer  dans  un  trem- 
blement de  terre;  on  en  a bâti  une  nouvelle  k quelque  distance  du 
rivage.  Pop.  io,ooo  hab. 

VALDIVIA.  =s  Ce  gouvernement,  au  S.  de  celui  de  la  Conception , 
est  borné  à l’O.  par  l’océan  Pacifique. 

Valdivia , capitale , sur  une  éminence , a un  bou  port  k l’embou- 
chure de  la  rivière  du  même  nom,  et  commerce  en  bois  de  construc- 
tion et  de  charpente.  On  a commencé  à ouvrir  une  route  depuis  Yal- 
divia  jusqu’au  fort  de  Maullin,  entreprise  hardie  , mais  d’autant  plus 
utile,  qu’une  mer  constamment  agitée  empêche  pendant  une  grand 
partie  de  l’aonéc  d’aborder  k cette  côte  dangereuse  pour  les  naviga- 
teurs. 

ILE  DE  CHILOE.  = Cette  11* , située  au  S.  O.  du  Chili , dans  1* 
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golfe  de  Chonos  ou  de  Guavateca , qui  renferme  l’archipel  du  même 
nom  , est  la  plus  considérable  des  47  îles  dont  il  est  composé;  27  de 
ccs  îles  sont  peuplées.  Celle  de  Chiloé  a 40  lieues  de  long  sur  10  de 
large.  La  côte  est  découpée  par  plusieurs  baies  profondes  qui  partagent 
presque  l’ile  en  deux  dans  la  partie  moyenne.  Le  port  principal,  San- 
Carlos  de  Chacao  , peut  recevoir  de  gros  kâlimens.  Le  corrégidor, 
nommé  par  le  capitaine-général  du  Chili , réside  à Sant-lago  de 
Castro.  Cette  île  produit  du  froment  qui  ne  mûrit  pas  toujours,  à 
cause  du  froid  ; de  l’orge  , des  fèves  et  des  pommes  de  terre.  Les  bœufs 
et  les  moulons  y ont  très-bien  réussi.  Les  forêts  sont  remplies  de  su- 
perbes bois  de  charpente,  et  peuplées  de  sangliers  dont  on  fait  d’excel- 
lens  jambons.  La  pêche  est  abondante  le  long  des  côtes,  et  l’intérieur 
du  pays  fournit  beaucoup  de  gibier.  L’île  de  Chiloé  fait  un  commerce 
assez  étendu  avec  le  Pérou  : ses  exportations  , pour  ce  pays , qui  con- 
sistent en  planches , ponchos  , jambons  et  poisson  salé , se  montent  an- 
nuellement k plus  de  So,ooo  piastres.  On  apporte  du  Pérou  , des  draps 
et  des  toiles  de  coton  pour  la  somme  de  3o,ooo  piastres.  Elle  est  habi- 
tée par  des  Espagnols,  des  Métis  et  des  Indigènes.  Ceux-ci  sont  fort 
rigoureux,  d’un  caractère  doux  et  assez  industrieux.  Les  femmes  fa- 
briquent des  ponchos  ou  manteaux  indiens  , ainsi  que  des  draps  gros- 
siers et  d’autres  articles  en  laine.  Elles  font  aussi  de  la  grosse  toile, 
mais  la  quantité  de  ces  objets  ne  suffît  pas  k l’usage  des  habitans , dont 
le  nombre  , non  compris  les  indigènes , est  de  25, 000.  Ceux  qui  vivent 
dans  les  îles  voisines  mangent  habituellement  de  la  viande  salée.  Les 
îles  de  cet  archipel  sont  en  partie  d’origine  volcanique;  la  plupart 
tout  petites  et  peu  fertiles. 


PATAGONIE 
o u 

TERRE  MAGELLANIQUE. 

La  terre  Magellanique  est  bornée  k l’O.  par  le  nouveau  Chili 
et  l’océan  Pacifique  ; au  S. , par  le  détroit  de  Magellan  ; et  k 
l’E. , par  l’océan  Atlantique.  Elle  s’étend  au  N.  jusqu’au  47°  de 
lat.  S.  Elle  prend  son  nom  du  détroit  qui  la  borne  au  S. 

Le  climat  y est  tempéré;  et  son  sol  serait  fertile,  s’il  était 
cultivé.  a 

La  région  qui  se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité  méridionale 
du  nouveau  continent , et  qui  est  la  plus  australe  du  globe , 
est  froide j sauvage  et  stérile.  Sa  situation  entre  trois  océans 
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immenses,  son  élévation,  due  à une  haute  et  large  chaîne 
de  montagnes  qui  la  parcourt  et  la  remplit  presque  toute  en- 
tière , l’exposent  eu  tout  temps  à des  vents  impétueux  et  à des 
changemens  subits  de  température.  Quoique  cette  région  soit 
stérile , les  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux  sauvages  abon- 
dent dans  l’intérieur  , où  ils  sont  attirés  par  les  ruisseaux  et  les 
étangs  salés.  On  y voit  aussi  l’espèce  de  lièvre  appelée viscacha , 
des  vigognes,  des  jaguars,  et  des  maudus  ou  autruches  de 
Magellan. 

Les  hahitans  de  cette  contrée  sont  des  Américains  sauvages , 
qui  viveni  de  la  chasse  et  de  la  pèche , s’habillent  des  hèles 
qu’ils  ont  tuées  , et  professent  un  paganisme  fort  grossier.  Les 
principales  de  ces  peuplades  sont  celles  dès  Patagons , des 
Tohuels  , qui  sont  d’une  très-haute  stature.  On  remarque  aussi 
les  Moluches  ou  Araucans  qui  habitent  les  côtes  du  grand 
Océan  jusqu’au  470  de  latitude.  Ils  sont  aussi  répandus  dans 
l'Archipel  de  Chonos.  Cette  peuplade  est  très-civilisée  ; elle 
cultive  les  lettres  et  les  arts.  Leur  langue  est  douce , riche  et 
élégante.  Ils  onŸ* attiré  dans  leur  confédération  les  Puelches  qui 
occupent  le  nouveau  Chili. 

DÉTROIT  DE  MAGELLAN. 

Ce  détroit , qui  borne  au  S.  le  continent  américain  et 
le  sépare  de  la  Terre  de  Feu,  fut  ainsi  appelé  en  l’honneur 
du  célèbre  navigateur  portugais  qui  le  découvrit  en  i5i<j. 
De  nombreux  courans,  de  fréquentes  sinuosités  y rendent  la 
navigation  pénible.  Sa  longueur  est  de  180  lieues  ; sa  lar- 
geur varie  depuis  moins  de  2 lieues  jusqu’au-dela  de  i5.  A 
son  entrée  orientale,  le  cap  des  Vierges  et  des  rochers  cal- 
caires très-escarpés  resserrent  beaucoup  le  passage.  A l’extrémité 
occidentale  , le  cap  de  la  Victoire,  au  N. , et  le  Cap  Pillar,  au 
S. , terminent  le  détroit  : au  milieu  du  passage  est  situé  un  vaste 
bassin  sur  le  bord  duquel  est  le  port  Famine , où  les  Espagnols 
avaient  fondé  une  colonie  qui  périt  par  suite  d’imprévoyance. 

TERRE  DE  FEU. 

On  a donné  ce  nom  à un  groupe  d îles  qui  se  trouve  au  ; S. 
du  détroit  de  Magellan  , à cause  de  quelques  volcans  qui  vo- 
missent des  torrens  de  flammes  au  milieu  de  neiges  éternelles. 
On  avait  cru  d’abord  que  ce  n’était  qu’une  seule  terre  ; mais 
en  reconnut  par  la  suite  qu’elle  était  divisée  en  un  grand  nom- 
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bre  d’iles  montagneuses , par  plusieurs  passages  étroits  et  tor- 
tueux où  les  couraus  sout  très-violens  , et  où  le  vent  souffle  avec 
tant  d’impétuosité  , qu’il  est  dangereux  de  s’engager  dans  ce 
labyrinthe.  Les  naturelssont  d’une  stature  moyenne.  Leur  ha- 
billement consiste  en  peaux  de  veaux  marins.  Us  habitent  de» 
buttes  misérables  en  forme  de  pain  de  sucre  , et  ne  se  nourrisseut 
que  de  poissons  et  de  coquillages.  Au  milieu  de  l’aridité  de 
cette  affreuse  contrée , on  trouve  dans  les  parties  orientale  et 
septentrionale  des  vallées  embellies  par  des  ruisseaux  et  de  la 
verdure  ; des  arbres  ornent  les  lianes  des  collines  ; mais  les  côtes 
occidentale  et  méridionale  u’olirent  qu’une  plage  aride,  battue 
sons  cesse  par  les  vents  et  les  flots  : des  granits,  des  basaltes  , jetés 
en  désordre , y forment  d’énormes  falaises  couvertes  de  ueiges 
éternelles.  Le  cap  Horn  , que  Schouten  doubla  le  premier  en 
1616 , est  la  pointe  la  plus  australe  de  cet  archipel. 

• 

GUYANE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  200  1.  J Entre  ) i et  8“  de  lat.  N. 

Larg.  200  { les  J 54  et  62°  de  long.  O.  . ' 

Limites.  — La  Guyane  est  bornée  au  N.  et  à l’E.  par  l’océan 
Atlantique;  à l’O.  par  la  Guyane-Espagnole  ; au  S.  par  la  ri- 
vière de  Curapanaluha. 

Division.  — La  Guyane  est  divisée  en  deux  parties,  qui  sont 
la  Guyane-Française  et  la  Guyane-Hollandaise. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  de  la  Guyane  est  très-chaud,  et 
l’air  généralement  malsain  , parce  que  le  territoire  se  trouve 
marécageux  en  beaucoup  d’endroits,  f.a  sécheresse  est  grande 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu’à  celui  d’octobre  : alors  commencent 
des  pluies  abondantes  , qui  durent  pendant  tout  l’hiver. 

Le  sol  de  ce  pays  serait  fertile  s’il  était  bjen  cultivé.  L’hu- 
midité qui  y règne  donne  beaucoup  de  force  à la  végétation. 

Aspect  du  pays.  — De  grandes  rivières  couvrant  la  surface 
du  pays  ; mais  elles  ne  sont  pas  toujours  praticables,  et  des 
rochers  énormes  qui  barrent  leur  lit  de  distance  en  distance  , 
empêchent  presque  toujours  de  les  remonter.  Les  terres  se  divi- 
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sent  en  hautes  et  basses  ; les  seconds , qui  offrent  des  plaines 
fort  peu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  , sont  presque  toujours 
inondées  , ainsi  qu’une  partie  des  savanes  , qui  ne  sont  propres 
à rien-  Les  terres  hautes,  qui  sont  des  espèces  de  collines,  sont 
très- fertiles. 

Forêts. — Celte  partie  peut  être  regardée  comme  la  prin- 
cipale richesse  du  pays.  Les  bois  propres  à la  construction  des 
vaisseaux,  bien  plus  considérables  que  ceux  d’Europe , ne  sont 
nplle  part  aussi  abondons  que  dans  la  Guyane  ; de  ces  bois,  les 
lins  sont  durs,  compactes  et  pesans,  résistant  aux  outils  et  à la 
scie  ; ils  ont  le  grain  fin  et  lisse , et  sont  susceptibles  du  plus  joli 
poli  ; tels  sont  le  gaïae,  le  bois  de  fer,  le  bois  de  rose  et  beau- 
coup d’autres  que  l’on  peut  appeler  bois  incorruptibles.  Une 
autre  classe  comprend  les  bois  qui , saus  être  aussi  précieux  que 
les  premiers,  sont  encore  d’une  grande  dureté,  mais  présentent 
beaucoup  plus  de  facilité  pour  le  travil  : c’est  dans  celle-là  que 
l’on  range  î’acajou , le  bois  d’amaranthe,  le,  cèdre  , le  cyprès  , le 
sassafras  et  beaucoup  d’autres  que  l’on  nomme  Ijois  de  couleur  : . 
plusieurs  de  ces  bois  ont  une  qualité  amère  , ou  une  saveur 
aromatique,  qui  écarte  les  vers  et  les  insecte,  si  funestes  aux 
vaisseaux;  jamais  ils  ne  pourrissent  dans  l’eau;  quelques-uns 
y acquièrent  la  dureté  de  la  pierre.  La  Guyane  produit  aussi 
l’arbre  qui  fournit  le  baume  Capahu,  et  celui  d’où  découle  la  ré- 
sine ou  gomme  élastique. 

Rivières.  — Les  principales  rivières  qui  arrosent  cette  partie 
delà  Guyane  sont  celles  d’Esséquebo  , du  cap  Nord , de  Ma- 
roni , d’ Oyapoch , à’Aprouague  , de  Sinnamari.  L'Essctjuebo  , 
le  Maroui  et  l’Oyapock  paraissent  prendre  leur  source  entre  les 
i et  i deg.  de  lat.  N.  Le  premier  a i 5o  lieues  de  cours.  Ces 
trois  fleuves  ont  tous  une  embouchure  très-large  et  peu  profonde  ; 
à 10  ou  20  lieues  de  la  mer,  ils  commencent  à former  de  nom- 
breuses cataractes. 

Productions  végétales  et  ■ animales . — Le  sol  de  la  Guyane 
est  susceptible  de  recevoir  toutes  les  productions  de  l’Europe, 
et  la  chaleur  y multiplie  les  nombreuses  récoltes.  Les  savanes 
sèches  forment  les  plus  belles  prairies  , et  les  bords  de  l’Oré- 
noque  nourrissent  aussi  bien  que  ceux  du  Rio-de-la-Plata , de 
nombreux  troupeaux  , dont  les  cuirs  forment  une  branche  de 
commerce  très-importante  : il  y en  a déjà  -dans  la  colonie  une 
(fnantité  considérable  et  capable  d'en  fournir  à la  moitié  de 
l'Europe. 

i.es  denrées  coloniales  v croissent  dans  la  plus  grande  pro- 
lusiou  : et  le  café  , la  canne  à sucre  , le  cacao,  le  coton  , 1 iu- 
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digo  , le  riz  et  le  tabac , ne  le  cèdent  point  en  qualité  aux  pro- 
duits des  autres  colouies  occidentales x le  colon  y est  doux  , 
moelleux  et  très-long  ; on  en  fait  deux  récoltes  par  an  : l’indigo 
y est  très-bon  ; on  en  fait  depuis  six  jusqu’à  huit  récoltes  : le  café 
de  Cayenne  jouit  à peu  près  de  la  même  réputation  dans  le 
commerce  que  celui  cfe  Bourbon.  On  y trouve  aussi  la  vanille  , 
l’ipécacuanna , le  cachou  , le  caruma,  espècg  d’arbre  qui  produit 
une  amande  , dont  les  sauvages  empoisonnent  leurs  flèches. 
Divers  arbres  à épices  , apportés  des  IVloluques,  le  cannelier  et 
le  giroflier  y ont  été  transplantés;  la  vigne  , le  figuier,  le  grena- 
dier y ont  réussi. 

Parmi  les  animaux , on  remarque  le  tapir  , long  de  7 pieds  et 
haut  de  3 pieds  et  demi;  les  serpens  à sonnettes  très-venimeux  , 
et  les  tortues  d’une  grosseur  prodigieuse.  Les  forets,  les  savanes, 
les  bords  des  rivières , les  rivages  de  la  mer  sont  habités  par 
une  multitude  d’oiseaux.  Ou  distingue  les  cotingas,  les  colibris, 
les  oiseaux-mouches,  les  manakiiis  , les  jaeamars , les  tan- 
garas  , etc  Leur  plumage  est  diapré  des  couleurs  les  plus  riches 
et  les  plus  variées  ; ils  font  l’ornement  des  cabinets  descUrieüx, 
ainsi  que  les  toucans , dont  le  bec  monstrueux  est  d’une  subs- 
tance singulièrement  légère. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Habitans.  — Les  Français  et  les  Hollandais  , qui  partagent 
la  Guyane  , n’y  ont  pas  encore  fait  des  établissemcns  bien 
étendus  ; et  la  plupart  de  ses  habitans  sont  des  Américains 
sauvages  et  païens  , dont  la  principale  .peuplade  est  celle  des 
Caraïbes. 

TOPOGRAPHIE. 

GUYANNE  FRANÇAISE.  = Cette  partie , à l’E.  , a environ 
î5o  lieues  de  long  sur  75  de  large.  Par  l’article  107  de  l’acte  du 
congrès  de  Vienue,la  rivière  d ' Oyapock  > dont  l’embouchure  est 
situc'e  entre  le  4 et  le  5°  de  lat.  N.,  est  reconnue  par  le  roi  de  Por- 
tugal et  du  Brésil  comme  limite  de  la  Guyane  Française  telle  qu’elle 
avait  été  fixée  par  le  traité  d’Utrecht. 

Cayenne.  , chef-lieu  , est  située  dans  une  petite  île  du  même 
nom  , formée  à l’O.  par  l’embouchure  d’une  rivière  qui  s’appelle 
aussi  C tyenne , à l'E.  par  la  rivière  de  Mahury,  au  S.  par  le  bras 
de  rivière  qui  les  réunit,  au  N.  par  l’Océan.  Le  port  est  Loi  et  dé- 
fendu par  une  citadelle.  La  population  est  de  1,000  hab.  blancs  , in- 
dép"ndarainrnt  Je  la  garnison.  Les  Anglais  s’en  sont  emparés  en 
1809  , et  l’ont  rendue  en  1814. 

Oyapock  , Roura , Ma  confia  , Ronron  , Rp  rouage  , Yrakott- 
bnu  et  Sinnamry  sont  des  forts  situés  à l’O.  et  au  S.  O.  de 
Cayenne. 
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GüYAIVE-HOLLANDAISE.  ■=  Cette  partie  est  à l’O.  Elle  a 
environ  f.  o lieues  de  long  Sur  180  de  large.  Le  climat  y est  malsain. 
Le  principal  établissement  est  Surinam , où  l’ou  compte  sept  à Luit 
cents  plantât  ions  en  sucre  , café  , cacao  et  coton. 

Paramaribo  , captale , située  sur  la  rivière  de  Surinam  , est  une 
ville  assez  considérable , qui  fournit  beaucoup  de  café,  de  sucre,  de 
coton,  de  cacao,  de  tabac  et  de  bons  bois  de  teinture.  Pop.  18,000 
hab.  blancs. 

Berbice  , Démèrary  et  Essêyuebo  sont  trois  établissemens  situés 
à l’O.  Les  Anglais  s’en  emparèrent  dans  la  dernière  guerre  , et  les  ont 
conservés  par  le  traité  de  1814,  entre  l’Angleterre  et  la  Hollande. 

PAYS  DES  AMAZONES. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION, 

Long.  600  { Entre  ) 54  et  720  de  long.  O. 

Larg.  400  les  ) 1°  de  lait.  N.  et  1 6°  del.  S. 

Limites.  — Le  pays  des  Amazones  .est  borné  par  le  nouveau 
royaume  de  Grenade  et  la  Guyane  ; à l'O.  par  le  Pérou  ; au  S. 
par  le  Paraguay  , et  à l’E.  par  le  Brésil. 

Noms  — Le  pays  des  Amazones  a été  ainsi  nommé  par  le 

Îiremier  Européen  qui  le  parcourut,  parce  qu’il  y rencontra  des' 
èmmes  armées. 

Climat  et  sol.  — Le  climat  du  pays  est.très-chàud  , eP  l’air 
malsain  en  bien  des  endroits  qui  ont  un  territoire  marécageux. 
Le  sol  de  ce  grand  pays  serait  fertile  s’il  était  cultivé. 

Rivières.  — I(a  rivière  des  Amazones , ainsi  appelée  d’une 
nation  de  femmes  armées  que  les  premiers  navigateurs  assurent 
avoir  rencontrées  sur  ces  bords  , mais  mieux  nommée  fleuve  de 
Marapion,  est  regardée  comme  la  plus  célèbre,  non-seulement 
de  l’Amérique  méridionale  , mais  du  monde  entier.  V Ile  a droit  à 
cette  célébrité  par  sa  longueur  et  par  l’étendue  de  son  cours . 

La  Condamiue  nous  a donué  la  meilleure  description  qui  ait 
encore  paru  de  cette  grande  rivière.  Sa  vraie  source  est  YUcayal 
ou  Anliedo-Maraenon , (comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus  à 
l’article  Pérou).  D’un  autre  côté,  le  nouveau  Maragnon,  autre 
source  qu’on  lui  assigne,  fait  un  grand  circuit , et  est  d’une  pro- 
fondeur extraordinaire.  Il  sort  du  lac  de  Jauricocha,  près  de  la 
source  du  Pari;et,  après  un  long  cours  , d’abord  au  N.  O.,  et 
ensuite  à l’E.,  il  se  jette  dans  l’Ucayal.  M.  de  la  Condamine. 
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t’est  embarqué  sur  le  nouveau  Maragnon , et  l’a  parcouru  presque 
depuis  la  ville  de  Jaën  , où  il  commence  à être  navigable  De  cet 
endroit , sou  cours  se  dirige  au  N.  E. , et  gagne  la  chaîne  exté- 
rieure des  Andes , qu’il  traverse  à une  passe  appelée  le  Pongo , 
mot  qui,  dans  la  langue  péruvienne,  signifie  porte;  là  se  pré- 
sente une  scène  sublime.  Ce  fleuve  est  resserré  eutre  les  deux 
pans  d’une  roche  , qui  sont  presque  aussi  parallèles  que  le  se  - 
raient deux  murs  : sa  largeur,  qui  était  de  25o  brasses,  se  ré- 
duit à 25  ; cependant  sa  rapidité  n’est  point  extrême.  Un  radeau 
emploie  une  heure  à parcourir  les  deux  lieues  de  ce  passage. 

Après  la  jonction  du  nouveau  Maragnon  et  de  l’Ucayal,  le 
Maragnou,  outre  quelques  rivières  peu  considérables , reçoit  du 
N.  leJNapo,  le  Parana , l’Iupuro  et  le  Rio-Negro  : il  se  grossit  en- 
suite du  Parima , et  d’autres  rivières  qui  viennent  le  joindre  du 
midi.  Les  principales  sont  le  Cuchivara  ou  Araza  , et  un  fleuve 
énorme  appelé  Rio— Modéra , qui  est  formé  de  la  réunion  du 
Béni , du  Mamore  et  de  l’Ytenas , dont  les  sources  sont  à l’E.  dos 
Andes  ; ils  arrosent  une  vaste  étendue  de  cet  immense  continent. 
On  peut  regarder  le  Madera  comme  une  autre  grande  source  de 
la  rivière  des  Amazones.  Le  Maragnou  reçoit  du  midi  leTopaisn 
et  le  Xingu,  et  sa  vaste  embouchure  se  réunit  avec  la  grande  ri- 
vière du  Brésil , appelée  des  Tocamins.  Comme  le  Missouri  et  le 
Saint-Laurent,  le  Maragnon  est  fangeux;  sa  largeur,  vers  les 
frontières  portugaises  , est  d’une  lieue  ; communément  elle  est  de 
deux  milles,  et  l’on  n’en  trouve  point  le  fond  à io3  brasses.  Le 
flux  s’y  fait  sentir  à une  distance  de  200  lieues.  Ses  bords  étaient 
peuplés  , il  y a un  siècle,  d’un  grand  nombre  de  nations,  qui  se 
sont  retirées  dans  l’intérieur  des  terres  , aussitôt  qu’elles  ont  vu 
les  Européens.  On  n’y  rencontre  encore  aujourd’hui  qu’un  pelit 
nombre  de  bourgades  des  naturels  du  pays , récemment  tirés  de 
leurs  bois,  les  uns  parles  missionnaires  espagnols  du  haut  fleuve, 
les  autres  par  les  missionnaires  portugais  établis  dans  la  partie 
inférieure.  : - 

Productions  animales.  — On  trouve  dans  la  rivière  dos  Ama- 
zones , des  poissons  singuliers  , et  sur  ses  bords , différentes  c?  - 
pèces  d’animaux  rares.  Le  plus  grand  des  poissons  d’eau  douce 
qu’on  y voit  est  le  lamentin  , a qui  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais ont  donné  le  nom  de  vache-marine , ou  de  poisson-bœuf  : il 
paît  l’herbe  des  bords  de  la  rivière  ; sa  chair  et  sa  graisse  ont 
assez  de  rapport  a celles  du  veau  : la  femelle  a des  mamelles  qui 
lui  servent  à alaiter  ses  petits.  Il  y a aussi  dans  ce  fleuve  une  es- 
pèce de  lamproie , dont  le  corps  , conune  celui  de  la  lamproie 
ordinaire  , est  percé  d’un  grand  nombre  d’ouvertures,  mais  qui 
a de  plus  la  même  propriété  que  la  toipille  ; celui  qui  la  touche 
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avec  la  main,  ou  même  avec  un  bâton,  ressent  un  engourdisse- 
ment douloureux  dans  les  bras,  et  j quelquefois  et»  est,  dit-on, 
renversé.  Les  tortues  de  l’Amazone  sont  en  si  grande  abondance, 
quelles  seules  et  leurs  œufs  pourraient  suffire  â la  nourriture  des 

Senples  qui  habitent  sur  ses  bords  : il  y en  a de  diverses  gran- 
eurs  et  de  diverses  espèces , et  elles  sont  plus  délicates  que  tou- 
tes les  autres.  Outre  les  poissons  que  fournit  cette  riviere,  les 
lacs  et  les  marais  qui  se  rencontrent  fréquemment  sur  ses  bords, 
et  quelquefois  bien  avant  dans  les  terres , se  remplissent  de  pois- 
sons de  toutes  sortes , dans  le  temps  des  crues  de  la  rivière  ; et 
lorsque  les  eaux  baissent , ils  y demeurent  renfermés  comme  dans 
des  étangs  ou  réservoirs  naturels,  où  on  les  pêche  avec  la  plus 
grande  facilité.  Les  crocodiles  sont  fort  communs  dans  tout  le 
cours  de  l’Amazone,  et  même  dans  la  plupart  des  rivières  qui 
s’y  déchargent  : il  y en  a quelques-uns  de  20  pieds  de  long.  Dans 
le  temps  des  inondations , on  en  a vu  entrer  dans  les  cabanes  des 
Indiens  ; et  cet  animal  féroce  a quelquefois  enlevé  un  homme 
d’un  canot  à la  vue  de  ses  camarades,  et  l’a  dévoré.  Les  animaux 
terrestres  que  l’on  rencontre  le  long  de  l’Amazone , et  dans  les 
bois  qui  en  sont  proche , sont  les  tigres , les  élans , les  singes , 
et  un  animal  de  l’espèce  de  la  belette,  que  l’on  nomme  coati, 
dans  la  langue  duBrésil.Les  tigres  ne  diffèrent  ni  en  beauté, ni  en 
grandeur,  de  ceux  de  l’Afrique  ; ils  font  une  guerre  cruelle  aux 
crocodiles  : ils  leur  enfoncent  les  griffes  dans  les  yeux , l’unique 
endroit  où  ils  trouvent  à les  enfoncer,  ù cause  de  la  dureté  de 
leurs  écailles  ; mais  ceux-ci  se  plongeant  dans  l’eau , y entraînent 
les  tigres , qui  se  noient  plutôt  que  de  lâcher  prise.  Les  élans  né 
sont  pas  rares  dans  les  bois  de  l’Amazone , mais  les  singes  y sont 
les  plus  nombreux  : il  y en  a une  infinité  d’espèces  , dont  les  uns 
sont  grands  comme  des  lévriers,  et  les  autres  aussi  petits  que 
des  rats. 

Les  serpens  et  les  couleuvres  de  tout  genre , abondent  dans 
cette  contrée  : un  des  plus  dangereux  est  le  serpent  à sonnettes  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  chauve-souris  , qui  sucent  le 
sang  des  chevaux , des  mulets  , et  même  des  hommes , quand  ils 
ne  savent  pas  s’en  garantir , y sont  en  si  grande  quantité , qu’elles 
ont  détruit  le  gros  bétail  de  divers  endroits.  Les  oiseaux  sont 
semblables  ù ceux  du  Pérou  et  de  toute  l’Amérique , tant  pougla 
beauté  de  leur  plumage  que  par  la  discordance  de  leur  ramage. 
Les  espèces  de  perroquets  différeus  en  couleur,  grandeur  et 
figure , sont  sans  nombre. 
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La  rivière  des  Amazones  , qui  traverse  toute  cette  vaste  ré- 
gion, lui  a donné  son  nom.  Ou  croit  communément  que  le  pre- 
mier Européen  qui  a reconnu  cette  grande  rivière  , est  François 
d’Orellana.  S’étant  embarqué,  en  i .)3q , assez  près  de  Quito, 
sur  la  rivière  de  Coca,  qui  plus  bas  prend  le  nom  de  JS’apo,  il 
tomba  de  celle-ci  dans  une  plus  grande,  et  arriva  au  cap  du  Nord, 
sur  la  côte  de  la  Guyane  , après  une  navigation  de  1,800  lieues. 
La  rencontre  qu’il  fit  en  descendant  celte  rivière  , de  quelques 
femmes  armées,  dont  un  cacique  lui  avait  dit  de  se  défier,  la  fit 
nommer  ricière  des  Amazones.  Quelques-uns  lui  ont  donné  le 
nom  d 'Orellana  même  ; mais  avant  lui  elle  s’appelait  Maragnon  , 
du  nom  d’un  autre  dapilaine  espagnol  : Orellana  la  nomme  ainsi 
dans  la  relation  de  son  voyage.  En  1 638,  un  siècle  après  Orellana , 
Pedro  Texeira,  portugais,  envoyé  par  le  gouverneur  de  Para  , 
ville  du  Brésil , remonta  ce  fleuve  jusqu’à  l’embouchure  duNapo, 
et  ensuite  le  Napo  , qui  le  conduisit  assez  près  de  Quito  , où  il  se 
rendit  par  terre. 


TOPOGRAPHIE. 

On  ne  connaît  guère  , du  vaslc  pays  des  Amazones,  que  ce  qui  est 
le  long  du  fleuve.  On  y rencontre  ça  et  là  quelques  villages  et  bour- 
gades qui  ne  méritent  aucune  description.  Les  Espagnols  y ont 
quelques  forts  et  établissemons  , et  entre  autres  le  fort  Rio-Négro , 
vers  l’embouchure  de  la  rivière  du  même  nom;  celui  de  Tapajos , 
aussi  à l’embouchure  de  la  rivière  du  même  nom,  avec  un  bourg  formé 
des  débris  de  Tupinambnra , dont  les  habitons  sont  presque  tout  ce 
qui  reste  de  la  vaillante  nation  des  Tupinambas  ou  Ttipinambous  , 
dominante  depuis  deux  siècles  dans  le  Brésil  où  ils  ont  laissé  leur 
langue.  C'est  chez  ces  peuples  qu’on  trouve  la  pierre  des  Amazones. 

Curupa  , ou  Corupa . est  une  petite  ville  portugaise,  sur  le  bord 
méridional  du  Naragnon  , avec  une  forteresse  bâtie  par  les  Hollan- 
dais , lorsqu’ils  étaient  maîtres  du  Brésil.  Il  n’y  a dans  cette  ville,  qui* 
est  située  agréablement  dans  un  terrain  élevé  , d'autres  Indiens  que  les 
esclaves  des  habilans. 
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BRÉSIL. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Long.  800  C Entre)  3°  de  lat.  N.  et  33°  de  lat.  S. 

Larg.  65o  ) les  ) 36  et  65°  de  long.  O. 

Limites.  — Le  Brésil  s’étend  depuis  les  frontières  des, 
Guyanes  française  et  espagnole  , vers  le  3°  de  latitude  N. , jus- 
qu’au port  Saint-Pierre,  par  le  32°  3o  m.  de  latit.  S.;  ce  qui 
fait  35°  et  demi.  Sa  largeur  est  depuis  le  cap  Saint-Roch , par 
le  37°  jusqu’à  Saint-Paul  d’Omaguas,  qui  est  le  dernier  éta- 
blissement portugais  sur  la  rivière  des  Amazones.  Il  est  borné 
au  N.  par  la  Guyane  et  l’océan  Atlantique  , qui  baigne  aussi  les 
côtes  à l’E.  ; de  tous  les  autres  côtés,  il  confine  avec  leà  pos- 
sessions espagnoles. 

Division.  — Le  Brésil  est  divisé  comme  il  est  marqué  dans 
le  tableau  suivant. 


SITUATION. 

PROTI11CES 

ou 

CAPITAINERIES,  I q. 

CAPITALES. 

Para 

Para. 

1 

Maragnan 

Saint-Louis, 

Au  Nord  / 

Piauli. ..  

Oeiras. 

Paraïba 

Paraïba. 

,Fernambouc 

Olinda. 

Seregippe 

Seregippe. 

i Haie  de  tous  les  Saints 

San-ibalvador. 

1 lllieos 

Paya. 

Au  Centre.  s 

Minas  Geraes • • • 

Mariana. 

I Soy  as 

Villa-Boa. 

Matto  Grosso 

Villa  de  Cu'iaba. 

Spiritu  -Santo 

Spiritu-Sauto. 

f lîio -Janeiro 

Rio-Jaseiro.  Lat.  S.  ao.° 

Au  Sud. 

54’.  Long.  O.  45»  37’ 

[Saint-Vincent 

Saint-Vincent. 

Aspect  du  pays , air,  climat.  — Ce  pays  reçut  le  nom  de 
Brésil,  parce  qu’oa  remarqua  qu’il  abondait  en  bois  de  ce 
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|tom.  Au  N.  du  Brésil,  presque  sous  l’équateur,  le  climat  est 
chaud,  orageux  et  malsain,  sujet  à de  violentes  pluies  et  à des 
vents  variables,  particulièrement  dans  les  mois  de  mars  et  sep- 
tembre, où  il  y a des  ouragans  , des  orages  si  furieux  et  des  pluies 
si  abondantes,  que  le  pays  est  inondé.  Mais  vers  le  S. , au-delà 
du  tropique  du  Capricorne  , aucun  pays  du  monde  11e  jouit  d’un 
air  plus  serein  et  plus  sain,  étant  rafraîchi  d’un  côté  par  les 
douces  brises  de  l’Océau , et  de  l’autre  par  les  vents  frais  des 
montagnes.  La  terre,  près  de  la  côte,  est  en  général  plutôt 
basse  qu’élevée,  mais  extrêmement  agréable,  offrant  une  variété 
de  bois  et  de  prairies. 

La  côte  maritime , depuis  Para  jusqu’à  FernamboUc,  a un  cli- 
mat assez  semblable  à celui  de  la  Guyane;  il  est  cependant  moins 
humide  et  moins  malsain.  La  saison  pluvieuse  commence,  à Fer- 
nambouc,  en  mars , quelquefois  en  février , et  se  termine  en  août. 
Le  vent  du  S.  est  alors  dominant  ; il  ne  cesse  qu’après  cetté 
époque,  et  même  il  la  précède  pendant  la  saison  sèche:  le  vent 
du  N.  souille  aussi  constamment.  Les  collines  n’olïrant  alors  qu’un 
sol  desséché  , la  végétation  y est  mourante  ou  languit  dans  cette 
saison;  les  nuits  sont  extrêmement  fraîches.  Duraut  le  reste  de 
l’année  , la  chaleur  du  climat  est  tempérée  par  la  brise  de  mer  , 
et  la  végétation  est  dans  toute  son  activité.  Un  peu  avant  le  lever 
du  soleil , la  rosée  est  très-abondante,  et  produit  des  effets  aussi 
incommodes  qu’aux  Antilles.  La  chaleur  moyenne  de  Rio-Ja- 
neiro  est  de  a5  deg.  Le  mois  d’octobre  y est  généralement  sec, 
et  le  mois  de  juillet  le  plus  humide.  Les  environs  de  Saint-Paul 
offrent  le  climat  le  plus  salubre  du  Brésil.  Le  vent  d’O.  est  mal- 
sain dans  l’intérieur,  parce  qu’il  passe  par-dessus  d’immenses 
forêts  remplies  de  marécages. 

Montagnes  et  mines.  — La  chaîne  qui,  à l’O.,  contribue  & 
former  le  Rio-Fr an cisco,  et  qui  se  dirige  du  S.  au  N.,  porte  suc- 
cessivement;-en  suivant  cette  direction,  les  noms  de  Serro  dé 
'Mognacu , de  Conastra,  de  Marcelin  , d’ A tria,  de  Tabaiinga  , 
de  Pianhi  et  d’Ibiapaba , où  elle  est  habitée  par  les  Tapuyas 
et  les  Topajores.  Cette  portion  orientale  du  bassin  de  San- 
Francisco,  qui  traverse  du  N.  au  S.  la  capitainerie  de  Bahia; 
porte  le  nom  de  Serra  de  Mangvira.  Entre  les  16  et  190  de  lat* 
B. , uue  autre  chaîne  court  de  l’E.  à l’O.,  en  inclinant  vers  le  S. , 
et  donne  naissance  aux  rivières  d’Araguay  etdesTocantins,  Cetlé 
chaîne,  en  se  dirigeant,  de  l’E.  à l’O.,  est  connue  sous  les  noms 
Serra  de  Sajint-Marllia  et  de  Serra  Sejada.  L’ A raguay  a sa 
source  dans  celte  dernière  chaîne,  vers  180  i3’  de  lat.  S. , coule  au 
IN.  et  reçoit  la  rivière  des  Tocautius,  qui  lui  enlève  son  nom.  Ce» 
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fleuves  forment  une  vaste  embouchure  qui  s’appelle  rivière 

Para. 

Ou  u’a  que  tles  connaissances  très-imparfaites  sur  les  mines  du 
Brésil.  Ces  mines  sont  principalement  situées  dans  les  montagnes 
de  l’intérieur , d’où  sortent  les  rivières  qui  coulent  dans  l’Ama- 
zone d’un  côté , et  dans  le  Parana  de  l’autre.  On  sait  qu’elles 
contiennent  de  l’or , du  cuivre  et  du  fer.  Suivant  un  naturaliste 
habile  et  instruit,  M.  Correa  de  Serra,  portugais,  il  n’y  a pas 
encore  de  mines  exploitées  au  Brésil , et  tout  l’or  qu’on  en  tire 
est  recueilli  par  le  lavage  : il  affirme  que,  jusque  dans  ces  der- 
nières années,  la  minéralogie  et  la  métallurgie  ont  été  des 
sciences  entièrement  inconnues  aux  Portugais.  Quoi  qu’il  en  soit, 
de  tous  lesipays  qui  fournissent  des  métaux  précieux,  le  Brésil 
donne  la  plus  grande  quantité  d’or  ; elle  se  monte  annuellement 
à 32,ooo  marcs.  On  frappe  tous  les  ans , h la  Monnaie , pour  la 
valeur  de  22,858,ooo  fr.  L'argent  n’entre  que  pour  une  somme 
très-faible  dans  cette  quantité. 

Les  mines  de  diamans  sont  situées  dans  la  province  de  Minas~ 

» Geraes , près  de  la  petite  rivière  de  Milhoverde , k peu  de  dis- 
tance de  VUlanova-do-Principe , dans  le  district  de  Cerro  de 
Frio , a 17  deg.  de  latitude  S.  , et  k 46  deg.  de  longitude  O. 
Cette  substance  singulière  ne  se  trouve  dans  aucune  autre  partie 
du  monde,  excepté  dans  l’indostan,  et  généralement  vers  le  17e 
deg.  delat  septentrionale.  On  trouve  aussi  au  Brésil  des  topazes, 
ainsique  d’autres  pierres  précieuses,  et  des  cristaux  de  roche 
diversement  colorés. 

Mers , baies,  caps.  — La  mer  Atlantique  baigne  les  côtes  du 
Brésil  au  N.  E.  et  k l’E.,  pendant  un  espace  de  plus  de  1,000 
lieues , formant  plusieurs  belles  baies  et  superbes  ports,  tels  que 
ceux  de  Fernambouc,  de  Tous-les-Saints , qui  a 12  lieues  de 
large;  de  Porto-Seguro , le  port  de  Rio-Janeiro,  le  port  Saint-  v 
Vincent,  le  port  Saint-Gabriel  et  le  port  Saint-Salvador,  sur  la 
rive  septentrionale  du  Rio-de-la-Plata. 

Les  principaux  caps  sont  le  cap  Roque,  le  cap  Saint-Augustin, 
le  cap  Trio,  et  le  cap  Sainte-Marie,  le  promontoire  le  plus 
méridional  du  Brésil. 

Les  côtes  septentrionales , depuis  Para  jusqu’k  Olinda,  sont 
bordées  d’un  récif  contre  lequel  les  vagues  de  l'Océan  se  brisent, 
et  qui , en  plusieurs  endroits,  ressemble  k une  chaussée  ou  à 
une  digue. 

Fleuves,  rivières.  — Parmi  les  principaux  fleuves,  on  re- 
marque celui  des  Amazones , dont  nous  avons  parlé  ; le  Rio— 
Modéra , de  près  de  700  lieues  de  cours.  La  rivière  Topayos 
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sort  des  Campus-Parésis  ; son  cours  est  de  plus  de  3oo  lieues. 
La  grande  rivière  de  Xiugu  descend  des  flancs  de  Matto-Grosso; 
son  cours  , interrompu  par  plusieurs  sauts,  est  de  plus  de  400 
lieues  ; toutes  ces  rivières  se  jettent  dans  l’Amazone.  La  rivière 
des  Tocantins , grossie  de  l’Araguuy,  forme  un  des  fleuves  les 
plus  majestueux  du  monde;  elle  a un  cours  de  près  de  5oo  1. 
Sa  largeur,  a son  embouchure , est  égale  à celle  des  Amazones; 
elle  est  de  12  à i3  buttes.  Plusieurs  cataractes  prouvent  quelle 
descend  d’une  contrée  élevée.  La  rivière  de  Guapana , qui  se 
réunit  par  un  très-large  canal  au  fleuve  de  Para  ou  des  Tocan- 
tins , communique  par  un  autre  lieu  à l’Amazone  , et  ces  di- 
vers courans  d’eau  forment  la  grande  île  Marajo  dos  Joannes. 
Toutes  les  côtes  voisines  de  l’embouchure  de  l’Amazone  et  des 
Tocantins , sont  des  terrains  bas  , marécageux,  formés  par  les 
alluvions  réunies  de  la  mer  et  des  fleuves  : le  cours  de  tant  de 
rivières,  qui  s’écoulent  en  sens  contraire  de  la  marche  générale 
des  ouragans  et  des  marées,  de  l’E.  à l’O. , produit  une  espèce 
de  marée  extraordinaire.  Le  fleuve  San-Francisco  ou  Saint- 
François  est  un  des  plus  considérables  de  l’Amérique  ; il  des- 
cend des  montagnes  au  N.  O.  de  Rio  Janeiro,  parcourt  un  pla- 
teau élevé  , se  dirige  du  S.  O.  au  N.  E. , forme  plusieurs  cata- 
ractes , et  tourne  brusquement  au  S.  ; son  cours  est  d’environ 
5oo  lieues.  La  rivière  Pardiba  , dite  du  Sud,  pour  la  distin- 
guer de  deux  autres  du  même  nom , est  remarquable  en  ce 
(ju’elle  coule  parallèlement  à la  mer , dont  elle  est  séparée  au 
S.  par  la  chaîne  des  montagnes  qui  forme  le  cap  Frio  et  le  cap 
Saint -Thomé. 

Sol,  productions , commerce.  — Le  sol  en  général  est  fer- 
tile ; ïl  produit  mais  , colon  , café  , ignames  , froment  , me- 
lons , citrouilles , bananes  , citrons  , oranges  , goyaves , 
manioc  , vanille,  gingembre  , poivre , jalap , gaïae  , superbes 
bois  de  construction  ; il  fournit  aussi  de  l’anis  , du  sucre  , 
qui , étant  couvert  d’argile  , est  très  - blanc  et  très  - (in.  Ce 

1)ays  donne  aussi  du  tabac,  des  cuirs  verts,  de  l’indigo,  de 
’ipécacuanha  , du  baume  de  Copaïbo  , du  bois  de  Brésil  de 
couleur  rouge , dur  et  sec,  qui  sert  ordinairement  à la  tein- 
ture ; mais  son  rouge  n’est  pas  de  la  plus  belle  couleur.  Ou 
l’emploie  aussi  dans  la  médecine , comme  stomachique  et  as- 
tringent. L’acajou,  l’ébène,  le  bois  de  campêche,  de  rose,  et 
beaucoup  d’autres  y sont  communs. 

On  retrouve  au  Brésil  la  plupart  des  animaux  du  Paraguay  et 
du  Pérou;  ceux  qui  sont  particuliers  à cétte  contrée  sont  V Ouis- 
titi, le  Sajou , le  Pinche  elle  Marikina  , quatre  espèces  de 
singes  très-petits  ; les  deux  espèces  de  paresseux,  V ai  et  Vanna. 
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On  y rencontre  aussi  des  fourmillières  de  tatous , la  marmose  , 
l’écureuil  du  Brésil,  l’agouti , et  presque  tous  les  oiseaux  delà 
Guyane.  Les  bords  de  la  mer  y abondent  en  poissons  excel- 
lons. Le  sel , dont  on  peut  récolter  une  grande  quantité  sur  les 
côtes,  est  cependant  très-cher  au  Brésil,  parce  que  le  commerce 
de  cette  denrée  y est  défendu  et  livré  au  monopole  d’un  fermier 
royal. 

La  richesse  et  la  variété  des  produits  du  Brésil  donnent  à son 
commerce  la  plus  grande  activité  ; son  coton  est  le  plus  recher- 
ché dans  les  manufactures  de  l’Europe.  Ses  bois  de  teinture  sont 
aussi  extrêmement  utiles.  Les  diamaus  et  les  pierres  précieuses 
sont  un  article  d’exportation. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Population.  — La  population  du  Brésil  est  évaluée  à trois 
millions  et  demi  d’hahitans  , parmi  lesquels  on  compte  un  demi- 
tnillion  de  Portugais  et  3 millions  de  naturels. 

Habitans. — Les  habitans  de  ce  grand  royaume  sont  un  mé- 
lange de  Portugais  , d’Américains  civilisés  qui  professent  le 
christianisme,  d’Américains  sauvages  qui  sont  encore  païens  , et 
de  Nègres  esclaves.  Les  Européens  sont  faincans,  fiers,  dissimu- 
lés, sans  probité  dans  les  affaires.  Ils  aiment  le  faste  et  les  plaisirs 
de  la  table.  Les  hommes  conservent  l’habillement  de  la  mère- 
patrie;  les  femmes,  belles  eu  général , portent  une  jupe  sur  une 
chemise  de  la  plus  fine  mousseliue,  ornée  et  brodée.  Leurs  longs 
cheveux  sont  tressés  et  entrelassés  de  rubans  et  de  fleurs. 

Revenus.  — Les  mines  de  diamans  appartiennent  exclusive- 
ment à la  couronne , qui  lève  aussi  un  5e  de  ce  que  produisent 
celles  d’or.  Le  total  des  revenus , y compris  les  autres  taxes , est 
d’environ  24  millions  de  francs. 

Gouvernement. — LeBrésil,  gouverné  auparavant  par  un  vice- 
roi  que  la  cour  de  Lisbonne  y envoyait , l’est  aujourd’hui  par  te 
roi  lui-même.  L’administration  suprême  réside,  en  ce  moment, 
entre  les  mains  du  prince  régent,  fils  de  la  reine, 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Le  Brésil , découvert  par  Cabrai,  en  i5oo,  ne  fut  d’abord 
regardé , par  les  Portugais , que  comme  un  lieu  d’exil  où  ils  en- 
voyaient des  malfaiteurs.  Mais  la  découverte  de  mines  de  mé- 
taux  précieux  y attira  bientôt  des  Colons.  Les  Français  s’établi- 
rent pendant  quelque  temps,  en  1 556  , à Rio-Janeiro,  et  dans 
la  partie  septentrionale,  et  furent  obligés  de  se  retirer.  Les  Hol- 
landais profilant  de  l’asservissement  où  l’Espagne  tenait  le  Porlu- 
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j»al , firent  la  conquête  de  divers  points  de  la  côte  du  Brésil  ; ils 
s’y  maintinrent  depuis  1626  jusqu’en  1654.  Les  Portugais  les  en 
chassèrent,  et  depuis  ce  temps  en  sont  restés  les  tranquilles pos- 
sesseurs.  En  1807 , la  maison  de  Bragance,  qui  régnait  en  Portu- 
gal , abandonna  l’Europe  et  s’embarqua  pour  le  Brésil,  où  elle 
aborda  en  janvier  1808.  Ce  pays  est  aujourd’hui  le  centre  de  ses 
possessions.  Cet  événement  remarquable  ne  peut  qu’avoir  uue 
grande  influence  sur  la  prospérité  et  l’importance  du  Brésil. 

TOPOGRAPHIE. 

PARA.  = Cette  province,  au  N.  O.  des  autres,  prend  son  nom 
d’une  rivière  qui  l’arrose , et  qui  se  jette  dans  l’océan  Atlantique.  Elle 
est  fertile  en  sucre  , cacao  , vanille  et  café. 

Para , capitale,  est  une  ville  belle  et  riche,  qui  a un  bon  porta 
l’embouchure  de  la  rivière  des  Tocanlins  , et  fait  un  grand  commerce , 
surtout  en  cacao;  elle  a un  siège  épiscopal.  Pop.  10,000  hab. 

MARÀGNAN.  = Celte  province  , à l’E.  de  celle  de  Para,  fournit 
beaucoup  de  coton  trèsestiraé. 

Maragnan  ou  Saint- Louis , capitale  , fut  bâtie  dans  une  île  par 
les  Français  en  1612  , et  passa  depuis  sous  la  domination  portu- 
gaise. Elle  a un  port  et  un  siège  épiscopal.  Pop.  12,000  hab. 

PIAUH.  = Celte  province  est  à l’E.  de  celle  de  Maragnan. 

Oeiras  , capitale , est  située  près  de  la  rivière  de  Piauh. 

FERNAMBOUC.=  Cette  province,  à l’E.  decelle  de  Piauh,  pro- 
duit du  sucre , du  coton  , du  bois,  et  comprend  les  provinces  du  Seara 
et  de  Rio-Grande. 

Olinda- di-Fernambonc,  capitale , est  une  ville  très  commerçante, 
qui  a un  bon  port  sur  l’océan  Atlantique  , et  un  siège  épiscopal.  Sa 
situation  agréable  l’a  fait  appeler  le  paradis  de  l’Amérique.  Elle  n’est 
pas  loin  du  cap  Saint*  Augustin  qui  est  la  pointe  la  plus  orientale  de  ce 
continent.  Pop.  20,000  hab. 

Seara. — Celte  province,  à l’E.  de  celle  de  Maragnan,  produit  beau- 
coup de  bois. 

Seara  , capitale,  a un  port  sur  l'océan  Atlantique. 

Rjo-Grande. — Cette  province,  à l’E.  de  celle  de  Seara  , prend  son 
nom  d’une  rivière  qui  l’arrose,,  et  qui  se  jette  dans  l’océan  Atlantique. 
Elle  est  fertile  en  chanvre,  froment,  maïs  et  en  tabac.  On  y élève 
beaucoup  de  bestiaux  et  de  chevaux. 

Rio-Grande  , capitale,  a un  port  à l’embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom. 

PAR  AIDA.  = Cette  province,  au  S.  decelle  de  Rio-Grande,  abonde 
en  sucre  et  en  bois  propres  à la  teinture. 

Paraïba , capitale , a un  bon  port  sur  l’océan  Atlantique , dont 
l’entrée  est  difficile. 


Digitized  by  Google 


1072  AMÉRIQUE.  — BRÉSIL. 

/'.SEREGIPPE.  as  Cette  province  est  au  S.  de  celle  de  Fernambonc. 
Ses  côtes  sont  très-poissonneuses.  Elle  abonde  en  bestiaux  , grains  et 
tabac. 

Seregippe  , capitale,  a un  bon  port  sur  l’océan  Atlantique. 

BAIE  DE  TOUS- LES-S  AI  VrS.  = Cette  province,  au  S.  de  celle 
de  Seregippe,  est  fertile  en  maïs,  coton , tabac  et  canelle;  l’on  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux.  Le  pavs  est  en  général  cultivé. 

San- Salvador  , ou  Bahia  de  Todos  las  Santos  , ancienne  ca- 
pitale du  Brésil  , possède  un  port  sur  la  baie  de  Tous-les-Saints  , qui 
fait  partie  de  l’océan  Atlantique.  Elle  est  grande,  mal  bâtie  j elle  a un 
siège  archiépiscopal.  L’église  des  Jésuites  est  magnifique.  Celle  ville  qui, 
fait  un  grand  commerce,  est  très-riche,  et  bien  fortifiée  : elle  importe 
toiles  , draps,  chapeaux  , bas  de  soie  et  de  fil , riz  , farine  , biscuits  , 
vins  de  Porto,  Nègres,  huile,  fromage,  beurre  et  porc  salé.  Elle 
donne  en  échange  .coton,  sucre,  café,  tabac,  acajou,  gommes, 
baumes  et  racines  médicinales.  Bahia  fabrique  une  grande  quantité 
de  cuirs.  On  y voit  beaucoup  de  chaises  à porteur  , très-riches  et  élé- 
gantes. Pop.  40,000  hab. 

Cachoeira , au  N.  E. , sur  une  petite  rivière,  est  l’entrepôt  des 
mines  septentrionales  et  de  la  partie  cultivée  de  l’intérieur. 

ILHEOS.  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de  la  baie  deTous-les- 
Saints  , fournit  beaucoup  de  fruits , de  Sucre  , de  cotou  et  de  bois  pro- 
près  à la  teinture  ; et  ses  côtes  sont  très-poissonneuses. 

Paya  , capitale  , n’offre  rien  de  remarquable. 

MINAS-GERAES.  = Cet  te  province,  au  S.  de  celle  de  Piauli,  pro- 
duit du  sucre,  de  la  gomme  , du  baume,  et  l’on  y trouve  de  belles 
émeraudes.  Le  gouvernement  de  cette  province  comprend  la  capitai- 
nerie de  Porto-Seguro  , qui  occupe  toute  la  côte  , entre  Rio  Doce  et 
Porto-Seguro. 

Mariana  , capitale,  a 12,000  hab. 

Porto-Seguro  , ainsi  nommé  de  l’excellence  de  son  port , est  bâtie 
sur  le  sommet  d’un  rocher,  à l’embouchure  d’une  rivière  sur  la  côte 
du  Nord.  Elle  fait  un  grand  commerce. 

GOYAS  sa  Cette  province  esta  l’O.  de  celle  de  Minas-Geraès. 
Villa  lloa  , capitale  , est  située  dans  les  montagnes. 

MATTOGROSSO.=:Cette  province,  à l’O.  decelle  de  Goyas.esl  la 
plus  reculée  de  ces  provinces  ; elle  est  d’une  très-grande  étendue,  mais 
peu  habitée  ; les  indigènes,  indépendans  ou  k peine  soumis , en  occupent 
une  partie. 

Villa  de  Cuiaba  , capitale , est  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
de  ce  nom. 

Villa-Maria  est  située  sur  la  rivière  de  Paraguay. 

Sanlo-Pedro  del  Rey  est  plus  à l’O. 

SPIRITU-SANTO.  <=  Cette  province  , au  S.  de  celle  de  Porto- 
Seguro  , est  fertile  en  mais  , fruits  , sucre  , tabac  et  coton. 
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Spiritu-Santo  , capitale  , a un  port  sur  l’océan  Atlantique. 

RIO-JANEIRO.  = Cette  province,  au  S.  de  celle  de  Spiritu-Santo, 
prend  son  nom  d’une  rivière  qui  l’arrose,  et  qui  se  jette  dans  l’océan 
Atlantique.  Elle  produit  beaucoup  de  sucre  , et  l’on  y trouve  des 
mines  d’or. 

Rio-jANEtno,  capitale  de  tout  le  Brésil  , et  résidence  du  monar- 
que, a un  port  spacieux  et  excellent , protégé  par  le  château  de  Santa- 
Critz , construit  sur  un  énorme  rocher  de  granit.  Les  chantiers , les 
magasins  et  l’arsenal  de  la  marine  , sont  dans  une  petite  île  isolée.  Les 
rues  sont  droites  et  bien  pavées  ; un  magnifique  aqueduc  conduit 
l’eau  dans  la  ville.  Les  exhalaisons  qui  viennent  des  forêts  de  l’in- 
térieur du  pays  , la  rendent  malsaine.  Elle  a des  fabriques  de  sucre, 
de  rhum,  de  cochenille  et  un  hôtel  des  monnaies.  Ses  environs  pro- 
duisent du  coton,  de  l’indigo,  du  café , du  riz  et  du  bois  de  brésil. 
C’est  le  siège  d’un  évêque.  Pop.  60,000  liab. 

SAINT-VINCENT.  = Cette  piovince,  au  S.  de  celle  [de  Rio- 
Janeiro  , fournit  du  sucre  , du  coton  , du  bois  et  des  cuirs. 

Saint- Vincent , capitale,  a un  bon  port  sur  l’océan  Atlantique. 

Saint-Paul , au  N.  O. , dans  l’inlér  eur  des  terres  , a un  siège  épis- 
copal. Celte  ville  est  dans  une  contrée  fertile  en  fruits  d’Europe. 


ILES  DE  L’AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

Les  îles  de  l’Amérique- Méridionale  sont  situées,  les  unes  dans 
l’océan  Atlantique , et  les  autres  dans  le  grand  Océan  ou  mer  Pa- 
cifique. 

ILES  DANS  L'O  CÉAN  A TLANTIQ  UE. 

FERNANDO-NORONHA.=  Cette  île  , à l’E.  du  Brésil , au  4» 
degré  de  lat.  S. , et  au  35e  deg.  de  long.  O.  , a très-peu  d’étendue. 
O11  y trouve  des  plantes  anti-scorbutiques.  Elle  appartient  aux  Por- 
tugais, qui  y ont  bâti  un  fort. 

MALOUINES  ou  FALKLAND.  = Ces  îles  sont  situées  [k  l’E.  de 
la  terre  Magellanique , entre  les  52  et  53e  deg.  de  lat.  S.,  et  entre 
les  56  et  60e  deg.  de  long.  O.  On  en  compte  plusieurs  qui  sont  voi- 
sines les  unes  des  autres , et  qui  n’ont  pas  une  grande  étendue.  Le 
climat  y est  rigoureux  ; mais  il  y a une  grande  variété  d’oiseaux  et 
de  poissons.  Les  rivages  sont  fréquentés  par  des  phoques  de  la  grande 
espèce,  appelés  lions  marins,  et  des  manchots,  espèce  d’oiseaux. 
On  n’y  trouve  point  de  bois.  L’herbe  y abonde  et  y croît  à une 
grande  hauteur.  Les  Espagnols  y ont  porté , en  17  o , 800  têtes  de 
bétail,  tant  bœufs  que  vaches,  qui  s’y  sont  prodigieusement  multi- 
pliées. On  ne  leur  donne  ni  couvert,  ni  abri,  ni  nourriture;  ces  ani- 
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maux  savent  fouiller  la  neige  pour  trouver  l’herbe  qu’elle  couvre. 
Ces  îles  produisent  une  gomme  aromatique.  Elles  appartenaient  d'a- 
bord aux  Français,  qui  les  nommaient  Malouines  ; elles  ont  ensùite 
appartenu  aux  Anglais  , qui  leur  ont  donné  le  nom  de  Falkland  y 
elles  dépendent  maintenant  des  Espagnols  qui  y ont  une  petite  fac- 
torerie. 

ILE  DES  ETATS.  = L’île  nommée  Statenland , ou  Terre 
des  Etats , est  à l’E.  de  la  Terre  de  Feu  , dont  elle  est  séparée  par  le 
détroit  de  Lemaire.  Elle  fut  découverte  par  Schouten  qui  lui  donna  le 
nom  du  commis  de  son  vaisseau.  Le  capitaine  Cook  y trouva  des  bois 
et  de  la  verdure.  Le  froid  y est  extrêmement  rigoureux.  Elle  est  très- 
peu  connue  : on  sait  seulement  qu'elle  est  habitée  par  des  Américains 
sauvages  , lesquels  ressemblent  à ceux  qui  habitent  la  Terre  de  Feu. 

ILE  DU  ROI  GEORGES.  = Cette  île  est  située  à l'E.  de  la  Terre 
ou  île  des  Etats,  au  56e  d.  de  lat.  S. , et  au  40e  d.  de  long.  O.  Elle  n’a  pas 
rine  grande  étendue  , et  ne  produit  presque  rien.  Ellen’e  point  habi- 
tée. Cette  île  ne  présente  que  des  rochers  ou  plutôt  des  montagnes  en- 
tièrement gelées  , et  des  vallées  dépourvues  d’arbres  et  d’arbustes , et 
couvertes  d’une  neige  éternelle.  Il  n’y  a d’autres  végétaux  qu’une  herbe 
dure,  de  la  pimprenelle  et  des  lichens.  L’alouette,  oiseau  qui  s’y  habi- 
tue et  résiste  à tous  les  climats , s’y  trouve  comme  à la  baie  d’Hudson. 
Cook,  qui  la  visita  en  1776  , y vit  aussi  un  grand  nombre  de  veaux  ma- 
rins cl  de  manchots. 

TERRE  DE  SANDWICH.  — C’est  le  nom  que  l’on  donne  à des 
Iles  situées  au  S9'  deg.  de  lat.  au  S.  E.  de  la  Nouvelle-Géorgie , et 
plus  affreuses  encore,  s’il  est  possible.  On  peut  les  regarder  comme  le 
siège  de  l’empire  de  l’hiver  dans  cet  hémisphère  méridional  : ce  ne  sont 
que  de  vastes  masses  de  noirs  rochers  toujours  couverts  de  neiges  et  de 
glaces. 

ILES  DANS  LE  GRAND  OCÉAN. 

ILES  GALLAPAGOS.  = Ces  ils  sont  situées  à l’O.  du  nouveau 
royaume  de  Grenade , au  1"  degré  de  lat.  S.  , et  au  94e  deg.  de  long. 
O.  On  en  compte  plusieurs  qui  sont  voisines  les  unes  des  autres,  et 
qui  n’ont  pas  une  grande  étendue.  Elles  abondent  en  tortues , et 
ne  sont  point  habitées. 

SAINT- AMBROISE  et  SAINT-FÉLIX.  = Ces  deux  îles,  situées 
àl’O.  du  Pérou,  au  24e  deg.  de  lat.  S.,  et  au  83e  deg.  de  long.  O., 
n’ont  pas  une  grande  étendue , et  elles  ne  sont  point  habitées. 

JUAN-FERNANDEZ.  = Ce3Îles,  ainsi  nommées  du  navigateur 
qui  en  a fait  la  découverte,  sont  peu  éloignées  l’une  de  l’autre.  La 
plus  voisine  du  continent  de  l’Amerîque  est  située  au  34e  deg.  de  lat. 
S. , et  au  8 ic  deg.  de  long.  O.  Elle  a 4 lieues  de  long  et  un  bon  mouil- 
lage sur  la  côte  septentrionale , qui  est  couverte  de  beaux  arbres.  La 
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NATIONS. 


Pays-Bas. 


France. 


Portugal. 


Espagne. 


FOSSES  SSION. 


Ile  (le  Saba. 

de  Sainl-Euslachc. 
— de  Curaçao. 

Guyane-Hollandaise. 

Ile  de  Miquelon, 
de  Saint-Pierre, 
de  Saint-Martin, 
de  la  Guadeloupe, 
de  la  Desirade. 

— de  Marie-Galaude. 

— des  Saintes. 

— de  la  Martinique. 

Guyane-Française. 


I Brésil. 
) Ile  de 


Fernando-Noronha. 


Flbride. 

Mexique  , ou  Nouvelle  - Es- 
pagne. 

Ile  de  Cuba. 

— de  Porto-Rico. 

— de  la  Marguerite. 

Nouveau  royaume  de  Gre 
nade. 

Pérou. 

Paraguay,  ou  royaume  de  1 
Plata. 

Iles  Malouines,  ou  Falkland. 


Dans  le  golfe  du 
Mexique. 

Dans  l’Amérique 
Méridionale. 
Dans  l’Océan 
Atlantique. 

Dans  le  golfe  du 
Mexique. 


Dans  l’Amérique 
méridionale. 
Dans  l’Amérique 
méridionale. 
Dans  l’Océan 
Atlantique. 

Dans  l’Amérique 

septentrionale. 

Dans  le  golfe  du 
Mexique. 


Dans  l’Amérique 
méridioulae. 


Dans  l’Océan 
Atlantique. 
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NOUVELLES  DECOUVERTES. 


Les  principales  découvertes  qui  ont  été  faites  dans  ces  derniers 
temps  , par  des  navigateurs  de  differentes  nations , sont  marquées 
dans  le  tableau  suivant. 


SITUATION. 


Dans  le  grand  Occan 
Boréal. 


Dans  le  grand  Océan  ^ 
Austral. 


DÉCOUVERTES. 


Iles  Aleutiennes. 

aux  Renards. 

de  Sandwich. 

Ile  de  Tchoka. 

Nouvelle  - Guinée. 
Nouvelle  - Hollande. 
Iles  de  L’Amirauté. 
Nouvelle  - Irlande. 
Nouvelle  - Bretagne. 
Louisiade. 

Iles  de  Salomon. 
Nouvelles  - Hébrides. 
Nouvelle  - Calédonie. 
Nouvelle  - Zélande. 
Iles  des  Amis. 

des  Navigateurs. 

de  la  Société. 

Ile  d’Otahiti. 

— d’Oheteroa. 

Iles  Marquises. 

Iles  de  Pâques. 


Nous  allons  d’abord  traiter  des  découvertes  qui  ont  été  faites  dans 
le  grand  océan  Boréal  ; nous  traiterons  ensuite  de  celles  qui  ont  été 
faites  dans  le  grand  océan  Austral. 


t 


DANS  LE  GRAND  OCÉAN  BORÉAL. 


ILES  ALEUTIENNES.  = Ces  îles  sont  situées  à l’E.  delà  Russie 
d’Asie , entre  les  53  et  54e  deg.  de  lat.  N. , et  entre  les  168  et  178“ 
deg.  de  long.  E.  On  leur  donne  aussi  le  nom  à’îles  de  Bhèring.  Elles 
ont  été  découvertes  parles  Russes.  On  en  compte  environ  une  trentaine 
qui  sont  voisines  les  unes  des  autres,  et  qui  n’ont  pas  une  grande  éten- 
due. Peu  de  ces  îles  sont  habitées.  Les  plus  peuplées  sont  : Onna - 
lacka  et  Sii/tcmaka , qui  en  sont  voisines.  Les  faabiUas  sont  géné- 
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râlement  petits  , mais  bienfaits  et  robustes.  Ils  ont  de  longs  cheveux 
noirs  , peu  de  barbe,  le  visage  aplati  et  la  peau  belle.  Ces  insulaires 
Se  percent  la  lèvre  inférieure  et  le  cartilage  qui  sépare  les  narines 

Îioury  introduire  divers  ornemens.  Le  mariage  n’est  parmi  eux  qu’une 
iaison  que  l’homme  rompt  et  multiplie  à sa  volonté.  Ils  se  nourrissent 
de  racines  sauvages  et  de  poisson  , et  s’habillent  avec  des  peaux  de 
loutres  et  d’autres  animaux  amphibies.  Leurs  armes  offensives  sont 
des  arcs,  des  flèches  et  des  dards  ; et  leurs  armes  défensives,  des  bou- 
cliers de  bois.  Ils  sont  païens,  et  la  plus  parfaite  égalité  règne  parmi 
eux. 

Ces  {les  offrent  des  montagnes  composées  d’une  espèce  de  jaspe  , et 
dont  le  sommet  est  couvert  de  neige.  Dans  celle  de  Tanaga , il  y 
a des  lacs  d’eau  douce.  Les  principaux  qaudrupèdes  sont  des  renards 
et  des  souris.  Parmi  les  oiseaux , on  remarque  des  canards,  des  perdrix  , 
des  cormorans,  des  aigles  etc.  ; parmi  les  végétaux  , le  saule  nain , lo 
sénevé  , l’angélique  et  plusieurs  racines. 

./ 

ILES  AUX  RENARDS.  = Ces  îles  sont  situées  au  S.  E.  des  îles 
Aleutiennes,  entre  les  S2  et  54e  deg.  de  lat.  N.,  et  entre  les  170  et 
1800  deg.  de  long.  O.  Elles  prennent  leur  nom  du  grand  nombre  de 
renards  qui  s’y  trouvent  : elles  ont  été  découvertes  par  les  Russes. 
On  en  compte  seize,  qui  sont  voisines  le3  unes  des  autres,  et  qui 
n’ont  pas  une  grande  étendue.  Les  habitans  ressemblent  à ceux  des 
îles  Aleutiennes  , et  vivent  à peu  près  de  même. 

ILE  DE  TCFIOKA.  — Cette  île,  appelée  aussi  Seghàlien , est 
bornée  à l’O.  par  la  manche  de  Tartarie,  qui  la  sépare  de  la  Tartarie- 
Chinoise.  Elle  s’étend  entre  les  46  et  54e  deg.  de  lat.  N. , et  offre 
une  longueur  d’environ  200  lieues.  Elle  a été  découverte  par  la  Pé- 
rouse. 

ILES  DE  SANDWICH.  = Ces  îles  sont  situées  au  S.  E.  des  îles 
aux  Renards,  entre  les  19  et  a3°  deg.  de  lat.  N. , et  entre  les  i55  et 
l639  deg.  de  long.  O.  Elles  ont  été  découvertes  par  Cook  , célèbre  navi- 
gateur anglais,  qui  leur  a donné  le  nom  A' îles  de  Sandwich , par 
reconnaissance  pour  le  comte  de  Sandwich,  qui  prit  un  vif  intérêt  à 
ses  travaux.  On  en  compte  une  douzaine,  qui  sont  voisines  les  unes 
des  autres,  et  qui  n’ont  pas  une  grande  étendue.  Elles  produisent  des 
fruits,  des  arbres  à pain  et  des  cannes  à sucre  d’une  grosseur  ex- 
traordinaire; et  elles  ont  de  grandes  forêts  où  l’on  trouve  du  gibier. 
Les  habitans  sont  de  moyenne  taille  , bien  faits  et  robustes  ; ils  ont 
le  teint  olivâtre.  Ils  vont  presque  nus,  vivent  de  la  chasse  et  de  la 
pêche,  obéissent  à des  rois,  et  professent  un  paganisme  grossier.  Le 
climat  des  îles  Sandwich  est  plus  tempéréque  celui  des  îles  d’Amérique 
situées  sous  la  même  latitude.  A Owhyhèe , les  nuages  arrêtés  par  les 
montagnes,  produisent  des  pluies  intérieures  qui  n’ont  pas  lieu  sur  les 
côtes.  F.n  général,  les  vents  viennent  de  I’E. , et  l’air  y est  rafral-, 
chi  par  une  brise  régulière  de  terre  et  de  mer. 
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La  principale  des  îles  de  Sandwich  est  appelée  Owhyhée  par  les 
insulaires;  Cook  y a été  tué  par  eux  le  14 février  1779. 

L’ile  de  Moulée,  située  au  N.  de  celle  d'Owhyhée  , a été  visitée 
par  la  Peyrouse  , navigateur  français. 

DANS  LE  GRAND  O CÉ  AN  A U S TR  AL. 

. Ce  groupe  imftiense  d’îles  a été  nommé  Océanie  par  quelques 
géographes  ; d’autres  l’ont  appelé  Polynésie.  Mais  nous  n’adop- 
tons pas  ces  dénominations  ; nous  suivons  la  divisiou  du  grand  Océan 
proposée  par  M.  de  Fleuricu. 

PAPOUS  ou  NOUVELLE  GUINÉE.  = Cette  île  est  située  à l’E. 
des  îles  Moluques  , entre  les  Ier  et  10e  deg.  de  lat.  S. , et  entre  les 
i32*et  146'  deg.  de  long.  E.  Elle  a été  découverte  par  Savedra  , na- 
vigateur espagnol  , qui  lui  a donné  le  nom  de  Nouvelle  - Guinée , 
parce  que  les  liabitans  lui  ont  paru  ressemblera  ceux  de  la  Guinée  : 
en  effet , les  habitans  de  la  Nouvelle-Guinée  sont  noirs  , et  ont  les 
cheveux  laineux.  Ils  vont  presque  nus  , et  professent  un  paganisme 
grossier.  Cette  contrée,  qui  participe  de  l’opulence  des  Moluques  et 
.de  la  variété  de  leurs  productions  végétales  et  animales,  est  d’uue  im- 
mense étendue:  elle  a 36o  l.de  longueur  sur  une  largeur  moyenne  de 
qo.  Il  n’y  a pas  encore  d’élablissemens  européens.  Les  côtes  de  celle 
île  sont  fort  élevées.  Dans  l’intérieur  du  pays  , des  montagnes  s’élèvent 
sur  d’autres  montagnes  ; les  unes  et  les  autres  sont  couvertes  de  riches 
forêts;  le  cocotier  et  le  bananier  se  trouvent  en  abondance  sur  les  ri- 
vages. Cette  contrée  délicieuse  n’est  habitée  que  par  un  petit  nombre 
de  sauvages.  Ceux  de  la  partie  septentrionale  se  nomment  Papous. 
Il  y a dans  l’intérieur  des  terres  une  race  d’hommes  nommée  Hara- 
foras  , qui  vivent  sur  des  arbres.  Us  y montent  au  moyen  d’un  pieu 
auquel  ils  ont  fait  des  entailles,  et  qu’ils  tirent  après  eux , crainte  de 
surprise.  Les  femmes  des  Papous  sont  adroites  et  travaillent  beaucoup 
pendant  que  leurs  maris  passent  leur  temps  dans  l’inaction  ou  à la 
chasse  du  sangl  er.  Us  commercent  principalement  avec  les  Chinois, 
qui  leur  fournissent  des  outils  et  des  ustensiles  de  ménage , et  reçoivent 
en  retour  de  l’ambre  gris,  de  l’écaille  de  tortue,  de  petites  perles, 
des  oiseaux  de  Paradis.ou  d’autres  oiseaux  qu’ils  dessèchent  avec  beau- 
coup d’adresse.  Us  exportent  aüssi  beaucoup  d’esclaves,  qui  sont  sans 
doute  des  prisonniers  faits  dans  les  guerres  qu’ils  ont  entre  eux. 
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N O U Y E L L E-H  OLLANDE. 

, GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  800  1.  C Entre  î 9 et  39°  de  îat.  S.  , 

Larg.  600  l les  J 109  et  i5a°  de  long.  E. 

Limites.  — La  Nouvelle-Hollande  est  bornée  au'S.  par  la  Nou- 
velle-Guinée. Quelques  géographes  ont  appelé  cette  vaste  con- 
trée la  cinquième  partie  du  monde , quoiqu’elle  soit  moins  éten- 
due que  T'  urope.  qui  a 1,100  1.  de  longueur  sur  906  de  large  : 
les  nouvelles  cartes  lui  donnent  le  nom  de  continent.  Différentes 
parties  du  pava  ont  pris  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  découvertes , 
comme  les  terres  de  Diérnen } de  Carpentaria , de  Nuyts  , de 
Leuwm  , etc.  La  partie  S.  P.  est  appelée  Terre  Bourbon. 

Climat , saisons , aspect  du  pays.. — J. a Nouvelle-Hollande 
étant  située  sous  le  tropique  du  ( apricorne,  les  saisons  y sont, 
l’inverse  de  celles  de  l’Europe.  Le  climat  est  beau  et  salubre,  sur- 
tout vers  la  crique  Sydney  ; les  pluies  violentes  tombent  principa- 
lement à la  pleine  ètà  la  nouvelle  lune  ; on  y éprouve  par  inter- 
valle du  tonnerre  mêlé  d’éclairs.  Le  sol  est  parsemé  de  collines  , 
ombragé  de  grands  arbres  et  de  taillis  qui  s’étendent  jusque  sur 
les  côtes,  où  l’on  trouve  aussi  de  vastes  marais.  A t’ouny-Tay, 
un  sol  noir  est  couvert  d’une  grande  quantité  de  plantes  , 
d’où  elle  a pris  le  nom  de  baie  botanique  : tous  les  arbres  frui- 
tiers et  végétaux  apportés  du  Brésil , du  < ap,  y ont  bien  réussi. 
On  y a déjà  fait  de  belles  moissons  de  maïs  et  de  froment , sur- 
tout dans  l’ile  de  Norfolk. 

Montagnes.  — On  croit  qu’une  chaîne  court  du  N.  au  S.  , à 
5o  ou  60  lieues  dans  l’intérieur  des  terres.  Mais  de  nombreuses 
et  profondes  ravines  en  rendent  l’accès  difficile.  On  rencontre 
souvent  des  colonnes  de  basalte  dans  l’ile  d’Howe  : elles  s’élèvent 
à une  telle  hauteur  , qu’on  les  aperçoit  de  12  lieues. 

Productions  végélaleset  animales. — L’arbre  ,1e  plus  élevé  est 
Yeucatalyptus  robusta  : il  parvient  quelquefois  à la  hauteur  de 
100  pieds.  On  en  tire  une  gomme  brune  : son  bois  rouge  est  im- 

Sorté  en  Angleterre  sous  le  nom  de  mahogami  de  la  Nouvelle- 
[ollande.  Les  animaux  de  celte  vaste  région  offrent  un  phénomène 
qui  lui  est  propre  : la  plupart  sont  du  genre  des  opossum  , et 
sautent  habituellement  sur  leurs  pattes  de  derrière  ; les  plus 
grands  sont  les  kangourous.  Les  chiens  du  pays  tiennent  de  l’es- 
pèce du  chacal  ; ils  n’aboient  jamais  ; ils  sont  noirs  ou  blancs , 
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avec  une  teinle  de  rouge.  Les  autres  quadrupèdes  qu’on  remar- 
que sont  des  belettes  , des  fourmiliers,  I eplatjpus  a bec  de  ca- 
nard , animal  singulier , dans  la  formation  duquel  la  nature  sent-  ' 
b le  s’être  écartée  de  ses  lois  ordinaires  , en  alongeant  en  bec  d’oi- 
seau la  mâchoire  d’un  quadrupède.  Parmi  les  oiseaux,  on  compte 
l’aigle  brun , diverses  sortes  de  faucons , de  très-beaux  perro- 
quets, des  outardes,  des  perdrix  et  des  pigeons.  Les  oiseaux 
aquatiques  qu’on  a eu  occasion  d’observer,  sont  le  héron  et  le 
pélican  gigantesque.  On  y trouve  aussi  une  espèce  particulière 
d’oies  et  de  canards.  Le  cygne  noir  offre  encore une  production 
singulière  de  ce  nouveau  continent  : sa  taille  est  plus  haute  que 
celle  du  cygne  blanc  : sou  bec  est  d’une  riclie  couleur  écarlate  , 
avec  une  petite  tache  jaune  à l’extrémité.  Son  plumage  est  d’un 
noir  foncé , à l’exception  des  plumes  primaires  et  secondaires , 
qui  sont  blanches,  11  a les  yeux  noirs  et  les  pieds  d’un  brun  obs- 
cur, le  maintien  grac:eux  et  majestueux  du  cygne  blanc. 

Ou  rencontre  diverses  espèces  de  lézards  et  de  serpens.  Parmi 
les  poissons,  nous  citerons  la  tortue  verte , les  dauphins , les  mar- 
souins et  une  espèce  singulière  d’amphibie  qui  saute  au  moyen 
de  fortes  nageoires  attachées  à sa  poitrine  ; de  sorte  qu’il  semble 
que  la  nature  se  soit  plu  à rapprocher  dans  cette  contrée  le  qua- 
drupède de  l’oiseau , et  à introduire  le  poisson  sur  terre. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

Tlabitans,  mœurs  et  usages.  — D’après  les  relations  des  navi- 
gateurs , cette  contrée  est  habitée  par  trois  ou  quatre  races 
d’hommes  différens  : celles  du  S.  O.  ne  paraissent  pas  être  les 
mêmes  que  les  races  observées  au  N.  ; et  l’une  et  l’autre  diiïèrcut 
de  celles  de  l’E. , qui  sont  les  seules  que  nous  connaissions.  C’est 
peut-être  , de  tous  les  peuples  découverts  jusqu’ici , ceux  qui  ont 
fait  le  moins  de  progrès  dans  la  civilisation  : ils  sont  divisés  eu 
familles  ; le  plus  âgé  est  appelé  be-ana , ou  père.  Chaque  famille 
a sa  résidence  particulière.  Une  iribu  nombreuse  et  rolmsLe  a le 
droit  singulier  d’arracher  une  dent  aux  jeunes  gens  des  autres 
familles.  C’est  d’une  part  un  acte  d’autorité , et  de  l’autre  une 
marque  de  suborbination.  Ils  ont  une  faible  .idée  d’une  existence 
future , et  pensent  qu’après  la  mort  ils  retournent  aux  nuages 
d’où  ils  sont  tombés.  Ils  sont  petits  et  mal  faits  ; les  traits  des 
femmes  ne  sont  pas  désagréables,  quoiqu’ils  approchent  de  ceux 
des  nègres.  La  barbe  noire  et  épaisse  des  hommes , et  l’os  qu’ils  se 
passent  dans  le  cartilage  du  nez,  leur  donnent  un  air  affreux. 
J /huile  dont  ils  se  frottent  pour  se  garantir  des  insectes , leur  fait } 
dans  les  chaleurs , exhaler  une  puanteur  insupportable  ; ils  39 
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barbouillent  le  visage  avec  de  l’argile  blanche  ou  rouge.  Ces  peu- 
ples ont  la  vue  extrêmement  perçante;  quelques  individus  sont 
noirs  comme  des  nègres , d’autres  cuivrés  comme  le»  M a lais  ; mais 
leurs  cheveux  sont  longs,  et  point  laineux  comme  ceux  des  Afri- 
cains. Ils  ont  le  nez  épaté , les  narines  larges , les  yeux  creux , les 
lèvres  grosses,  les  sourcils  épais,  et  la  bouche  d’une  grandeur 
énorme  ; mais  leurs  dents  sont  blanches  et  égales  : leurs  mâchoh  es 
sont  saillantes,  et  quelques-uns,  au  langage  près,  di fièrent  peu 
des  orangs-outangs.  Leurs  huttes  grossières  ont  la  forme  d’uu 
four,  et  sont  construites  d’écorces  d’arbres  : le  feu  est  à l’entrée  ; 
ils  y demeurent  couchés  pêle-mêle.  Les  mariages  se  forment, 
parmi  ces  peuples,  d’une  manière  très-extraordinaire.  Celui  qui 
veut  obtenir  une  femme , l’épie  dans  sa  retraite , la  renverse  à 
coups  de  bâton,  et  la  mène  tout  ensanglantée  dans  sa  hutte.  La 
personne  ainsi  enlevée  est  appelée  épouse.  Ils  célèbrent  par  des 
jeux  sanglans  et  des  combats  meurtriers , la  mort  naturelle  des 
plus  distingués  d’entre  eux.  Ceux  qui  assistent  à un  enterrement, 
sont  priés  de  ne  plus  mentionner  le  nom  de  la  personne  morte  ; 
et,  pour  cette  raison,  celles  qui  portent  le  même  nom  en  chan- 
gent. Les  enfans  qui  sont  encore  au  sein , en  perdant  leur  mère, 
sont  enterrés  vivans  avec  elle.  Cette  coutume  révoltante  est  ce- 
pendant le  résultat  nécessaire  de  leur  manière  de  vivre  : tout  être 
qui  ne  peut  pas  pourvoir  à sa  subsistance  doit  mourir. 

Ces  pauvres  sauvages  sont  livrés  à la  superstition  la  plus  gros- 
sière : ils  croient  à la  magie  ; ils  ont  des  charmes  contre  le  ton- 
nerre , et  prétendent  prédire  les  événemens  par  cette  sorte  de 
météores  appelés  étoiles  tombantes.  Ils  connaissent  la  propriété  ; 
quelques-uns  même  possèdent  en  propre  des  terres , qui  peut-être 
leur  ont  été  concédées  pour  quelque  service , et  les  transmettent 
par  héritage.  Ils  ont  des  noms  pour  le  soleil,  la  lune  , quelques 
étoiles , la  voie  lactée. 

TOPOGRAPHIE. 


Le  capitaine  Cook  a reconnu  toute  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Hollande  , et  l’a  nommée  Nouvelle-  Galle  méridionale.  Les  Anglais 
ont  établi  une  colonie  aux  environs  du  port  Jackson,  qui  se  trouve 
entre  Broken-Bay  au  N. , et  Bolany-Bay  au  S.  Elle  est  principalement 
composée  de  criminels  condamnés  à la  déportation , et  commence  à 
pro  pérer.  Le  sol  est  gec,  pierreux  , peu  fertile  à Botany-Bay,  moins 
stérile  au  port  Jackson,  et  vraiment  lécond  à Paramatta.  C’est  sur 
le  bord  méridional  du  port  Jackson  et  dans  une  de  ses  anses  princi- 
pales , que  s’élève  la  ville  de  Sidney , capitale  du  comté  de  Cumber- 
land et  ae  toutes  les  colonies  anglaises  dans  ces  contrées.  La  Nouvolle- 
Ttollande  est  presque  entièrement  bordée  de  récifs,  et  séparée  de  la 
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Nouvelle-Guinée  par  uu  détroit  que  Cook  a découvert,  et  qu’il  a 
nomme  Endeavour.  D’autres  navigateurs  modernes  ont  reconnu  près- 
que  toutes  ses  côtes. 

TERRE  DE  VA  N-D  IÊME  N. 

Cette  terre,  située  entre  les  41  et  44*  Ie  lat.  N. , et  les  148  et 
1460  de  long.  E. , fut  découverte  , en  1647  » Par  Tasman  , célèbre 
navigateur  hollandais  , qui  lui  donna  ce  nom  en  l’honneur  de 
Van-Diémen  , gouverneur-général  des  Indes  orientales.  Ce  n’est 
que  tout  nouvellement  qu’on  a reconnu  que  c’était  une  île  ayant 
la  forme  d’un  triangle  d’environ  5o  lieues  en  longueur  sur  moitié 
de  largeur.  Elle  est  séparée  de  la  INouvelle-Hollaude  par  un  dé* 
troit  , ou  plutôt  par  un  canal  d’environ  3o  lieues  de  large , connu 
sous  le  nom  de  détroit  de  Rass.  Dans  ce  détroit  on  trouve  uné 
petite  chaîne  d’îles  qui  se  dirigent  du  N.  au  S.  Cette  terre  fut  vi- 
sitée  par  Cook  en  1777 , et  depuis  par  Dentrecasleaux  qui  a dé- 
couvert le  canal  qui  porte  son  nom  j auparavant  les  îles  au  S.  O. 
de  Van-Diémen  étaient  regardées  comme  en  faisant  partie.  Il 
existe  dans  cette  île  une  grande  chaîne  de  montagnes  qui  se  dirige 
du  N.  E.  au  S.  E. , et  une  autre  qui  court  du  S.  O.  au  JV.  O.  Leurs 
sommets  les  plus  élevés  se  couvrent  de  neige  dans  le  mois  de  mai. 
Il  y a beaucoup  de  ruisseaux  et  plusieurs  lacs  ; les  forêts  y sont 
très-épaisses.  Les  habitans  sont  doux  , affables  et  peu  industrieux, 
ils  paraissent  tous  ignorer  l’usage  de  l’arc.  Quelquefois  des  arbres, 
creusés,  au  moyen  du  feu,  jusqu’à  la  hauteur  de  6 à 7 pieds, 
leur  servent  d’habitation.  Ils  ne  paraissent  pas  avoir  de  chefs,  et 
chaque  famille  semble  vivre  dans  une  parfaite  indépendance,  lis 
se  nourrissent  d'huitres,  de  lepas  , de  homards,  de  crabes  qu’ils 
font  griller  : ce  sont  les  femmes  qui  sont  principalement  chargées 
du  soin  de  procurer  la  nourriture  et  de  la  préparer  , ainsi  que  de 
presque  tous  les  travaux. 

La  partie  orientale  de  la  côte  de  l’île,  depuis  l’île  Maria  jusqn’-au 
détroit  de  Bass , ainsi  que  la  totalité  des  côtes  de  ce  détroit,  ont 
été  observées  nouvellement  par  M.  Freycinet.  On  y remarque  la 
nouvelle  baie  du  Géographe  , celle  des  Chiens  marins , visitée  an- 
ciennement par  Dampier  j mais  il  n'en  avait  vu  qu’une  partie. 

AUTRES  ILES  DANS  LE  GRAND,  OCÉAN. 

ILES  DE  L’AMIRAUTÉ.  = Ces  îles  sont  situées  au  N.  E.  de  la 
Nouvelle-Guinée  , au  2'  dcg.  de  lat.  S.  , et  au  147e  deg.  de  long.  E. 
Elles  ont  été  découvertes  parCarterot,  navigateur  anglais,  qui  lear 
a donné  le  nom  A’ îles  de,  V Amirauté.  On  en  compte  environ  une 
vingtaine,  qui  sont  voisines  les  unes  des  autres,  et  qui  n’ont  pas 
une  grande  étendue.  Elles  sont  encore  inconnues  pour  la  plupart, 
Les  insulaires  ont  la  peay  d’un  noir  peu  foncé;  leur  physionomie 
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est-  agréable  et  diffère  peu  de  celle  des  Européens.  Ils  sont  peu  so- 
ciables , voleurs  et  obéissent  à des  chefs.  Us  sont  armés  dezagaies 
faites  d’un  verre  volcanique.  Us  vont  entièrement  nus  , à l’excep- 
tion de  leurs  parties  naturelles  qu’ils  couvrent  avec  la  coquille  bulla 
pvum  y les  femmes  seules  ont  un  vêtement  à l’entour  de  la  ceinture. 
Us  paraissent  se  nourrir  principalement  de  noix , de  cocos  , qui  crois- 
sent en  abondance  dans  leurs  îles. 

La  principale  des  îles  de  l’Amirauté  a été  nommée , par  Carteret, 
la  Nouvelle- Hanovre.  Elle  est  montagneuse. 


NOUVELLE-IRLANDE.  = Cette  île  est  située  à l’E.  de  celles 
de  l’Amirauté  , au  2e  deg.  de  lat.  S. , et  au  149e  deg.  de  long.  E. 
Elle  a été  découverte  par  Carteret,  qui  lui  adouné  le  nom  de  Nou- 
velle-Irlande. Elle  a une  étendue  assez  considérable.  Son  territoire 
et  ses  habitans  ressemblent  à ceux  de  la  Nouvelle-Guinée.  On  y 
trouve  l’arbre  à pain_,  qui  est  ainsi  nomme’  parce  que  son  fruit  a 
le  goût]  du  pain  de  froment._  Les  cases  des  sauvages  sont  cons- 
truites avec  beaucoup  d’art. 

I A l’E.  de  la  Nouvelle-Irlande  se  trouve  plusieurs  petites  îles, 
«jpe  Carteret  a nommées  les  îles  de  la  reine  Charlotte. 

NOUVELLE-BRETAGNE.  = Cette  île  est  située  au  S.  de  celles 
dè  l’Amirauté  et  de  la  Nouvelle-Irlande  , au  5«  degré  de  lat.  S.  et 
au  149*  deg.  de  long.  E.  Elle  a été  découverte  par  Dampier,  na- 
vigateur anglais  , qui  lui  a donné  le  nom  de  Nouvelle-Bretagne. 
Elle  a un  étendue  assez  considérable.  Son  territoire  et  «es  habitans 
ressemblent  h ceux  de  la  Nouvelle— Guinée.  Elle  abonde  en  coco- 
tiers. La  mer  et  les  rivières  y sont  très-poissonueuses. 


LOUISIADE.  es  Ces  îles,  situées  au  S.  de  la  Nouvelle-Bretagne  , 
au  12®  deg.  de  lat.  S. , et  au  i52®  deg.  de  long.  E. , ont  été  décou- 
vertes par  Bougainville,  navigateur  français,  qui  leur  a donné  le  nom 
de  Louisiade  , et  reconnues  depuis  par  le  contre-amiral  Dentreca;- 
tcanx.  Ces  îles  forment  un  archipel  dont  la  reconnaissance  entière 
est  loin  d’être  complète.  La  plus  orientale  est  celle  de  Rosses  y la 
plus  grande  et  la  pins  voisine  de  la  Nouvelle-Guinée  est  celle  de 
ÎDentrecasteaux.  Les  habitans  sont  noirs. 

ILES  DE  SALOMON.  = Ces  îles  sont  situe.es  au  S.  F.  de  la 
Nouvelle-Bretagne , au  8“  degré  de  lat.  S. , et  au  i56e  degré  de  long. 
£.  Elles  ont  été  découvertes  , en  1675,  par  Mcndana  , navigateur  es- 
pagnol , qui  leur  a donné  le  nom  à’ îles  de  Salomon.  Elles  forment 
un  groupe  considérable  qui  s’étend  depuis  l’îlc  d’Anson  au  N.  O.  , 
jusqu’à  celle  d’Eginont  au  S.  E.  Quelques-unes  sont  très-longues. 
Bougainville  les  avait  aperçues  et  leur  avait  donné  le  nom  de  terre 
des  Arsacides.  Dentrecasteaux  en  a presque  complété  la  décou- 
verte. On  en  compte  6 à 8 , entourées  de  rcscifs  et  de  bancs  de  co- 
rail formés  par  des  polypes  , ce  qui  en  rend  la  navigation  très-dan- 
.gereuse  : elles  présentent  uu  bel  aspect.  Tout  le  sol  est  ombragé 
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par  des  arbres  jusqu'aux  sommités  les  plus  élevées.  L’île  de  Boula 
la  plus  voisine  de  la  nouvelle  Irlande  , est  séparée  de  celle  de  Bou- 
gainville par  un  canal  étroit.  Ces  deux  îles  portent  particulièrement 
le  nom  d’iles  de  Bougainville;  celle  de  Bouka  est  très-peuplée  et 
couverte  de  cocotiers.  Les  habitans  , d’une  taille  moyenne  et  d’un 
noir  peu  foncé , vont  nus  et  paraissent  vigoureux.  Leur  physio- 
nomie est  laide,  mais  expressive;  ils  ont  la  tète  fort  grosse,  le 
front  large  ainsi  que  toute  la  figure,  qui  est  aplatie  particulièrement 
au-dessous  du  nez  ; le  menton  épais , les  joues  un  peu  saillantes  , le 
nez  épaté,  la  bouche  large  et  les  lèvres  assez  minces.  Ils  épilent 
toutes  les  parties  de  leur  corps  et  se  serrent  le  bas-ventre. 

NOUVELLES-HÉBRIDES.  =s  Ces  îles  sont  situées  au  S.  E.  de 
celles  de  Salomon,  entre  les  tbe  et  209  dcg.  de  latit.  S. , et  entre  les 
167e  et  170*  deg.  de  long.  E.  Elles  ont  été  découvertes  par  Cook  , 
qui  leur  a donné  le  nom  de  1 Nouvelles  -Hébrides.  On  eu  compte 
dix-huit , qui  sont  voisines  les  unes  des  autres , et  dont  quelques- 
unes  ont  une  étendue  assez  considérable.  Les  principales  sont  Mal— 
licolo  au  N.,  et  Tanna  au  S. , remarquable  par  un  volcan  et  quel- 
ques sources  chaudes.  Elles  produisent  en  abondance  des  plante» 
et  des  arbres  de  diverses  espèces  , telLes  que  bananiers  , canes  h sucre, 
patates  et  plusieurs  sortes  d’arbres  fruitiers.  Les  habitans  sont  très- 
basanés  , bien  faits  et  robustes  ; ils  vont  à-peu-près  nus  , et  pro- 
fessent un  paganisme  grossier.  Ils  manient  la  pique  avec  beaucoup 
d’adresse. 

Quiros  , navigateur  espagnol  , avait  vu  la  plus  septentrionale  des 
Lies  qui  forment  le  groupe  des  Nouvelles -Hébrides  , et  lui  avait 
donné  le  nom  de  Terre  du  Saint-Esprit. 

NOUVELLE-CALÉDONIE.  = Cette  île  est  située  au  S.  O.  des 
Nouvelles-Hébrides,  au  21°  deg.  de  lat.  S.,  et  au  l65e  dcg.dc-long. 
E.  Elle  a été  découverte  par  Cook  , qui  lui  a donné  le  nom  de 
Nouvelle-Calédonie.  Denlrecastcaux  en  a complété  la  découverte 
en  relevant  toute  la  côte  du  Sud  qui  présente  une  chaîne  effrayante 
de  rescifs  qui  se  prolongent  au-delà  de  cette  île.  Il  y a dans  ses  en- 
virons plusieurs  petites  îles  également  entourées  de  rescifs  et  liées 
entre  elles  par  des  bancs.  La  Nouvelle-Calédonie  , vue  de  la  mer  , 
offre  trois  rangs  de  montagnes  de  différens  degrés  de  hauteur  , dout 
une  chaîne  la  traverse  et  paraît  stérile  et  peu  peuplée.  La  figure  de» 
habitans  et  les  productions  végétales  de  cette  île  out  une  singulière 
conformité' avec  celles  de  l’île  de  Nan-Diemen.  Les  habitans  ont 
la  taille  médiocre  , les  cheveux  laineux  et  la  peau  noire.  Ils  ne  con- 
naissent pas  l’usage  de  l’arc  , mais  se  servent  pour  armes  de  zagaics , 
de  massues  et  de  frondes.  Leur  nourriture  principale  consiste  en 
coquillages,  poissons,  racines.  Oa  a remarqué  qu’ils  sont  antro- 
pophages.  Ils  ceignent  leurs  tètes  d’un  filet  à mailles  , oud’uue  coif- 
fure faite  avec  des  feuilles , et  le  poil  du  vampire , grande  espèce 
de  chauve-souris.  Les  femmes  n'ont  d’autre  vêtement  qu’une  cein- 
ture de  Clamons  d'écorce.  Ils  cultivent  des  ignames  , des  patates  , 
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mais  en  petite  quantité  , et  élèvent  sur  les  montagnes  de  petits 
murs  , les  uns  au-dessus  des  autres,  pour  arrêter  l’éboulement  des 
terres.  Il  y croit  aussi  des  cocotiers,  bananiers  , cannes  à sucre, 
gingembre. 

Il  est  peu  de  peuples  aussi  misérables  et  moins  industrieux.  Leurs 
terres  sont  en  général  stériles  5 et  pour  appaiser  leur  faim , iis 
mangent  une  espèce  de  marne  verte.  Les  habitans  des  montagnes  , 
d’une  extrême  maigreur,  dorment  eu  plein  air,  et  se  font  des 
masques  avec  du  bois  de  cocotier. 

NOUVELLE-ZÉLANDE.  = La  Nouvelle-Zélande  est  située  au 
S.  E,  de  la  Nouvelle-Calédonie  , entre  les  35°  et  47e  deg.  de  lat.  S.  , 
et  entre  les  164*  et  177*  deg.  de  long.  E.  Elle  a été  découverte  par 
Tasman  , navigateur  hollandais , qui  lui  a donué  le  nom  qu’elle 
porte  ; mais  il  n’en  a vu  qu’une  très-petite  partie.  Après  lui,  Cook 
l’a  visitée  toute  entière  en  1770 , et  il  a reconnu  qu’elle  forme 
deux  îles  , qui  sont  séparées  par  un  détroit  , auquel  il  a donné  son 
propre  nom.  L’île  septentrionale  est  fertile  et  assez  bien  peuplée 
elle  abonde  en  plantes  de  beaucoup  d’espèces.  On  y cultive  la 
pomme  de  terre,  et  le  lin  qui  est  d’une  hauteur  remarquable  et  fin 
comme  la  soie  j elle  a de  grandes  forêts  , dont  les  arbres  sont 
très-beaux.  L’île  méridionale  est  montagneuse , aride  et  peu  habitée. 
Les  habitans  des  deux  îles  sont  basanés  , grands  et  vigoureux.  Il* 
portent  un  vêtement  oblong  fait  de  lin  soyeux  : ils  ornent  leurs 
oreilles  d’une  sorte  de  chapelet , et  s’impriment  sur  le  corps  diffé- 
rentes figures , qu’ils  teignent  en  noir  très-foncé.  Le  suicide  est 
très-commun  parmi  eux  j ils  comptent  le  temps  parles  révolutions 
de  la  lune.  La  polygamie  est  en  vigueur  parmi  eux  ; ils  sont  armés 
de  piques  , javelines  et  d’une  espèce  de  massue  ou  hache  d’armes. 
Dans  le  combat,  ils  font  des  grimaces  affreuses.  Ils  grillent  les  meml 
bres  encore  palpitans  de  leurs  ennemis.  Cependant  ceux  de  la  baie 
des  îles  , près  du  cap  nord , n’offrent  aucuns  traits  de  férocité.  Us 
aiment  tous  la  danse  avec  passion,  et  chantent  en  s’accompagnant 
avec  une  flûte  grossière  ; ils  vivent  principalement  de  la  pêche  , et 
professent  une  espèce  de  paganisme.  Ils  sont  partagés  en  plusieurs 
peuplades  , qui  obéissent  à des  chefs.  Leurs  armes  sont  des  lances 
et  des  dards. 

CHATAM  *t  BOUNTY.  =3  Ces  îles,  à l’O.  de  la  Nouvelle. 
Zélande  et  vers  le  180e  deg.  de  long.  E. , sont  remarquabl  es  en  ce 
qu’elles  sont  la  terre  la  plus  proche  des  antipodes  de  Paris  , qui  n’eu 
«ont  éloignées  que  de  5o  lieues  au  S.  E. 

ILES  DES  AMIS,  =;  Ces  îles  , situées  à l’E.  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  , au  ai*  deg.  de  lat.  S,  , et  au  175*  deg.  de  long.  O.  , ont 
été  découvertes  par  Cook. , qui  leur  a donné  le  nom  d 'îles  dès 
^4  mis  , à cause  des  bons  traitemens  qu’il  a reçus  des  insulaires.  On 
en  compte  60  qui  sont  voisines  les  unes  des  autres  , et  qui  n’ont  pas 
une  grande  étendue.  Elles  abondent  en  fruits  de  diverses  espèces. 
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Les  habitons  sont  basanes , et  vont  presque  nus  : ils  sont  doux  et 
hospitaliers,  professent  le  paganisme,  et  obéissent  à un  roi. 

Tasman  avait  découvert  ces  îles  en  i643  , et  avait  donné  le  nom 
d 'Amsterdam  à la  principale  de  ce  groupe  , appelée  aujourd’hui 
par  les  naturels  Tangatabon.  Cette  île  consiste  surtout  en  plaines 

Sarfaitement  cultivées , et  couvertes  de  clos  défendus  par  des  haies 
e jonc  de  6 pieds  de  haut , entre  lesquelles  on  a ménagé  un  grand 
nombre  de  cnemins.  Cet  ensemble  forme  un  tableau  d’industrie 
qu’on  s'étonue  de  trouver  chez  un  peuple  aussi  peu  civilisé.  Tan— 
gatabou  n’a  que  16  milles  environ  de  longueur , sur  8 de  largeur. 
Au  N.  est  une  lagune  tjui , avec  quelques  îles , forme  un  port  pas- 
sable. On  trouve  dans  1 île  , des  cochons,  du  fruit  de  l’arbre  à pain  , 
des  cocos  et  des  ignames.  Quoique  les  guerres  ne  soientjpas  fré- 
fréquentes  dans  les  îles  des  Amis,  on  immole  pourtant  à Tangato- 
bou  un  grand  nombre  de  victimes  humaines  ; et  malgré  leurs  idées 
sur  la  propriété  , les  habitons  ne  se  font  aucun  scrupule  de  voler  les 
étrangers. 

ILES  FIDJI.  = Ces  îles , au  N.  O.  , sont  sujettes  de  Tanga- 
tabou  , suivant  le  rapport  des  missionnaires  anglais.  Entre  les 
îles  Fidji  et  la  Nouvelle-Zélande  sont  trois  ou  quatre  petites  îles 
qui  , réunies  , portent  le  nom  d’îles  de  Kermadec. 

ILES  DES  NAVIGATEURS.  = Ces  îles,  situées  au  N.  E.  de 
celle  des  Amis , au  i4*  deg.  de  lat.  S.  , et  au  173*  d.  de  long.  O.  , 
ont  été  découvertes  par  Bougainville  , qui  leur  a donné  le  nom 
A' îles  des  Navigateurs , parce  que  les  habitons  avaient  un  grand 
nombre  de  pirogues. 

D’après  la  carte  de  la  Pérouse , qui  les  a visitées  ,*il  paraît  que 
Pola  , nommé  aussi  Oteewhy,  la  plus  grande  de  ces  îles  , a environ 
14  lieues  de  longueur  snr  la  moitié  en  largeur.  Viennent  ensuite 
Oyolava  ou  Oaheooha,  Maouna  ou  Tootoullah  , et  Opoun  ou 
Toomahlouah.  Si  les  calculs  de  la  Pérouse  ne  sont  point  exagérés , 
les  îles  des  Navigateurs  forment  l’archipel  le  plus  important  que  l’on 
ait  encore  découvert  dans  ces  contrées.  A Maouna, les  frégates  de  ce 
navigateur  se  virent  environnées  de  200  pirogues  remplies  de  toutes 
sortes  de  provisions.  Les  femmes  étaient  très-jolies  et  fort  libres  , 
les  hommes  d’une  haute  stature  , vigoureux  et  féroces  , ce  qui  sem- 
blait leur  inspirer  du  mépris  pour  la  petite  taille  des  Français.  Les 
villages  sont  délicieusement  situés  au  milieu  de  riches  vergers  sans 
culture.  Leurs  cabanes  sont  très-propres , ornées  de  colonnades 
grossières  et  couvertes  de  feuilles  de  cocotier.  L’ile  abonde  en  porcs  , 
chiens  et  oiseaux  ; on  y trouve  l’arbre  à pain  , le  cocotier  , le  bana- 
nier , le  guava  et  l’oranger.  Les  habitons  faisaient  peu  de  cas  du  fer 
et  des  étoffes , et  n’estimaient  que  les  grains  de  verre.  Suivant  la 
Pérouse  , l'ilc  d 'Oyolava  est  au  moins  égale  à Otahiti , eu  étendue  , 
en  fertilité  et  en  population.  Les  naturels  de  cette  île  sont  d’une 
taille  haute.  Elle  a un  village  très-considérable;  l’abondance  des 
vivres  y est  telle,  qu’à  Maouna,  en  ?4  heures  , on  se  procure  5oo 
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cochons  et  une  immense  quantité  de  fruits.  Tout  féroee^  que  pa- 
raissent ces  insulaires,  ils  sont  très-industrieux  : avec  de  siritples  ou- 
tils de  basalte  , ils  polissent  assez  bien  des  ouvrages  en  bois  : non- 
seulement  ils  ont  des  étoffes  d'écorces  d’arbres  , mais  ils  en  fabri- 
quent encore  avec  de  la  filasse  tirée  d’uu  lin  qui  ressemble  à celui 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Ces  îles  sont  couvertes  d’arbres  fruitiers  de 
toute  espèce  , et  de  bois  peuplés  de  pigeons  et  de  tourterelles.  Les 
naturels  s’amusent  à les  apprivoiser. 

ILES  DE  LA  SOCIÉTÉ.  = Ces  îles  , situées  au  S.  E.  de  celle  des 
Navigateurs , au  17e  deg.  de«lat.  S. , et  au  i53e  deg.  de  long.  O. , ont 
été  découvertes  par  Cook  , qui  leur  a donné  le  nom  d îles  de  la 
Société.  On  en  compte  plus  de  60  : les  principales  se  nomment  Hita* 
hoirie  y Ulitéa  , Otaha , Bolabola  et  Marua.  Elles  abondent  en 
fruits  et  en  ignames  , et  l’on  y trouve  des  cochons  et  de  la  volaille. 
Les  habitans,  basanés  , grands  et  bien  faits  , vont  presque  nus  pro- 
fessent le  paganisme  , et  obéissent  à des  rois. 


ILE  D’OT  AHITI.  = Cette  île,  située  au  S.  E.  de  celles  de  la  So- 
ciété , au  18e  deg.  de  lat.  S.  , et  au  i528  deg.  de  long.  O. , a été  dé- 
couverte par  W allis , navigateur  anglais  , qui  lui  a conservé  le  nom 
que  les  insulaires  lui  donnent , et  visitée  ensuite  par  Cook.  Elle  a 
h ne  étendue  assez  considérable  et  forme  deux  presqu’îles  , jointes 
ensemble  par  un  isthme  , et  presque  entièrement  environnées  de 
rochers  de  corail.  Le  sol  est  montagneux  vers  le  centre  de  chaque 
presqu’île  ; mais  le  long  des  côtes,  il  est  uni,  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  ruisseaux,  et  couvert  d’arbres  fruitiers  de  diverses  es- 
pèces, qui  présentent  l’aspect  d’un  verger  continu:  parmi  ces  arbres, 
on  distingue  le  cocotier  , le  banier  et  l’arbre  à pain.  L’îlc  entière 
abonde  en  chiens,  cochons  , volaille  et  poisson  , qui  servent  de 
nourriture  aux  habitans. 

Les  Otahitiens,  basanés,  bien  faits  et  robustes,  impriment  sur  leur 
corps  différentes  figures  , qu’ils  forment  avec  un  instrument  dentelé, 
dont  les  dents  sont  enduites  d’une  couleur  très-noire.  Leurs  habille- 
mens  consistent  en  étoffes  légères  , qu’ils  font  avec  des  écorces  d’ar- 
bres. Les  femmes  sont  bien  faites  et  bien  moins  basanées  que  les 
hommes.  Les  deux  sexes  portent  des  guirlandes  de  fleurs  et  des 
plumes.  Les  femmes  font  usage  d’une  sorte  de  bonnet  fait  de  feuilles 
de  cocotier.  Les  enfans  savent  nager  aussitôt  que  marcher.  Leurs 
habitations  sont  construites  en  bois  , et  couvertes  de  feuilles  de 
palmiers  ; ils  y étendent  des  nattes  , sur  lesquelles  ils  s’asseyent  pen- 
dant le  jour  et  se  couchent  pendant  la  nuit.  Elles  sont  garnies  de 
quelques  meubles,  tels  que  des  baquets,  des  paniers,  des  nattes  et 
d’un  large  coffre.  Il  n’y  a d’habitations  que  sur  les  côtes,  circonstance 
commune  à toutes  les  îles  de  cette  contrée,  dont  les  habitans  se  rap- 
prochent des  rivages  , parce  que  le  poisson  est  leur  nourriture  prin- 
cipale. Ils  se  font  des  outils  avec  des  os  ou  des  pierres  j et  à 1 aide 
de  ces  outils  , ils  parviennent  à construire  des  canots  propres  b la 
navigation,  et  même  de  grandes  pirogues  équipées  pour  la  guerre. 
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Leurs  armes  sont  des  frondes , dont  ils  te  servent  avec  beaucoup 
d'adresse  , et  de  longues  massues  faites  de  bois  très-dur.  Ils  sont 
doux  et  hospitaliers.  L’usage  de  se  toucher  le  nez  en  s’abordant , est 
la  forme  de  leur  salut.  Ils  ont  un  grand  nombre  de  divinités.  Cha- 
que famille  a son  tae  ou  esprit  gardien  à qui  elle  rend  un  culte  au 
moral  ; c’est  ainsi  qu’on  nomme  leur  temple,  auquel  les  femmes 
11’ont  point  entrée  ; ils  reconnaissent  une  Divinité  supérieure 
qu'ils  nomment  F-whanow-Po , ou  fils  de  la  nuit.  Ils  admettent 
l’immortalité  de  l’ame  et  différens  degrés  de  béatitude  future  pro- 
portionnés aux  vertus  et  à la  piété;  mais  leur  bienveillance  les  empê- 
che de  croire  qu’il  y ait  une  punition  dans  l’autre  vie.  Us  ont  un 
grand  nombre  de  tahouras  ou  prêtres  qui  jouissent  de  beaucoup  de 
crédit.  Us  immolent , dans  certaines  circonstances,  des  victimes  hu- 
maines qui  sont  ordinairement  des  criminels;  on  leur  ôte  la  viepen- 
dant  le  sommeil.  Les  Otahitiens  se  baignent  trois  fois  par  jour  dans 
l’eau  courante.  La  langue  qu’ils  parlent  est  mélodieuse  , parce  qu’elle 
a beaucoup  de  voyelles.  Chacune  des  deux  presqu’îles  est  gouvernée 
par  un  roi.  Les  chefs  de  districts  exercent  chacun  dans  leur.ressort 
une  autorité  absolue , et  reconnaissent  cependant  la  suzeraineté  du 
roi.  Ces  chefs  sont  d’une  taille  plus  haute  que  celle  du  peuple  ; il  en 
est  peu  qui  aient  moins  de  G pieds.  Les  Otahitiens  connaissent  le 
droit  de  propriété,  et  nul  d’entre  eux  ne  pourrait,  sans  s’exposer  à 
l’infamie  , tenter  d’usurper  la  terre  de  son  voisin. 

ILE  D’OIIETEROA.  — Cette  île,  au  S.  E.  de  celle  d’Otahiti, 
au  ?.5e  deg,  de  lat.  S. , et  au  i5.j*  deg.  de  long.  O.  a clé  découverte 
par  Cook  , qui  lui  a conservé  le  nom  que  les  insulaires  lui  donnent. 
Elle  n'a  pas  une  grande  étendue.  Le  territoire  et  les  habitans  sont 
semblables  à ceux  d’Otahiti.  .*■ 

ILES  MARQUISES.  = Ces  îles,  situées  au  N.  E.  de  celle  d’Ota- 
hiti , au  10e  deg.  de  lat.  S.  , et  au  141e  deg.  de  long.  O.  , ont  été  dé- 
couvertes par  Mendana,  qui  leur  a donné  le  nom  de  Marquises  , eu 
l’honneur  de  don  garda  de  Mendoza,  vice-roi  du  Pérou  ; c’est 
pourquoi  elles  sont  aussi  appelées  îles  Mendozes.  On  en  compte  5, 
voisines  les  unes  des  autres  , et  d’une  grande  étendue.  La  plus  con- 
nue dés  Européens  est  celle  d’ Ühiuahoo  au  S.,  d’une  plus  considé- 
rable nommée  Olievahoa.  Cook  visita  ces  îles  en  17745  le  naviga- 
teur français  Marchand  y aborda  en  1789.  Les  habitans  des  Mar- 
quises l’emportent  sur  tous  les  autres  insulaires  par  les  belles  pro- 
portions de  leurs  formes  et  la  régularité  de  leurs  traits.  Ils  11e  sont 
que  basanés  ; les  femmes  sont  d’une  beauté  remarquable , nagent 
avec  une  agilité  surprenante,  et  portent  seulement  une  ceinture  de 
feuillage.  Leurs  canots  , faits  de  bois  et  de  l’écorce  d’un  arbre  très- 
souple,  ont  depuis  i5  jusqu’à  20  pieds  en  longueur;  la  proue,  sculp- 
tée grossièrement,  représente  une  figure  humaine.  Excepté  les  porcs, 
on  n’y  voit  aucun  quadrupède;  mais  il  y a de  la  volaille  domesti- 
que, et  les  bois  sonl  remplis  de  plusieurs  espèces  de  beaux  oiseaux.  , 
La  plus  grande  des  Marquises  est  Noa-JBeva , qui  a tout  au  plus  inoi- 


Digitized  by  Google 


1090  GRAND- OCÉAN.  — N OU  F.  DÉCOUVERTES. 

lié  de  l’étendue  d’Otahiti.  La  religion  et  les  cérémonies  religieuses 
sont  les  mêmes  que  dans  cette  dernière  île. 

, f 

NOUVELLES  MARQUISES, 
ou  ILES  DE  WASHINGTON. 

Ces  îles  furent  découvertes  presqu’en  même  temps  par  les  deux 
navigateurs  Ingrahamet  Lemarchand  , en  1791. 

Nukahiva.  — La  principale  de  ces  îles,  située  près  de  l’équateur, 
vientd’être  observée  par  M.  Langsdorf(i),  compagnon  de  voyage  de 
M.  Krusenstern.  Ses  côtes  , en  général  très-escarpées  , n’offrent  à la 
vue  que  des  rochers  noirs  et  stériles.  Elle  jouit  d un  climat  chaud  et 
très-sain  , car  l’on  n’y  connaît  pas  de  maladies.  Pendant  l’hiver,  il 
pleut  très-fréquemment , mais  quelquefois  le  temps  est  sec  pendant 
9 à 10  mois;  alors  la  famine  ravage  le  pays  et  enlève  une  grande 
partie  des  habitans.  Cette  île  possède  plusieurs  ports  très-commodes 
pour  les  vaisseaux  j elle  après  de  25  lieues  de  tour , et  1800 habitans. 

Les  productions  de  cette  île  ressemblent  à celles  des  Marquises. 

Les  habitans  de  cette  île  surpassent,  par  leur  beauté,  leur  taille  et 
les  formes  régulières  de  leur  corps , tous  les  autres  insulairesde  la  mer 
du  Sud;  leur  teint  est  presque  aussi  blanc  que  celui  des  européens, 
quand  il  n’est  pas  brûlé  par  le  soleil.  Le  tatouage  y est  porté  au 
plus  haut  degré  de  perfection.  Ceux  qui  en  font  profession , et 
qui  s’y  distinguent,  sont  les  mieux  récompensés.  Cette  horde  est 
antropophage  et  aime  beaucoup  les  sortilèges. 

ILE  DE  PAQUES.  =s  Cette  île  estsituée  au  S.  E.  des  îles  Mar- 
quises , au  26'  deg.  de  lat.  S.,  et  au  108*  d.  de  long.  O.  Le  territoire 
est  montagneux  et  aride  : il  produit  néanmoins  des  légumes  , des  pa- 
tates , des  ignames  et  des  fruits  , et  l’on  y trouve  de  Ta  volaille.  Les 
habitans  sont  basanés,  vont  presque  nus  , et  professent  un  paga- 
nisme grossier.  Ils  sont  cependant  assez  industrieux  ; ils  ont  des 
plantations  de  bananiers  et  de  mûriers  à papier,  dont  ils  font  de 
l’étoffe. 


fi)  Remarques  faites  pendant  un  Voyage  autour  du  inonde  dans  les  an- 
nées i8o3  à 1807,  publié  à Francfort. 
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„ Libye.  ( la  ) io5,  906 

Licliniles.  (lac)  8G3 

Ligeris.  (fleuve)  1 17,  335 

Liguria.  686,  708 

Lilvbceum.  (cap)  723 
Livadia.  678 

Locride.  (la)  107 

Lombards,  (les)  peuple. 

53o 

Londinum.  117,26} 
Longobardi.  ( peuple  ) 
118 

Luca.  109 

Lucanie.  886 

Lugduuum.  l\ii 


TABLE 

Lugdunnm  -Batavorum. 

455 

Lupodunum.  583 

Lusitanie,  (la)  399 
Lutetia.  . 376 

Lvbie.  ( la  ) io5,  909 

Lycaonie.  ( la  ) roo 
Lycée.  ( mont)  669 
Lycic.  ( la  ) 100 

Ly  copolis.  918 

Lydie.  ( la  ) 100 

M. 

Macédoine.  106,675 
Müdianiles,  (les)  peuple. 

889 

Mangi.  854 

Mantinée.  108,  680 

Manlua.  10g,  686 , 702 
Marcomans,  (les)  peuple. 

53o 

Mareote.  (la)  909 
Maris.  917 

Marmarique.  ( la  ) 909 

Marsaci.  n8 

Marsi.  118 

Massilia.  463 

Matisco.  412 

Ma  trôna,  (riv.  ) 336 

Matliaci.  118 

Mauritanie.  106,906 
Mauritanie  - Césarienne. 

9°7 

Manritanie  - Tingitane. 

1 5o , 906 
Maxim, 1 - Sequauorum. 

116 

Méandre , ( le  ) rivière. 

872 

Médie.  ( la  ) 99,  806,  867 
Mediolanum.  tog,  686, 
697 

Mégalopolis.  108 

Mégarc.  107 

Meldoe.  36 1 

Moiiia.  ( Hc  ) 726 

Méiitèue.  878 

Mclodunum.  36i 

Mélos.  (île)  68t 

Memphis.  104 

Mendozicn,  (bras  du  Nil). 

gi3 

Mer  salée.  97 

Mer  morte.  97 

Mésopotamie.  ( la  ) 99, 
881 

Messana,  111,686 
Messapia.  710 

Messe  ne.  1 08 


Messenie.  (la)  107 

Metce.  387 

Metulum.  * il3 

Mi.oe.  1 1 1 

Milet.  loi 

Minius  ou  Benes.  ( riv.  ) 

736 


Mœris.  ( lac  ) 
sie.  ( la  ) 


Mœsie.  , 
Mœsie-lntérieure. 


9'4 
112 

. 674 

Mcesie-Supérieure.  67a 
Moguutiacum,  Soi 
Mouacbium.  5g8 

Mons-Hermioius.(monl  ) 


Montes-Ma  riani. 

733 

$ 

Morts. 

Mosa.  (fleuve)  117 

y 335 

Munichia. 

107 

Murcia. 

71a 

Mutina. 

71a 

Mycènes, 

680 

My conos.  (île) 

683 

Mysie.  ( la  ) 

ioo. 

Mytilène. 

88.3 

N, 

Naissus. 

|iî 

Nannctes. 

397 

Narbonoaise. 

398 

Nanpacte. 

678 

Nauplium. 

68o 

Naxos.  (ile) 

68a 

Nazareth. 

97 

Néapolis.  iio, 

881. 

Nemausus. 

455 

Nicœa. 

m 

Nicée. 

Nicomcdie. 

Nicopolis. 

Ninive. 

Nisible. 

Nivernum. 

Nola. 

Noricum.  ii3, 

Norimberga. 

Noyiomagus. 

Nuceria. 

Numantia, 

Nupiidie. 

0. 


toa,  876 
876 

635 
9» 
«a 
4o« 
1 10 
53o,  607 
696 
3u6 

Ilq 

“4 
905,  9°7 


Oasis.  909 

Oclodurum.  5ao 

Qsmodœ.  ( îles)  a36 

OKskus.  ( riv.  ) C701 

Olbia.  lit 

UUsioppo.  76^ 
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Olympe.  ( mont.  ) S71 
Olympia.  108,  68o 

Olysippo. 

Ombric.  ( 1’  ) 
Onoldinura. 

Ophir. 

Orbélus. 

Oronte,  (P)  riv 
Ossa.  ( mont  ) 

Ostrogot  h 5. 

Oxonium.  262 

• Oxus,  (fleuve)  806,  806 

P. 

Pachinum.  (cap)  723 
Padus.  ( fleuve  ) 323,  ofifl 


5 

lOf) 

5q5 

66» 

Jza 


Paianlium. 
Palus-Meotides. 
Pampelo. 

Pamphilie-  ( la  ) 

Rangée. 

Panonie.  lia 
Panormum. 

Panormus. 

Paphlagonie.  ( la  ) 
Paphos.  iqi 

Parma.  ...... 

Parnasse,  (mont)  48,  66g 
Paros.  ( île  ) lifia 

Parthenope  ou  Néapolis. 

iio,  719 

Panbes.  (les) 
Pasargada. 

Palavia. 

Palavium. 

Patbmos.  (île) 

Péliop.  ( mont  ) 

Pella. 


110 

2 1 4 

n4 

loi 

67S 

53o,  bai 

22i 

111 
107 

885 
6S5 


100 
100 

538 

700 

834 

6bg 

106,  6;  b 


Péloponùse.  (le)  107.676 
Pelorum.  ( cap  ) 723 

Piilasiacpie,  (bras  du  Nil). 

gi3 

Pelusium. 

Pénée.  ( fleuve  ) 

Pénée.  (lac) 

Penninus.  ( mont  ) 
Pcntapole.  ( la  ) 

Perée.  ( la  ) 

Perse.  ( la  ) 
Perse-Propre. 

Perse'polis.  100 , 86g 

Perses,  ( les  ) peuple.  ~8üô 
Perusia.  71g 

Pestinum.  Gaa 

Petovium-.  1 13 

Pctra.  101  , 83g 

Pétri  Wardinum.  6âB 

Pttrocorium.  44 1 


o3 

M 

m 

9°9 

97 

860 

863 


ALPHABÉTIQUE. 


Peuce. 

Peucelia. 
Peueins , (les) 


668 

peuple. 

645 

107 

2l4 


loi) 

628 


Phalerus. 

Phjnagoria. 

Pharos.  ( lie  ) 

Pharsale.  107,  678 
Pltalniiiquc  , ( bras  du 
Nil).  9i3 

Phéniciens.  ( les  ) 56 

Philippe.  107 

Philippici  campi.  107 
Philistins.  97 

Phocide.  ( la  ) 107 

Pholegrandos.  ( île  ) 63i 
Pholoé.  (|mont^  tibg 
Plirygie.  (la)  100 
Picenum.  719 

Pictavium.  l\io 

Pietés , ( les  ) peuple.  220 
Pisa.  ioq 

Pisœ,  7x5 

Pisarum.  714 

Pisaurum.  110,686 
Pise.  108 

Pisidie.  ( la  ) 100 

Pistoria,  7 10 

Placentia.  109 

Pæstum  ou  Possidonia. 


Pons  OEnj. 
Pont.  ( le  ) 
Pont-Euxin. 


274 


t — 

Porlus  gallus,  ou  Portus 
gollorum.  399 

Porlns-Magonis.  7S9 
Portus  Venelus.  700 
Posouiqm.  bai 

Proconesos.  ( île  ) 876 

Proconsulaire.  ( la  ) 908 
Propontide.  ( la  ) 774 

Ploiémaïde.  880 

Ptolémaïs.  io5 

Puteoli.  110,720 

Pyrée.  ( le  ) 107 

Q. 

Quadcs,  ( les  ) peuple. 

53o 


Rages. 

Bavenna. 

Raveuum, 

Reale. 

Regium. 

Rcmi. 


R. 


99 

100 
689 

110 

1 1 1 

.383 


. 

Relhymia. 

Rhedonet  898 

Rhenus.  ( fleuve  ) 117 

3 15 

Rhe'tie.  la  ) 53o.  709 

Rbodams.  (fleuve)  117 

Rhodope 
Rhodos.  île  ) 

Riphaces. 

* Roma. 

Rotomagtm. 

Roxolani. 

Rutheni.  (peuple  ) 189 

Hulules , ( les  ) peuple. 

I io,  686 


335 

668 

>'9 

rd 

>*9 


S. 


Saba. 

10a 

Sa  baria. 

1 1 3 

Sabéens  , (les)  peuple. 

892 

Sabins  , ( les  ) peuple. 

686 

Sapin  tus. 

iiâ 

Sa  lamine,  (de) 

683 

Salernum. 

IIO. 

Salmanlicas. 

648 

Saloun. 

n3 

Samara. 

363 

Samarie. 

97 

Sarunium.  Iio 

, 68b 

Samniics. 

Samos.  { îlc)« 

101 

Suinosale. 
Samothrace.  ( île  ) 

878 

68Ï 

Sangaris.  ( riv*  ) 

87T 

Sardes. 

lot 

Sardica.  n5,  674 

Sardinia.  ( île)  686,  720 
Sarmales,  ( les  ) peuple. 

s «'9 

Sarmatie.  ( la  ) 119 

Sarmatie  - Européenne. 

aïo,  6|3 
Sinconna.  336 

Saxons  , ( les  ) peuple. 

118  , 53o 
Scaldis.  ( fleuve  ) 33a 

Scamandre  , (le)  riv.  109 
Scandinavie,  (la)  1 4i> » 

, . . 159 

Schemnicimq.  622 

Scodra.  n3 

Scomius.  ■'  668 

Seopelos.  (île)  C8 J 
Scols  , ( les  ) peuple.  220 
Scupi.  oî' 


f 
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iogfl 

Scella.  ( roche  ) 72S 

Scyihie  d’Asie  008 

Sebaste.  loi , 877. 

Sébiinitique  . (bras  du 
Nil.)'  g<3 

Sebeuna.  ( mmtagne  ) 

3i<J 

Sedusii.  118 

ScgodunuQ.  444 

Stgusio.  706 

' Semnoues , (les)  peuple.* 
53o. 

Sens.  109,  7 1 5 

Sena-Gallica.  719 

Senia.  n3 

Sf  noues.  4°9 

Septa.  ioj 

Septimanie.  ( la  ) 34b 

Sequaua.  (fleuve)  117» 

335 

Sera.  822 

Serica.  848 

Sestos.  878 

Scvinus.  (lac)  69 i 

Sicambre.  628 

Sicambres,  (les)  peuple. 

ti8,  53o 

Sicania.  686 

Sichem.  97 

Sicilia  ou  Sicania.  686 
Sicion.  107 

Sidon.  97 , 880 

Simoïs,^  le  ) riv.  109. 
Singindunutn.  n3,  67a 
Sinus  codanus.  119 
Sinus  Linicus.  178. 
Siphnos.  ( île  ) 682 

Siponturu,  111,726 
Siracusæ.  111,725 
Sirmium.  Ii3 

Siloncs.  118 

Skyros.  ( île  ) 683 

Sodôtue.  97 , 873 

Somona.  536 

Sopromua*.  623 

Sparte.  - 108,  680 

Sphacterie.  ( île  ) 683 

Spoletum.  >1.0 

Stœchadgs.  (îles)  469 
Strophades.  ( lies  ) 683 

Sub:y.<  ni 

Stymphale.  (lac)  679 
Sueones.  nrf 

Sueves.  1 5» 

Sulmo.  71S 

Suimona.  110 

Suse.  ioo,  863 

Susiapp,(U)  863 

Sy4ue.  918 


TABLE 

Syracu'æ.  1 1 1 

Syros.  ( île  ) 683 

T. 

Tadmor.  880 

Tagaste.  loi 

Tamcsis.  (rivière)  240 
Tanaïs.  ( fleuve  ) ig3 
Tangis.  907 

Tanilique,  (bras  du  Ml). 

gi3 

Taprobane.  ( île  ) io3, 
83 1 - 

Taraco.  i>4 

Tarcntum.  m 

Tarragouaisc.  3pg 

Tarragone.  3<j4 

Tarsus.  877 

Taurini.  686 

Taurunum.  ti3 

Taurus.  ( mont  ) 871 

Taygète.  ( mont  ) 669 

Tempe.  ( vallée  ) 107  , 
678 

Tencteri.  118 

Tcnebrium.  73o 

Te’ncdos.  ( île  ) roi,  684 
Te’nos.  (île)  683- 

Tessalonique.  675 

Tculones.  (peuple)  i'8, 
53o 

Tharse.  1 0 1 

Thasos.  (île  ) 684 

Theate.  1 10 

Thébaïde.  104 , 91 8 

Thèbes.  (enEgypte)  1 04. 

918 

Thêbes.  (en Grèce)  107 
• 679 

Thémanites  , ( les  ) peu- 
ple. 889 

Théodosia.  , 21 1 

Thera.  ( île  ) 682 

Thermæ-Mattiacæ.  58  a 
Thermopylcs.  678 

Thessalie.  ( la  ) 106,678 
Thessalonique.  106 
Thrace.  ( la  ) 106 , G76 

Thulé.  (île  ) i36 

Tibe'riade.  ( mer  de  ) 97 
T ibur.  494 

Tieinum.  109,  697 

Ticinus.  ( riv.  ) 689 

Tigranocerla.  100 

Tingis.  io5 

Tingilane.  906 

ïirangilæ.  110 

l'oie  lum.  11 5 

T olosa.  458 

Tnyectutn.  3t3 


Traposns. 
Trasicuèiie.  (lac) 
Trébisonde. 

T recæ. 

Triuacria. 

Tripolis. 
Tripolitaine.  (la) 
Troade,  (1a) 
Troglodile.  (la) 
Troie.  101 

Tullum  lenrorum. 
Turones. 
Turis-Libisson:s. 
Tuscia. 

Tusculum. 

Tulela. 

Tyr.  97 

v • 


«75 

HO 

loi 

384 

686 

879 

b°9 

100 
104 
, 108 

3.-9 

4o3 

111 


83o 


3o 


Ultrajectum. 

Umbria.  »io, 
Urbinum.  Iio 

Urbs- Vêtus.  719 

Usellis.  1 1 1 

U tique.  909 

V. 

Vacium.  6ï3 

Valenlia.  n5 

Vandales , (les)  peuple. 

Vapineura.  438 

Varadinum  majus.  626 

Vediuum.  702 

Veü.  686 

Vencdæ.  I 19 

Veuetia.  6»Ô 

Vetieliæ.  3g7 

Vcuusia.  tu,  722 

Verbanas . (lac)  6S0 

VcrcelUe.  109,  705 

VesuntiO',  ou  Bisuntio, 

416 

Viader.  (fleuve)  119 

Vinaria.  575 

Vindé.icic.  (la)  5io 

Vindilès.  118 

Vindoboua.  n3,6o3 

Visigolhs-  168 

Vistula.  (fleuve)  119 

Visurgis.  (fleuve)  .'19 

Vogesus.  (monta".)  319 

Volsquet , (les)  peuple. 

110,  686 

Yulsiuiutn.  4<)5 

Z. 

Zacicthe.  (île)  683 

Zeugiiauit.  (la)  908 

ZiogarL  (peuple)  1 a5 
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rivières , lacs , montagnes,  etc.,  qui  sont  dccritsdans  cet 
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Aalborg,  (district)  182 
Aalborg,  (ville)  i83 
Aalen.  587 

Aar  , (!’)  riv.  5o8 

Aarbourg.  5i6 

Aarhus.  (district  et  vil.) 

1 83 

Aliach.  591 

Abakansk.  ( arrond.  et 
ville.  ) 7»î 

Abasses.  ( peuple)  798 
Abbeville.  3<>'| 

Aberbrothwick.  a3o 

Abercsuway.  373 

Aberdeen,  (comté  et  v.) 

Aberyslwitb.  275 

Abex,  ( côte  d’)  yî 9 
Abo.  ( préfeet.  et  vilie) 


Adelsberg.  53a 

Adeii.  892 

Adersbach.  6ot 

A lherbijao.  (prov.)  8G6 
Adige.  (riv.)  6"9 

Adria.  701 

Adriatique.  ( îles  de  la 
mer)  635 

Adriatique.  ( mer)  iu3 
Adunshoilo.  (mont.)  785 
Afnana.  01 1 

Afrique.  90a 

Afrique  centrale.  918 
Afrique  méridionale.  984 
Afrique  ( île  de  1’  ) 989 

Afrique  (mont.  ) 4 11 

Afîiiqoe  (Saint-)  4(4 
AgaJes.  ( roy ./  928 

Agades.  (ville  ) 009,928 
Agameuticus,  (1’)  mont . 

066 

Agdc.  4 ~>4 

Agen.  44“ 

Aggberhus.  (gouvern.  et 
fort.)  1 58 

Agimère.  (prov.  et  ville) 
827 

Agnadela.  697 

Agnano.  (lac)  2«u 
Agra.  ( prov.  et  v.  ) 827 
Agrara.  606, 629 

Agi  la.  <ix5 

Aglelek.  ( grotte  ) 61 4 

AguaraV.  (riv.)  1046 
Ajaccio. 

Ajau.  (côte  d()  981 

Ai.  364 

Aia.  679 

Aicba.  601 

Aigle,  (P)  en  France. 

371 

Aigle.  ( en  Suisse  ) 5i5 
Aigue-Perse.  337,4'° 
Aigues-Mortes,  4°’ 


Albanie.  ? pn  6-3 

Alliano.  (lac  691 

Albano.  (vil  ebg 

Albany.  ( for  <p5 

Albany.  ( vil  ÿ7j 

Albarracin.  lit.)  7),, 
Albarracin.  lUe)  74g 
jAibe -Julie.  827 
Wibeoga.  70, 

Albert.  361 
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iog8 

Albert.  ( le  souterrain  <!’  ) 

34 r> 

Albion.  ( noi  relie)  9<>i 
Albis.  5o4,  5iS 

Albufcra.  (1  c d’ ) 7-34 

Alhula.  ( m<  rt  ) 5o4 

Alby.  456 

Alcaçar-do-  al.  77° 
Alcala  de  K :narès.  75a 
Alcantar.a.  749 

Alcaraz.  ( tribut,  d’ ) 7^3 
Alcaras.  (vile)  753 
Alrmaar.  ' 

Alderney.  ( île  ) 
Aiemtrjn.  ( pror.) 
Alençon. 

Alençon,  (diamans  d’) 
371 

Alep.  (sont,  et  ville)  879 
Alentiennes.  ( îles)  1077 
Alexandrcfte.  879 

Alexandrie.  ( Egypte  ) 
916 

Alexandrie.  (Etats-Unis) 
980 

Alexandrie.  (Italie)  48a, 
ço5 


3o>. 

278 

y1 

370 


Alfort. 


38 1 


Algamilla.  ( mont,  d’ ) 
73a 

Algarve.  (^prov.  ) 771 

Alger.  (Etat.  ) 907,908 
Alger.  ( ville)  998 

Alglier.  ' ‘ 726 

Algonquins,  ( les  ) peu- 
ple. 977 

Alliama.  7(58 

Alicante.  654 

Alicante.  ( baie  d’ ) 735 
Alicata,  7a4 

Alideck.  ( monts  ) 017 

Allabjbad.  ( prov.  et  v.  ) 
838 

Alleghanv,  (T  ) mont.  48 
Allègre.  ( lac  d’ ) 337 

Allemagne.  53o 

Allemagne  (mer  d’)  123 

Allemond.  (riv.  d’)  4>5, 
436 

Allendorf.  579 

Aller,  (riv.)  535 

Allier.  ( dép-  et  riv.)  4^3 
Alloa.  a3i 

Almadcn.  (mines  d’)  753 
Almeida.  769 

Aimanta.  ( défilé.  ) 762 

ns  1 . ' v . a 


Almelo. 


306 

« 


TÀEÎÆ 

Almora.  8-25 

Alpes,  (les)  mont.  3 xç> , 
33  i 

Alpes,  (cercle)  590 

Alpes,  (dép.  des  Basses-) 
46 1 , 46c» 
Alpes,  (dép.  des  Hautes.) 

436,438 
Alpes  Caroiqucs.  533 , 
586 

Alpes-Cotlienncs.  33o 
Alpe-Grecque.  333 
Alpes  - Juliennes*  5‘2q  , 
588 

Alpes-Maritimes,  (mon- 
tagnes ) 333 

Alpes  • Noriques.  12a  , 
53'i , 587 , 602 
Alpe-Pennine.J  33a 
Alpes-Scandinaves.  »2£ 
Alpes-Slyriennes.  12a 
A'pes-Sur«  nés.  (les)  5o3 
Alpes-Tv  roliennes.  (le«) 
53a 

Alpes  - Wurtembour- 
geoises.  590 

Alsace.  3go 

Alsen.  (Ile)  184,  *85 
Alsfild.  579 

Altaïques.  ( moûts  ) 7 *j4 1 
780 

Altan-N'  r , (T  ) lac.  784 
Altdorf  ( Bavière  ) 396 

Altdorf.  CWürtemberg  ) 

Alten.  (riv.  ) 102 

Aitenberg.  ty'i 

Altenborug.  (Hongrie) 

6a3 

Altenbourg.  (Saxe)  5n5 
Altenelv.  ( fleuve  ) i5o 
Altenstcig.  5qo 

Altinslc.  ( lac  ) 784 

Altkirch.  892 

Alimubl , ( T ) riv.  667 
Altona.  180 

Altorf.  Sqi 

Alt-Pillau.  643 

Altos  de  Baraona.  (mont) 
733 

Alzev.  ( cercle  ) 570 

A ma).  173 

Arnaud  , ( Saint-  ) eaux 
minérales.  3J7 

Amond,  (Saint-)  dép. 

du  Cher.  4°7 

Amand,  (Saint-)  dcp. 

du  Mord*  35g 


Amarante,  (bains  ) 764 
Amasie.  877 

Amaxicbi.  685 

Amazones.  ( fleuve  des  ) 
947»  1020,  1062 
Amazones.  ( pays  des  ) 
1062 

Ambaoivoulcs  , ( les  ) ou 
Bezouzons.  94  * 

Amlrcrg*  5q5 

Ain  ber  U 4~° 

Ambleteuse.  363 

Amboine.  ( île  ) 900 

Araboine.  (ville)  901 
Amboise.  4°3 

Ambras.  609 

Ambroise , ( Saint-  ) île. 

io?4 

Amédabad.  8a3 

Amednagar.  (prov.  et  v.) 

824 

Ameland.  ( île  ) 3o8 

Amérique.  ^ ^ 9^6 

Amérique  méridionale. 

iot6 

Amérique  méridionale. 

( îles  de  1’  ) 1073 

Amérique  russe.  960 
Amérique  septentrional. 

q5i 

Amérique  septentrionale. 

( îles  de  P ) 1007 

Araersfoort.  3o{. 

Amiens.  363 

Amiranle  ( île  de  1’  ) 942 
Amirauté.  (îles  de  1’)  061, 
io83 

Amis.  ( îles  des)  1087 
Àmorgos  (île  et  v. ) 68a 
Ampelakie.  679 

Amrum.  (île)  184 

Amstel.  ( riv.  ) * 3ol 
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Amsletten.  6o5 
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Amur  , ( P)  fleuve.  845 
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Andcvourantc.  94  1 
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André.  (Suint-)  u31 
Andriouple.  678 

Audros.  (île)  <io  1 
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Angara,  (P)  fl. 

Angasei.  (île)  9 jo 

Angel v.  (Saint-Jean  a’) 
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Angerbourg.  (ville)  6^3 
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Angers.  4°* 

Anghiéra.  06S  , G96 
Anglesey.  (comté)  27  3 

Auglcsey;  (ile)  2:6 
Angleterre.  238 

Angleterre.  (îles  voisines 

de  P)  27 6 

Angola,  (royaume)  926 
Angora.  • 877 

Augouiéme.  4a7 

Augoumois.  426 

Angra.  ■ , uj5 

Anguille,  (P)  île.  loïa  , 
ioi3 
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Anliolt.  (île)  i85 
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Anjouan.  (île)  9-^0 
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Antivavi.  676 
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. . 944 

Antoine,  ( Saint-)  saut. 
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Antrirn.  (comté  et  ville) 

a85 
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Anzclli  ou  luzclli.  867 
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Apennin  seplent.  689 
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Apo  - Paro  , ou  Grand- 
Paro.  (»iv.)  10  8 


Apouille.  715 
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Appetuel.  (* canton  ) $24 
Appenzel.  (ville)  5jj 
Appieone.  ( voie  ) Ü92 
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Apure,  (F)  riv.  1025 
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Arabie-Heureuse.  891 
Arabie -Petrée.  ,88^ 
Aiacau.  ( royaume)  83(5 
A s ira  ca  o.  ( ville)  3 37 
Aingon.  TT6 
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Araguay,  ( P)  riv.  1067 
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Aras,  ( P)  riv. 
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Arcatc  ou  Arcole. 
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Ardèche  ( chute  de  1’  ) 
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Arezzo.  7*5 

Atg.Vs. 
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■Argtriu.  , 
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ArkUangef.  ( gonvein.  ) 
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Arkliangcl.  (ville  ) 201 
Ai  Icberg.  ( mont.  ) 53o, 
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Arles.  4»' 

Arlon.  .568 

Arraagh.  (comté  et  ville) 
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Armanges.  ( grottes  d’ ) 
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45Ô 
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8o5 

5iG 

£ 

io4a 
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$ 
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Arménie-Persane. 

Arménie-Turque. 

Arna. 

Arnay-le-Duc. 
Arnay  -sur-Arronx. 
Arnedillo.  ( bains 
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Ascherleben. 
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Asèle. 

Asie.  ' ' 

Asie.  ( îles  de  1’  ) 

Asie  centrale. 

Asie  méridionale. 

Asie.  ( Russie  d’ ) 

Asie  Septentrionale.  778 
Asmild.  ( lac  ) 107 

Aspe.  ( ruis.  ) 426 

Asphalte.  ( la  mine  d’ ) 

44» 

Asphallile , ( lac  ) ou  mer 
* morte.  776)  8y3 

Assam.  ( roy.)  831) 
Asseuipouels.  (les) peu- 
ple. ÿ$2 

Assise.  7 au 

Assomption.  ( P)  ( île  de 
la  Marguerite  ) roi5 
Assomption  , ( l’  ) Para- 
ioSt 
918 
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guay 
Assouan. 
Aslcrabad. 
Asti. 
Aslorga 


Arnh.em. 

Arno  , ( P)  riv.  689,  690 
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238 
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Arnstadt. 

Aroeskcebing. 

Arolsen, 

Aron». 

Arpino. 

Arques. 

Arran.  ( ile  ) 

Arras.  . 

Arriège.  ( départ,  et  riv.) 

489,  48'.) 

Arrœ.  (ile)  >83 

Arsacides.  (Terre  des) 

io3  y 

Aruba.  (île)  totb 
Arundel.  263 

Art.  S'«o 

Art*.  (P) 

Artois,  (province  ) 36o 


Astrakhan,  (gouv.  et  v.) 

21/, 

Aslura.  724 

Asturies.  7)1 

Asuay.  ( mont.)  10 36 
Atacamu.  io4q 

Alb.  3t2 

Athlone.  288 

Alhos.  ( monw)  107  , 
6691  676 
Atina.  _ 679 

Atlantique,  (l’océan)  t>o 
Allas,  (mont. ) 902 

A tri.  (mont  d’ ) 1067 

Alter.  (lac  d’)  670 
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Attock.  82a 

Aturès.  (cataracte)  1026 
Aubàgne.  “465 

Aube.  (dép.  et  riv.)  382  . 
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Anbenns.  4^0 

Aubiu-du-Corroicr.(S..) 

3y  4 

Aubusson.  422 

Auçagurel.  93 1 
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Augarteu.  595 
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Augusta.  081 

Augusta.  ( sources  d'  ) 
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Augustin.  ( Saint  ) cap 

r 060 

Augustin.  ( St.)  eD  Flo- 
ride 983 

Augustin,  (peuplades  de 
la  baie  St.-)  941 

Augval.  ( montagne)  i3rj 
Aumale.  367 

Auneau.  40^ 

Aunis.  .)  2 4 

Aurana.  (ville  et  lac) 
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Auray.  31)7 

Aurc  , ( 1’  ) riv. 

Aurcna , (!’)  riv. 

Aurich. 

Aurigny.  ( île  ) 

Aurifiac. 

Aurou  j ( 1’  ) riv. 
Aurungabaa. 

Aussig. 

Austerlitz. 
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sie.  44 

Autel.  (P)  mont.  1018 
Autriche.  (archiducM  ) 
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Autriche.  ( Basse  ) 602 
Autriche.  ( empire)  6n 
Autriche.  ( Haute.)  601 
Autriche-Iuférieure.  60 « 
Autriche  Intérieure.  606 
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Auvergne,  (prov.)  4*7 
Auvergne.  ( basaltes  d’) 
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Auvergne.  ( cascade  d’ 

34 

Auvergne.  ( monts  d' 
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Auxerre.  4°9 

Aii-’ioune.  4*3 

Av« , ( V ) riv.  833 

Ava.  (royaume  et  tille) 
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Arvers.  ( presqu’île  d’ ) ........  . . 

4aô  Aude,  (départ,  et  nv  ) Avallon.  4*». 
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Atatp. 


Digitized  by  Google 


Arntcha. 

Avellino. 

Avenche. 

Avesnes. 

Avcyro. 
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7‘J2 

5i5 

36o 
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Aveyron.  ( dép.  et  riv.  ) 

. . 4^9.  44-3 

Avignon.  ( comte  cl  v.  ) 

A 46i 

Avila.  75<j 

Avise.  361 

Avon.  (riv.  ) 2<n 

Avranches.  370 

Avranchin.  (salines  de 
1)  A4G,  3,o 

Awlias.  ( riv.  ) H(ia 
Awik.  ao3 

4X>  4uj 

. y3o 
Ayamonte.  ^5<; 

Ayr.  ( comte'  et  v.  ) a33 
Aytana.  ( mont  d’)  ,33 
Azinhal.  ( mont.  ) ,61 

Aiof.  (mer  d’)  ,?4,  ?7i 
Asof  oa  Asof.  ( ville  ) 

Atun.  ( vallée  d’ ) 3^(V. 

a 44b 

Ayouas.  ( les  ) peuple 

9Ü7 
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Bah-el-Mandeb.  (détroit) 

886 . nos 
Bacharacb.  067 

Bachascraï.  an 

Bachkirs.  ( montag.  des) 
U)2 

Backama.  ( lac  ) 8"3 

Bac-K.iok.  g J, 

Badaioi.  7^g 

Badikshan.  y,, 

Bade.  ( grand  «taché  de) 
58a , «>83 
Bade.  ( ville  ) 58| 

Baden.  ( Autriche)  6 '5 
Baden.  ( Suisse)  5 16 
Baeaa.  ,56 

Baffa.  885 

liaffin.  (baie  de)  947.  g53 
Bafliu.  (côtes  delà  baie 
de  ) ;,54 

Bagdad. ( gouv. ) 88 1 

Bagdad.  ( ville  ) 883 

Bâghaux.  ( mmot  de  ) 

. « 4’5 

Bagncres.  .4 
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Bagnères.  ( eaux  miné-) 
raies ) 53, 

Bahama.  ( île  et  détroit) 

_ , . 1010 

Bahar.  ( prov.  ) 825 

Bahlingen.  5,0 

Bahr-Bélainé.  ( canal  ) 

•> '4 

Bahrein.  (île)  870 
Bahii.  0l6 

Baie,  (la)  10 ,3 

Baie  de  tous  les  Saints 
„ . 10,3 

Baigusch.  ( lac  ) 78! 

Baikal.  (lac)  77G,  ,84 
Bakonye.  (.fotét)  614 
Bakou.  8u3 

Bak sega n.  ( lac)  8i’.3 
Balaklava.  air 

Balaruc.  453 

Balassor.  826 

Balaton.  ( lac  ) 616 

Balbec.  880 

Bâle.  ( canton  et  ville  ) 
5ia 

Baliapatnam.  829 

Balise.  ( la  ) nG7 

Balk.  8it 

Balkan.  (mont)  47,  66g 
ballon.  ( le  mont  ) 46, 
335 

Ballstall.  5,3 

Ballyshannone  a85 
Baltimore.  g-g 

Baltique,  (mer)  ta3,  j(îo 
Baltique.  ( lies  dans  la 
mer  ) 186 

Baly.  ( île,  détroit  et  v.) 

Bambara.  ( royaume^ 

928 

Bamberg,  (evéché  et  v.) 

„ , . , %5.  59i 

Banbndge.  a86 

Banra.  ( Ile  et  v.)  8g8 

Banda.  (île  et  ville)  901 
Bandia.  ( gouffres  de  ) 
346,  427 

Bancstein.  (lac)  643 
Banff.  (comté  et  ville) 
239 

Bangor.  468 

Bangor.  ( en  Irlande  ) 

286 

Bann.  (rivière)  279 
Bantam.  8gq 

Banlayati.  (île)  896 
Itanyalnka.  (i-.j 

Bar-sui  -Aube.  i>8i 
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Bar-le-Due.  58g 

Bar-sur-Seine.  385 
Barabiniens.  ( peuple  ) 

,95 

Barabras.  ( les)  920 
Baiagait.  (mont)  , 102 5 
llaibadc.  (la)  île.  iota 
ioi5 

Barbarie.  yo.{ 

Barbarie  propre.  go{ , 
• 90S 

Barbastra.  (moût)  73o 
Barbe,  (ilt)  4’i5 

Bai  bezieux.  407 

Barboudc,  (la)  île.  101a. 

io,3 

Barca.  (canton)  909 

Barcclonne.  747 

Barcelonne.  (prov.)  io3» 
Barcclonne.  ( nouvelle  ) 
io3a 

Barcelonnette.  46,3 

Barcclor.  873 

Bardi.  710 

Barcges.  (eauxminérales) 
33:,  445 
Barègcs.  (vallée  de)  346, 
446 

Bareutb  ou  Bayreiitn. 

5<)3,  5 g4 
Bari.  ( terre  de)  -18 
Bari.  (ville)  ^,8 

Barleltii.  -,3 

Barnaoul.  -q  t 

Bamel. 

Baroaeb.  * 8j3 

Bnrquisimeto.  io3r 
Barr.  891 

Barrolous.  (les)  988 
Barrow , (le)  riv.  279 
Bartenslcin.  643 

Barlh.  558 

Barthélemy,  (Saint-)  il« 
101 3 

Barthélemy,  (lac)  608 
Barthélemy.  (Sl-J  mont. 

335 

Barton.  2$7 

Basacle  (moulin  du)  /|5t! 
Basehmatchagi.  (lac) 7n \ 
Basaltes.  / 4 "8 

Basilan.  (île)  8q'S 

Basilicale.  (prov.)  72» 
Basinski.  ( lac)  * 7 34 
Basques.  ( les)  13'. 
Bass.  (détroit  de)  iu3ï 
Bassaim.  Ht  l 

Cassanu  -es 
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Basse-Terre.  ( île  Saint- 
Christophe)  101 3 
Basse -Terre.  ( île  de  la 
Guadeloupe)  ioi4 
Bassora.  ( gouveru.  et  v.) 

883 

Basted.  175 

Bastia.  469 

Batacolo.  b -1 

Batavia.  899 

Bath.  ?jo 

Bath.  (eaux  minérales  ) 

*4* 

Bâtie,  (bois  de  la)  599 
Bâton- Rouge.  989 

Baumann.  (grotte)  6Ço 
Baume.  4*6 

Baume  des  Demoiselles. 


_ ( la  ) ‘ 3,47. 

4 S J 

Bau  tien. 

570 

Bavière,  (royaume) 

5qi 

Bavière.  ( basse) 

5 94 

Bavière.  ( haute) 

Eÿft 

B-iyeux. 

368 

Bayonne. 

4)7 

B iyreuth.  ( principauté  ) 

5o3 

B.  7a. 

:58 

Bazas. 

44» 

Béarn,  (province) 

446 

Beaucaire. 

4>i 

Bcaucairc.  ( canal 

de  ) 
4f>o 
ioa 

Beau  fort. 

Beaugé- 

40a 

Beaumnris* 

377 

Bcanne. 

4 15» 

Beauprcau. 

4'i'ï 

Beau-Temps.  ( le  ni 

Ollt) 

Beauvais. 

J9 

470 

Bcchin. 

C)8 

Bedford,  (comte  et  ville) 
26  2 

Bednor. 

«29 

Bedor.  (prov.) 

81I 

"4 

3q-j 

Bedor.  ( ville) 

B effort. 

Beira.  (prov.) 

7^9 

Beirouu 

880 

Beia. 

77* 

Betem. 

770 

Belfast. 

Oelfort. 

3:8 

Belgique,  (prov.) 

5 08 

Belgrade. 

67  a 

Bélias.  (mont) 

yi. 

Bell  ac. 

4 '42 

Ûclle-Ilc.  (ile) 

468 
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Bellesme. 

3;l 

Bcllcy. 

4.5 

Bellinzonne., 

5^3 

Bellune. 

702 

Bcllunèse.  ( prov.) 

702 

Belt,  (grand  et  petit) 

détroits. 

>58 

Bclur.  (mont)  774 

, 8o5 

Belveder. 

6o5 

Bclz. 

630 

Bénarès.  ( province  et  v.) 

898 

Bcnder. 

221 

Bendcr-Abassi . ou  Gom- 

ron%'  . 

860 

Bend  F.mir,  (le)  fleuve 

863 

Bemlcr-Kongo. 

869 

Bcncsrhow. 

609 

Bé  né  vent.  717, 

. 7al 

Beueven ta.  (lac) 

737 

Bengale. 

825 

Bengale,  (golfe  du) 

77» 

Bengale;  (i  les  du  gol le  du) 

843 

Bengurla.  (pays) 

926 

Benguela,  ou  S.  Philippe. 

926 

Béni  , (le)  riv. ' ,f 

io38 

Bénin,  (roy.  et  v.) 

9a4 

Benjarmassen. 

898 

Bcn-Ltiwres.  lc)- 

47 

Benncvis.  (le) 

4? 

Bennington. 

9/5 

Berar.  (prov.) 

87.7 

Beraun. 

609 

Bcrchtesgadeo. 

<x>8 

Berdoa. 

9'9 

Bcrciiiy. 

828 

Bciesina.  ( pc-nju  p*  .»*  ) 

'fli 

i , 65o 

Bérézof.  (arrondis.. 

et  v.) 

:q2 

Berg,  (duché)  562, 

, 565 , 

tjll 

i ’ 

Bergame. 

699 

Bergen. 

558 

Bergen.  ( gouvernement 

et  ville) 

'57 

Bcrgeohuus.  (citadelle) 

Bergerac. 

44  * 

Bergieshubel. 

5"1 

Berg-op-zoom. 

3ü6 

Bergstras*.  . j » 

, 58o 

Bergues. 

357 

Bering.  (Iles  de) 

1077 

Beiks.  (comté) 

•_>.(>;) 

Berlebuu  g. 

555 

Berlin.  553 

Berlingues.  ( îles)  770 
Bermudes.  (îles)  100&' 

Bernard.  ( St.  ) (mont) 

476 

Bernay.  37a 

Bem  bourg.  « 568 

Berne,  (canton  et  ville ) 

5i3 

Berry.  4°6 

Benvick.  a35 

Besançon.  /j*6 

Besastader.  1 4 < 

Besighcim.  588 

Bessarabie.  ( province  ) 


Bestimessnras.  (les) 

94 1 

Resta  ni  mènes,  (les) 

94' 

Betelfaki, 

8t)2 

Bethléem. 

88 1 

Béthune;  ’ » 

36* 

Betlis. 

883 

Béveland , ( Nord-  ) Ht*. 

3<*5 

Béveland  r (Sud-) 

île. 

3o5 

Bevei  io.  ‘-•  u 

6qt 

Bex. 

5i5 

Béziers.  . > 

454 

Bhéringuc.  (détroit  de) 

_ . 775  ! 98 1 

Bialogrod.  * 

22  f 

Bianua.  (île) 

IOlG 

Biariu.  (grottes  de)  346, 

l * .?  ’ 

447 

Biberach. 

691 

Bidassoa.  (riv.) 

447 

Bidon,  (rocher  de)  347, 

» * , 

432 

Biedenkopf. 

58o 

Birl.  (grotte) 

56o 

Bielefcld. 

563 

Biclia. 

700 

Bielo.  (lac) 

b5o 

Bielsk. 

2 >6 

Biennc. 

5i  4 

Bicniie.  (lac  de). 

5<>8 

Bigarrés,  (monts) 

.780 

Biggleswade. 

at»4 

Bigorre.  (montagnes,  du) 

346 

,445 

Bihatslv. 

1*7*1 

Btisk.  (arrond.) 

7»i3 

Bilbao. 

^45 

Bilednlgerid.  Qo4>9°9 

Bilednlgerid  propic. 

. 910 

Bilin. 

609 

Bindaconl.  (mont) 

8a5 

Biugen. 

58i 
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Eimrnborg. 

Imi  Kt*ri(cUl. 
birman.  (empire) 
Birmingham. 
Biscaye.  ( haie  de) 


“J 

83) 

260 


i»  • » 
^35 

Biscaye.  ( province)  7(4 
Biscaye  ( nouvelle  ) ou 
Durango.  i <;S  . 

Bischol'fzell.  • La  i 
Bisley.  261 

Bisnagar.  83o 

Bilbourg.  568 

Bjorckow.  (île)  au'! 
Biagodad.  (mine)  780 
Blanc.  ( le  moni-)  45, 
Blanc,  (cap)  913 

Blanc,  (le)  4Ù7 

Blanche.  (mtr)  iu3 
Blanches,  (mont.)  966 
Biankenbourg.  (comte  et 
ville)  5ïo  , 55 1 

Btankcuhavn.  574»  5"5. 


Blauheuien. 
Blaye. 
Blcking. 

Blois 
Bobbio. 

Bocca  (1 

B.chetta. 

Bo<  lmia. 

Boc.o.  (cap.) 
Bp  K , (le)  riv. 


Lupo. 


Bohol.  (Ile) 

Bohus. 

Buliusl.md. 

lioiaval.  (puits  de) 
Bois,  (lac  des) 
Boisi.  (coteau) 
Bois-le-Duc. 
Boiador.  (cap) 
Bokara. 

Bolabola.  (lie) 
Bolbec, 

Bologne  ' , 
Bolonais,  (prov.) 
Bolsena. 

Bolton. 

Bolzena.  (lac  de) 

Bombay 

Bomst. 
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Bon. (cap) 

Boiiavisla.  (üe) 

Uonavista.  (vide) 
Bonifacio. 

Bonn. 


533 , 600 
896 


99* 

vi4 

ino8 

4 70 


p 

566 


4io 

176 

4o6 

708 

b:  8 

?S9 

63u 

Tèl 

6±2 


Bonne  Espérance,  (cap 
de) 

Bonneville. 

Bontliaim. 

Boras. 
liorhora. 

Borreile. 

Bordeaux. 

Bor-a. 

Borgholm. 

Borgo. 

Boigo- forte. 
Bor^o-San-Donnino.  71 1 
Bor  ni  i o.  ( pays  ) lin 
Bormio.  ( ville  ) < ;65 

Bornéo  (île  el  v.  ) 898 

B jt  niiolm.  ( île  ) jq» 
lioruou.  (ruy.  et  ville) 
f/a8 

BorrasTscl.  ( mont) 
Bououiecs.  ( îles  ) 


00  a 

2^ 

90Q 

’i;4 

o3a 

5GG 

4:î«j 

'77 

'77 

aoj 

762 


Bpgdo.  (lac) 

Bogdo.  (mont)  ,y  74 
Boado-Toia , on  Bogdo- 
Alun.  (mont)  780 
Bohême.  5gg 

Bohême,  (forêt  de  la)  533 
Bohemerwaid.  ( mont  ) 


I!JÏ 

665 , 

-oÿS 

9 Jl 

('!•' 
6 >0 

4M 

*7* 

6=2 

îô3 


m 

lb, 

3J6 

§63 

Dît) 

3o5 

m 

1088 

368 

ïï 

b54 

60l 

84 

XTÎG 


Borrowslonne.ss. 

Burt. 

Borysthénc. 

Bosch  ui  an*.  (les) 
Bosna-Seriiï. 

Bosnie. 

Bust. 

Boston.  9;5 

Bosworth.  1 *>9 

Bothnie.  583  , 169 
Bothnie  occidentale-  169 
BuUen. 

Bouillon.  3i2,383,568 
Bouka.  ( île  ) io84 

Boules  balsatiques.  ( les  ) 
3,6,  4^0 

Bouley.  ( fout.  ) 46 


Boulogne. 
Bouniy.  (île) 
Bourhon-Laucy. 


4P 

36 1 


Bourbon.  ( iîc^ 
Bourbon-l’ArCna 


M» 

’unibaùit. 

. r 4*4 

Bourbon-Vendée.  4'!) 
Bourbonnais.  pï 

Bourbonne.  :!8si 

Bourbonuc  - les  - Bains. 
( eaux  minérales  ) 337 


Bourg. 
Bourgancuf. 
Bourges. 


4*  + 

4 

407 


Bourget,  (lac)  colt 

Bourgogne.  4°b 

Bourgogne.  ( canal  de  ) 
336,  41 1 
Bourcidon.  ( canal  de  ) 
45  r 

Brmriaites.  ( peuple)  79) 
Bonrlos.  ( Jac)  opÇ 

Bousliuuanas.  ( pays  aes) 
n36 

Boussac.  4âi 

Bouian.  (pays)  869,  860 
Boy  ne  . ( la  ) rivière.  379 
Boyne-Minder  , ( le)  riv. 

8?3 

Bœuf  marin,  (grotte  du) 

Bralwint.  3o8 

Brabant-Hollandais,  3o5 
Dracciano.  73e 

Kraga  ou  Drague.  768 
Bragance.  * ’ 769 

Brahcstad.  3113 

Brandebourg.  ( duché  ) 

. 555 

Brandebourg,  (ville)  556 
Braslaw.  317 

Brassa.  ( île  ) 636 

lirassos.  (1  iv.)  <j'Q 

Bratzlaw.  (pal.  et  ville  ) 
218 

Braunnau.  603 

Brava.  (Ile)  9,6 

Brava.  ( rcp.  cl  v.  J 903 
Brechin.  239 

Biecknook.  (comté  etv  ) 
37  5 

Brecon.  2'>5 

Bréda.  (cascade.)  436 
Bréda.  (ville)  3 .6 

BregenU.  573,610 

BregenU.  ( lac  ) 535 

Brème.  5(6,547 

Brumco.  ( duché  de  ).  547» 
548 

Bremgarten.  5 16 

Brenner,  (mont.)  53s. 

608 

Breno.  69g 

-Brentford.  266 

Brescia.  699 

Brésil.  Mit) 

Brcslau.  ( cercle  ) ti  jti 
Breslau.'(  ville  ) bjç 
Bressuire.  4*° 

Brest.  3g5 

Bretagne.  3ga 

Bretagne,  (grande)  216 
Bretagne.  ( nouv.  ) ÿbi' 
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Bretagne,  (nouv.  ) lie. 

1084 

Briançon.  ( vallée  de  ) 
348 

Briançon»  ( ville  ) 3®® 

Briançon,  (la  Manne  ae) 
43v 

Briare.  (ville  et  canal  de) 

4o5 

Bridgetown.  ioi5 

Bricg.  ( ville  ) 647 

BrieF.  ( villa  ) 3o3 

Brienu.  ( lac  de  ) 5o8 

Bricnlz.  ( ville  ) 114 

Brieuc.  ( Saint-  ) 3g4 

Briey.  388 

Brigands.  ( mont  des  ) 
61 S 

Brigg.  5i8 

x Bngnolles.  4®7 

Brigton,  ou  Brighlhels- 
lom.  268 

Brindes  , ou  Brindisi. 

71H 

Brioude.  449 

Brissach.  585 

Biisgau.  (.'prov.  ) 583, 
584 

Bristol.  270 

Bristol.  ( baie  de)  061 
Bristol,  (eaux  minérales) 

>4* 

Britanniques.  ( îles)  216 
Brives.  423 

Brixcn.  609,612 

Brixhara.  272 

Brocken.  ( mont.  ) 533 , 

548 

Brodera.  823 

Brody.  63o 

Broek.  * 3oa 

Bromberg.  ( cercle  et  v.  ) 

645 

Brua.  (riv.  ) 137 

Bruche.  ( canal  de  ) 3go 
Bruchsal.  584 

Brnck.  607 

Bruges.  3n 

Brugneto.  710 

B. uni.  56 6 

Brnkeuau.  600 

Btünn.  609 

Brunswick.  (Etats-Unis) 

977 

Brunswick.  ( nouveau  ) 

. 9^ 

Brunswick.  ( princip.  et 
ville)  55o,  55i 

Bruse , ou  Prusc,  876 
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Bruxelles.  3o8 

Bua.  (Ile)  634 

Bucharie.  ( grande  ) 810 
Burharie.  (petite)  85g 
Bucbhorn.  5yi 

Backebourg.  56g 

Buckbingham.  ( comté  et 
ville)  262 

Bude.  6i3 

Budingen.  58i 

Budisin.  573 

Budwcis.  608 

Buenos-Ayres.  ( prov.  et 
ville  ) to52 

Bug,  (le)  riv.  647 
Bugie.  g<  8 

Bugue.  (le)  44* 

Bukarest.  673 

Bukari.  634 

Bnkowine.  ( prov.  ) 63o 
Bulgarie.  ( prov.  ) 674 

Bundch.  ( monts  ) 817 

Bunzlau.  607 

Buramponlre  ou  Tsam- 
pou.  (riv.  ) 833 

Burg.  (Uanemarck)  r85 
BurgdolT.  Si  4 

Burgbausen.  608 

Burgos.  749 

Burampour.  024 

Burbam-poutre,  (le)  fl. 
» 8.8 
Bnrton-sur-Trent.  258 
Bute,  (comté)  233 

Bute.  ( île  ) 238 

Bulrinto.  635 

Butzbach.  57g 

Buiadconor.  860 

Buxton.  (eaux  minérales) 

«4' 

Buzot.  (bains)  737 

Byalistock.  (cercle  et  v.) 

216 

Bzest-Litcwski.  217 

c. 

CabardiqÉm.  ( peuple  ) 

797 

Cabasse.  (val.  de)  347  , 
465 

Caboul.  822 

Caboulistan.  822 

Cabra.  928 

Cabrere.  (grotte)  4®9 
Cachemire,  (prov.  et  v.) 

822 

Caclréo.  gi3 


Cacltoeira.  107» 

Cacongo.  ( roy.  et  vilK  ) 
926 

Cader-Idris.  (montagne) 

/ aîg 

Cadix.  7 36 

Cadix,  (baie  de)  7 35 
Cadore.  702 

Cadsaut.  ( rie  ) 3io 
Caen.  368 

Caermarthem.  (comté  et 
ville)  275 

Cacrnarvon.  ( comté  et 
ville  ) 273 

CafFa.  (détr.  et  ville)  at  r 
Cafrerie.  983 

Cafres.  (pays  des)  <j3t> 
Cagliari.  726 

Canors.  44® 

Caice.  (le)  917 

Cairngorm.  ( le  ) 47 

Caithn As.  ( comté)  227 
Ca  jambe.  (le  ) 4» 

Cajana.  20* 

Calabre,  (province)  72a 
Calabre-cltérieure.  722 
Calabre-ultérieure.  722 
Calais.  36o 

Calais.  (Saint-)  4»t 
Calamo.  ( île  etvil.)  884 
Calalayua.  74® 

Calcutta.  826 

Caldas  de  Gères,  (baius) 
764 

Caldas-da-Rainba.(batns) 

■ 76Â 

Calédonie,  (nouvelle) 
île.  1085. 

Calenbrrg.  547,  ^49 
Calient.  829 

Californie.  I001 

Californie,  (golfe  de)  947 
Californie,  (nouv.)  root 
Calix-Elv.  (riv.) 

Callao. 

Calluudborg. 

Calmar. 

Calrsbourg. 

Calvados.  ( dép 
cher  ) 

Calvi. 

Calw. 

Camargue,  (la) 
Cambayc. 

Cambelton. 

Camboge.  ( roy.  et  ville) 

' 1 ®4» 

Camboge , ( le  ) fleuve. 

83g 
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*°-12! 
ISO 

>74 
627 
et  ro- 
‘365,  368 

4®9 
58g 
465 
823 
a3i 
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Combray.  33g 

Cambridge.  ( comté  et 
ville  ) aC3 

Cambridge.  (Etats-Unis) 

- * . 225 

Camenno.  319 

Cam  pèche. 

Campéche.  ( baie  de  ) 
1006 

Campo-Bianco.  683 
Campo-Formio.  70a 

Campo-Mayor.  771 
Campes.  ( canal  ) 707 

Canada.  ^û53,ÿ!>5 
Canada.  (Bas^^  qô8 
Canada.  ( Haut-  ) jÿïS 
Canal , ( Petit)  ou  Canal 
français.  390 

Canal-Royal.  6 an 

Canaries.  (îles) 

Canarie.  (île)  gg 

Canarie  ou  Ciudad-de- 
las-Palmas.  94  3 
Cauastra.  ( mont  ) 10117 
Cancale.  394 

Candahar , ou  Afghanis- 
tan. (royaume)  82a 
Candahar.  (pror.  et  vil.) 

82a 

Candie.  (île  et  ville)  68t 
Caudish.  (pror.)  8a4 
Candy. 

Canéc.  (la) 

Canigou.  (le) 

Cannanor. 

Cannes.  „„ 

Çanopique.  (bras  du  K il) 

Ç)l'i 

Canots,  (riv.  de»)  10  j6 
CanstaJt.  5Sq 

Cental.  (dép.  du)  480 
Cantal,  (le)  46,  33a  , 
335, 4i8 
Çantaro-Delgado.  (pic  ) 

762 

Canton.  877 

Cantorbcry.  269 

Cap-Corse,  (fort)  923 

Çap  de  Bonne-Espérance) 
o38 

Cap.  (le)  939 

Cap-Français,  (te)  1012 
Cap-Nord.  ta3 

Çap-yerd.  902 

Cap-Verd.  (Iles  du)  gjt 
Capitanote.  (pror-)  718 
Capo-d'Islria.  633 
Capoue.  7T2 
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Capraia.  ( île  et  bourg  ) 
Capri.  (île)  716 

> Tîi 

Caracas,  (capitainerie} 

io3o 

Caracas,  (ville)  io3i 
Cararones.  (baie}  io53 
Carcassonne.  4^4 

Cardiff.  27b 

Cardigan,  (comté  et  vil.) 

279 

Carduel.  (prov.)  800 
Carénage  de  Sainte-Lu- 
cie. ioi4 

Carengas.  (prov.)  1022 
Carentau.  370 

Cariaco  ou  San-Philippo 
de  Austria.  iq32 
Carickfergus.  285 

Carievilza.  (mont)  628 
Carignau.  ÇuO 

Carinlbie  orientale.  607 , 
0 Ci  1 , 65 1 


ïioa 


83 1 
68  r 
335 

82c 


277 

45g 

172 

288 

aSo 

634 

iq3i 


Carisbrook, 

Caria,  (la) 

Carleberg. 

Carlingford. 

Carlisle. 

Carlopago. 

Carlos.  (San-) 

Carlos  de  Cbacar.  (San- 
1037 

Carlow.  ( comté  et  ville) 
290 

Carlow  itr.  628 

Carlsbald.  608 

Carlsbonrg-  627 

Carlshamm.  17b 

Carlskrona.  176 

Carlsruhe.  584 

Carlstudl.  (Illyrie)  633 
Carlstadt.  (Suède)  - >73 
Carnate.  (rovaumeT  3*9 
Carniole.  ( duché)  Ü07  , 
6n  , bit 
Carolina.  753 

Caroline  méridion.  y3o 
Caroline  septeutr.  980 
Carolines.  (lies)  097 
Caroni , (le)  riv.  1025 
Carora.  io3t 

Carouge.  5qq 

Carpentaria.  (terre  de) 
1080 

Carpentras. 

Carraque.  (la)  7 56 
Carrara.  I,  7 12 

Cerrick  - sur  - Shsnnon. 

287 


Cartago. 
Carthagène. 
Carthagène- 


1007 

( baie  <?e^ 

735 

Carthagène.  ( provin.  et 
ville)  • 1030 

Casa  del  Campo.  ( châ- 
teau) 763 

Casai. 

Casal-Maggiore.  tii)3 
Cascade,  (ruisseau)  4*9 
Caserte. 

Cashgar.  859 

Casiquiare,  (le)  riv.  roati 


Casiro. 


682 


77* 

676 


Caspienne,  (mer) 
Cassandre. 

Cassano.  72» 

Cassel.  ( Hessc-Electo  - 
raie  ) S~7 

Cassel.  ( Hesse-Dlrm-'- 
tadl)  58 1 

Cassel.  (France)  358 
Cassuelela.  (inont)  732 
Cassumb.\sar. 

Castcggio. 
Castel-Gaudolfe. 
Caslelliom. 

Castellamarc. 

Caslellanc. 
Caslelnaudary. 
Caslel-Nuovu.  (Cattaro^ 

Castel-Nuovo.  ( Italie  ) 
712 

Castelreagh. 
Castel-Rosso. 
Castel-Sarrasin. 
Castiglione. 

Castille.  ( Nouvelle-)  751 
Castille  ( V ieillc-)  749 
Gaslillon.  44° 

Castlebar.  287 

Castlctown.  276 

Castoria.  676 

Castres.  456 

Casiro.  679 

Castro-d’lirdiales.  730 
Casuhali.  (mont)  io53 
Casviu  ou  Casbin.  867 
Catalogue.  746 

Cutané.  725 

Cateau-Cambrésis.  339 
Culorce.(district  de)  990 
Callack  ou  Cultack.  bâb 
Cattaro.  ( bouches  du  ) 
61 1 , 635 
Cattaro.  (canal)  635 
Caltuno.  (ville)  635 
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Cattégat.  (le)  1^9,  188 
Cauvater,  2"i 

Catzenuellenbogen  infe- 
rieur. 58 1,  583 

Cauennellenbogen  supé- 
rieur. 58o 

Caucase,  (gouv .)  ai4 
Caucase. (muut)  ig3, 774» 
781 

Caucase.  ( régions  du  ) 

79° 

Candebec.  007 

Caumont.  (carrière)  346, 
365 

Cava.  70a 

Cavaillon.  462 

Cavan.  (comté  et  ville) 
287 

Cave  de  Saint-Michel. 

(gratte)  74° 

Caves  gouttières.  ( les  ) 

346,  4°3 

Caveri, (le)  fleuve.  818 
Cavamarea.  I0.4t 

Cayamhé  , ( le  ) mont. 

1018 

Cayenne,  (riv.  et  ville) 
1061 

Caves,  (les)  1012 

Cc-brero.  (mont)  734 
Celano. .(  lac)  7'a5 

Célèbes.  ( lies)  899 
Celle.  54» 

Cento.  718 

Centre,  (canal  du)  336 , 
4ia 

Cépbalonie.  ( île)  685 
Ccram.  (île  et  ville)  900 
Céret.  46o 

Cérigo.  (île  et  ville)  685 
Cérigottu.  (île)  635 
•Cérinrs.  885 

Ceros  - San  - Fernando. 

(mont)  1025 

Cerredo.  (défilé)  729 
Ovro  de  l'rio.  1 060 
Cerro  de  Potosi.  1 047 
Cerro  d’Upsallatu.  Io55 
Ceèvera.  , 754 

’Césène.  718 

Ceslaux.  ( lac)-  436 

Celine.  635 

Celle.  ' 1 4Ï4 

Coûta . b.  CjO*7 

Cev8.  706 

Cévcnnes  (les)  montagn. 

819,  332 
Ceylan.  (Ce  de)  83î 
Chablis.  4fu 
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Cbactas.  ( les  ) peuple. 

981 

Chaillot-le-Vieil.  (moût) 

45 

Chalco.  (lac)  ioo4 

Ch.vüscuteli.  (monts)  817 
ChaltntL  (bouches  de) 

336 

Châlons-sur-Marne.  383 
Châlons-sur-Saône.  /j  1 3 
Cliâlucet.  ( les  bouches 
du)  '347 

Chambéry.1  ' 704 

Chamblay.  (rivière)  968 
Chambord.  4 06 

Chambre  d’Amonr.  447 
Chamois,  (dentdu)mont. 

5o3 

Chaumont.  (Saint-)  43a 
Chamouny.  629 

Champagne.  38a 

Chainpel.  8,29 

ChamplaiA  (lac)  968 
Chandernagor.  826 

Changai.  (uiunl)  774, 
780 

Chang-Thuen.  (île)  858 
Chantilly.  3^3 

Chapareng.  860 

Chaponnot.  435 

Chapula.  (lac)  989 
Cbarcas,  pu  Pérou  méri- 
dional. 1048 

Chardon.  ( le  glacier  du) 

Charente,  (dép-  «t  riv.) 

/•'*? 

Charente-inférieure,  (dé- 
partement) 424 , 426 

Churenton*  3b  x 

Charité,  (la)  4°® 

Cliggivan.  (cave  de)  3g6 
Charleroy.  ‘ 3ih 

Cbarlestown.  9-31 

Charléville-  382 

Chai  lotte. ;ile  delà  Reine) 
961 

Charlotte.  ( îles  de  la 
Reine)  1084 

Çharloltembourg.  556 
Charlotte- Towu.  1008 
Charolles.  4*  4 

Chairolles.  (canal  de)  n 
Chartres.  /|o4 

Chrybde.  (goufre)  72 3 
Chatam.  (île)  1086 

Chàleaubi  iant.'  099 
Château-Chiuon.  4°8 
Châteauduii.  4. 4 


Chàleau-ttuntier.  4e0 
ChâLeanlin.  096 

Chàteauroux.  4«6 

Château-Salins.  333 
Château-Thierry.  372 
Châtellcrault.  ' 4Jt 
CMn.im. . 267 

Châlillon.  ' 4 1 1 

Châtre.  ( la  ) 4°7 

Chaudes- Aigues.  ( eaux 
minérales)  33i 

Chaudièie.  (riv.)  953 
Chaudière  des  Géants. 

* *<H 

Chaumont.  385 

Chaumont,  (mont.)  4 ‘6 
Clielm.’  220 

Chelmsford.  a6i 

Chelsca.  26G 

Chemnitz.  872 

Chen-Yang.  (gouv.  et 
viile)  8 17 

Chepstow.  261 

Cher.  ( départem.  et  r.  ) 
406,407 

Cherbourg.  369 

Cherso.  ( île  ) 635 

Cheshire.  (comté)  254 
Chesler.  (comté  et  ville) 


Chiapa.  (province et 


Chiapa  de  los  Indios.  1006 
Chiari.  599 

Cbiavari.  710 

Cbiavenna  (pr.)  6i  1,665 
Chicasas.  (les)  peuple. 

982 

Chichestef.  268 

'Chiem-sée.  (lac)  535 
Chieti.  725 

Chiens-Marins  (baie  des) 
• io83 

Chiuagua.  999 

Chili,  (ancien)  io5,j 
Chili-  (nouveau)  Io53 
Chilicolhe.  97S 

(Tïiloé.  (Ile  de)  io56 
Chimay.  3i2 

Chimburazo.  (!c)  mont. 

c 

Chine,  (empire)  1 847 
Chine.  ( lies  voisines  do 
la)  857 

. Chine,  (mer  de  la)  774 
Chine.  pays  tributaires 
de  la)  858 

Cliingasa.  (mont)1  sorô 
Chitiua.  4o3 
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I 


Chiozza*  701 

Cliipeways,  ( les)  peuple! 

Chiquitos.  (mon  t)  tu/I 
Chiquitos.  (province  et 
ville) 

Chiusa.  ( la) 

Chiusi. 

Chivasso.  700 

Choco.  102S,  10  3a 
Choczim. 

Choisy. 

Chollet. 

Cholula. 

Choni. 


1 o:>o 

S 


Ciudad-Réal.  ( EspagnV 
Ciudad-Réal.  (Paraguay 


Ciudad-Réal,  ou  Chiappa 
de  lus  espagnoles.  1006 
Ciudad-Rodrigo.  748 
Civita-Veccliia.  721 
Civray.  42Ï 

Clark maunan.  (comté  et 
ville)  a3i 

Clagenfurlh.  fili 

Clair,  (Saint-)  lac  978 

2e  Partie. 


ba7 

549 

373 


331 

38» 

4oi 

000 

Chonos.  (golfe  et  arclii- 
pel  de)  1007 

Christianbourg.  914 
Chrisliana.  (golfe)  i5a 
Cbristiana.  (ville)  i58 
Christiansand.  (gutivern. 

et  ville)  i57, i58 
Cbristiansund.  i57 
CbrisUncslad.  303 

Christophe.  (St.)  1013 , 
ioi3 

Chrudim. 

• Chucuito.  ( lac) 
Cbuprach. 

Chypre.  (île) 

Cilaltepell.  (le) 

Cilley. 

Cintra,  (mont) 

Cintra,  (ville) 

Ciola.  (la) 

Circars. 

Circassic.  (province)  796 
Cirencester.  261 

Ciikoitz.  (ville  et  lac) 

63i 

Cité-la-Valette.  737 
Cité-Notable. 
CiUa-Nova.  633 

Cinadadela.  7-59 

Ciudad  - de-las  - Palmas. 


607 

1031 

82Û 

83.5 

!)87 

607 
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Clair,  (Saint-)  rivière. 

968 

Clamecy.  4°® 

Clara,  (rivière)  160 

Clare.  ( comte'  et  ville  ) 

290 

Claude.  ( Saint-)  4 18 

Clauscnbourg. 

Clauslhal. 

Clermont. 

Cle<  mont , ou  Clermont* 
Ferrand.  4^° 

Clermont,  (pont  naturel 
de)  347 

Clermont-l'Hèrault.  4^4 
Cièves.  (duché  et  ville) 
5Ga,  5 6i 
Clitheroe.  i5\ 

Cloumel. 

Cloppenbourg. 

Cloud.  (Saint-) 

Clusone. 

Clyde,  (la)  rivière. 
Cohan. 

Cobbé.  929 

Coblentz.  565,  56j 

Cobourg.  575,  576 

Coca,  (rivière)  10 65 
Cochin.  (royaume  et  v.) 

829 

Cochinchine.  (roy.)  H41 


û65 

8-aG 


Cockermoulh. 
Coèsfeld. 

Coethen. 

Coeverden.  (cap.) 
Cognac. 

Cogni. 


20 1 
545 
376 

c99 

331 

1007 


201 

563 

568 

3o7 

437 

877 


v.ogm.  077 

Cohahuila.  ( province  ) 
I00O 

Coïmbre.  769 

Coire.  535 

Col.  (île).  a3i,338 
Colberg.  55g 

Colcbcster.  364 

Colebrookdale.  a58 

Colerain.  a85 

Colima.  (volcan)  q88, 

1003 

Collado  de  la  Plata.  (m.) 

;3t 

C.ollioure.  46 1 

Colmar.  593 

Cologne,  (arcbcv.)  565 

Cologne,  (ville)  566 

Cologny.  539 

Colombo.  Bti 

Colouia-del-Sacramento. 

io53 

Colon:e.  (port)  1046 


z 107 

Colorado,  (rivière)  to53 
Colorno.  7 ir 

Coloswar.  637 

Colouri  (île  et  ville)  683 
Columbia.  979)  981 
Comachio.  717 

Comarla  desicrta.  io53 
Comasc.  (prov.)  665 
Combava.  (île)  899 
Côme.  (lac  de)  689,  b|)t> 
Côme.  (ville)  Ogo 

Commercy.  38  7 

Comore.  (Iles)  g4° 
Comore,  (grande)  on  An- 
jnan.  gjo 

Comore,  (petite)  9 |o 
Comorin.  (cap)  818,  8a8 
Compïègne.  373 

Compiègoe.  ( forêt  de  ) 
335 

Comprida.  (lac)  765 
Cointé  ■ de  - la  - Reine. 

(comté)  389 

Comté-du-Roi.  (comté) 
389 

Conception,  (la)  gouver. 

et  ville)  lo56 

Concorde.  974 

Coudé.  565 

Condom.  445 

Condrieu.  435 

Confuleus. 

Congo.  933 

Congo  proptc.  \ 

Coni.  706 

Conil.  735 

Connuugth.  ( province  ) 
287 

Connecticut.  976 

Constance,  (év.  et  ville) 

583,  586 
Constance,  (lac de)  124, 
535,  586 
Constantine.  908 

Constantinople.  876 
Constantinople,  (détroit 
de)  670 

Contessa.  676 

Convenlry,  260 

Cook,  (golfe  de)  96 1 
Copenhague.  187 

Coppet.  5i5 

Copines.  ( les  peuples  ) 
9 <4 

Coqoimbo.  io56 

Coquimbo.  ( mines  de  ) 
ioî5 

Cora.  884 

Corb.ck.  669 

7a 
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i io8 

Corbeil.  3,6 

Cordillièredc  Maracayu. 

IO46 

Cordillicres , (les)  on  les 
Andes,  (mont.)  946, 

Iû'iG , 1033 

Cordoue.  7^5 

Cordova.  l°;^ 

Corée,  (prov.)  «42 

Corée,  (détroit  de)  775 

Corfou.  (Ile  e L ville)  684, 

Corguali.  (grotte)  634 

Cariacou.  (Ile)  to‘« 

Corinthe. 

Cork,  (comté  et  ville) 

29 1 

Corlin,  6» 


TABLTC 


1007 
800 
' 557 
02  3 

b*3 


8 


«jui  ni».  . 

Cornes  du  Cerf.  (mont. 

Cornigrad.  ,”®® 

Cornouaille.  ( comte  et 
île  de  la  Jamaïque  ) 


Cornouaille,  (nouveau) 
c)6i 

Cornwalou  Cornouaille, 
(comté)  “Z1 

Cornwalis.  9®° 

Coro.  s *»!' 

Coroÿae.  (la)  . , Jv 

Corogne,  (baie  de  la) 

Coromandel,  (côte  <j<0 
029 

Correggio.  7 11 

Corr^e.  (département  et 

rivière)  4“ 

Corrienles. 

Corse.  (Ile)  4«9 

Corsoer. 

Corte.  . 

Cortès  de  Palla*.  (“«“^v 

Cortnnne.  71.® 

Corvev-  (principauté  et 
ville)  v 5^3 

Corvo.  (île)  9# 

Corzola.  (Ile)  615 
Cosaques  de  la  mer  Noire. 

Ul3 

Casaques  du  Dgn.(gouv.) 

212 

Casaques  Tckernomors- 
koi.  a,3 

Cosenta.  722 

Coslin.  53.8, 5Sq 

Cosac.  4»8 


Cosla-Tticca. 

Cotalis. 

Cotbus. 

Côte  des  Ponts. 

Côte  des  Gr  dues.  „ 
Côte-d’Or,  (dépaalem.) 

4m,  41® 

Côte-d’Or,  (en  Afrique.) 

923 

Côte-d’Or,  (la)  mont. 

j.(2 

Côtes-du-Nord,  (départ. 

des)  Sgi  oq4 

Cotop. .xi  , ( le  ) volcan. 

49.  10,8 
Concis,  (les)  peuple.  835 
Coulommiers.  “8| 

Coulour. 

Conrlande.  (Juclic)  0D2 
Courlande.  (gouvernem.) 

ai5 

CourUison.  (étang  de) 

348,  4-™ 
CouHray.  3ri 

Cout.nces.  37° 

Coutras.  44o 

Cracovie.  (dép.  et  vi.le.) 

220 , 64o 

Crailsheim.  ^j88 

Cranganor.  829 

Cr;  pi.ks.  (les  monts)  jfi 
Cran,  (la)  lie.  ^ 
Crerv.  364 

Crecy.  (rocher  de)  246 
Crcma.  £•*{ 

Crémone.  W 

Creuse,  (départ,  et  nv.) 

411, 42a  ,4*3 

Crensot.  (le) 
Creulmacn. 

Crcveld. 

Crimée,  (la 
Crispait,  (le 
Cristallière 


4'4 
56? 
564 

210 

mont.  5o3 
la  grande) 

Croag  - Patrick,  (mont.) 

4 7>  ^9 

Croatie  - Septentrionale. 

629 

Croatie.  ( partie  Je  la  1 
6 ii  , 63i,  G3o 

Croatie-Turque.  672 

Croïi». 

Croisic.  (le)  3*j9 

Croix,  (Sainte  ) île  et  y. 

1010 

Cromarty.  (comté  et  v.) 

aao 


Cromarty.  (golfe)  oy* 
Cromford.  565 

Cronach.  5g4 

Cronbotg  on  Croncn- 
bourg.  ï8o 

Cronsinot.  206 

Cronstadt. 

Cronstadt.  (canal  de)  io5 
Crosfe  L.  (mont.)  4 7>  a*9 
Crotone.  7' 

Crozat.  (canal  de)  3:4 
Crozon.  (grottes  de)  346, 
3y5 

Crux,  (Sauta)  île.  <)44 

Crux-de-la-Sierra,  (San- 
ta ) province  et  ville. 

i°4q 

Cserna.  (rivière)  61 5 
Cuama,  (le)  fleuve.  602, 

954 

Cuba.  (île)  * 1010 

Cubague.  (île)  f 1016 
Cuddalore,  ou  Devana- 
palam.  ®3o 

Cnenca  ou  Cnença.  ( Es- 
pagne)  7^2 

Cnenca.  (mont) 

Cuença,  (prov.  et  ville)* 
royaume  de  Grenade. 

3 1035 

Culm.  644 

Culmbach.  . ^4 

Cumana.  (prov.  et  ville) 
io3i , io3a 
Cumanacoa,  io3î 

Cumauie.  (grande  et  pi't.) 

6r2 

Cumberland.  ( comté  ) 
iSo 


Cumberland,  (riv.)  981 
Cumières.  384 

Cumucuta.  (vole.)  io3a 
Cupar.  îl* 

Curaçao.  ( île  et  ville  ) 
loro 

Curdistan.  (pays)  883 
Curisch-Haff.  (golfe)  638 
Curisch-Nerung.  638 
^Curitiba.  (fiv.)  ïo46 
Curupa  ou  Corupa,  io65 
Cusco.  (province  ctviîiè) 
1042 

Custrïn.  557 

Cuxhaven.  647 

Cuyo.  10*4 

Cyr.  (Saint-) 

Czany.  (lac)  776 

Ciarko-solo.  ao^ 
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D. 

Dacca.  826 

Dachau.  (bourg  et  ma- 
rais) 5<)9 

Dafar.  8)2 

Daghistan.  80 1 

Dagoe.  (île)  216 

Danonté.  (royaume)  9’’4 
Dair-el-Kamar.  880 
Dalécarlie.  (rivière)  160 
Dalécarlie.  ( pays)  171 
Dalie.  ,7j 

Daimalie  - Autrichienne. 

(il  1 . 613 
Dalmalie-ex-  Vénitien  ne. 

mi 

Daimalie.  ( Iles  de  la  ) 

035 

Daman. 

Damas.  ( gouvern.  et  v.) 

880 

Damcry.  3S4 

Damiette.  . 917 

Damaras.  (!e^  9 8 

Danemarck.  i- 7 

Dauueberg.  547,  54o,6j3 
Dannemora.  172 

Dante,  (caverne  de)  ioo3 
Danizick.  (cercle  et  v.) 

641 

Danube,  (fleuve)  124  » 
534 , 6 13 
Danube  , ( bas  ) cercle. 

5o8 

Danube,  (haut)  cercle. 

696 

Danube.  ( cercle  au -de  à 
du)  . 6r3 

Danube,  (cercle  en-deçk 
du)-  621 

Danube.  ( cercle  du  ) 
( gland  duché  rie  Bade). 

5B5,  58t 
Danube.  ( cercle  du  ) 
( Wurtemberg  ).  591 
Dardanelles.  ( détroit  ) 
670 

Dafnur.  (royaume)  918 
Dargasp.  ’ 8:J3 

Darieu.  (golfe  de)  1 o->.5 
Darien.  (gouver.  et  ville) 

J 029 

Darkemen.  643 

Darlinglon.  202 

Darmiuskoi.  (lac)  ç8j 
Darmouth  yu  (Juglac. 
(riv.)  9£i 


017 
5 ib 

445 

5o8 

54ô 


Darmstadt,  (lanilgraviat 
et  ville)  58o 

Darnetal.  366 

Darmouth.  a 271 

Dauphiné.  4*5 

Dauphiué.  (cascades  du) 

347 

Davis,  (détroit  de) 
Davos. 

Dax. 

Dean,  (forêt  de) 
Dcbrelzin.  (plaine) 
Dtckendorf. 

Dée,  (la  ) riv. 

Dtine,  (nouvelle)  canal. 

6-8 

Dclawarc.  (étal)  978 
Dclaware.  (la)  riviere. 

966 

Découvertes,  (nouvelles) 

»Ç>77 

Delemont.  I^l4 

Démérary.  roCa 

Deift.  (canal)  55o 
Délit,  (ville)  3o3 

Delhi,  (province,  et  ville) 
827 

Delle-Marmora.  49! 
Dclmenhorst.  (comté  dr) 

545 

Dclvino.  6?3 

Dembéa.  (lac)  903 
Demcnfalva.  (mont)  6i4 
Demona.  ( vallée  do  ) 
7*  i 

Denagolosa.  (pic)  t3t 
Denain.  35q 

Dtnbigh.  (comlc  et  ville) 
27k 

Denis.  (St.)  en  Afrique. 

9'|2 

Denis.  (St.)  en  Frauce. 

38o 

Denlrccasleaux.  ( île  ) 

1084 

Dentritique,  (mine)  ;8r 
Dents  de  Gargantua. 

(m  :nl)  335 

Dcibend.  3oa 

Derby,  (comté  et  ville) 
255 

Dernc.  909 

Dcrry.  (comté  et  ville) 

Derwent.  (rivière)  2)° 
Derwcnt  - VValcr.  ( lac.  ) 
25 1 

Dcsierlo-de-Ias-Palmas. 
(pie)  2 h 


IIO9 

Desiradc,  (la)  île.  1012* 


Des«au. 

Détcrn. 

Detmold. 

Détroit  ou  d'Elroit. 
Dévauapalam. 
Deveix.  ( rocher 


9 
55o 
669 

à 

%! 
3o6 
83a 

271 
M 
881 
8Sa 
Diarbekir. 
83x 


De  venter. 

Devicotla. 

Devon.  (comté) 

Dezima.  (île) 

Diarbek.  ( pays) 

Diarbek  propre. 

Diarbek 
(ville) 

Dictée,  (mont  ) 681 

Die.  438 

Die.  ( St.)  3go 

Dieckirch.  5(  8 

Diémco,  (terre  de)  1080 
Diepholtz.  5.'|7,  55o 
Dieppe.  367 

Diernvlein.  606 

Diesscinhufen.  5i3 
Dielz.  58a 

Dieuze.  388 

Digby.  j)So 

Digne.  4C3 

Dijon.  4 1 1 

Diilenbourg.  58  J 

Dillcngen.  607 

Dimitzanu.  (mont)  609 
Dinan.  3jp 

Dînant.  3i3 

Dinaii.  (le)  47 

Dingle.  291 

Dingwall.  228 

Discutas.  5u6 

Dismai-Swamp.  966 
Ditmarscli.  rHt» 

Din.  (cap.)  818 

Din.  (ile  et  ville)  8sS 
Dizier.  (St.)  385 

Djanii-Chir.  (défile)  8o5 
Djoheiié.  7-2Î 

Djofar.  9ü 

Dlascbrrarl*.  oui 

Dnieper,  (le)  fleuve.  tî4, 
v IÇ|3 , 65 o 

Dnieper,  (steppe  du)  TBÏ> 
Dniester,  (rivière)  647 
Dobboran.  530 

Dcbratsch.  (le)  43 
Dobra- VVcd.r.  6 '8 

Docslrourg.  3o6 

Dogado.  700 
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Cogne,  (ruisseau)  44* 

Dol.  3<4 

Dole.  4'7 

Dôle,(la)  montagne.  348, 
Sm 

Domea  , ( la)  riv.  833 
Donjfront.  3^1 

Domingo.  (Sanlo-)  1012 
Domingue,  ( Saint-)  île. 

loi  1 

Dominiqne  , ( la  ) île. 

ioi4 

Dominique.  ( grotte  de 
Saiut-)  347 , 43(1 
Dommcl,  (le)  rivière. 

3o5 

Domo-d’Ossola.  007 
Domrémy.  089 

Don,  (le)  fleuve.  124 , 
iq3 

Don.  (steppe  du)  188 
Donawert.  597 

Doncastre.  533 

Doneschrngen.  586 
Donga.  920 

Donuegal.  (comte'  et  v.) 

385 

Donnersberg.  ( mont.  ) 
600 


TABLE 

Drachenhole.  ( grotte  ) 

6i5 

Draguignan. 

Draiume  , la  ) 


Djle, 

Dziu 


Drave,  (la  ) xiv. 


485 
rivière. 
i5j 

53i 
61b 

Draussen.  ( lac)  658 
Dréiyé.  (ville  et  montag.) 

891 

Drentlie.  3o6 

Dresde.  670 

Dreui.  4°4 

Drin-Noir.  (riv.)  670 
Drogbeda.  288 

Drôme,  (départ,  et  riv.) 

345,  436,  437 
Dronthcim.  ( golfe)  i5j 
Dronthcim.  (gouvern.  et 
ville)  157 

Drossen.  557 

Dîotlningbolme.  172 
Dublin,  (comté  et  ville.) 

389 

Dubno. 

Dudersladt. 

Duida.  (mont) 
Duisbourg. 


Dor.  (ruis.) 

44* 

Dulcinio. 

6t5 

Dorchcster. 

ini 

Dumbarton.  ( comté  et 

Dordogne,  (département 

ville) 

a3a 

de  la)  4^9.  44° 

Dumfcrliog. 

a3i 

Dordogne  „ (la)  rivière. 

Dumfrius.  (comté 

et  v.) 

* 

336 

233 

Dordrecht. 

3o3 

Dûna  , ( la  ) rivière,  îoî, 

Dornocli.  (golfr) 

222 

loi 

Dornoch.  (ville) 

un 

Dunbar. 

235 

Dorsct.  (comlé) 

270 

Dundalk. 

*P8 

Dorlmuud.  563 , 564 

Dundee. 

lio 

Dos  Aguas. 

73a 

Dungala.  ( roy.  et 

ville) 

Douay. 

j5q 

f)0.0 

Doubs.  (département  et 

Dunganon. 

28 0 

rivière) 

4.5 

Dungarvan. 

292 

Doué. 

4oa 

Dunkcld. 

a3o 

DoueroouDouro  (fleuve) 

Dimkdsliühl. 

5q6 

y 

763 

Dunkerque. 

v,i8 

Douglas. 

4=5 

Diras. 

i'S5 

Dougna. 

*95 

Danvegan. 

238 

Dourlach. 

584 

Duptia.  (mont.) 

6.4 

Doulieus. 

36  i 

Durau  go. 

9î  9 

Douvres.  ( Angleterre  ) 

Durazzo. 

67° 

2O7 

Douvres.  ( Etats  -Unis  ) 
978 

Dovreficld.  (mont.)  19g 
Dowu.  (comlé)  286 

Down-Palrik,.  286 


Durham,  (comté  et 

a Si 

Durra.  ( mer  de)  863 

Durrenstein.  606 

Dusseldorf.  564,  565 
Divin»  , ( la)  rivière.  1 94 


* (>,»)"»• 

, ( le)  nv. 


395 

806 


E. 


East-Mealh.  (c.)  288 

Ebersdorf.  ( Autriche  ) 
60  5 

Ebersdorf.  (seigneurie  de 
Reuss)  577 

Ebre,  (T)  fl.  ia4,  736 
Ecija. 

Eckemford.  >84 

Eekmull.  5?)4 

Eclose.  (T)  3ïo 

Ecosse.  # 

Ecosse.  ( lies  voisines  de 
|»)  a 36 

Ecosse.  ( Nouvelle ) 955, 

959>~?6’r 

Edam.  3oa 

Eden  , ( 1’  ) rivière.  ‘i4° 
Edimbourg,  (comte  elv.) 

•Sa. 

Edimbourg.  (Nouvelle-) 

Edko.(lacd’)  9’ 4 

Eefcloo.  3i» 

Egcrsund.  1 58 

Eghcri.  5‘D 

Eglisau.  5ig 

Eglise  (Etal  de)  746 
Egra.  üâE 

Egypte.  9'* 

Egypte.  (Basse-)  9*0 
Egypte.  (Haute-)  918 
Egj  pie.  ( Moyenne-)  917 
Eichstaedt.  (èvéclié)  96 
Eichstaedl.  (ville)  5gô 
Eimberk.  * 649 

Eindhoven.  3oO 

Eisrnacli,  574 

Eisensladl.  fa4 

Eislcben.  56s 

Ekocsiœ.  >7® 

Ekanfauoka.  ( marais  ) 

966 

Ekaterinbourg,  (prov.  et 
ville)  793 

Ekenas.  ao3 

Ekerœ.  ( Me)  216 

Elatca.  (mont)  669 
Elbe ,(  r ) fleuve.  336, 
534 

Elbe.  (île)  716 

Eibeuf.  068 

Elbiog.  644 

Eibiogerode.  5Gü 
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alphabétique. 


Fiche.  7^4 

Klcliingen.  (Bas-)  597 
Eleiiths.  ( pays  des)  6;'4 
Elgin.  ( rurntecl  T.  ) 228 
Eliearleby.  173 

El-Gor.  881 

El-Katif.  8q3 

Eiie , (Saint-)  tnont.  48 

646,  q6i 

Elkorn.  (riv.)  qé  1 

Eliburus.  (mon.t) 
EllWangcn. 

Elubogen. 

Elseueur. 

El-Toboso, 

F.lvas. 

Elvelfeld. 

Embrun. 

Emdcn. 

Emilienne.  (voie) 
Emilion.  (Saint-) 
Emmericli. 

Emouy. 
Empire-d’Autriche.  6i  i 
Empire-Birtnan.  885 

Empire-Chinois. 

Empire- Busse.’ 
Empire-Turc. 

Ems , ( I’  ) riv. 
Enarejaerfwi , ( 1’  ) lac 

Endeavonr.  ( dolroil  ) 
io83 

Eufcr.  (abîme)  3g5 

Engelberg.  5a  i 

Etiÿia.  ( île  et  ville)  68a, 


787 

888 

608 

i88 

753 


438 

55o 

C02 

43° 

564 

85y 


iqo 

633 

25g 


Erbach. 
Erekli. 

sie.) 
Erekli. 

rope.) 
Erfurt. 

ville) 

Erie'.  (lac) 
Eriha. 

Erin. 

Erivan.  (lac) 
Erivan  (ville) 
Erlach. 
Erlangen. 
Erlau. 
Ernslhal. 
Erzerum. 
ville) 


58i 

(Turquie  d’A- 
876 

(Turquie  d’Eu* 

678 

(principauté  et 
65t),  362 
9i7,î)68 

881 


278 
863 
8M 

5i4 

. ü 

57a 

( gouvern.  et 

378 

Erzgebirge.  (cercle)  .8-12 
Erzgebirge.  (mont.)  533, 

Escaut, (P)  fleuve 


English  -Harbour.  roi  \ 
Enkhuisen.  3oi 

Ennis.  • 290 

Enniskilling.  287 

Eus  ou  Enns.  602 

Ens,  (P)  riv.  534 
Eus.  ( pays  au-dessous 
de  1’  ) 601 . 602 

Ens.  ( pays  au  - dessus 
de  T)  601 

Ensiedlen.  5ao 

Entre-Douero-et-Minho* 
768 

Ena.  (cercle  et  riv.)  587  , 

Enacrsdorf.  606 

Eperies.  624 

Epernay.  384 

Epinal.  38g 

Epsoin.  ( source  d’eau 
minérale)  214 


Escaut-Occideutal. 
Escaut-Oriental. 
Eschwège. 

Esclavonie. 

Escura.  (lac) 

Escurial  (P) 

Ester,  (riv.) 

Eskiisluua. 

Esling. 

Esmeraldas.  ( province  ) 
io33 

Esneh  on  Assiout.  918 
Espadan.  (mont.)  781 

( lies  voisines 


395> 

335 

336 
336 
578 
627 
763 

pi 

670 

*7? 

6oti 


Espagne. 

Espagne. 

de  1’  ) 
Espagne. 


( Nouvelle 


444 


Espalioti. 

Espinosa.  7)9 

Espril-les-Bayonne.  (St-) 

847 

Esquimaux.  ( peuple.)  923 
Essen.  865 

Estonie,  (gouvernement) 
204 

Essc'qucbn.  (fort)  1062 
Essequcho.  (riv.)  1060 

F.sscx.  (comté)  264 

Essiingen.  689 

Eslerliaay.  <12  s 

Estcamadure.  (Espagne) 
748 

Estramadure.  (Portugal) 

'Si 


XIII 

Estremos.  77t 

Ksacck.  628 

Etampes.  376 

Elaples.  365 

Etats.  (Terre  des)  1074 
Etats-Unis.  912 

Etienne.  (St-)  43t 

Etna.  ( mont  et  volcan  ) 
47,  111, 688 
Eu.  366 

Eupen.  566 

Euphrate,  (P)  fleuve  776, 
872 

Eure.  ( départ,  et  riv.  ) 
365,  371 
Eure-et-Loir.  ( départ.  ) 

3oo,  4o3>  4«4 

Enrope.  122 

Europe  centrale.  292 
Europe  méridionale.  653 
Europe  septentrionale. 

i35 

Eustache,  ( Saint-  ) île 
1012,  ioi3 
Eutin.  544 

Evaux.  • 41'* 

Eves.  (lac)  178 

Evora.  770 

Evreux.  07  r 

Exeler.  27 1 

Exmontb.  271 

Eyderj(l’)  riv.  178' 

F, 

Faborg.  189 

Faenza.  718 

Fafelficht.  (mont.)  COO 
i'agerwik.  2o3 

Falilun.  171 

i aisans.  ( île  des  ) 447  s 
7)5 

Falaise.  869 

Falkenau.  6»8 

Falkenberg.  J 75 

Falkirk.  202 

Falkland.  (îles)  1073 
Faltnoulii.  272 

Falster.  (île)  190 

Fomagouslc.  885 

Famine,  (port)  10.68 
Faoegoria.  2 1 \ 

Fano.  718 

Fanœ.  (Ile)  TS5 

Faro.  771 

Faro.  (cap)  723 

Farra.  É(<8 

Farsa.  67g 

Farsistan.  8(8 
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III3 

Fartanh.  ( royaume  et 
ville)  892 

Faustino  , (San)  prov. 

io33 

Fayal.  (Ile)  g45 

Fayette,  (la)  9*1° 

Fayoum.  9'7 

Fé  , (Santa-  ) Espagne. 

^58 

Fé, (Santa-)  Nouveau- 
Meiique.  997, 

Fé,  (Santa-)  vice-royauté 
delaPlala.  ia~>3 
Fé-de-Bogota  , (Santa-) 
gouvernement  et  ville. 

lo33 

Féeamp. 

Fcjerwar. 

Feldberg.  (le) 

Feldkirch. 

Felinsk.  (canal  de) 

Félis  .(Saint-)  île 
Felletin. 

Feltre 


TAIL?.. 

Figeac.  443 

Filabrcs.  (mont,)  702 

Fillefield.  (passage)  ÎSô 
Finale. 

Finhorn. 

Finistère. 

Finistère. 

Finlande. 

Finmarl 


Fontaynes. (mont.)  '443 


367 

ft>7 

4G 

610 

ig5 

i°74 

“4ïâ 


Femem.  (Ile) 
■r.  (île  de) 


t)43 


Fer.  v.—  — y . .j-t- 

Fer.  (ta  Fontaine  de)  ibi 
_ Ferabail.  8fi8 

Fère.  (la)  3v4 

Fermnnagh.  (comté)  287 
Ferma.  (marche  et  v.)  7*9 
Fernando -Noroha.  (île) 
>073 

Fcmand-Po.  («le) 

Fcrner.  (glaciers)  608 

Fcrney  • 

Ferrarnis.  7*7 

1 Ferrare.  7*7 

Ferdinand  de  Figuèrcs* 

(Saint-)  74? 

Ferrcol.  (Saint  ) 

Ferrol  (le) 

Ferrol.  (baie  du) 
Fcrté-Milon.  (la)  - , 
Fcrté-soDS*Jouarre.  (la) 
58 1 

Fctschbach*  5so 

lfi58 
9°7 
9xl 


710 

’dép.)  590, 5<)3 
cap)  i*3 

Wov.)  201 

i56 

Finnois,  (les)  peuple.  125 
Finster-Aarhorn.  (mont.) 

45 

Finslerse'e.  5 19 

Fionie.  (ile)  189 

Fisheroe.  (Jle)  * 4Ç 

Fiume.  • 6 1 1 , 655 

Flagstadoë.  (île)^  169 
Flaminienne.  (voie) 
Flandre,  (province) 
Flandre,  (comte) 

F iatbnsli 
Flèche,  (la) 

Flekkeroc.  (île) 

Flcmhud.  (lac) 
Flensboiirg. 

Fie«singue. 

Fleurus.  ^ --- 

Flint.  ( comte  et  ville  ) 
37.4 

Florac.  449 

Florence.  7J.4 

Florent.  (St.)  4*)) 

Fiorenlin.  7 '4 

Flores, (île)  Açores.  g45 
Flores.  (île  de  la  Sonde.) 


5i5 

4'9 

3l2 

463 

596 

553 


692 

o.>7 

517 

922 

401 

i5S 

178 

i«4 

3o5 

3ta 


901 

oS3 


438 

$ 

.573 


08  5 

g 

2’9 

856 

T3Î 

141 

7.8 


l'eu.  (Terre  de) 

Fez.  ( roy.  et  ville  ) 
Fezzan.  (pays)  ç,- 

Ficbtelbcrg.  (mont.)  535^ 

. 565 , 593 
F ich tclgcbi  rgc . ( mon  ù ) 
600 

Fidji.  (îles)  io8vK 

Fidris.  5*5 

Fiefs-Impériaux.  716 

Fiüudo*  (mont)  5o4 

Fifc.  (comté)  a5i 


Floride. 

Floride-occident. 
Florîde-septen  tr- 
Fiour.  (St; 

Focbaber. 

Fo-Chcng.  (proy.) 
Fœmund.  (lac) 

Fœrœ.  (îles) 

Focgia.  y-- 

FogiefondcnGeld.  ( mon- 
tagne) *5o 

Fobr.  (île)  184 

Foix.  (comté  et  ville)  4^9 
Foltgno.  820 

Folle- Avoine,  (les)  peu- 
ple. <>67 

Foncbal.  94p 

Fontaine-Ardente.  4^ 
Fontainebleau.  081 

Fontainebleau.  (forêt  de) 

535 

Fontaine-Française.  4’?- 
Fontarabic.  7 4* 


Fonte  ua  y. 
Fonlcnai-le-Comte. 
Fontenoy. 

Forcalqnier. 

Forchheim. 

Forêt  hercynienne. 

Forêt -Noire-  533,  587 
Forêt- Noiie.  ( mont,  de 
la  ) 55ï 

For  far.  229 

Forges.  < «5b7 

Forges.  (eaux  minérales) 

337,  366 

Forli.  7>8 

Formosc.  (île)  838 
Forn  ovo. 

Forres.  2 2 9 

Forla-Vcnlura.  (île)  9 |3 
Forth.  (golfe)  sa» 

Foi  ib.  (civ.)  “I 

Fortifications  naturelles. 

Fossano.  7ut> 

Fossombrone.  7' 9 

Fougère;.  3^4 

Foulpoiute.  91* 

Fou-Tcheou-Fou.  t>  >7 
Foyle.  (taç)  280 

Frais-Puits.  0e) 3^8,  4 
Frainlingham.  »63 

France  centrale.  392 

France  méridionale.  4 *4 
France  seplentionale.  357 
France,  (ile  de)  941 , 9Îa 
Franco, (île  de)  proviuce 
37» 

France.  (îles  voisines  de 
la)  4G8 

France,  (nouvelle)  957 
Francfort  - sur  - le  - Mem. 

546,58o 

Francfort  - sur  - l’Oder. 

555,  557 

Francfort.  (Etats-Unis.) 


Franche-Comté.  4 1 J 

Francisco , (San)  fleuve. 

1069 

Franeker. 

Frankembcrg. 
Frankenbausen. 

Frascati. 

Fraucnbourg. 

Frauenfcld. 

Frauslndt. 

Fredensborg.  _ - 

Frédéric , ( petit  fosse  ) 
canal.  6’a 
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Frédéric  , ( grand  fossd  ) 
canal.  63n 

Frédéricia.  i83 

Frédéricksbourg.  18S 
Frédcrisstown-  ( Etats- 
Unis.  ) 979 

Frédéric’stown.  ( non 
s el  le  Ecosse  ) 960 

Freising.  Sgp 

Fréjus.  467 

Fresque),  (pont  - acqnc- 
d..c)  450 

Frcudcnsladt.  5go 


ALPHABETIQUE. 


Füssen. 


Ou o 


Fi  ey  bourg. 

585 

Freyenwald. 

556 

Freysladt. 

fli>2 

Fribourg,  (canton  civil- 

le) 

5 1 4 

Friedberg. 

£•79 

Fricdenberg. 

217 

Fricdcnslcin. 

56o 

Friedland. 

6{3 

Fricdrichsberg. 

TM 

Friedrichsbourg. 

1 83 

Friedi  ichshuld. 

• 59 

Friedrûhsholm. 

i58 

Friedrichuadi. 

( Dane- 

marck) 

• 84 

Friedrichstndt. 

( Nor- 

wège) 

ii. 

Fricdrichstcen. 

l5q 

Friedrirbswærn. 

.£9 

Friedrichswært. 

188 

Frioul.  61  r , 70a 

Frioul-Aulrichien.  61  r . 

63  a 

Frisch-Haff.  (canal)  638 
Frisch-Nerung. 

Frise,  (prov.) 
Fromcntera.  (Ile) 
Fronlignan. 

Froœn.  (Ile) 
Froom-Bridge. 
Frosinone. 

Froson. 

Fucin.  (lac) 

Fulde.  (riv.) 
Funfkirchen. 

Funr.ha  , ou  Rio  de  Bo- 
goLa.  (riv.)  io53 
Fuogo.  (île) 

Fûmes.  3t  1 

Furon.  ( torrent  et  cas- 
cade) 450 

Furstemberg.  (prinoip. 

et  ville)  585  , 586 
Furth.  5t]6 


3oj 

45-2 

•°9 

361 

•7° 


6i4 


* G. 


Gabel-cl-Arcd.  (monts) 

. Mi 

Gabion.  /p2 

Ga  damés*  c>»g 

Gadcrlcbcn.  5üo 

Gad ume.  (pays)  qii 
Gadume  ou  Gadames. 

gu 

Gaè'le. 

Gnillac* 

Gaiusborough 
Galam. 

Galashiels. 

Galatz. 

Galice. 


Gall  , (St-)  canton  ) tiû 
Gall , (Si-)  ville. 


2^7 

S 

M 

! 


Gallapagos.  (îles)  1074 
Gallaratc-  697 

Galle  Méridionale,  (nou- 
velle) 1082 

Galle,  (nouvelle)  9, 55 
Galles,  (fort  du  prince 
de)  255 

Galles,  (iles  du  prince 
de)  95 1 

Galles.  ( principauté  de) 
370 

Gallenstosk.  (mont  ) 5oj 
Gallicic-Russe.  219 
Gallicie-orientale.  629 
Gailipoli.  (Italie)  719 
Gallipoli.  (Turquie  d’I-.u- 
rope)  678 

Galway.  (comité  et  ville  ) 
a38 

Gambie,  (la)  fl.  902  , 
922 

Gamla-Carleby.  aua 
Gamor.  5iS 

Gand.  010 

Gan.lia.  • 754 

Gange  , (le)  fl.  776,  878 
Ganges.  4^3 

Gangoutra.  ( cataracte  ) 
818 

Ganjam.  8,5 

Gannat.  4‘>4 

Gap.  453 

Gard.  ( département  et 
riv.)  44®  » 45° 

Gard,  (pont  du) 

Garde,  (lac)  889 

Gargano.  (mont)  726 


1 1 U 

Gargano.  (val  di)  723 
Gargantua,  (dents  de  ) 
348 , 436 
Garonne,  ( la  ) tl.  555, 
Garonue.  (départ,  de  la 
haute)  439,448,457 
Garpbilta.  173 

Garovv.  (monts)  833 
Gascogne.  ( golfe  de  ) 
133 

Gastein.  608 

Gasleiu.(eau.v  minérales) 
535 

Galchina. 

Gates,  (uiont.) 


ao6 
77  4, 
017 
t>JS 

459 


Gatt.  (déiroit) 

Gaudens.  (St.) 

Gave,  (chute  du)  346, 

4(6 

Gavo.  (mont)  689 

Gayah.  S55 

Gaza.  88 1 

Géanadil.  (cataracte)  920 
Gcbel-el-lvumrt.  (mont.) 

Gedda.  ' §<m 

Gefle.  ] 70 

Geislingen.  58? 

Gelubausen.  .579 

Gènes.  ( duché  et  ville) 
708 

Genève. 

Genève.  ( lac  de  ) 


5i8 

12  4, 
47» 
SH  S 


Gengcnbach. 

Geniez.  (St.)  444 

Gennaro.  (mont  di  San) 

689 

Géographe.  ( haie  dû) 

io83 

Georges, (St.)  haie.  io53 
Georges,  (canal  St.)  17.3 
Georges.  ( îles  du  roi  ) 
961,  1074 
Georges,  ( St.JTAçores. 

94> 

Georges,  (St.)  Bermu- 
des. j 008 

Georges,  (lac)  gOt 

Georges,  (St.)  ville.  10 1 5 
Georgeslown.  iot5 
Géorgie.  (Etats-Unis) 
981 

Géorgie,  (nouvelle)  961 
Géorgie.  (Russie  d’Asie) 

798 

Gcorgiefsk.  314 
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iii4 

Géra,  5^7 

Gerdanen.  _ 643 

Gères.  (eaux  œiue'ralesj 

764 

Gerex.  (mont.)  7^4 

Germaiu-en-Layc.  (Si.) 

376 

Germanique.  ( Confédé- 
ration-) 54o 

Gers,  (départ,  et  rivière) 
43g,  44o 

Gcrtruidenberg.  3oA 
Gescnkergebirge.  (mont) 
600 

Gestricie.  170 

Gettscli.  (moni)  600 
Gex.  5jS 

Geyser.  ( jet  d’eau)  i3y 
Ghergon.  835 

Gbiesback.  5 14 

Ghilan.  86y 

Gibcl.  (mont)  132 , 693 
Gibraltar.  7S7 

Gibraltar,  (baie  et  détroit 
de)  735 

Gibraltar,  (mont  de)  735 
G icn.  * 4°5 

Giengen. 

Gicsseo.  . » 579 

Ciessen.  (canal  de)  3t)o 
Gifla  11.  (valee)  746 
Gibon.  ( fleuve)  806,  808 
Gijon.  2M 

Gilgc.  tiis 

Gilge  nouvelle,  (canal  ) 

tm. 

Gilolo.  (île  et  ville)  900 
GinfaeL  (cataracte)  774 
Girec  ou  Dschirdschc. 

918 

Girgenli. 

Gironde.  (départ.et  riv.) 

439 

Cironc.  747 

Girons.  (St.)  4^9 

Gisors.  373 

Gitomiz.  317 

Giurgewo. 

Givet.  3fta 

Givors.  (canal  de)  4^* 
Gizeb.  917 

Glace,  (cavernes  de)  346, 

446 

Glaciale.  ( mer  ) 133, 

Glaciale  arctique,  (mer) 
5o 

Glacières  naturelles.  348, 

416 


TABLE  . 

Glamorgan.  37  G 

Claris,  (canton)  5qo 
Claris.  (ville)  a 53 1 
Glascow.  334 

Glati.  648 

Glaucha.  56 1 

Glaucbau.  573 

Glenluce.  (golfe)  333 
Glocester.  (comté  et  v.) 

9.61 

Glockner.  (gros)  mont. 

',5 , 607 

Glogau  (arand)  647 
Glommeit.  (livière)  T5u 
Gluck  stadt.  186 

Gmund.  5 89 

Gnesne.  6,5 

Goa.  8^4 

Goa'Uvana.  (monts)  817 
Goar.  (St.)  £67 

Gobain.  (Si.)  3~4 

Godavcrij(le)  fleuve.  818 
Godmar.  ( le  val  ) T]B 

Goelnitz.  3 >4 

Gœttingue.  549 

Goès.  3o5 

Gœtha.  (riv.)  i(»o 

Golcondc.  ( prov.  et  v.) 

826 

Goblberg.  643 

Golding.  3i(» 

Gollcnback.  6«»8 

Golos.  (château)  679 
Gaumaun.  (monts)  617 
Gotni  re.  (île)  94». 

Gondar.  900 

Gongadi.  992 

Goplo.  ( lac)  n »o 

Coppcngen.  689 

Gorcum.  3o4 

Gorée.  (île)  pa/j 

Goritz.  ÜTJ 

Gorkali.  (pays)  8 »5 
Goslar.  547  * ^49 

Gosport.  269 

Gotha..  57$ 

Gothard,  (Su)  mont.  5a  1 
Gothenbourg.  174 

Golhic.  173 

Gotliie  occidentale.  174 
Gotbie  orientale.  174 
Gothland.  (île)  176 
Couchée.  üIj. 

Gottorp.  (château)  1 83 
Gottwich.  603 

Gouges,  (grottes  de)  453 
Goule.  ( gouffre  de  la  ) 

34:,  4*8 


C#nrdon.  443 

Gourg,  (le)  fontaine. 

346,  44* 

Gournay.  367 

Goyara.  io3i 

Goyas.  1073 

Gozo.  (île) 

Gracias  k Bios.  ( cap  ) 

Gradisca. 

Gradisca.  (vieux) 
Graefcnthal. 

Gi*af«*nberg. 
Graff-P.eynet. 
Grpiupmns.  (monts)  33 1 
Grand.  6a  3 

Grand  - Charnier.  ( le  ) 
348 

Grande -Chartreuse,  (la) 
3,7,  436 


Grande-Terre,  (ile) 

1014 

Grand  Lac. 

959 

Granja.(  la  ) 

25o 

Granlham. 

257 

Granville. 

370 

Grasse. 

'i'>7 

Gratiosa.  (tle) 

QÎ2 

Gratz. 

607 

Graudentz. 

C,  j '1 

Grave. 

3u6 

Gravelines. 

3,8 

Gravesend. 

267 

Gray. 

4 15 

Graystor.  (mont.) 

>93 

Grebenski , (les)  peuple. 

213 

Greenocb. 

1B1 

Grecnwick. 

2G7 

Greiffcnberg. 

647 

Gicisfscwaldc. 

558 

Greiz. 

577 

Crcnade , (la)  ile. 

101 5 

Grenade,  (nouvelle)  1039 

Grenade,  (prov.  et  ville) 

Grenade.  ( nouveau  roy. 

*lc)  loï* 

Grenadines.  ( îles)  ior5 
Grrniers.  (monts)  817 
Grenoble.  4^7 

Griesbach.  698 

Grirama.  673 

Grimsby -le -Grand.  357 
(irisons.  ( les  ) 535 

Grodno.  (gouveen.)  217 
(irodno.  (ville)  317 
Groenland. 

Groningen.  56o 


Groninguc.  (province  et 
ville)  3o  7 

Grosse-Haff.  535 

Grossetto.  7 1 5 
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Gruuiberg.  579 

Gryne  Sée.  ( lac)  617 
Grunlhal.  57J 

Gruyères.  5ij 

Gryfensée.  (lac)  5i8 
Guacharo.  ( mont)  io3r 
Guadalaxara.  7S a 

Guadalaxara.  ( inlcnd.  et 
ville)  1000 

Guadalcanal.  (mine)  7^2 
Gnadalaviar,  (le)  rivière. 
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Gqanare.  io3i 

Guanacas.  (mont)  ioa5 
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Guanrhaoo.  1041 

Guanaxuato. (district  de) 
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Guanaxuato.  (inlend.  et 
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Guepana.  (riv.)  1069 
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* rie)  *r  1006 
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Guelilre  - Méridionale. 

• 3i3 
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Guérande.  9()t) 
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Guinée,  (golfe  4e)  902 
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Hailaud.  175 
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Halmstadt.  170 
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Hamadan.  867 
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Hampshire.  (nouvel)  9-4 
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Hang-Tcheou-Fou. 
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H'irlfell.  (le)  4? 

Hartford.  976 
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Harzwald.  (mont)  533 
Hassclt.  . 3i3 
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Hausruck.  60 1 

Hausruck.  (quartier  3ïï) 
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Hautvillicrs.  38  § 

Havane,  (la)  I010 

Havel,  (le)  fleuve  534 
Havelberg.  55G 

Havre,  (le)  367 

Havre  du  sud.  (baie)  i35 
Hawasli,  (F)  riv.  929 
Haye.  (In)  doi 

Hazebrouck.  358 

Hiibrides.  (iles)  236 
Hébrides.  ( nouvelles  ) 
, iles.  iq83 

Hébron.  8S1 

Hc'chingen.  5pi 

Hterenven.  007 
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Hei.broun.  583 
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Hélène.  (Sainte-)  277 
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Helgeland.  157 

Ïklgoland.  (Ile)  18),  iH5 
éiier.  (Saint-)  278 
Helmsladt.  55i 

Helsingborg.  1-jS 

HeUingfors.  so3 

Helsiogie.  170 

Helston.  272 
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Hersfeld. 
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Hesdin.  _ 363 
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duché  de)  579 
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liesse  Horuhourg.  58o 

Hesse  méridionale.  879 
Hetzardara,  ( F ) mont. 

86  a 

Heusdcn.  3o4 

Hibueras  1007 

Hielmar.  (lac)  162 

llières.  4r>7 

Ilières.  (îles  d’)  469 

lliero.  (île)  ç)l3 

Higa  du  Montréal,  (moût) 
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llildbiirghausen.  776 
liildesheim.  (princip.  et 
ville)  54g 

Jlimmaleh.  (monts)  817 
Hindoen.  (île)  tou 

Hinmend,  (F)  fleuve  883 
Hipolyte.  (Saiut-)  4'® 
Hirscubad.  689 

Hirscliberg.  643 

Hilteren.  (île)  1.19 

Hoang-ho.  (fleuve)  775  , 

, . 84) 

Hoberg,  (le)  mont.  1 76 
Hurbheiiu.  58i 

lluckockmg,  (la)  rivière. 

. . 978 

Hoechstœtdl.  697 

Hæchsl»  . 58a 

Hægane*.  175 

IIoeUToheou.  8 *6 

Hof. 

Hogoleu.  (île).  M97 
Huguv.  (cap  ûç  U)  Tüï 
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Hohenbeim.  (solitude  (V) 

5'9 

Uohenlwiel,  586 

Hohenzollern.  (château) 

5ç)i 

Hohenzollern.  (princip.) 

5gr 

Hohenzollern-Hecbingen 

Sÿi 

Hohentollern-Siegmarm- 
gen. 

Hohuslein. 

Hoho-nor.  (lac) 

Hola. 

Holgocz.  (mont) 
H'dlabriinn. 

Hollande,  (pays) 
Hollande,  ^nouvelle)  44> 

1 080 

Hojlande.  (prov.)  3oo 

Ilolslcin.  (canal  de)  178 
Holstein.  (tlurhéy  i85 
Holsleiu  propre.  1 85 
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Hondschoote.  

Honduras,  (mrlfcdc)  1006 
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Hongrois,  (les)  12Ï 
Honorât.  ( Saint-  ) ile 
„ . 4^9 
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Hornawan.  (lac)  ibt 
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982 

277 

274 

5tio 

336 

855 

358 


Digitized  by  Google 


Hubert.  (Saint  ) ^i3 

il u J. son.  (baie  a*)  947  , 

cp3 
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Imaiis.  (monl.) 

Imirette.  (province)  8'0 
lmmenstadt.  600 

Imola.  . 718 

Inde.  Hit 
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lrkoutsk.  (goûter,  et  v.) 

Irlande.  37I 

Irlande,  (mer  d’)  1 >3 

Irlande  , ( nouvelle  ) île. 

1084 
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Is-nikmid.  876 

Isola-Bella.  (île)  696 
Isola-Madrc.  *696 
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Jutland-nord.  182 

Jutland -sud.  18  > 

J u lia  ud  .(îles  voisi  nés  du) 
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Kamlcbaika.  ( mer  du  ) 

Kamtchatka.  ( presqu’île 
et  ville)  796 


Digitized  by  Google 


220 
I ÿl 

*2â 

02t) 

isi 

21  I 

fi3o 

860 

î5<) 

Cra- 


Kamlchadales.  (peuple) 

Kamyscheusk.  (canal  de^ 

190 

Kamiencr.yck. 
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Kirensk.  (arremd.  ) 795 

Kirguises.  ( peuple  ) Sot» 
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Koursk.  ( gonv.  ) 209 

Koursk.  (ville)  210 
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Kremnits.  . Caa 
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Landes,  (de'partem.  des  ) 

439 
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Lansdbut.  (en  Bavière) 
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Limbourg.  (ville) 


(défilé)  729 

898 

635 , 686 

347, 43‘ 
222 
48,87» 
aib 

44  » 

258 

ç>53 

524 
3i3 
3 1 3 


609 

5i3 

427 

3io 

280 

.83? 

*67 

557 

'57 


765 

4it 

65a 

885 

313 

314 


Limerick.(comte  et  v.laoo 
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Leuck. 
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Lindau.  610 

Lindholm.  (Ile)  176 

Lindkoping.  174 

Lieusung.  (volcan)  833 

Liqgcn.  (comté)  543 
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ville  ) aôi 

Linth.  (riv.)  5o8 

I.intz.  (Autriche)  601 
Lipgri.  (Iles  de)  688 

Lipez.»  1049 

Lippe-Detmold.  bbg 
Lippe-Scbaumbourg.  56g 
Lippsladt.  563 

Lisbonne.  76g 

Lisbnrn.  286 

Lisieux.  36g 

Lismore.  (île)  23t,  238 
Lismore.  (ville)  202 

Liss%  (lie)  635 , 636 
Lissa,  (ville)  646 

Litakuu.  , . ' 7 

Livadie.  (prov.)  67S 

Livadie.  (lac)  671 

Liverpool.  254 

Livonie,  (gouvern.)  204 
Livourne.  710 

Lô.  (Saint-)  3t>5 

Loango.  (roy.  et  ville) 
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Lobenstein.  S77 

Locarno.  5a3 

Loches.  4o5 

Loilève.  455 
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Lcefsla.  18c 

Lœssa.  (Ile)  i85 
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Loire  et  Cher.  ( départ.) 

, . ,,,  4«3, 
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Haute-)  448 
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Lombès.  445 

Lombue.  (île)  699 

Lomnilz.  ( le  pic  de)  “47, 
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Lomond.  (lac)  122 

Lomza.  (dépattemeut  et 
ville)  aiÜ 
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Londondcrry.  (comté  et 
ville)  'j85 

Londres.  364 

Longa.  (lac)  • 763 
Longford.  (cointé  et  vil.) 
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Long-IsUnd.  (île)  077 

Long  Kiang-Fuu.  B 3b 

Longonico.  b8o 

Lons-le-Saunier.  4*7 

Lopari.  (peuple)  1 4 1 

Lorca.  -ji) 

Loreto.  loor 

Lorelte.  71g 

Lorient.  097 

Lurracb.  . 585 

Lorraine.  386 

Los-Passages.  7(5 

Los-Veîaz.  (mont.)  783 
Los  - Xara>es.  ( lac.  ) 
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r „ i3?  ’ 44» 

Lot-et-Garonne.  (iépar.) 
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Loudéac.  3g5 

Lmiduo.  4Ù1 

Luuhans.  4<4 

Lougborough.  i5q 

Louis.  ( St-  ) 93J 

Louis-de-Potosi  , ( St-  ) 
iulend.  et  ville.  1003 
Louis  bourg.  (Allemagne) 
S8tt 

Louisbourg.  ( Amérique  ) 
1008 

Louisiade.  ( îles)  1084 
Louisiane.  ( Etat  ) 983 
Louisiane  - occidentale. 

98  a 

Louisville.  ipst 

Loutli.  (comté ) ah8 
Louth  ( ville  ).  a5j 
Louvain.  309 

Louvier».  371 

I.ovisa.  / ao3 

l.oia.  »o35 

Lozère,  (dép.  et  mont.  ) 

, 44S,  44») 

Lubeck.  544  , S4U 

Lublin.  (départ.)  aao 
Lublin.  (ville.).  aao 
Lucayes.  ( lies  ) 1010 

Lucera.  718 

Lucerne.  ( canton  et  v.  ) 

Lucerne.  ( l«c  de  ) 5oâ 
Luccy.  ( punt  de  ) 4 1 4 
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Luck.  ( Palatinal  et  V.  ) 
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Lucnow.(  monts  ) 

Lneo.  ( lac  ) 

Luçon.  ( île  ) 

Lurques.  (priucip.) 
Lucques.  (ville) 
Ludnigsbourg. 
Ludwiesiusi. 

I.ueg.  ( château  ) 
Lugano. 

Luino. 

Luknou. 

Luiéo.  (canton  et  v.)i<g 
Luiéo.  (liviére)  ibf 
Ltnnperiaud.  ( île  ) aib 
Lunearly.  \ a >0 

Lnud.  17a 

Lune,  (montagnes  de  la) 
9011 

Luuébourg.  ( duché  (le) 
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Lunebourg.  ( ville  ; 5q8 

43  » 
38g 
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a«6 
573 
5t3 
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56 1 


Luncl- 
Luncville. 

Lunigiana. 

Lure. 

Lure.  ( mont.  ) 

Lurgaiv. 

L nas  ce. 

Lusace.  (basse) 

Lusacs.  (haute) 

Lulzeu. 

Luxembourg.'  ( duché  et 
ville)  5i4,5d8 

Luxeuil. 

Lyme-Regis. 

LymEord.  (golfe) 
Lynu-Regis. 

Lyon. 

Lyon,  (golfe  de) 
Lyonnais,  (le) 

Lys,  (la)  rivièie. 
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laS 
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Macao.  857 

Maoassar.  (roy.  et  ville) 
été 

Macédoine.  d;  o 

Macéra  la.  719 

Mac-Gillicuddyls-Rechs. 

(mont.)  37g 

Muchiand.  60  a 

Mâcon.  4 12 

Macouria.  (fort)  1061 

Macquinis.  (les)  g38 

Martaq.  (Ile)  Itqtt 

Madagascar.  (Ile)  1)40 


Madégasses,  (les)  people. 

ü4o 

Madeleine.  (St#)  grotte. 

685 

Madeleine,  (la)  riv.  riv. 

. 1030 

Madère.  (île)  oj* 

Madras.  8i>o 

Madré  - <le -Dios.  (île) 

1070 

Madrid.  ç5i 

ÏW ..duré.  ( roy.)  85o 
Maelar.  ( lue  ) 134,  iba, 
•79 

Mae!-Stroom.  (courant 
dangereux)  i54 

Mamersdoif. 

Mscrsbourg.  585 

Maastricht.  5i3 

Mafra.  770 

Mafra.  (mont)  76a 

Magaduio-  (roy.  et  ville.) 

ijôa 

Magdebourg.  ( duché.ct 
ville.)-  569 

Magdeleine.  (Sle-)grotte. 

65* 

Magellan.  ( détroit  de  ) 
i<f5» 

Magellauique.  ( terre  ) 
. 1007 

Maggeroe.  (île)  té/i 

Magiiauo.  7*t 

Ma  guelone.  (île)'  4*5 

Mihé>  ■' 

Main  oriental.  q53  , ç)  > \ . 

<)Qo 

Marina. 

Maine.  ( district  du)  q?> 
Maiulaud.  (lie)  227 
Maine  et  Loire,  (départ.) 

4oi 

Maine  et  Perche.  ’3<)q 
Main  tenon.  * 4°4 

Mmxcnt.  (St-)  4ao 
Majeur,  (lac)  88<),  H«y> 
Majorque.  ( baie  de  ) 7^0 
Majorque.  ( lie  et  vide  ) 
559 

Makrinitza.  679 

Malabai . (cite  de)  's 
Maiaca  (détroit  de)  77 S 
Malaca.  ( presqu'île  de^ 

Malara  (roy*  et  ville)  853 
IMamdctu^ia)  mont. 355 
Malaga. 

MaJaguetle* 

Malamocco.  (île)  jrui 
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Malatiah.  878 

Malaya.  838 

JVIylayo.  900 

Maldives.  (îles)  81 1 
JVlaldouado.  1046 

Maleg , (le)  riv.  929 
Ma  1 h. *10 ( (le)  muni.  47 
Malices,  (seigneurie  de  ) 
5o8 

Malices,  (ville)  3^o 
Mallas- VYesi.  (lac)  200 
Mallicolo.  (île)  1080 
Mallow.  - 291 

Mallow.  ( eaux  minera 


les.) 
Malmaison. 
Malmédy. 
MaJmo. 

Malmych.  (lac) 
Malo.  (St-) 
Maloia.  (mont) 
Molouines.  (îles) 
Malplaquet. 
Malte.  (île) 


280 

576 

8ü8 
5»»3 
b>  j 
i->?3 
~36T> 
7 ut 


Malle  ou  Cite’  - Valette. 


Malte  ou  Cité-Nota 


712 

827 

7^5 

(TÎ3 
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Manica  , (le)  fl.  9,12,  c)34 
Manille.  87p 

Mauiotes,  (les)  peuple. 

680 

Mans.  (îe)  40(J 

Mansfcld.  (comte)  56o 
MansIVld.  (viüe)  261 
Mansiie.d.  35(5 

Manies.  3y5 

Mant  uan.  (prov.)  702 
Man  loue.  Ci  1 , 702 
Mnnyvi-a.  (mont)  1^87 
Mauzelka.  (uiuiiuj  2ui  . 

202 

Maouna.  (île) 

Mapucho.  (riv.) 

Mapungo. 

Maracaibo.  ( lac) 


Malva. 

Marnai.  . 

Mambone.  035 

Mameis.  qui 

Man.  (île)  ^ 27C 

Mana  . (détruit)  81 
Mauçanares.  (canal)  7I7 
Manca  Rumi.  1 '4 

Manclie,  (la)  de'partem. 

305,368 
Manche,  (la)  nier.  555 
Manche,  (prov.)  '52 
Manche  de  Tartane,  (dé- 
troit) - 255 

Manchester. 

Mandai,  (port)  1 r»8 
Mandai,  (fleuve)  i58 
Manfrcdonia  718 

M-  ngalor.  829 

Mangerton.  (mont.)  47, 

Manhartsberg.  ( mont  ) 
533 

Manhartsberg.  ( quartier 
au-dessous  du)  6o5 
Manhartsberg.  (quartier 
au-dessus  du)  6u6 
Manhartz.  (moni)  600 
Mauhcim.  583 

Manica.  ( roy,  et  ville  ) 

2e  Partie. 


10S6 
iu5(i 
9.16 
017  . 
1020 

Mararaibo.  (prov.  et  v.) 

lo3o 

Maracay.  Iu3i 

Maragnao.  (prov.)  1071 
Maraguau  ou  St  Louis. 

1071 

Maragnon  , (le)  tt.  mtia 
Maragoon,  ( uuuveau  ) 
riv.  io36 

Marais-Ponlins. 

Marajo  dos  Joaoncs  (ilë) 
lotig 

Marans.  4 >.;> 

Maraon.  (rnont.) 
Marasch.(e..uv.  et  v. 

Mar  ah  n. 

Manttes.  ^peuple) 
Maravi.  (lac) 

Marbomg. 

Marcella.  (m'OIt) 
Marcellin  (.St.-)*’ 
Match,  (riv.) 

Ma  rt  lie.  (prov.) 

M rche.  (ville) 

Marche  Je  Prief 


^79 
Sut 

<23 

078 
1067 

iî? 

616 
421 
3t3 

îegnitz.  356 
Marche,  (moyenne)  5.‘>5 
Marche,  (nouvelle)  557 
Marche-l’iévisane.  (nro- 
vin  e) 

Marche-Ukeraine. 
Marche,  (vieilli) 

Marck.  (la)  comte' 


1125 

Marguerite,  (la)  île.  1016 
Marguerite  , ( Saiute-  ) 
ile.  ^69 

Maria,  (rocher) 

Maricua.  11.7g 

Maria  nues.  Iles)  S./> 
Marie-aux-Mmes.  ( Sic-  ) 
3<yv 

Marie.  ( détroit  de  Sic-) 
()i>8 

Marie , (Sle-)  cap.  1068 
M..rie,  vSle-)  lie.  q'p 
Marie  - Lalande.  ( iie  ) 
1012  , 1014 
Marieob  turg.  (Pays-Bas) 

3 12,  3h3,  .'.6S 

Marienbourg.  ( Prusse  ) 

644 

Maricnwerder.  (cercle  et 
ville)  643 

Marignan.  697 

Marin.  (Saint-) 

Mariola.  (mont.) 
Mariquila.  (prov.)  ioj3 

Ma  ri  U.  (riv.)  O70 

Marken.  (ile)  soi} 

Marly.  375 

Marmandc.  44* 

Marmara,  (ile)  876 
Maimara.  (mer  de)  123 , 

77 

Marmora.  (case,  de)  720  » 
Marne.  (1er».;  Mit  , 383 
Marne.  ( départ,  de  la 
haute)  08a  , 383 


Mai  ne  , (la)  riv. 

Maroc  (euipiie  de) 
Maroc,  (ny.  et  v.). 
Maromine. 

Maroni,  (riv.) 

Marosch.  (riv.) 
MaruSch'Vasarliely)  627 
Maïquises,  (nouvelles) 


336 

906 

m 

36o 

1060 

616 


U 

563 ? 
564 

8f)2 

708 


îles. 

Mars. 

Marsaille. 

Ma  rsa  lu  u i vif» 
Marseille. 
Marsol.  (mont) 
Marslrauti. 


ont* 

235 

706 

æ® 

253 

5o4 

174 


Mureb. 

Marengo. 

Marennes. 

Mareotis.  (lac)  914 

Margate.  167 

Margot.  ( cave*  à ) 346  , 
4oo 


M.rlha ,(  Saint-  ) mont. 

1067 

Marthe  , (Sic-)  prov.  et 
ville-  io3o 

Martigny.  5g8 

Martigues.  . 465 

Martin  , (Saint-)  bourg. 

468 

Martinique,  (la)  île.  1014 

74 
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Mania,  (St-)  ile.  ton , 

ioi3 

Marna,  (ile)  1088 

Martigues.  4*',r> 

M rvejols.  449 

Marvborough.  289 

Maryland.  979 

Maryport.  aSt 

Mascaret.  (le)  441 
Mascate.  892 

Massa.  ( duché  et  Tille) 
71a 

Massachusetts.  ( e'tat  et 
district  de)  975 

Massuah.  (pays  et  T.)  fiai 
Masulipatuaui.  826 
Mat  misa.  <)3  j 

Malapan.  (cap.)  122 
Matarata. 

Ma  lara.  7)7 

Mathieu,  (St-)  ile. 

Mat  look.  555 

Rlattogrosso.  IQ~2 

Maubcugc.  3flo 

Mauet.  (lac)  63 S 

Maulcon.  4 

Mattpas.  (cascade  ) 4^6 
Maupertnis.  4t 1 

Maure  , ( Ste-  ) Ile.  635 
Mauriac.  4-*° 

Ma  uricc.  (baie)  i35 
Maurice,  (St-)  ville.  5îj 
Maurice  , ( St-  ) eau» 
minérales  ).  -5a5 

Maurienne.  704 

RTauruca.  ( roy.  ) gttT 
Riayence.  ( archer,  cl  v.) 

571) , 58 1 

Mayenne.  ( dép.  et  riv.  ) 
4oo,  4m 
Mayenne.  ( ville  ) 4°° 

Mayo,  (comté)  *87 
Mayo.  (De)  9)4 

Mayotte.  (île  ) fl|Q 

Maypurés.  ( cataracte  ) 
lojti 

MaaanderalK  (prov.)  868 
Marara.  ( vallée  de  ) 7*4 
IHazara.  ( ville  ) 70! 

Mazarna.  ( mont.  ) 61I 

Mcaco.  894 

Muatb-ocridental.  ?83 
Mealh-oriealal.  988 
Meaux.  38 1 

Me  hoacan.  >oo3 

Meckl  en  bourg,  (duebéet 
ville.)  545 

Mccklcnbonrg-Schwerin. 

545 


T AU  I.  F. 

Mecklcnbuurg  - Strelili. 

545 

Mccon  1 (le)  riv.  833 
Médal.  (miue)  104 
Médtlpadie.  170 

Médin.i.  ' 91a 

ftlédine.  ( paysetv.)  8U9 
Médilerrauée.  ( lies  dans 
la  ) 469 

Méditerranée.  ( mer  ) 

123,  335 
Médoc.  (diamans  de)  4 \ o 
Mcdun.  917 

Medwny.  ( riv.  ) 240 

Meiling.  (mont)  8,{i) 
Mein.  (prov.  et  riv.)  5Ô3 
Mein  et  Tuuber.  ( cercle 
et  riv.)  583 

Meinan.  (ile)  586 
Meinungen.  576 

Meisner.  (U)  4® 

Meissen.  570,671 

Mejerda  , (la)riv.  9 9 
Mekkc,  (la)  pays  et  ville. 

890 

Mekran.  ( désert.  ) 802 

Mékran  , ( prov.)  889 
Rleksiied  , (la  ) riv.  855 
Mélazzo.  725 

Meldorp.  186 

Meleda.(tle)  635 

Meltnde.  ( royaume  et 
q33 
938 
ne 
6m 
38t 
638 
64a 
102 1 
833 
449 
io54 

1089 
383 

3i  1 
4 16 

9*4 

907 


ville  ) 

Mélipo.  ( fleuve  ) 

Melle. 

Meluik. 

Melun. 

Mernel.  ( rié.  ) 

Meinel.  (ville) 

Mena. 

Mcuam  , (le  ) riv. 
Mende. 

Mendoza. 

Mcudozes.  ( îles  ) 
Ménébould.  ( Ste-  ) 

Rien in. 

Men  lever.  ( lac  ) 
Menzalch.  ( lac  ) 
Méquinez. 

Méracach. 

Mer  des  Pluies. 
Mergentheim. 

Mergui. 

Mérida.  ( Espagne  ) - p) 
Méida.  (province  et  ville 
de  la  Nour.-r 


& 

OJ7 


Mérionet.  (comté)  274 
Merse.  ( comté  ) 235 

Mersebourg.  ( prov.  et 
ville  ) 55g,  50o 

Mersev.  (riv.)  240 
Mer-Vermeille.  1001 
Meserilz.  6j6 

Messine. 

Messine,  (phare  de)  722 
Mesurada  , < le  ) riv.  92a 
Meta  , ( la  ) riv.  1025 
Metclin.  ( île  et  v.  ) 883 
Mctbven.  a3o 

Mélix.  (la  gorge  du)  3.48  , 
4*7 

Metz.  387 

Metzovo.  675 

Meurs.  554 

Meurlhe.  (départ,  de  la) 
386,  388 
Meurthe,  (la)  riv.  335, 
336 

Meuse.  ( dép.  de  la  ) 386 
Meuse,  (la)  fl.  296,  3a3 
Mrxico.  ( intendance  et 
ville  ) too3 

Mexique.  q85 

Mexique,  (yolfe  du)  647 
Mexique.  (Iles  du  golte 
du  ) • *009 

Mexique.  (Nouveau-)  997 


1002 

5a6 

332 

46 

"à 


Mérida.  ( Nouvelle-Gre- 
nade. ) io3o 


Mexique  propre. 

Mcyenfeld. 

Méziètes. 

Mézin , ( le  ) mont. 
Miami  , (la ) riv. 

Michel.  ( la  roche  ) 
Michel,  (Saint-)  golfe. 

» IM»  r> 

Michel  , (Saint-)  ile. 
Michel,  (Saint-)  mont. 

3j6,  37o 
Michel , ( St-  ) rocher. 

...  , , 448 

Michigan,  (lac)  9)7 , 968 
Michigan,  (territoire  de) 

97» 

Michillimakkioak.  ( dé- 
troit ) 9'  g 

Microuslio.  (eaux  miné- 
rales. 908 

Micuipampa.  ( mine  ) 
10.39 

Micuipampa.  (mont)  49 
Middelbourg.  Son 

Middlcsex,  (comté)  Amé- 
rique. 1011 

Middlcsex , (comté)  An- 
gleterre. 264 


Midi.  ( canal  du  ) 4$4  > 

4^7 

Midi.  ( pic  du  ) 346 , 446 
Miedniky.  t>53 

Miguel.  ( San-  ) loâa 
Mihiel.  ( Saiut- ) 387 

Muhlcngrabcn.  ( canal  ) 

Milan.  611,697 

Milanès.  (prov.)  G65,  697 
Millord.  “375 

Mi.'haud.  444 

Millada.  1000 

Mi  llare*.  (mont)  783 
Millésime.  70b 

Milo.  (île  et  ville)  88 r 
Minas-Geraes.  107a 
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cipauté  ) 
Minden.  (ville) 
Mindora.  (île) 
Mme.  (la) 

Mine  brûlante,  (la) 

Minerélic. 

Minho,  (le)  fleuve. 


Modéne.  (duché) 
Modéne.  (vil  e) 

Modun.  UMo 

Mocl-Elian.  (montagne) 
3I9 

Mœlk. 

Moen.  (île) 

Mœncrsdorf. 

Mocre , (la)  riv. 

Muflat. 

Mogila. 

Moguacn.  (mont) 
Monalsh. 

Moliilev.  (gonv.) 


*'**“■»  Jl  U / A 

Mindanao.  ( iJeet  ville  ) 

896 

Minden.  (cercle  et^rm- 

' ’ ' 563 

663 

896 

m 

4»9 

76'i 

M inorque.  (île)  -yfig 
Minsk,  (gouv.)  aib 
Miusk.  (paiatinat  et  v.  ) 
aib 

Mintha.  (moût) 

Miœscn , ( le  grand  et  te 


petit)  lacs.  i5a 

Miquelon.  (île)  1008 
Miranda.  769 

Miranda-de-Ebro.  t5o 
Mirande. 

Mirandole.  (la)'  71a 

Mirecourt.  38cj 

Miremont.  ( grotte  de  ) 

546, 44  • 

Mirepoix.  459 

Misuie.  (cercle)  570 
Mississipi , ( le  ) fleuve. 

947,966 

Mississipi.  (territoire  du) 

ySa 

Missouri,  (ie)  riv.  ;,()0 
Mistra.  (bourg)  679 

Mistra.  (ville)  6S0 

Mitau.  316 

Milia,  (palais  de)  995 
Mitrowiu.  bu9 


l'iiUrrbonrg.  633 

Mocuasj  (les)  peuple. 


71a 

71a 


6o3 
100 
6o5 
5io 
a33 
65 1 
1067 
6*4 

310 

Mobile».  (ville)  316,604 
M.  bile.  (Ile)  9(0 

Moissar.  ^57 

Moiksdal.  17a 

Moka.  89a 

Mokampour.  (pays)  bis 
Mi'kaulorou.  (île)  898 
Moldavie- Russe.  aat 
Moldavie-Turque.  670 
Mol  de.  167 

Mole,  (mont)  5?y 

Moleson.  (mont)  Sud 
Moli lia.  (mont)  73o 

Mulise.  ( comtal  et  ville) 

Molk. 

Moluqnes  (îles)  899 
Monaco.  707 

Monadnok.  (mont  ) 1,66 
Mouagliam.  (comté  et  v.) 

387 

Monarchie  - Prussienne. 

636 

Monaslervnn.  380 

Monbaza.  ( roy . et  ville  ) 

«)}4 

Moncayo.  (mont.)  •jio 
Moneontour.  431 

Mondovi.  706 

Motiga.  (mont.)  733 
bloDgallo.  (roy.  et  ville  ) 
933 

Monghir. 

Monmouth. 
Monnikendam. 
Monumutapa. 
Monoruolapa  propre. 
Mous. 

Monschir.  (Ile) 

Monlstin.  (mont.) 
Montagne  bleue.  roio 
Montagne  brûlante,  (la) 

. 546,  443 

Montagne  inaccessible. 

(la)  4^6 


Üa5 

361 

3oa 

o34 


si  r 

8o5 

roo 


Mon  lai  gu. 
Monta  rf»is. 
Moniauhau. 
Monibard. 
Montbéliard. 


1125 

4>9 
4o5 

456 

4>* 

4<6 

Mout-Iilanc.  (le)  333,5'jq 
Montbrison.  34 1 

Mont-Cenis.  333,345 
Ment-Cenis.  (Bour^ 

Mont-Ciudro.  4^5 

Mont-(  rainent.  335 
Mont-de-Marsan.  444 
Mont  Sidier.  3(»  > 

Mont-d'Ür.  (Ie)4^>>  33q, 
335, 347i  4>6, 429,  4 35 
Mout-d’Or.  ( eaux  mine- 
ra es)  33, 

Montdiu.  (mont.)  4*3 
Monl-el-P.cy.  1001 
Monte-Angelo.  7»6 
Monte-Caballon.  783 
Monte-Cassino.  7ar 
Monte- Chiaro.  099 
Monlc-d’Azinhal.  761 
Munlc-Fiascore.  731 
MoDiefiga.  (pic)  70 i 
Montelcoue.  7 a 3 

Montélimart,  4 16 

Muntelovcz.  1000 

Montéuégrins.  (peuple.) 

63a 

Mamte-Pulciano.  715 
Mimteieau-l'aull-Yonne. 

38r 

Monte-Sancto.  676 
Monte-Sorarte.  689 
Montevideo,  (province  et 
ville.)  io.r)3 

Montfort  sur-Meu.  3g  4 
Monl-Geaèvre.  333 

Montgomery,  (comté  et 

ville)  *7  4 

Montilla.  7^6 

Montjeu.  (mont.)  4 
Montjoîe.  566 

Mont-Louis.  4^** 

Monllnçon.  4Jt 

Mont-Marboré»  335 
Monlmédy.  386 , 567 
Montmélian.  'Joj 

Montmorency,  (riv.)  938 
Monlmorillon.  471 

lwout-Ozon.  334 

Montpellier. 

Mont-Perdu.  335,  346, 

4)6 
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Mont-Pulciano.  ?t5 

Montserrat,  ('le)  1012  , 

* >*>'4 

Montserrat,  (mont)  780 

Monterrey.  744 

Montreal.  qf>8 

Montreuil.  ’3b3 

Moutrose.  229 

IVlout-Velino.  68g 

Mont-Vignemale.  335 

Monl-Viso.  333 

Montye-le-Marc.  (mont.) 

614 

Montve-le-IUi  k.  (i  1 j 

M uuza . In,~ 

Moose.  (fort)  903 

Moracca,  ( :>)  riv.  070 
Moraine.  ( placiers,  des) 
144 

Morat.  (Inc  de)  S08 
M orava,  (la)  riv.  534 
Moravie.  599 , 609 

Moravie,  (mont,  de)  boo 
Morawa  (l.<)  riv.  53 1 

Morbihan,  (départ.)  3g3 , 
397 

Mordouines,  (peuple)  7^0 
Morce.  (la)  b;p 

Morgarien.  (mont.)  5ao 
Morillon.  5ag 

Morlaix.  3gb 

MorJaqucs  , ( peuple.  ) 

Æf4 

Mormal.  (forêt  de)  ^tio 
Morne  - Soufrière , ( la  ) 
mont.  . îot 5 

Morsclioudabad.  8a5 
Mortagne.  371 

Moi  tain.  . 3yo 

Morlara.  708 

Mosambique.  (canal  de) 
9<i3 

Mosambique.  (royaume) 
933 

Mosambique.  (île  et  vil  le) 

91 3 

Mosbach.  S j 

Moscou,  (gouv.  et  ville.) 

20S 

Mosckwa . (!a)  riv.  208 
Moselle,  (dépait.  de  la) 
386 , 387 
Moselle , (la)  rivière.  336, 

Moskeuesoe.  (île)  1$) 
Müskirch.  586 

Moskoe.  .-  1 5q 

Muskuê'sli  um.  ( couraut 
dangereux)  154 


TA RLE  . 

Mosqnitos-Shore , (les) 
peuple  1007 

Mosquitos-Sombos , (les) 
peuple.  1007 

Moss.  1S8 

Mossig.  (canal  de)  3yo 
Mostar.  67a 

Mosswola.  (ment.)  ib3 
Mosul.  ( gouv.  cl  ville  ) 
882 

Motala,  (la)  riv.  160, 162 
Motte-  (iiede  la)  5t4 
Molle- tremblante.  3 3b , 


Muret.  458 

Murg.  (cercle  et  riv.)  584 
Murray,  (comté)  228 
Murray,  (golfe)  222 

Murviédro.  764 

Musai  t,  (mont.)  780 
Muskingum , (le)  riv.  978 
Musumbo-Aealunea.  <)34 
Myconi.  (île  et  ville)  683 
Mysore,  (royaume)  828 
Mysore,  (ville)  829 


448 

424 

822 


Moulins. 

Mouîtan.  (prov.) 

Moultan.  (ville)  818 

Mounlmelli-k.  289 

Mourne.  (mont.)  379 

Mour/.ouk.  gn 

Moulbier.  (les  grottes  <le) 

4i6 

Montiers.  704 

Mouiengayc.  9;  1 

Movée.  ( i ! e)  1079 

Mowna-Roa.  (le)  mont  49 
Mi  xanida.  (moût.)  Jo36 
Moxos.  1 o5n 

Mstislaw.  216 

Mucla  de  Ares,  (plaine  ) 

7^1 

Magaslot.  208 

Mugissant,  (lac)  784 
Muhl.  (prov,)  602 

Mulhausen.  (.France.  ) 

092 

Mulhausen.  ( Prusse  ) 
56i , 562 
Mulheim.  565 

Mülbengraben.  ( canal  ) 

Mubr,  (la)  riv.  hi)> 
Midi.  (île)  23i,a3G 
Muliiug.tr.  288 

Mulluva  , (la)  riv.  906 
Munich.  5')6 

Muukholm.  ( citadelle  ) 
iôq 

Munster,  (province  d’Ir- 
lande.) 21)0 

Munster,  (évêché de)  548, 

662 

Munster.(Allemagne)  56q 
Munster.  (France)  392 
Muonio.  (riv.)  102 

Murano.  7or 

Murat.  43i 

Murcie,  (prov.  et  vihe) 

7J» 


N - 

Naarden.  3os 

Nagôre.  827 

Nagpour.  827 

Nai-ma-tcha.  796 

NairJ.  ( comté  et  ville  ) 
228 

Namaquois.  (les)  q38 

Naroplwich.  255 

Namur.  (comté  et  ville) 

3 1 2 

Nancy.  388 

Nangasaki.  895 

Nan-Kin.  8j5 

Nan-Tchan-fou.  855 

Nan:es.  3g7 

Nantua.  4*4 

Nantucket.  (île)  976 
Napaul.  (prov.)  S28 
Naples.  710 

Naples.  ( royaume  de) 

Naplouse.  * 88i 

Napo.  (riv.)  io65 

Napoli  di  Malvoisia.  680 
N a poli  di  Kooiania.  680 
Narbonne.  * 4^ 

Narui.  720 

Narva.  206 

Naryni.  (arrond.)  7q3 
Nasebv.  260 

Nasi'Ÿervi.  (lac)  so3 
Nassau,  (duché)  58 r 
Nassau,  (fort)  924 

Nassau,  (ville)  &31 
Nassau-Dieu.  58i 

Nassau-Dillenbourg.  58a 
Nassau-Sicgen.  5*T>4 
Nassau-Usingen.  58i 
Nassau-Weilbourg.  58  c 
Nalchikin.  (eaux  ther- 
males.) 785 

Natroun.  (lacs  de)  914 
Nauhampaiepelt , ( le  ) 
mont.  987 
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Naumbourg.  (prov.elv.) 

56o,  5Gi 

Naurouse.  /j . H 

Navacerrada.  fdéfdé.j  733 
Navarre,  (prov)  74-5 
Navarre,  (cliàleau)  j-a 
Navelsby.  360 

Navigateurs.  ( lies  des  ) 
1086 

Navor.  600 

Naxia.  (î'.e  et  ville)  C8a 
Naxkon.  190 

Natte.  (cap.)  J 23 

Neckar.  ( cercle)  583 
Neckar-cilérieur.  (cercle) 
5go 

Neckar-  infér.  ( cercle) 
58  a 

Neckcr-supér.  ( cercle  ) 
5()o 

Neckar , ( le  ) riv.  53$  , 
587 . 5go 
Ncdjcde.  ( prov.  ) 8j>o 
Neembucu.  ( lac  ) îojG 
Negapalnam.  K'îo 

Ncgumbo.  83 1 

Nrgrepelisse.  $5v 

Négremmt.  (île  et  ville  ) 
ti8  î 

Nègres-  ( île  des  ) 896 

Négro.  ( riv.  ) io53 
Nei.sse.  ( riv.  ) 648 

Neilra.  62a 

Nelson,  (riv  et  fort  ) 0)5 
Ncmi.  (lac^  (y  1 1 

Nepbin.  ( mont.  ) 779 

Nérac.  $ pa 

Néricie.  ( pays  ) 173 

Nertclnn.sk.  ( mont)  781 
Ncrtcbinsk.  (prov.  et  v.) 

Nerwindc.  i^ijg 

Hess,  (lac)  22. 

Neu bourg.  ( duché  ) :'aj() 
Nen  bourg.  ( ville  ) 5 1,7 

Ne  u- lira  ntl  en  bourg.  5.JG 
Neuchâtel.  ( canton  , lac 
• et  ville  ) 529 

Ncuenstein.  58  7 

Neufchàteau.  ( France) 
3 g 

Ncufchàteau.  (Allema- 
gne ) 5'>8 

Neufchâtel.  367 

Neuf-Veibas.  5a5 
Neu-Haldei,slcben.  56o 
Neobiuis.  (Autriche)  Go 3 
Ncnbausen.  5i  7 
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Neuillv.  38o 

Ntukitk.  573 

Neumarck.  f Bavière)  597 
Ncumarkl.  (Hongrit  lo  >7 
Keumaikl.  ( roy.  d llly- 
ri«.)  (3  a 

Nenmarkt.  (Prusse)  56i 
Neu-Runpin.  556 

NeusicdUr.  (lac)  617  , 

Neusolil.  (I  va 

Neustadt.  ( Autriche  ) 

6o5 

Neustadt.  ( Saxe  ) Syo 

Neustadt.  ( Dancmarck  ) 
186 

Nen-Strelitx.  546 

Neva  .(  la  ) riv.  194,20 4 
Nevada  de  Gicnada.  ( la 
Si.  rra  ) 47 

Nevado  de  Toluca  , ( le) 
mont.  49 

Ncvers.  4°8 

Newark.  ( Angleterre  ) 
2 56 

Netvark.  (Etats-  Unis  ) 

977 

Nevreastle.  ( Northuni- 
herland)  a5o 

Newcastle.  ( Stafford  ) 

Newfiresl.  ( forêt  ) ->5g 
Ncw-Lebanon.  (sources 
de  ) 9G8 

New-London.  . y 7 1 1 

New-market.  afoj 

Newport.  (Etats-Unis) 
»>7d 

Newport.  ( île  dç  WightJ 
377 

Ncw-P.adnor.  376 

New-Ross.  290 

Nevvry.  ac6 

Newiou-Ardcs.  386 
New  Loti  S ti-wurt.  a33 
New-York.  977 

Nexæ.  190 

Ncxtitlan.  ( lac  ) 989 

Niagara.  ( cataracte  Je) 
969 

N iagara.  ( fort  ) 971 

Niagara.  ( ville  ) 971 

Niagara.  ( riv.  ) 

Ntbourg. 

Nicabuur.  888 

Nicaragua.  1007 

Nicaragua,  (lac  de)  989 


II27 

N cari.  ( île  et  v.)  884 

Nice.  ( comté  et  v.  ) 707 
Nirb-Novogorod.  (gouv. 

et  ville  ) 209 

Nicohar.  (îles)  843 
Nicôlaef.  22r 

Nicolas  , (St-)  île  q44 
Nicolas.  ( St- ) 367 

Nicolo.  ( San-  ) 683 

Ni'olsbourg.  610 

N impoli.  6*~4 

Nicosie.  • 8S:> 

Nid,  (la)  rivière.  i54» 
1S7 

Nidda.  57g 

Nidck.  ( cascade  ) 3go  , 
458 

Niedclselters.  583 

Nifder.  5g7 

Niémen,  (le)  riv.  ' 638 
Niemirow.  218 

Kicsen,  ( le)  mont.  5o3 
Niesler,  (le)  fleuve.  124 
Nieuhoff.  ( mont  ) 8.49 

Nieuport.  3i  r 

Nieves.  (île)  toi3>  ioi3 
Nièvre,  (dén.  et  riv.)  4°7 
Niger,  ( le)  fleuve.  902 

Sîl 

Nigrilie.  927 

Nikiobing.  (bourg)  190 
Nikoping.  17k 

Nil,  (le)  fleuve.  902  , 
<)'  3 . 979 
Nil.  ( cataracte  du  ) <pi 
Nimègue.  3o6 

N mes.  4rn 

Nîmes,  (fontaine  de)  347 
Nmg-po-fou.  856 

Nio.  ( i la  et  ville  ) 68'i 
Niot. 

Niphon.  (île) 

Nlss.'t. 

Nivelle. 

Nivelle.  ( riv.  ) 
Nivernais. 


4ao 
Fç>4 

5io 

«...  4o7 

• Nivernais,  (candide)  4<>8 
j\oa-Buva.  ( tic)  J089 
Nognt,  ( le  ) riv.  (i.{4 
Wogcnl-lt-Kotrou.  4^4 
Notent -sur-Seine.  385 
Noire.  (mer)  ii(\ 
Noiie.  (fo£t) 
Noiremuulicr. 

buuig  ) 

Nola. 

ISoIi. 

No*igi.  ( rir.  ) 


’4>  771 
53o 
( île  et 
468 


7M> 

8 1» 
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Nontron.  44* 

Noordemey..(ile)  4e* 
Noolka.  961 

Nord.  ( canal  du  ) 194 

Nord.  ( départ.  ) 357 

Nord,  (délroitdu)  775, 
“9e* 

Nord.  T mer  du)  5o,  335 
Nord.  (riv.  du  cap.)  1060 
Nord-lievetaod.  (île)  3o5 
Nordbansen.  5Gr , 55a 
Nord.Jutland.  iSa 
Nordland.  (district)  tô7 
Nordiingen.  5r>7 

Nord-Ouest.  ( côte  du  ) 
960 

Nordstrant.  (île) 
Nord-Vist.  ( île) 


T AT?  LE 

Nuremberg.  ( pays  ) 5 <)5 
Nuremberg,  (ville)  fi;)5 
Nuyts.  ( terre  de  ) 1080 
Nyesttd.  ( port  ) 190 

Nympbeubourg.  5<,<j 

Ny  on.  5 10 

Nyons.  43® 

Nyslad.  aod 

O. 

Oalitoola  , ( île.  ) 10SG 

Oaxaca,  ( iulend.  et  v.  ) 
iooô 

Obdoriens.  (peuple)  789 


84 
a3i , 
938 

Nore  , (le  ' riv.  280 

Norfolk.  ( Anglct.  ) 26a 

Norfolk.  ( Etats-Unis  ) 

i)  8° 

Norfolk,  (nouveau)  961 
Noikoping.  174 

Normandie.  3G5 

Norrland.  (province)  170 
Noiihampion.  (comte  et 
ville  ) 260 

Norlhon.  960 

Norlhumbcrland.(comlé) 
aâo 

Norlbwich.  2 >5 

Nonvège.  1 4 8 

Norwich.  262 

Noto.  ( vallée  et  ville) 

Notre-Dame  de  la  Bal  inc 
( grotte  et  ville  ) 436, 

-,  . 437.44® 

Notliogham.  ( comte  et 
ville  ; a5fi 

Nopveau-Monde.  94e 

Nouvelle.  ( canal  de  la) 

_ 434 

Novare.  708 

Novi.  709^ 

Novila.  1 o jo, 

Novogorod.  ( canal  de  ) 
195 

Novogorod.  (gouv.)  20G 
Novogorod.  ( ville  ) 207 
Novogrodeck.  ( palatinat 
et  ville)  217 

Noyon.  37Ï 

Nubie.  920 

Nuenslcin.  074 

Nuits.  4 13 

Nukabiya.  (Ile)  icgo 


Obeiferlach. 
Ober-Gcesling. 
Oberh.iusen. 

Obi,  (P)  fleuve. 


G3A 

Go5 

®97 

77^7 

783 


7G3 


Obidos.  (lac) 
Obtscbeisyrt.  ( mont.  ) 
188,  ip3 
Oca.  ( mont,  ) 780 

Océan.  ( mer)  335 
Océan-Arctique.  ia3 
Océan-Atlantique.  ia5 
Océan-Atlantique.  ( îles 
dansl’)  468,94ï>^°°®> 

1078 

Océan-Indien.  5o  , 77  t 
Océan-Indien.  (îlesdéT) 

9 |Q 

Océan-Occidental.  ia3 
Océan-Pacifique.  77  4 
Océan.  ( île*  du  Grand-) 

*07.4 

Océan.  ( lies  dans  le 
Grand-Océan  Boréal) 

*<>77 

Océanie.  ( groupe  d’îles  ) 

1079 

Oclirida.  ( lac  ) 1.171 

Ocbrida.  (ville)  (içf. 
Ochsendorf.  (mont)  89 3 
Ocbscnfurt.  boo 

Ochsenkopf,  (V)  mont. 

46 

Odensée.  189 

Odenwalder.  583  , 
Oder,  (P)  riv.  534,  G38 


Odessa. 
Oldenbourg. 
Oelrringen. 
Oeiras. 
Oelnnd.  ( île  ) 
OKlnitz. 
Olils. 

Opel.  ( lie  ) 


221 

fèil 

587 

1071 

176 

573 

6(7 

atb 


Ofeir.  62  3 

OfFcnbach.  5bi 

Offenbourg.  585 

Ogiusk.  ( canal  d’ ) tpô, 

65o 

Ogradina.  61 5 

Oeteroa.  ( île  ) 1089 

Obevahova.  ( île  ) 1089 


Obio , 
Ohio. 


» (U 


) riv.  “968 
territoire  de  1’  ) 


Obittabor. 
Oise.  ( dép. 


(île) 
|dc  P ) 


Oise,  ( P ) riv. 

Ojeren.  ( lae.  ) 

Ojos  négros.  ( mines  d’ ) 
. 73o 

Okehom.  i5q 

Okbostk.  (prov.  et  ville") 

Okhotsk.  ( mont)  781 
Olchon.  ( ile  ) 78! 

Oldenbourg,  (comté  de  ) 
555 

Oldenbourg.  ( ville)  5q5 
Oléniens.  ( peunle)  789 
Oléno.  ( mont)  669 
Oléron.  ( Basses  • Pyré- 
nées ) 448 

Oléron.  ( gave  d’ ) 448 

Oléron.  ( île  et  bourg  ) 

469 

Oleusk.  795 

Olimia-di  -Fernambouc. 

• lo7t 

Oliva.  b(4 

Olivença. 

Olkus.  220 

Ollioules.  (vauxd’)  0(7, 
365 

Olmutz.  610 

Olonelz.  ( gouv.  et  ville  ) 
204 

Olonetz  ( montagnes  d’ ) 
192 

Olympe,  (P)  mont. 669, 

ÔOT 

Omagh. 

Oman.  ( roy.  ) 

Orner.  ( St.  ) 

Onarlok.  ( île  ) 

Onéga , ( P ) lac. 


20 

19 

é 

*94 

7m 


Oneille. 

Onon.  ( riv.  ) 

Ontario,  (lac)  9(7,  9G8 
Oonemack.  ( fie  ) 
Oonoska.  ( île  ) 
Opst-Bcvelaud.  do, 


«r5 


if 
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Ophir.  (P)  mont. jS1.)** 

Operto.  708 

Oponn.  (Ile)  108Ù 

Oppeln.  (cercle  et  ville) 

648 

Oran.  ;)<  .8 

Orange.  462 

Orameubaam.  2o5 

Obitcllo.  716 

Orrades.  (Iles)  2 36 

Orchilla.  (lie)  1016 

Oreb.  102 

Orébro.  1 70 

Orel.  (canal  d’)  igS 

Orel.  (eaux  minérales) 

417 

Orel.  (gouvern.  et  ville) 
aoo 

Orenbourg.  (gouv.  et  v.j 
21 1 

Orénoque  , (I’)  fl.  1020 , 


Oresle , (Saint-) 

lülJ 

mont. 

Oresiiml.  (lac) 
OrieDt.  (l’J 

Ü 

5p7 

Orihula. 

75'» 

Orixa.  (province) 

8ao 

Oriyervi. 

20  3 

Oritava.  ( pic  d’) 

087 

Orkuey.  (comté) 

237 

Orléanais. 

4o3 

Orléans. 

4u5 
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O selles,  (grottes  <!’)  4)6* 
Ht)9 

Osnabrück.  ( évêché  et 

ville)  5 17,  55<» 

Osscro.  (Ile)  635,  636 

Osse les.  (peuple)  Su 
Oslende.  3t  1 

Ostende.  (canal  il1)  3n 
Osléocjlle.  ( masses  d’ ) 
34(j 

Osterode.  049 

Osteroé.  >47 

Osterwick.  56o 

Ost-Frise.  547,  55o 

Ostiaks  , ( les  ) peuple. 

788 

Oslie. 

Ostroë. 

Ostrog. 

Ostro-Gothic. 

Oslrow. 

Osl-Vaagen.  (Ile) 


Otaha  (lie) 
Otahiti.  (Ile  d’) 
Olcharof. 
Olcewhy.  (île) 
Otraute. 

Olrante.  (terre  d’) 
Olrar. 

O lier,  (pic) 
Ollowa.  (riv.) 
OuaquapiieD  .'ga. 


788 

rjj 

i77 

217 

*74 

65b 
1Î6 
1 088 
1088 
221 
1086 
718 
tTî 
868 
48 
6u3 

066 


Orléans,  (canal  d')  336, 

4u4 

Orléans,  (forêt  d’)  335 
Orléans.  (île)  pf.8 

Orléans,  (Nouvelle-)  état 
et  ville.  <482 

Orlofskoi.  ( lac)  784 
Ormua.  (détroit  d’)  880 
Ormus.  (golfe  d’)  8Ga 
Orraus.  ((te)  * 

Ornans.  (puits  d’)  416 
Orne,  (départent-  et  riv.) 

370 

Oronle,  (1’)  fl. 

Oropo. 

Orovesi  , (P)  lac 

Orteler.  (mont.)  

Oileles-SpiU,  (P)  mont. 

45 

Ortelos.  (mont.) 
Orlenau. 

Orthès. 

Oruro. 

Orviétan. 

Orviettc. 

Osaca. 


Vtinvf  uui'iiv  u ■ , yw 

Ouari.  (royaume  et  ville) 


873 

^79 

2112 

flfiâ 


532 

585 

447 

>°4o 

210 

n 


Oude. 

Oudenardc.  3 > x 

Ouessant.  (Ile)  468 

Oufa.  2it 

Ougein.  827 

Ounalaslika.  (île)  1077  ■ 
Oural,  (1’)  fl.  78Ï 

Oural.  ( steppe  de  P ) 

188 

Ourals.  ( monts  ) 192  , 

774 

Ourcq.  (canal  de  P)  337, 

Ourfa.  (gnuver.  et  viitej 
882 

Ousc.  (riv.)  a4o 

Outagamis,  (les)  penp. 

0-8 

Overtoom. 

O ver-  Yssel. 

Oviedo. 

Owhyhée.  (lie) 

Oxaferd.  (riv.)  i3 7 

Oxford,  (comté  et  ville) 
262 


1129 

Oyapoek.  (riv.  d’)  106  J 

Oyapock.  (fort)  rôtir 
Oyolava.  (île)  10H6 


Pacha,  (lac)  763 

l'a  ce  li  a.  (cataracte)  io3  j 
Pa  'iüque  (mer)  3o 
Paderborn.  (évêché)  563 
Paderborn.  (ville)  563 
Padouan.  700 

700 
■S  16 
635 , 636 
3ij9 
3<)5 
Si  5 
a3i 
124 
20 


Padoue. 

Pagbam 
Pag.)  (île) 

Faim  bœuf. 

Paimj)  >1. 

Paio -dc-Sucre. 

Pdisley. 

Pajane.  ( lac) 

Patarès.  (défilé)  72g 
P.'laiouvoni.  (mor,l)  ‘ (an 
Palais,  (le) 

Palais,  (port) 

Palamos. 

Palal,  (le)  mont. 

Pal cy pas.  (vallée) 
Paleucia. 

Paleo-Episeopi. 
Palæo-Vouui.  (ment) 

erg 

Palerme.  yry 

Palestine.  ( pays  ) 881 

Putiacale.  83o 

Paiituban.  8q8 

Palisse,  (la)  /J  ■ f 

Palitscher-Sée.  (lac)  617 
Palma.  (île  et  ville)  q{3, 

gi4 

Palma.  (ville  de  l'île  de 
Majorque)  759 

Palmaria.  (île)  721 
Palmella.  (couvent)  761 
Palmyre.  83o 

Pamiers.  4'n 

Pampas.  , & 

Pampelnne.  çj5 

Panama,  (golfe  de)  10. >5 
Panama,  (gouv.  et  vTTTë) 
102g 

Panama.  ( isthme  de  ) 


5n8 

463 

747 

47 

io5r 


Panay.  (île) 
Panda,  (mont) 
Pandi.  (vallée) 
PauLicosa.  (bains) 
Papenbourg. 
Papou.  (île) 
Papoul.  (Saint-) 


10211 

.istj 

>02 

lo38 

746 

555 

r 071, 

45a 
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Papous,  (les)  peuple. 

1079 

Papuk.  (mont)  Oaà 
Pâques.  (île  de)  1090 
Para,  (province  et  ville) 
107 1 

Para,  (rivière)  106H 

Paragoa.  (île)  8.  6 

Paraguay,  (le)  fl.  101,5 
Paraguay,  (pays)  1 o.îo 
Paraguay  propre.  iq'io 
Paraiba.  (prov.  et  ville) 
1071 

Paraiba  du  Sud.  ( riv.) 

ioGj) 

Paramaribo.  io(ia 

Paramatta.  1080 

Paramo-ùe-la-Summa- 
Paz.  inaâ 

Paraua.  (rivière)  1040, 
io5i 

Parcbim.  5^5 

Pardo.  (le)  château,  752 
Parecbia.  f?~ï 

Paria,  (golfe  de)  ioiÎ 
Parima.  (mont.)  1018 
Parime.  (lac)  "ioai 
Paris.  376 

Pajme.  (duché  rt  ville) 

Parnasse,  (mont)  6169 


TABLE 

Pausilippe.  (mont)  720 


Paro. 

Paros.  (île) 

Parras.  ( lac) 

Parlhenay. 

Pascara. 

Pasco.  (mine)  

Pas-de-Calais,  (départ.) 

36o , 363 
Pas-de-Calais.  ( détroit^ 

Passarge.  (rivière)  638 


3tou 

68a 

2§2 

4vo 

JUO 

10  09 


Passaro.  (cap) 
Passarowitz. 


Passau. 

Pasvig.  (lac) 

Patagonie. 

Patane. 

Patay. 

Patlimos.  (tle) 

Patna. 

Patras. 

Patti. 

Pau. 

Pau.  (gave  de) 

Paul.  (Saint  ) 1073 

Paul  de  Loanda  (Saint-) 
926 

Paulosk,  20$ 


w 

5y8 
F5â 
1 o57 

4o5 
88  f 
8^5 
680 
a5 


347,  $9 

cjaji 


IÇ)Î 

Ü 

est 

1072 


Pavir. 

Pavin.  (lac) 

Pavoacan. 

Pawdens  - Kon  -Kamen. 
• (mont.) 

Pavarcte. 

Paxos.  (Ile) 

Paxos.  (ville) 

Paya. 

Payana.  ( lac)  tg4,  aol  , 
ao3 

Pays-Bas.  (royaume  des) 
292 , -19  ) 
Paz,  (la)  prov.  et  vil  e. 

IQ-I'z 

Pé-che'-li.  (prov.)  8,14 
Pecz. 

l'edro-del-Rcy.  (Sanlo) 
107a 

Peebles.  (comté  et  ville) 
a36 

Péel.  276 

Pegna  de  Xicona.  (mont) 
733 

Pcgnas  d’Europe,  (moût) 

Pegna-Trebinca.  (montf 

?33 

Pegn.  (royaume  et  riv.) 

837 

Peipus.  (lac)  124,  uj4 
Pé-Kin.  8’*-, 

Pelew.  (Iles)  807 

Pella. 

Pelleautier.  ( lac)  436 
Pellcgriuo.  (mont.)  7 
Pello.  IBg 

Pelworm.  1.8  j 

Pembroke.  (comté  et  v.) 

27.5 

Peniche.  770 

Peumark.  (rochers  de) 
346 , 09Ô 
Penrith.  351 

Pensacola. . 985 

Pensylvanie.  ryjn 

Penta-Daktylon.  (mont) 
GÎm 

Pcnlellaria.  (île)  747 
Penza.  (gouveru.  et  ville) 
ata 


Peralta. 

Pérécop. 

Pergame. 

Pértgueux. 

Pcripatnam. 

Perleberg. 


746 

a 1 1 

p 

8ag 

336 


Perrn.  (gouver.  et  ville  ) 
_ . tu 

Peronne.  365 

Pérou.  io35 

Pe'rouse.  ( lac  de  ) 719, 
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Roussillon. 
Roveredo. 

Rovigo. 
Uoxborough. 


,49 

366 

671 

675 

1061 

4^9 

(jlü  4 
u un 
2$i 


Roxburgh.  »35 

Royale  , ( île  ) Amérique 
septentrionale.  1008 
Royale,  ( lit)  Etats-Un  U. 

</n> 

Royale.  (île  de  la  Prin- 
cesse) 

Roy  an. 

Royat.  (grotte  de) 

Ruhbo , (ie)  riv. 
Rubeland. 

Rubliorn.  (mont) 
Rudesheirii. 

Rudkiobing. 

Rudolsladl. 

Rudschuck. 

Ruflfcc. 

Rugen.  (ile) 

Rumigny. 

Ruusaia.  (île) 

Ruoms.  (rochers  de)  347  , 


Ruremonde. 

4 19 

3iï 

Russ.  (riv.) 

636 

Russcilly. 

7o4 

189, 

Russie  d’Europe. 

Russie  d’Europe. 

( î.cs 

voisines  de  la  ) 

216 

linssie  d Asie. 

7(8 

Russie-Rouge. 

. 6j5 

Rust. 

62Î 

Rutland.  (Angleterre.) 

Rutland.  ( Etats - 

109 
Unis.  ) 

lï-  , , 

§75 

Sç>7 

Kys.  (lac) 

■ 5a 

Ryswv  k. 

3o3 

Rzesovv. 

63a 

S. 

Saadi. 

893 

Saulield 

5;6 

Saandam. 

3 03 

SuasU’dt. 

649 

Saatz. 

608 

Saba.  (île)  iota,  ioi3 

Sabia.  (royaume) 

935 

S.ibin.  ( mont.) 

781 

Sabine.  ( prbv.y 

7» 

Sabine,  (riv.) 

989 

Sabioncclla.  ( ile) 

635 

Sablé. 

4oi 

Sables -d’Olonae. 

( •«) 

, . 4*9 

Saccaric , (la)  rivière.  87a 

01 

4’*6 

s 

060 

5o3 

58 r 
189 

56o 

674 


383 

201 


Sado,  (le)  fleuve.  763 
.S  ul'i.  (ville)  770 

Scdrrsfors.  170 

Safarabad.  82} 

Saftié.  907 

Sagan.  6(7 

Sigard.  568 

Sahar.  89» 

Sahara.  ( Ic’scrt  de)  903, 
* 918 

Saïd.  918 

S.ima.  (lac)  201  , 20.3 
Stïmen.  (lac)  ia4,  iy| 
Saint,  sainte  , San,  sauta, 
sanli.  Voyez  l'ordie  al- 
phabétique des  noms 
• propres. 

Saintes.  4a  6 

Saintes.  (Iles  des)  iota, 
lOlj 

Sainlongr.  4 J6 

Saïpan.  (île)  896 

Sais.  to3 

Sakes,  (les)  peuple.  967 
Sala.  171 

Salaicgna.  (glacier)  1 4 4 
Salamanque,  748 

Salampria.  (fleuve)  678 
Salberg.  173 

Salé,  (desert)  * 862 

Salé,  (ville)  907 

Salem.  978 

Salerne.  721 

Sa  lève,  (mont)  5?g 

Salins.  4*8 

Saiishury.  270 

Salles,  (grottes  de)  3q6 
Sain.  5*J9 

Salomon,  (iles  de)  1081 
Salon.  464 

Saloniki.  670 

Salonique. 

Salop.  (comté) 

Salccs.  460 

Salsette.  824 

Salsteiutroeu.  (courant; 

.54 

Salta.  io5a 

Sa.tcoats.  233 

Salten  district.  >57 

Salten.  (lac)  1S7 

Salaces.  704,  706 

Salvador,  (San-)  Brésil. 

107a 

Salvador,  (San-)  Congo. 

926 

Salzbourg.  ( prov.  et  v.) 

607 


8.13 

616 


ALPHABETIQUE. 

Salzbourg,  (haut)  mont. 

G07 

Salvdd  um.  55i 

S ilt/.kotteh.  5' .5 

Salzungcn.  5yG 

Salzwcdel.  55q 

Samaudraki.  (île  et  riv.) 

684 

Samar.  (tic)  8g(j 

Samarkand.  810 

Sainhoid.  63  a 

Sambre  , ( la  ) rivière. 

290 

Samknang.  8gG 

Saine,  (peuple)  ijt 
Sa  me  Eduam.  (pays)  iS. 
Samland.  05y 

Samogitie.  G >6 

Samuïèdcs.  (peuple)  788 
Samos.  (ile) 

Samosch.  (riv.) 

Sampaka.  922 

Sana.  892 

Sancerre  4°7 

Sanciam.  (île)  868 

Sandomiriy  220 

Sandwich.  (Iles  de)  1078 
Sandwich.  ( terre  de  ) 
1074 

Sane,  (la)  rivière.  5o8 
Sanguay,(le)  muni.  1018 

tinquhar.  234 

ms-souci.  566 

Sanlarem.  770 

Sauthia.  480 

Sanlpgna.  7Ô0 

S mwrin.  (île)  682 

Saône,  (dtp.  de  la  haute) 

4«5 

Saône,  (la)  rivière.  366, 

, 3<)»> , ôt)rt 

Saône  et  Loire  (départ.) 

4üy , 4 1 2 

Sap- André,  ( la)  rivière. 

340 

Saphirs.  yi.; 

Sapicnza.  (ile)  Oh5 
Saraha  , ( ie)  fleuve.  873 
Sarragoce.  7 46 

Sarajevo.  672 

Saratof,  (gouv.  et  ville) 
212 

Saratoga.  (sources  de) 
968 

Sardaignc.y(roy.)  703 
Sardaigne,  (ile)  726 
Sarenua.  (cascade)  436 
Sarepta.  212 

Sargaus.  S24 


1 135 

Snrguemines.  388 

Serine.  5o8 

Sark.  (ile)  *78 

Sariat.  4i* 

Sarmatie  Européenne. 

189 

Sarncn.  5ot 

Sarospatak.  62S 

Sarpen.  (cataracte)  i5a 
Sarre  Luuis.  56y 

Sarrehourg  388 

Sarrebruck.  667 

Sactène.  .(70 

Sarlhe.  (dép.  et  rivière) 
3yy,  400,401 
Sarwar.  Ga4 

Sarzanne.  710 

Sas  de-Gand.  (le)  3io 
Saspellos.  ( lac)  763 
Sassari.  726 

Sassenage,  (mont.)  348  , 

4 3ti 

Sassenage.  ( les  caves  ) 

43/ 

Satsmola.  20  3 

Salade.  877 

Sauge,  (grottes  de)  4<>l» 
Sauie.  (saut  de  la)  347, 
429 

Saulieu.  412 

Saumur.  402 

Saul-du-Loup.  (catarac.) 

763 

Sa  vannait.  981 

Savaunah,  ( la)  rivière. 

(fiS 

Savanocs.  43 

Save , ( la  ) rivière.  534, 
* 689 

Savcnay.  099 

Saverne-  3yi 

Savigiiaito.  706 

Savoie.  70^ 

Savonne.  709 

Saxe.  570 

Saxe-Allcnbourg.  5yî 
Saxe-Cobourg.  676 
Saxe-Eisenach.  574 
Saxe-Gotha.  5yS 

Saxe  - Uiklburghanscn. 

57G 

Saxe-Mcinungen.  575 
Saxe  - Prussienne.  555, 
55y 

Saxe- Weimar.  574 
Sayamens.  ( peuple)  790 
Sa;  ansk.  (monts)  774 

Sa;  -lion.  841 

Scallella.  (mont)  5o4 
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1155 

Scanderborg.  j85 

Scnndcronm.  879 

Scarborough.  a5ï 

Scarpanlo.  (île  et  Tille) 
08* 

Scarpe  , ( la)  rivière.  295, 

461 

Sceaux.  38o 

Schaffuuse.  (canton  cl  v.) 

. ’ ®'7 

Srhamachie.  ( vieux  et 
nouveau)  8o3 

Seharzzcnberg.  -6o8 
Scherhen.  5io 

Scheffield.  a53 

Scholcstadt.  3gi 

Schellcnberg.  5 y'i 

Sohemniu,  632 

Schemockouskie.(mont.) 

192 

Schetland.  (île)  a36 
SchieHam.  3o3 

Schicrmonig-oog.  (île) 
3o8 

Subiras.  868 

Schiras.  (vallée  de)  869 
Seh  irvan.  802 

Srhislab.  674 

Schiutnla.  674 

Scblabach.  58a 

Schlackenwalde.  609 
S~h!angenbad.  58-2 
Schlaugenheg,  (le)  mont. 

780 

Schlangenbcrg.  ( ville  ) 

293 

Scbîeissheim,  5<)g 
Schleic.  5 75 

SchlensÜigen.  Sylf 

Scblosgrnnd.  6 m 

Schlosshof.  606 

Schlusse!bourg.(forteres. 

et  vi'le)  ao6 

Schmalkalden.  ( 578 
Schmiedebeig.  6)8 
Schmolnitz.  6t5 

Schnabelberg.  5i8 
Schnecberg,  (le)  mont. 

564 

Schncebcrg.  (ville)  5;a 
Schueecoppc.  ( mont.  ) 
533 , 893 , 637 
Schœbofen.  6o5 

Scboenbuurg.  ( comté  ) 
• 572 

Sehœnbrunn.  6o5 

Scbonebcrk.  56o 

Schorndorf.  58  a 

Scbouweo.  (ile)  3o5 


T AP)  LE 

Schlhanaka.  (île)  1077 
Schwabach.  5 96 

Schwachat.  6>5 

Schwalbach.  535 

Schvranden.  5'ü 

Schwarzbourg.  569 
Schwarzbourg  - Rudols- 
dadt.  569 

Schwarzbourg-Sondcrs- 
hausen.  559 

Schwarzcnberg.  ( Bav.) 

5g5 

Scbwarzenberg.  ( Saxe  ) 

5-3 

Schwatz.  ‘ 609 

Sehweidniu.  618 

Schvvcinfiirl.  600 

Schwelrn.  565 

Schwerin  545 

Schwetzingen.  583 
Schwilz.  (canton  et  ville) 
, 5ao 
Sciglio.  (rocher)  ça3 
Scio.  (î le  et  ville)  885 
Sciolo,  (le)  rivière.  978 
Scopelo.  (île  et  ville)  t H j 
Scnvali.  685 

Scutari.  (lac)  671 
Seutari.  (ville)  676 
Sdili.  (île)  6S3 

Seara.  (province  et  ville 


i 


Sébastien.  (Saint-) 
Sébastopol.  tri  1 

Sebenico.  634 

Sécbelies.  ( îles  ) .9)1  , 

g4u 

Sccheron.  529 

Seckingen,  585 

Séclaves.  (les)  g{i 
Sedan.  382 

Seiljestan.  ( prov.)  868 
Sedtilz.  608 

See-Alp.  (lac)  5x5 
Séeherg.  573 

Séebaus.  58g 

Séeland.  (Ile)  187 

Sée*.  • 37i 

Segbalien  , (le)  fleuve. 

775 

Seghalicn.  (île)  1078 
Scgna.  6’4 

Sego.  928 

Segovie.  ’/to' 

Sigré.  403 

Segura.  (mont.)  73» 
Seifenberg.  (monl)  637 
S<  iks.  (nrov.  des)  Bu 
Scilic,  (la)  rivière.  348 


Seine  (dép.  de  la)  375, 
376 

Seine,  (la)  rivière.  335, 

• 364 

Seine -Inférieure,  (dép.) 

365 

Seine-et-Marnc  (dépar.) 

Soî , 38 1 
Seine-ct-Oise.  (départ.) 

*173 , 375 
Selboa.  t57 

Sélcnginsk.  79  5 

Seligenstad.  58r 

Selinga  , (la)  riv.  845 
Sclkirk.  (comté)  a35 
Selki  k.  (ville)  2^ 
Setters.  5& 

Selv.eUa.  (monl)  5o4 

Semench.  (monl.)  190 
Semendria.  672 

Scmering.  533 , 6. >6 
Semipalatnoi.  ( arrond.) 

o . 7r/3 

Semisat.  878 

Scrutin.  6 8 

Sempach.  5iy 

Semur.  4' 2 

Sendomir.  658 

Sencffe.  3l2 

022 

9oa» 
922 

Scnjen.  (district)  i5j 

. Senjen.  (Ile)  i5g 

Sentis.  37! 

Sennar.  (roy.)  921 

Sen  ne.  (Ile)  72X 

Sens.  499 

Sentis.  525 

Sept-Iles.  684 

Serai.  682 

Serallia-Savata.  7 11 
Seregippe.  (prov.  et  v.) 

1072 

Serinagar.  (prov.)  824 
Serin,  gar.  (ville)  8 >5 
Seringapatnam.  828 
Seriugham.  (île)  83o 
Sercyia  (inont)  734 
Sernclhcs.  3i4 

Serongc.  827 

Scrpho.  (de)  682 

Serpuchuf.  208 

Serra -Seyada.  (mont) 
■ 065; 

Serres.  676 

Serravalle.  708 

Servan.  (Si.)  3g 4 

Servie,  (prdv.)  67a 


aenerre. 

Sénégal,  (pays) 
Sénégal,  (le)  11. 
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Setchuen.  (prov.)  855 
Sesse.  714 

Sétines.  (179 

Séltival.  770 

Seusk.  aou 

Sever.  (Saint-)  l\\rj 
Severn.  (fort)  ÿ5S 

Sevcrn.  (rivièra)  a4<) 
Séville.  755 

Sévre  nantaise,  (riv.)  4'9 
Sévre  niortaise.  (riv,)4i9 
Serres.  376 

Sèvres.  ( de'p.  des  Deux  ) 

4 <9 

Seyde.  88b 

Sbang-Tung.  (province) 

855 

Shannon  , (le)  riv.  270 
Slien-Si.  (prov.p  854 
Slialpourta.  (monts)  817 
Sheu -Si.  (prov.)  804 
Sholburne.  au6o 

Sheliif,  (le)  riv.  g„8 
Sherwood.  (foi  il)  a 5g 
Shrewsbury.  a58 

Shrop.  (comte-)  357 
Siam.  (golfe  de)  775 
Sium.  (îles  du  golfe  île) 
848 

Siara.  (roy.  et  v.)  807 

Sibérie.  791 

Sibylla.  ( mont,  de  la  ) 

" 689 

Sicile.  (t!8)  723 

Sicile.  ( roy.  des  deu»  ) 
7 1 4 

Siddim.  (vallée  de)  807 
Sidney.  jo85 

SiJu.  (montagne)  t37 
Sicdlce.  (départ,  et  vil.  ) 

c.  230 

»f§en*  565 

Siegma(ingen.  5ni 
Sienne. 

Siennois.  y,  5 

Sierne.  53g 

Sieradz.  219 

Sierra-Brava.  (01001)763 
Sierra-d’Arrabida.  (ai.) 

*763 

Sierra-de-Abibe.  (mont) 
1018 

Sierra-de-Biar.  ( mont  ) 
70a 

Sierra  - de  - Caldeiraun. 

(mont.)  762 

Sierra-de-Cintra.  (mont.) 

753 

Sierra-d’Ermeja.  (m.)7Ô5 


ALPHABÉTIQUE 

Sierra-d'Estreila.  (mont) 
733,  763 
Sicrra-de-Foja.  ( uiout  ) 
763 

Sierra-dc-Jador.^(mont) 

734 

Sierra* del-Madera.  (m.) 

73o 

Sierra-de-rilinvcrradero. 

(mont)  734 

Sierra-de-Louaso.  (m.) 

7G2 

Sierra  - de  - Aloncliique. 

(mont)  763 

Sierra  - de  - Navalbeira. 

(mont)  763 

Sierra-de-Nogueira.  (m.) 

76* 

Sierra -de-Paredcs.  (ni.) 

703 

Sierra-d’Ossa.  ( mont.  ) 
762 

Sierra -de-Babanal.  (m.) 

704 

Sierra-de-Ronda.  (mont.) 

7 35 

Sierra  - de -san  -Manaed. 

(mont)  754 

oima-Leone.  (ruonl)yoa 
Sierra-Madre.  (mont)  <,87 
Sierra -Mansa.  (m.)  7G2 
Sierra-Monera.  ( mont) 
73o 

Sierra-Morena.  ( mont  ) 
734 

Sterra-Nerada.  ( mom  ) 

75  4 

Sierra-Sccundera.  (mont) 

o.  734 

Sterras-Nevadas.  (moût) 

o-  ,0,9 

Sigueoza.  753 

Sikinos.  ( île  ) 682 

Silésie.  536,6)6 

Silésie- Aulrichienne.5gy, 

, . Cto 

Sncsie-el-Posen.  6jî 

Silésie.  ( Basse- ) fij6 

Silésie -prussieunc.  555  , 
646 

Silh.  (forêt)  5, y 

Silirflrie.  674 

Siliao.  (lac)  162 

Silla-de-Carracas.(mon) 

Sillah-Miou.  83G 

Silves.  771 

Simbirsk,  (gr.  et  v.)  312 
Simféropol,  un 


1 107 

Simmern.  ( duché  )5G7 
Simmern.  ( ville.  ) 567 
Simplon,  ( le  ) mont. 

345 , 477 
Sinaï.  ( mont  ) 8:16 , 88<> 

Sinaloa.  ( prov.  et  vide  ) 

Sindc  s (le)  fleuve.  775, 
o-  , 81S 

Sindi.  (prov.  ) 8.13 

Sinès.  j7l 

Sing-guan-Fon.  854 
Simgaglia.  719 

omaaia-Sopka.  ( mont^ 
780 

Sinnamary,  ( fort)  1061 
Siunamari.  (riv.)  1060 
Smopc.  8-6 

Sion.  5*27 

Sion-House.  ^6(5 

Siouah.  f pays  et  ville) 

Siout.  918 

Sioux  , (les)  peuple.  <167 
Siphanto.  (île)  683 
Stradic.  656 

Siragosa.  735 

Siriuagour.  824 

Sirocco.  ( vent)  608 

Sirr.  ( fleuve  ) 806 

Sis.  8-S 

Sisleron.  4GÎ 

Sistow.  Cyi 

Sivas.  ( gour.  et  v.  ) 877 
Skaanevara.  ( mont)  i5r 
Skagcn.  ( cap  ) ,33 

Skagen.  ( ville  ) j83 

Skagcr-Rack.  (golfe)  i23, 

Skalfanda.  (riv.  ) 1^7 

Skalbolt.  i<(, 

SkulinsfirM.  (mont)  i4i 
Skanie.  ( pays)  ,75 
Skîirs» 

5keen.  ^ j5q 

Skelelïeo.  -jn,, 

Sk?r-  ( Hé  ) 238 

okiddau.  ( mont,  ) 2?a 
Skl°.  (J3J  . 

Sknlabcrg.  (mont),i63 
Skyros.  ( lie  et  ville  ) 

01  ....  685 

Slcsvrirh.  (duché  et  ville) 

ci-  / >83 

Sbgo.  (comte  et  ville) 

Slitebamn. 

Slonim. 

Smaland.  ,7-|  _ 


t 
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ir33 

Smolensk.  fgonv.)  207 
Smolensk.  ( ville)  208 
S ni  y me.  876 

Suceliaetta.  (montagne) 
i5o 

Sncek.  307 

Snœfial.  (montagne)  137 
Snowdon.  (montagne)  47» 
^9 

Sorhondo.  (mont.)  845 
Société.  (îles  de  la)  1088 
Socutora.  ( île  ) 9^0 

Soderhamn.  170 

Sœderfors.  181 

Srcdre-Sulit-Jeïma.  i4‘5 
Soelbo.  ( lac  ) 1 ;>n 

Sofala.  (royaume  et  vilU) 
9^5 

SogneGord.  ( golfe  ) 1 5-i 
Soho.  260 

Soissons.  , 374 

Soleure.  (canton  et  ville) 
5*3 

Sol  fn  tara.  ( vallée  ) 690 
Soliman-Kub.  ( mont  ) 
8 Cn 

Solingen.  565 

Solitude.  ( château  ) $89 
Soludimeroska.  ( bras  bu 
Volga  ) » 2»5 

Solsac.  ( grottes  de  ) 346 
Solvay.  ( lac  ) 222 

Somerset,  (corate')  270 
Soraiedo.  ( défilé  ) 729 
Somme,  (départ,  de  la) 

Somme  j ( îa  ) rivière. 

536 

Somo  - Sierra.  ( mont.  ) 
Sonde.  ( détroit  de  la 


y 


Sonde.  ( îles  de  la  ) 8^7 
Sonderbourg^ilc)  1 85 
Sondersbauscn.  669 
Sondrio.  665 

Soncgo.  ( lac  ) 69g 

Songari , ( le  ) fleuve. 

8-5 

Sonora.  (prov.  ) 998 

Sophie.  674 

Sopbiko.  ( mont.  ) 669 

Soprony  62  3 

S racle.  ( mont)  689 


Sorau. 


Son'ue.  ( riv.  ) 46'i 

Soria.  7.^0 

S rhngncs.  ( 5! es)  277 

S1  ro.  189 


^ TABLE 

Soroe.  (île)  1 48 

Snrrci.  qZq 

Sorrento.  710 

Sotara.  (volcan)  10J2 

Solcbukaie.  798 

Souakeui.  ( pays  et  v.  ) 
9a  1 

Soumi.  (lac)  7?4 

Sour.  80b 

Source,  (chat,  de  la)  4^5 
Sourgout.  ( arrondis,  et 
ville  ) 792 

Sonse.  ^ (û»9 

Souterrain  d’Albert,  (le) 

34» 

Southampton.  ( comté) 

268 

Southampton.  ( ville  ) 

269 

Southwell.  2 >6 

Sovar.  6 >5 

Soyeuses.  ( mont.  ) rg3 
Spn. 

Spylatro.  634 

Spalding.  267 

Spandau.  556 

Speoderow'.  672 

Spessart.  (forêt de)  533 
Spcssarl.  ( moût  ) 533 

Spey.  ( rivière  et  lac  ) 
221 

Spezzia.  7 r 1 

Spie^eioge.  ( île  ) 46* 

Spietherg.  609 

Spilbcrg.  602 

SpTnif.  (lac)  222 
Spirding.  ( lac  ) 638 

Spire.  ( éverbé  de  ) 583 
Spire,  (ville)  60 1 
Spirilu-Santo.  (prov.  tft 
ville  ) 1078 

Spil'ead.  261) 

Spiizberg.  (le)  i35 
Spoiette.  (duené  et  vi  le) 
730 

Stade.  648 

Si  idt-am  -Hof.  5«)5 
Staéthngen.  56g 

Staffa.  ( lie  ) 238 

Staflaide.  s 706 

SuifFord.  ( comté  et.  v.) 

. 258 

Sta?no.  63» 

Slalilberg.  5r8 

SlainbucU  , (la  ) rivière. 

588 

Slalimèiie,  ( île  cl  ville  ) 

684 


Stampalie.  ( île  et  ville  ) 
88i 

Stancho.  ( lie  et  ville  ) 

o . » 

Stnwslawow.  220 

Stnng-Alpe.  (mont.)  606 
Stannovôï.  ( mont.  ) 781 
•Sun  tz.  521 

Siarenberg.  5og 

Stargard.  558 

State». land.  ( île  ) 1074 

Slaubhacli.  ( cascade  ) 
009 

Stavanger.  ( golfe  ) i5  j 
Stavanger.  ( ville  ) 1 58 

Stavelit.  3 14 

Sleege.  190 

Sivin.  5 18 

Sleinbach.  ( cascade  ) 

5i  3 

Steinkerke.  3ia 

StîlÉ'i.iu.  ( canal  de  ) 

iM> 

Steilenbosch.  939 

Stemhude.  ( lac  ) 535 

Slendal.  5jq 

StépbaQsveri.  Si5 

Steizingea*  609 

Stetiin.  553 

Steyr.  602 

Stirnerley-Park.  255 

Stirling.  ( comté  et  v.  )• 

232 

Stives.  * 6*0 

Slokabb.  Ô8(j 

Stockholm.  171 

Stock  boni.  (mont)  5o3 

Stockport.  a5  4 

Stoct’»n  * *>52 

Stulbtrg.  ( nomle  ) 56o  , 
56 1 

St  lherg.  (ville)  6(»6 

Su»  pe.  • 529 

Stolpen.  571 

Stor.  ( lue  ) 163 

Slor-Rüv.  (riv.)  102 

Stormaiic.  186 

Stomway.  238 

Stof&io.  (lac)  1^9 

Siourbridgc.  i5q 

Slmtsnnd.  558 

Stiampford.  257 

Siraogfort.  (lac.)  283 


Strasbom 

Sirasford. 

Straubing. 

Stre'na. 

Strcnguœs. 

Sirigonie. 


3go 

26-2 

593 

2o5 

173 

623 


58<, 

6u‘j 

607 

buti 

817 
1 35 


Strivali.  (îles)  690 

Strok.  (jet d’eau)  107 
Stromboli-  (volcan)  638 
Stromoe.  ( île)  6a8 

Slroemsholm.  ( canal  ) 
16a 

Stroud.  261 

Slrudel.  (cataracte)  534 
Stuhlweissenbourg.  624 
Stupiuis.  70b 

Slurmhauba.  (la  grosse) 

Sturmhaube.  (la  petite  ) 
16a 

Stuttgard. 

Slyrie.  (duché) 

Slyrie.  (Basse-) 

Styrie.  (Haute-) 
Suckiens.  (monts) 

Sud.  ( Havre  du) 
Sud-Beveland.  (île)  3o5 
Sud-Jutiand.  (province) 
. 180 

Sud-Vist.  (île)  a3t,  a38 
Sudermanie,  173 

Sudètes.  ( monts  ) laa  , 
555,  65? 
Suède.  <48,139 

Suède-Propre.  170 

Suède  - Septentrionale. 

170 

Suède.  ( lies  voisines  de 
la  ) 176 

Sue*,  (pays  et  ville)  889 
Suflolk  (comté)  26J 
Sugulmesse.  ( pays  et  yil.) 

910 

Soir,  (le)  rie.  280 

Suisse.  470 

Sulbach.  (cascade)  537 
Sulitjelma.  (montagne) 
i43 


Sulmona. 

Sultanieh. 

Sulz. 

Sulzbacb, 


(ville) 


Sulzbach. 

raies  ) 
Sulzbach. 
Sumatra.  (île) 
Sumboul. 

Sund.  (détroit) 
Sunder-Bounds. 


( cascade  ) 

390>  44* 

(eaux 


*68 

868 
a 7 
271 
06 
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Surate.  Ba5 

Surènes.  (monts)  5o3 
Surinam.  106a 

Surry  , (comté.)  Angle- 
terre. a63 

Surry  , (comté.)  La  Ja- 
maïque. mu 

Sus.  ( pays  et  ville  ) 
910 

Susses,  (comté) 

Susler. 

Sutherland,  (comté) 
Sutloupeol. 

Sure. 

Svetore-Moze.  (lac) 
Stvansey 
Swcahorg. 

-Swilley.  (lac) 

Swinborg. 

Slvurku.  (mtftit.) 

Syène.  ( cataracte 

91a 

Sylfjalld , (le)  mont.  48 
Sylt.  (île)  i«4 

Syra.  (île  et  ville)  683 

Syrie.  101  , 879 

Syrmie.  6ao 

Syrod.  (rochers  de)  400, 

4‘7-  44» 

Szarwasch. 

Szazygrod. 

Szegëdin. 

Szemenik.  (mont.) 
Szérem. 

Sziliacz.  (grotte) 


ao3 
280 
189 
t63 
de  ) 
■ 3 


6z5 

65n 

6*5 

6.4 

628 

6t5 


mtne- 

& 
898 
828 
178 
(îles  ) 
818 
â5T 
170 


Sunderland. 

Suudswall. 

Supérieur.  ( lac  ) 947  . 

968 

a»  Partie. 


1139 

J'alavera  - de-la -Iteyna. 

?5» 

Tamaga.  (mont)  ,1078 
Taman.  (île)  21 4 

Tamarida.  940 

Tamatave.  941 

Tambof.  (gouv.  et  ville) 
209 

Tamise  , ( 1a  ) dente. 

1*4,  ajo 
Tammerfors.  *u3 

Tana.(riv.)  i5* 

Tauagra.  679 

Tauargucs.  (mont.)  347, 

. 4*9 

Tanga  tabou.  (île  ) 1086 
Tanger.  907 

faugermunde.  55g 
Tanjor.  ( royau.  et  ville  ) 
83o 

Tanna.  (île)  xo8j 

Taurmina.  7*3 

•Tapajos.  ( fort  et  riv.  ) 
. . lojô 

Tapra.  (plaine)  4g 
Tara,  (arrond.  et  ville  ) 

79* 
808 

465 


Taras. 

Tarascon. 


Tarbes. 

Tarente. 

Targa. 

Tarki. 

Tarma. 


J46 

718 

I1» 

!oa 

io4* 


Tabago.  (île)  101a,  ioi5 
Tabasco,  100b 

Tabatinga.  (mont)  1067 
Table,  (moutagne  de  la) 
>4» 

Tabor.  608 

Tacubova.  too5 

Taerendoelv.  (riv.)  169 
Tafelfichte,  (le)  mont. 

46 

Ta61et.  (paysetvllle)gio 
Taganrog.  *i3 

' Tage  (le),  ü.  1*4,  736, 

763 

Tai-hou.  (lac)  o5o 
Taillebourg.  4*5 

Taine.  *a8 

Tai-buan.  858 

Taival-üoski.  (cataracte) 


*55 
7,47  • 

877 

ÏTÏ 

844 


Tarn.(dép.etriv.)446, 355 
Tarna.  (déClé)  72g 

Tarn-èl-Garounc.  ( dép. 

et  riv.)  448,  456 
Tarnopol.  ( cercle  at  v.  ) 
629 

Tarporley. 

Tarragone. 

Î a nous. 

artsres  Nogais. 
Tartarie  chinoise.  ( ( 
Tartarie  - indépendante. 

8:  4 

TaruU 
Tascisndon. 

Taskbuud. 

Tataney.  • 

Taira,  (mon  ™ 

Ta  ila. 

Taurach.  ( roc  de  ) 
Tauriüe.  ( gouv.  ) 

Tauris. 

Taurus.  ( mont.  ) 


Tarastebus. 

76 


898 

860 

808. 

*+ 

gai 

45» 

310 

867 

*o3 


\ 
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Tuv-vuen-fou. 
Trhani.  ( lac) 


Dagh 


Tchatyr 
mont. 

Tche  - Kiang. 


3l5 

63o 

ao5 

8o3 

1-j'j 

1078 


1 140 

Tavastie.  ( préfcct.)  io3 
Tavira.  N 211 

Tay.  (riv.etlac)  aar 

— 854 

OO 

19a 

( pr°y 

Tchcrkask.  *>3 

Tchernigof.  (gouv.etv.) 

aïo 

Tchernojar. 

Tchernowiu. 

Tchesmé. 
ïchika.  (Ile) 
Tching-tou-fou. 

Tchoka.  Ml«  de) 
Tchouktchis.  ( peuple 
789 

Tchoulim.  (arrond.)  798 
Tchulim.  (peuple)  722 
Tcit-ci-car.  ( gouv , etv.) 

846 

Tecklenbourg.  (comté  de) 

56a,  563 

Técort.  ( pays  et  v.)  gu 
Tedsen  , (le  ) rie.  SÜ 

Tees,  (ht)  riv.  *4° 

Tégapatnam.  839 

Téeorarin.  (canton)  910 
Téhéran.  867 

Tehuels,  ( les  ) peuple 

1033 

Telengutes.  ( peuple)  79° 
Télesme.  (mont)  âfiî 
Téletzko  (lac)  984 

Tellichéri-  839 

Xemesvar.  (comté  et  v.) 

6a6 

Temruk.  *'4 

Tena.  ( vallée) 
Tenasserim.  ' 837 

Tenby.  , .278 

Ténédos.  ( île  et  Tille  ) 

684 

Ténériffe.  ( île  ) 

Ténériffe.  ( pic  de  ) 
Tengis.  (lac) 

Tennessee  (Etat)  q8t 
Tennessee.  ( sources  dîT) 

TenochlitlSi.  (vallée  4lt) 

1004 

Tento.  (lac)  617 

Tequendama.  (cataracte) 
• loi» 

Tercère.  (lie)  d# 

, Terglou.  (mont)  4^;  533 


TABLE 


Tcrgovisl. 

6?3 

Tcrkiri.  (lac). 

778 

Teiklou.  ( mont.)  0-29, 

SKft 

Termed. 

811 

Termonde. 

3n 

Ternate.  ( lie) 

900 

Temeuse. 

3it 

Terni. 

222 

Tcrracine. 

7*5 

Terraneh. 

9x4 

Terre-de-Ban.  ( prov.) 

Tcrr«-de-Laburo. 

/ 

7*9 

Terre-de-Labour-Propre. 

Terre-d’Olrante. 

m 

Thira.  (ville) 

Thoisi.  (mont.)  5 20 
Tholen.  ( î,e  et  ville)  3o5 
TUomar.  77* 

Thomas,  ( St.  ) île  delà 
Guinée.  9*4 

Thomas,  (St.)  île  et  v. 
du  golfe  du  Mexique. 

101a 

Thomas  , ( St.  ) ville  de 


Terre-Ferme.  1029 

Terre-Neuve.  ( lie)  a 008 
Ter-Schelling.  (île)  3o8 
Te6cheu.  6n 

Teschou-L  oumbou.  860 
Tessin.  (rivière  ) 689, 

Tessin.  ( canton) 

Tete. 

Tétouan. 

Teveronne. 

Texas.  ( prov.) 

Texel.  (île  ei  détroit 
Teyde.  (pic) 

Tezcuco.  ( lac  ) 

Tezcuco  ( ville) 

Thann. 

Tharan.  (lac) 

Thasos.  (île  et  v.) 
Tliau.  ( étang  de  ) 


l’Inde. 

Thomé.  (San  ) 
Thonon. 

Tborn. 

Thornbill. 
Thorshayen. 
Thouars 
Thon,  (lac  de) 
Thun.  (ville) 
Thurgovie. 
Tburinge.  (cercle) 


935 

Hz 

725 

Æ 

roo4 

ioo5 

594 

806 

684 

347, 

45a 

685 

7a5 

ÿlg 

6i6 


il 


Tlieaki.  ( île) 

Theate. 

Thebiron.  (grotte  ) 

Theiss  , ( la  ) riv. 

Theiss.  (cercle  au-deliiHé 
la  ) tjrL> 

Theiss.  ( cercle  eu-deçà 

de  la  ) 6a4 

Thérèse,  (Sainte-)  mont 

6a5 

Thérésienstad.  (Bohème) 
60g 

Thérésienstadt.(Hongrie) 

6a3 

Theresiopol.  6a3 

Thermia.  (île  et  v.)  68a 
Thibet.  ( mopt  du)  ,774. 


83a 

io3a 
708 

M 

a 34 

'A* 

àio 
&•» 
5lÂ 
5ao 
56r 

Tburinge.  (forêt  de) 533 
Tburinge.  (mont  de)  533 
Thuringerwald.  (monu) 

Thnrso.  ?a7 

Tibre  , ( le  ) riv.  690 
Tidor.  (île  et  Tille)  90» 
Tiflis.  80  x 

Tigre,  (le  ) fl.  776,  87a 
Tigre,  (riv.  du ) jool 
Tibuurg.  3o6 

Tilsitt.  _ t 64» 

Timor  ( île  et  ville)  901 
Timorland.  (île) 

Tine.  ( île  ) 

Tinemoulh. 

Tinian.  (île)  896, 

T into.  ( riv.  ) 7~35 

Tioumen.  ( arrond,  et 
ville)  ^22? 

Tipperary.  (comte)  agi 
Tipra.  (district  ) 835 

Tiretaiue.  (riv.)  {il 
Tirey.  (île)  â3i  , a3S 
Tis.  869 

Titan.  (île)  ^ _ 4&9 

loai 
5o3 


got 

683 

a5o 

* 


Titicacâ.  (Iac)g47,  1 


Thibet.  ( pays  )~ 
Thiel. 

Thiers. 
Thionvillle. 
Thira-  (lac) 


~ o5qr 
-386 
43o 
388 
671 


Titlis.  ( mont) 

Tivoli.  7a3 

TLascala.  Io«5 

Tobolsk.  (gouv.  et  villef 
, .79* 

Tocantins.  (riv. 


Tocat. 

Tocuyo. 

Todi.  (mont) 
Todibcrg.  (mont) 


des  ) 
1069 

877 


V 

3x 
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ao3 

158 

6oq 

ï54 

6a5 

75a 


Tovnmcl». 
ï'œnsberg. 

Tceplilx. 

Toereos. 

Tokay. 

Tolède.  _ 

Tolède.  ( archipel  de  ) 

1073 

Tolentino.  711) 

Tombouctou.  ( royrët 
ville  ) 928 

Tomsk.  ( gouv.  et  ville  ) 
793 

Tomsk,  ( les  ) peuple. 

7<>o 

Tondern. 

Touge. 

Tongho. 

Tong  - Tint-hou. 
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Tour-sans-Venin. 


(la) 

43(5 

3ia 


671 

ste 

27a 
207 
56 1 


t84 
«)35 
835 
(lac  ) 
83o 

Tonnay  -Charente.  435 
Tonnems.  44 2 

Tonnerre.  4<o 

Tonningen.  184 

Toomahlouab.  (Ile)  tofcli 
Tootoullah.  ( ile  ) 10S6 

’fopayos.  (riv.)  1668 
Topoglia.  (lac) 

'i'or. 

Torbay.  ( baie  ) 
Torschok. 

Torgau. 

Tornéo. (canton  et  ville.) 

169 

Torne'o.  ( rivière)  i5u, 
160 

Torne'o.  (ville)  178 
Torrent  perpétuel.  4*7 
'l’orras,  (mu^.)  73a 

Tomes  - de  - Moncorvo. 

(bains.)  764 

Torsborg,  (le)  mont-  176 
Tortone.  '708 

T ortose.  747 

Tortuga  - Salaga.  ( lie  ) 
tord 

Toscane.  yi3 

Totroa,  307 

Tout.  38o 

Toula.  ( gouv.  et  Tille.  ) 
a 09 

Toulop,  467 

Tuulouren.  ( grotte  de  ) 
348 

Toulouse.  458 

Toultchin.  ai8 

Touraine.  4°3 

T'jui-du  l’in,  (la)  48.7 


Tournay.  

Tournelle,  (la)  montas. 

335 

Tournon.  45o 

Tournus.  ^3 

Touroukhansk.  (arrond. 

et  ville  ) 7q5 

Tours.  4o3 

Tuusera.  911 

Towlon.  a53 

Traite.  agi 

Tranquebar.  Ma 

Transylvanie.  5i6 

Trapani.  ( mont  ) et  ville. 

72  4 

Trappe.  565 

Trau.  634 

Traun.  (quartier  du)  6«a 
Traunslein.  608 

Travuncor.  (roy.  et  ville) 
839 

Travemunde.  546 

'Ivavcndalh.  186 

Travenick.  67a 

Traz-os  ou  Tras-los-mun- 
les.  ( prov.)  768 

Trébisonde.  (gouv.  et  v.) 

877 

Tréguier.  3g5 

Trcisam.  ( cercle  et  riv.) 

585 

Tre'mecen.  908 

Trcmiti.  (Iles)  726 

Trent.  (riv.)  a^ô 

Treme.  610  61 1 

Trenton.  977 

Trgnlscbin.  fiai 

TréporL  (le)  366 

Trêves,  (archev.  et  ville) 
- 567 

Treviglio.  6?)<j 

'l’rérisa.  701 

Trévoux.  4 r 5 

Tricqla.  (mont)  669 
Trichinapali.  83u 

Trieste.  ( prov,  et  ville  ) 
611 , 633 
Trille.  75a 

Trim.  aSB 

Trinité , (la)  Me.  ror5 
Trinité,  ('archipei.de  la 
Sainte-)  toc5 

Trinquemale._  831 
Trio,  (cap)  ro63 

Tripoli.  ( ctat  et  ville  de 
la  b^barie.  _ 909 


II4I 

Tripoli,  (gouv.  et  v.  de  1a 
Turquie  d’Asie.  879 
Tripoli,  (nouveau)  909 
Tripoiilzn.  680 

Triste^golfe  de)  roa5 
T r<jis-™  urs.  (pic)  y3o 
Trois-Rivières.  9 58 
Troky.  (palatinatet  v.  ) 
654 

Trollheetta.  (canal  ) 163 
Trollhœlta.  (cataracte) 
161 , 164 
Trollhoetta’.  (ville)  174 
Tromsoe.  137 

Tronganon.  . 838 

Tropès.  (St-)  4®7 

Troppau.  tir  r 

Trosa.  (Iles)  176 

Trouille,  (château)  465 
Troyes.  38i" 

Trubia.  "4 

Trnro.  27a 

Truxillo.  (Espagne)  7)9 
Truxillo.  ( nouvelle  Gre- 
nade) io3o 

Truxillo.  ( prov.  et  vilU 
du  Pérou  ) 104» 

Tryphon.  (St-)  565 

1 sampou.  (riv.)  833 
Tschalurdeg.  (mont)  47 
Tscliere misses,  (peuple) 

Tschouvasches.  (peuple) 

Tsiampa.  ( pays)  8^a 
Tsin-nan-lou.  8., 5 

Tubingeu.  5<jo 

Tucumau.  I03t 

Tudela.  746 

Tugguit.  911 

Tulle.  4*3 

Tuln.  60a 

Tumeriquiri.  (montagne) 
• io3r 
Tnnbridge.  ( eaux  miné- 
rales ) 24 1 

Tunbridge-Wels.  367 
Tungouses.  (peuple)  788 
Tunguragua  , (le  ) mont 
iot3 

Tunis.  (ÉLat)  908 

Tunis,  (ville)  909 

Tunkin.  (empire  du)  833 
Tunkin.  U'olfede)  7^ 
1 unkni.  ( roy.  ) Hq® 
Tupi  nam  l>ara.  I06Ï 
Tupinambag  ou  Tupi- 
n a lu  bu  us.  ioG> 
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it4z 

Tuqulllo.  (mont.)  ioi5 
Turalinzi  ou  Turaliens. 

(peuple)  ' 790 

Turc,  (empire)  65g 
Tulrfan.  ( pays  etT-)  85q 
Turgéi.  (riv.)  À 806 
Turia,  (le)  rir.  753 
Turin.  7°5 

TurinsK,  (arrond.  et  v.  ) 

Turkestan.  808 

Turnau.  607 

Turnhout.  5og 

Turon.  8j  1 

Turquie  d’Asie.  87a 
Turquie  d’Europe.  6b5 
Turquie  d’Europe.  (îles 
voisines  de  la  ) 681 

Tuttlingeu.  5qi 

Toula,  (volcan)  988 
'J'ver.  (gouv.  et  v.)  207 

Tweed,  (riv.)  221 , il 


Tyne,  (la)  riv.  2 1 

Tyrconnel.  a85 

Tyri.  (lac)  i5a 

Tymau.  622 

Tyrol.  (châtean)  60g 
Tyrol.  (pr.)  608  609, 6u 
Tyrol- Allemand. 
Tvrol-Italien.  610 

Tyrone.  286 

Tzaua.  (lac)  goî 

Tzarizin.  21a 


U. 

Ubeda. 

Uberlineen. 

T b es.  (Saint-) 
Ucayal,  (1’)  riv. 
Udine. 

Ukraine,  (prov.) 
L’Ie'a,  (T)  riv. 


Ulm 
Ulster. 

Ulubad.  (lac) 
Umco.  ( canton  et 

XJmmerapoura. 

Underwald. 

Unghvar. 

Unterwald.  * 

Upland. 

Uppingbam. 

Upsal. 

U rut  h. 


o56 

587 

764 

io38 

702 

658 

201 

201 

302 

1088 

Ô91 

285 
87.3 
ville  ) 
169 
836 
5ai 
6a5 
5at 

171 

a5g 

g* 

5go 


TABLE 

tirai.  (riv.)  784 

Uranibonrg.  l85 

Urbin.  ( duché d’)  7*8 

Urbin.  (ville)  718 

Urbion.  (mont.)  ÿ3o 
Urghenz.  810 

Urghenz  ( la  nouvelle-  ) 
810 

Uri.  , 5ai 

Urk.  ( île)  5o8 

Urmia.  (lac  d’)  863 

Urseren.  522 

Uruguay,  (1’)  fleuve  io'|5 
Uscoks  , ( les  ) peuple. 

634 

TJsedom.  (lie  et  ville)  558 
Usingen.  58a 

Ussel.  423 

Ustica.  (Ile)  726 

Ulrecht.  (prov.  et  ville  ) 
3oq 

TJttoxeter.  228 

Uzerche. 

U zès.  45i 

V.  * 

Vaagen.  E.  et  O.  15g 
Vadœ.  (île)  21b 

Vulachie.  673 

Valcamonica.  (la)  609 
Valdai.  (monts)  650 
Valdi  via . ( gouv.  et  ville  ) 
io5b 

Valence.  ( baie  de  ) 735 
Valence.  (France)  4^7 
Valence.  (Italie).  708 
Valence,  (prov.  et  ville)  en 
Espagne.  753 

Valencia.  (lac)  1020 
Valencia.  (Nouvelle-Gre- 
nade. to3i 

Valentia.  ( Portugal  ) 

' Z®* 

Valenciennes.  35g 

Valladolid.  750 

Valladolid.  (intendance) 
too3 

Valladolid  de  Méchoa- 
can.  ioo3 

Vallais. 

Vallangin. 

Vailery.  (Saint-) 

Valmi. 

Valogne. 


Valon.  (grotte  de)  3. 


Valparaiso. 

Valleline. 


Van.  (lac)  *7' 

Van.  (gouv.  et  ville)  878 
Vancouver.  (île)  961 
Van-Diémen.  (terre  de) 
io83 

Vannes.  897 

Var.  (départ,  et  rivière) 
461 , 465 
Varallo.  7<>7 

Varano.  (lac)  691 

Yardari.  (mont.)  670 
Varennes.  388 

Var^se  # Ow 

Varinas.  (prov.  et  ville) 
zo3o , io3i 
Varna.  675 

Varsovie,  (départ,  et  v.) 

219 

Varsovie.  ( ci-devant  gr. 

duché  de)  J»1® 

Vasarhely.  , 6a5 

Vasili-Potamo.  (rivière) 
671 

Vassy.  385 

Vastijaur.  (lac)  »44 
Vathi.  «*» 

Vati.  634 

Vaucluse.  ( département 
et  fontaine  ) 447  > 4^* 
Vaucouleurs.  387 

Vaud.  (eau  tan  de)  5i4 
Vau* -Chignon. 

Veglia.  (île) 

Veja.  (pout  de) 
Veiazgherd. 

Velbert. 

Velika  , ( !a)  riv. 

Vélin o.  (le) 

Vellelri.  _ 

Vence. 


448 

635 

697 

869 


47,689 

728 
468 


Vendée,  (dép.  et  rivière) 


Vendôme. 

Venérie.  (château)  705 
Venezuela. (golfe  de)  1025 
Venezuela.  ( province  ) 
io3i 

Venise,  (état  de)  694 
Venise,  (ville)  61 1,  7°° 
Venïoo.  3.4 

Venosa.  • ’ 72* 

Vent.  (îles  du)  1009 
Vent.  (îles  sous  le)  1009, 
ioi5 

Ventotene.  (île)  7a*> 
Ventou*.  (mont.)  462 
Vera-Cruz.  ( intendance 
et  ville)  »oo5 

Veragua.  *007 


Ver  a Paz.  (la)  1007 
Verceil.  704, 7o5 

Verden.  (duché  de)  047, 

5é8 

Verden.  _ 386 

Veresvagas.  6a| 

Verez.  5o3 

Vergato.  718 

Vermont.  975 

Vermont.  ( eaux  miné- 
rales de)  963 

/Verneuil.  37a 

VTernon.  (mont.)  geo 
Vcrnon.  (ville)  37a 
A'erola-Alghisi.  5gq 
Vérone.  700 

Ve'rone.  (carrière)  372 
Veronetta.  700 

Vcrros.  (canal  de)  195 
Versailles.  575 

Vert.  ( le  lac)  65n 

Vertes,  (montagnes)  966 
Verviers.  3i  4 

Vervins.  374 

Vesou!.  4t5 

Vésuve.  ( mont  et  vol- 
can) 47  1 *22  > 688 
Veteranische-Hole.  (gr.) 

6i5 

Vevey.  5i5 

Viana.  768 

Viareggio.  713 

Viatka.  ( gouvernement 
et  ville)  an 

Vibourg.  (gouvernement 
et  ville)  ao4 

Vicence.  700 

Vicentin.  (prov.)  700 
Vichy.  4a4 

Vichy,  (eaux  minérales  ) 

337 

Vico.  469 

Vienne.  (En  Autriche) 

603 

Vienne,  (forêt  de)  533 
Vienne.  ( quartier  au- 
dessus  de  la  forêt  de  ) 

603 

Vienne.  ( quartier  au- 
dessous  de  la  forêt  de  ) 

6qj 

Vienne  en  France.  ( dép. 

et riv.  ) _ 4> 9>  4a<> 

'Vienne.  ( départ,  de  la 
Haute-?)  421,  4^3 
Vienne.  ( ville)  437 
Vierges.  (îles  des)  toio 
Vierzon.  407 

Vieux-Gradisca.  Vis 


ALPHABETIQUE. 

Vigan.  (le)  45i 

Vigevano.  708 

Vigne-de-Marlhe.  (Üe) 
976 

Vigne-Mâle,  (le) 

Vjgo. 

Vigo.  ( baie  de  ) 

Vigtcn.  ( île) 

Villa- Adriani. 

Villa- Boa.  ,„j. 

Vil  la  ch.  (cercle  et  ville) 
63a 

Villa-de-Cuiabo.  107» 
Villanova-  do -Principe 


46 
744 

755 

783 

IO73 


1068 

Villa-Franca.  748 

Villa-Maria.  107a 

Villa-Piiniana.  690 

Villa-Réal.  769 

Villa-Viciosa.  771 

Villedieu.  370 

Villefranche.  ( Alpes- 
Maritimes  ) 707 

Villefranche.  ( Aveyron) 

Villefranche.  ( Haule- 
GaroDnc  ) 469 

Villefranche.  (Pyrénées- 
Orientales)  460 

Villefrnarhe^C  RhôneJ 

Villeneuve-d’Agen.  44’ 
Villers-Coterêts.  375 

Villers-Coteréts.  ( forêt 

de)  335 

Villiers.  ( lac  ) 357 

Villingen.  585 

Vilna.  (gouv.  ) at5 

Vilna.  ( ville.  ) 216 

Vincennes.  381 

Vincent.  ( cap  St-)  ia3 

Vincent,  (St-)  île.  iota , 
•toi5 

Vincent , ( St- ) prov. 

et  ville.  1073 

Vincent-de-la-Barquera. 

) 7 4a 

V întimillc.  ^10 

Viquc. 

Vire.  $9 

Virgen-Gorda.  (Ile)  toi3 
Virginie.  “97Ô 

Vinjaur.  (lac)  144 

Visapour.  (prov.  ) 833 
Visapour.  (ville  ) 834 

Vischnei  > VolotschoKT 
( canal.  ) lof 

Viseu.  f-A, 


114.3 

Vistre.  ( riv.  ) 459 

Vistule.  (riv.)  ia4,  636  , 

65o 

Vitcbsk  ou  Vitepsk.  (pa- 
latinatetv.  ) ai6 
Vilerbe.  721 

V itré.  3g4 

Vilry-snr-Mame.  3») 
Vitloria.  745 

.e^Tirry 
aog 
3o8 


Vladimir,  (gouv. 

A’üeland.  ( île  ) 

Vodia.  ( mont  ) 669 

Vogelshcrg.  ( mont  ) 5o4 
Voguuls.  , peuple  ) 790 

Voitglaud.  373 

Volcano.  ( île  et  volcan  ) 
688,  725 
Volga,  (le)  fleuve.  124, 
193 

Volhynie,  (province)  217 
Volka,  (la)  riv.  *07 

Volkouskoi.  ( forêt  de  ) 
193 

Vologda.  (gouv.  et  ville) 
307 

Volterra.  7,5 

Vorarlberg.  610  , 67ï 
Vormen.. (rivière)  i5x 
Voronelch.  (gouv.  et  v.) 

210 

Voscopoli.  675 

Vosges,  (départent,  des) 
386,  .183 
Vosges.  ( forêt  des)  335  , 
533 

Vosges , (les)  mont.  3 19, 
3.-2 

Vostani. 

Voslilza.  obi 

Vouga  , ( la)  fl. 

Vougeot.  (clos) 

Vouiili. 

Vou-Thang-Fou 
Vouziers. 

Voznesensk. 


763 

4io 

4ai 

856 

383 

aai 


w. 


;(>r( 

-jî 


Waad.  (golfe)  i57 

Wabash  , ( la  ) riv.  978 
AVacliuselt.  (mont.)ob6 
AYacz.  6a3 

AVagram.  606 

Wagrie.  ( province)  z86 
VVahal.  (riv.)  3o3 
M’aiblingen.  588 

AVaislukii.  (monts)  80.8 
M’aii-Hills.  (monts)  “p 
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H44 

■Wakeficld.  a 53 

Walcbem-sée,  535 

Walcheren.  (île)  3o4 

WalJeek.  (comté)  569 

Waldenbuurg.  572 

Waldsus.  585 

Waitlkirch.  585 

Wallenstad.  5>4 

W allibon.  (rivière)  ioi5 
AVallœe.  (salines)  i58 

Walslerhausen.  575 

Wangen.  5g  t 

Waranger.  127 

W’arasdin.  62g 

Warberg.  170 

Wardhus.  (bourg)  i56 
Warebridge.  272 

Warendorf.  563 

AVaringlon.  254 

AVarnemunde.  545 

AVarnside.  (montagne) 
a3ÿ 

Wartbourg.  574 

AVarlhe,  (la)  riv.  535 
AVarstzmanu.  588 

AVarvick.  (comte’  et  vil.) 

260 

Wasa.  ( préfecture  et  v.) 

202 

Washington.  (Amérique) 
97g 

Washington.  (Iles  de) 
' 1090 

Wasserbourg.  599 

Waierford.  (comté  elv.) 

292 

Waterloo.  3io 

Waltawa.  (riv.)  6o3 
VV  atzen.  62.3 

Wechte.  5ij5 

Weil.  ( Suisse)  5 24 
W eil.  ( W urlemberg  ) 
58g 

Weilbourg.  58a 

Weimarl  574 

Weinsberg.  588 

Weissc  - Berg.  ( mont  ) 

607 

Weissembourg.  697 
Weissenfels.  56 1 

W'cissensleiu.  ( Hessc- 
Klecturale)  à’’®,  58o 
Wtissenlein.  (Wurtem- 
berg ) 58o 

Wellebil.  (mont.)  bag 
Welliugton.  . 258 

Wells.  270 

VV  ci*.  Coa 


T AT)  LE 

Wendes.  (peuple)  573 
Wener.  (iac)  >*4 

Wermeland.  ( pays)  170 
Wernigerode.  (comté  et 
ville)  559,  56o 

Werra.  535 

Wertbeim.  583 

Wcrtingen.  637 

Wesel  564 

Weser,  (le)  fleuve.  535, 
336 

West-Capelle.  3o4 

Westen.  (lac)  157 

Westerœs.  171 

Westerjokel  (le)  îfi 
Weslernes.  (Iles)  236 
Westerwald.  (mont)  533 
Weslerwick.  174 

Westmanie.  171 

West  - Meath.  ( comté  ) 

288 

Westmoreland.  (comté) 
aâi 

W estphalie.  (duché)  56i, 
563 

Westro-Bothnie.  169 
AVestro-Golhie.  174 
Wesl-Vaagen.  (île)  i56 
Wetter.  Hjc)  124,162. 

• >74 

Wettin.  5tii 

W eùlar.  . 58a 

AV exford.  (comté  et  ville) 
290 

AVoymoulh.  27F 

AVhal.  336 

AVhang-hai.  ( gîlfe  de  ) 
775 

Whitchurch.  a58 

Wiborg.  (vil.  et  district) 
i83 

AVick.  227 

AV icklow.  (comté  et  ville) 

289 

Widdin.  674 

AVitd.  (comté)  564 
AVielicèka.  63t , 657' 

AVieriDgen.  3o8 

Wiesen.  ( cercle  et  nv.) 

585 

AVigan.  a54 

Wight.  (île)  277 

W igtown.  (comté  et  vil.) 

a33 

Wigtown.  (eolfe)  222 
WildkirchlAn.  5a5 


AVildungen. 

Willeimsbad. 


532 


Wilmington.  ( Caroline 
septentrionale)  980 
Wilmingloa.  (Delaware) 

• 978 

AViltod.  270 

AVilts.  (comté)  270 
Wimberg.  60B 

AVimpfen.  584 

AViucbester.(Angleterie; 

269 

AVinchester.(Etats-Unis.i 

980 

Windau.  216 

AVindsor.  (Angleterre) 

, at'9 

AVindsor.  ( Etats-Unis  j 

AVindsor.  (forêt  de)  289 
AVindsor.  (nouv-Éeosse) 
960 

AVinschoten.  807 
AVinitsehick.  602 

AVinterberg.  608 

AVintherthur.  5iÿ 
Wisbaden.  535,  582 
W isby . 176 

AVischau.  610 

AVishney  - AVolotchok. 

207 

AVismar.  545 

AVissemboerg.  3gr 

AVitgen.slein.  564' 

AYitgenstein-Berlebourg. 

AVitncy.  262 

Wiltenberg.  ( cercle  et 
ville)  56o 

AVittow.  558 

AVœrliz.  55g 

AVohlau.  •.  ' 647 

Wokey.  (caverne)  970. 

AVolfeubultel.  55o , 55 1 
AVolgast.  558 

AVollin.  (lie  et  ville)  558 
AV  oiverhampton.  %5S 
AV  oodstock.  26a 

AYoohvich.  267 

AVoreester.  (comté  et  v.) 

>5g 

AVorm».  (évêché)  5^, 

AVorms.  (ville)  58i 

AVoxna.  J 70 

AVrexkam.  273 

AVuIly.  (mont)  86a 

AV  unsiedel.  5p4 

AV  npper.  boy 

AV uiui-Séf.  (lac)  535, 
. *90 
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Wurtemberg,  (château) 

Wurtemberg,  (royaume^ 

SB^ 

Wurabourg.  (duché) mi, 
Ooo 

Wurxbourg.  (ville)  586 
Wurzeu.  5ji 

X. 

Xalapa.  soo5 

Xarayes.  (lac)  Io45 
Xativa,  754 

Xérès  - de  - le  - Frontcra. 

756 

Xingu.  (riv.)  1069 

Xiria.  (mont)  669 

Xixona.  754 

Xochicalco.  995 

y. 

Yahlonoi.  (mont)  774 

Yago,  (Saut-)  riviere. 

980,  100a 
Yago,  (Saut-)  ville,  j43 

Yambo.  890 

Yang-Tcheou-Fou.  8Ï6 
Yap.  (Ile)  897 

Yarcand.  (ville)  85g 
Yarkand,(i’)  riv.  / 845 
Yarmouth.  a63 

Yaroslaf.  (gouvernem.  et 
ville)  ao7 

Ydria.  63a 

Yekaterinoslaf.  (gouv.  et 
ville)  310 

Yémen,  (roy.)  8ga 
Yen-Ping-Fou.  8Î7 
Yerre.  (riv.)  345 

Yeu-Tcheou-Fou.  853 


AT.PïIATlÉTIQITE. 

Yonne,  (départ,  et  riv.) 

38»  , 409 
York.  ( comté  et  ville 
d’Angleterre)  i5a 
York,  (fort)  g55 

York.  ( lie  du  duc  il'  ) 

* 9f>i 

York,  (Nouvelle-)  Etats- 
Unis.  975 

York,  (ville  du  Canada) 

Youghall.  agt 

Ypoa.  1046 

Ypres.  3n 

Yrakoubou.  ( fort)  1061 
Yrieix.  ( Saint-)  foi 
Yssel , (!')  fleuve.  3o6 
Yssengeaux.  449 

Ysladt.  175 

Yucatan.  1006 

Yu-Nan.  857 

Yu-nan-fou.  8I7 

Yverdun.  5i5 

Yvetot  367 

Z. 


Zaan,  (le)  riv. 
Zaara. 


45a 

918 


Zab.  (pays.)  910 

Zabache.  (mer  de)  rai 
Zacatecas.  ( district  de  ) 

* 99° 

Zacatecas  ( intend.  et 
ville  ) roo» 

Zacatula.  1004 

Zagara.  ( mont  ) 66g 

Zagore.  679 

Zagrab.  639 

Zaïre,  (le)  fleuve.  90», 

g»5 

Zaïzan.  (lac)  84 5 

Zamura.  749 


1145 

Zamose.  a.>r> 

Zanguebar.  (côte  de)  98a 
Zanliaga.  (désert)  919 
Zanle.  (ile  et  ville)  6 )>o 
Zara.  6-4 

Zarang.  868 

Zaslaw.  317 

Zébu.  (île)  896 

Zeila.  9(3 

Zeist.  (Pays-Bas).  o<,4 
Zeitz.  (Allemagne)  56t 
Zélande.  3o4 

Zélande.  ( Nouvelle-  ) 
1087 

Zellerfeld.  55q 

Zemble.  (Nouvelle)  794 
Zerbst.  5Gq 

Zéreh.  ( lac)  863 

Zia.  ( île  et  ville)  683 
Ziegenhayn.  5-8 

Ziericaée.  3o5 

Zimbaoé.  «35 

Zips.  (\ilies  de)  81a 
Ziltaw.  5-3 

Znaym.  610 

ZoMugen.  5 16 

Zuenziga.  913 

Zug.  (canton  et  lac)  5iq 
Zug.  (ville)  520 

Zullichau.  5 "17 

Zurich,  (canton)  5i6 
Zurich,  (lac  de)  5o8 , 
5i8 

Zurich,  (ville)  5ia 
Znlphen.  3oS 

Zuyrierrée.  ( golfe)  460 
Zuyder tée.  (,iles  du)  307 
Zviefaltin.  577,  590 
Zw.lleudam.  089 
Zwickau.  07a 

Zwoll.  2«£ 


Fin  de  la  Table . 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Page  137  > ligne  ia  , de  la  Confédération  du  Rhin , lisez , de  la  Confédération- 
Germ  nique.  Ib.  La  Suisse  est  ia  seule  république 
de  l’ Europe,  ajoutez  , Saint-Marin  sont  les  seules  ré- 
publiques. 

Page  367  , ligne  44  > un  préfet  maritime,  supprimez  ces  trois  mots. 

Page  4i5  , ligne  5,  ajoutez  : 

Gex , à PE.  par  N.  , chef-lien  d’un  polit  paya  qui  dépendait  de  la  Bour- 
gogne , et  dont  une  partie  a été  cédée  à la  Suisse  par  le  damier  traité  de 
P.  ris.  Cette  ville  fournit  des  cuirs  et  des  fromages  estimés.  Pop.  3,400  hab. 

Ferney,  à l’E. , bourg  devenu  célèbre  par  le  long  séjour  de  Voltaire,  qui 
y fit  venir  nue  foule  d’ouvriers  , dont  il  excitait  l’industrie.  On  voit  encore 
son  château. 

Page  55o,  ligne  19  , ajoutez  : 

Be.vtheim.  — Ce'comté  médiatisé  dépend,  d’après  l’acte  du  congrès  do 
Vienne  , du  royaume  d’Hanovre;  • > _ • . 

Page  'îo  r . ligne  i4 , ajoutez  : , L • • ; 

Deux-Ponts , à l’O. , auparavant  capitale  du  duché  de  meme  nom  , jolie 
ville  située  sur  YErbath,  commerce  en  fu ûine,  coton  filé.  Elle  a de  bonnes 
tanne  ies.  Pop.  4,9<>o  hal).  ' 

Page  708,  ligne  36 , ajoutez  : * ' 

V oghera , au  N.  E. , sur  la  Stafona  , • ville  assez  considérable , qui  com- 
merce en  grains.  Pop.  10,000  hab. 
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